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Bouche  inférieure. — Languette  cornée  ou  coriace,  en  général  grande. 
—  Palpes  robustes,  saillants.  —  Tète  sublriangulaire ,  munie  d'un  col 
postérieurement.  —  Antennes  de  deux  à  dix  articles ,  très-robustes  ; 
tous,  moins  le  premier,  formant  une  massue  de  forme  variable.  —  Ely- 
tres  parallèles  ,  tronquées  en  arrière  ,  ayant  près  de  leur  angle  apical 
externe  une  papille  tuberculiforme.  —  Hanches  antérieures  et  inter- 
médiaires globuleuses ,  très-rapprochées  :  les  posiéricures  fortement 
transversales,  contiguës;  tarses  de  quatre  ou  cinq  articles,  simples.  — 
Abdomen  composé  en  dessous  de  quatre  segments  :  le  premier  et  le 
dernier  très-grands;  les  deux  inleruiédiaires  courts,  égaux. 

Peu  de  familles  présentent  autant  d'intérêt  que  celle-ci ,  malgré  le 
nombre  restreint  de  ses  espèces.  Elles  offrent  en  effet,  surtout  dans  les 
parties  de  la  bouche  et  les  antennes,  des  particularités  fort  singulières. 

La  taille  de  ces  insectes  varie  ordinairement  de  deux  à  quatre  lignes  de 
long  ;  un  petit  nombre  dépassent  ces  dimensions,  et  le  plus  grand  qu'on 
ait  découvert  jusqu'ici  {Cerapterus  Smilhii)  Me\nl  à  peine  huit  lignes. 
Leurs  téguments  sont  solides  et  presque  toujours  glabres.  Leur  corps,  pris 
dans  son  ensemble,  forme  un  carré  plus  ou  moins  allongé,  tronqué  en 
arrière  et  légèrement  atténué  en  avant;  quoique  assez  épais,  il  est  plane 
ou  très-peu  convexe  en  dessus.  Leur  coulesr  générale  est  d'un  brun- 
rougeàtre  plus  ou  moins  clair  ou  d'un  fauve  testacé  ;  des  taches  noires 
ou  jaunes  relèvent  parfois,  mais  assez  rarement,  cette  livrée  monotone. 

Le  genre  Hylotorcs  est  le  seul  où  la  tête  soit  engagée  dans  l'ou- 
verture antérieure  du  prothorax  et  aussi  large  en  arrière  que  celte 
partie  du  corps.  Partout  ailleurs  elle  est  triangulaire,  très-rarement  qua- 
drangulairc,  et  brusquement  rélrécie  postérieurement  en  un  col  étroit, 
court  et  cylindrique.  Son  bord  antérieur  est  comme  tronqué  ou  Irès- 
obiuset  porte  à  sa  partie  supérieure  les  antennes,  qui  sont  ainsi  ter- 
minales. 

Ces  organes  frappent,  au  premier  coup-d'œil,  par  leur  grosseur  re- 
lative et  les  formes  presque  toujours  singulières  qu'ils  alfecleni.  Le 
Coléoplèrcs.    Tome  IL  1 
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nombre  tic  leurs  arliclcs  c«t  de  dix,  six  ou  deux  (i)-  I-e  premier  est  tou- 
jours pelil  ou  mc'diocre,  et,  quand  il  y  a  plus  de  deux  articles,  tous  les 
autres  deviennent  subitement  transversaux,  très-larges,  et  forment  ainsi 
une  énorme  massue  qui  paraît  portée  par  un  court  pédoncule.  Lorsqu'il 
n'en  existe  que  deux,  cette  massue  est  constituée  par  le  second  article 
seul,  et  c'est  dans  ce  cas  qu'elle  prend  les  formes  les  plus  bizarres. 

Les  yeux  sont  latéraux,  arrondis,  en  général  grands  et  souvent  glo- 
buleux. Les  Hylotouls  seuls  les  ont  petits,  oblongs,  déprimés,  et,  par 
une  exception  également  unique,  ils  portent  sur  le  vertex  deux  petits 
tubercules  qui,  selon  toutes  les  probabilités,  sont  des  yeux  simples. 

La  bouche  est  située  à  la  face  inférieure  de  la  tête,  au  lieu  d'être 
terminale,  comme  de  coutume,  et  ses  palpes  qui  sont  en  général  pen- 
dants, l'emportent  sous  le  rapport  des  dimensions  sur  toutes  ses  autres 
parties. 

Le  menton  est  peu  développé ,  transversal  et  parfois  (Lebiodekus, 
Palssîjs)  soudé  avec  la  base  de  la  tête ,  ce  qui  a  fait  dire  à  Latreille 
qu'il  n'existait  pas  dans  l'espèce  disséquée  par  lui  (2).  La  languette  est 
en  général  grande  et  dépasse  fortement  le  menton  ;  celle  des  Pausscs 
paraît  même  fermer  la  cavité  buccale  en  dessous.  Les  palpes  labiaux 
sont  situés  au-devant  d'elle  et  prennent  naissance  à  sa  base  (3).  Ils  se 
composent,  comme  chez  les  autres  Coléoptères,  de  trois  articles,  mais 
leurs  supports  le  plus  souvent  ne  font  pas  corps  avec  la  languette  et  sont 
par  conséquent  libres;  seulement  ils  se  soudent  assez  souvent  et  plus 
ou  moins  complètoment  ensemble.  Les  mâchoires  sont  remarquables  par 
leur  petitesse  comparativement  aux  palpes  qu'elles  supportent,  et  ne  se 
laissent  pas  ramener  facilement  au  4ypç  d'après  lequel  elles  sont  con- 
struites chez  lesautres  Coléoptères  (4).  Les  palpes  maxillaires  se  com- 

(1)  Dans  la  plupart  des  genres  il  existe,  à  lextréœité  supérieure  du  premier, 
un  très-petit  article  globuleux  qui  y  est  souvent  comme  enfoui.  Si  l'on  en  tient 
compte,  les  antennes  ont  un  article  de  plus  ;  mais  ce  n'est  très-probablement 
qu'un  petit  nœud  articulaire  qui  appartient  au  second,  et  qui  remplit  les  mêmes 
ibnctions  que  le  nœud  analogue  qui  existe  à  la  base  du  premier  chez  tous  les 
Coléoptères. 

(2)  Le  Pmisxtts  microcephalus  :  voyez  Gêner.  Crnst.  et  Ins.  III,  p.  2. 

(3)  D'après  M.  Westvrood  (Arcan.  cnt.  11,  pi.  50^  f.  5  ef),  le  Ceraptei'us 
Hopu  ferait  exception  à  cet  égard  ;  ses  palpes  labiaux  sont  situés  derrière  la  lan- 
guette. 

(4)  iS'ayant  ;i  ma  disposition  f[uc  des  exemplaires  rpii  ne  m'appartiennent  pas, 
et  dont  la  dissection  m'est  interdite,  je  ne  puis  parler  plus  longuement  de  ces 
organes.Mais  voici  l'idée  que  je  m'en  fais  d'après  ce  qu'en  dit  M.  Westwood  et 
les  ligures  qu'il  en  donne. 

Leur  corps  n'est  composé  que  de  trois  pièces  auxquelles  s'ajoute  rarement  un 
appendice  styliformc.  La  première,  hasilairo,  sert  à  l'articulation  do  la  mâchoire 
avec  la  tète,  et  correspond,  par  consécpicnt,  à  Vnrticulaire  [cardo).  Vient  en- 
suite la  seconde,  très-variable  sous  le  rapport  de  la  forme,  de  la  grandeur,  de 
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posent  de  quatre  articles  dont  le  2«  est  très-développé  dans  la  plupart 
des  genres.  Les  mandibules  sont  petites,  falciformes,  très-aiguës  au 
bout,  souvent  unies  ou  bidenlées  en  dedans,  et  leur  base  interne  est  fré- 
quemment munie  d'une  large  saillie  coriace  ou  cornée.  Le  labre  est 
corné  et  sa  forme  ordinaire  est  celle  d'un  triangle  fortement  arrondi  en 
avant  ou  d'un  demi-cercle. 

Le  prothorax  varie  assez  sous  le  rapport  de  la  forme ,  mais  son  ca- 
ractère principal  consiste  à  être  plus  ou  moins  manifestement  divisé  en 
deux  portions,  l'une  antérieure,  l'autre  postérieure.  Il  y  a  toujours  un 
écusson  qui  est  petit  et  situé,  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas,  en 
dehors  des  élytres  sur  le  pédoncule  du  mésothorax.  Les  deux  replis 
tuberculi formes  qui  existent  près  des  angles  externes  de  l'extrémité  des 
élytres  et  qui  rappellent  complètement  ceux  des  Ozjîna,  ne  sont  pas 

ses  rapports,  et  qui  ne  jouit  d'aucun  mouvement  propre.  Très-petite  chez  le 
Platyrhopalus  dentieornis  (Westw.  Arcan.  ent.  pi.  68,  f.  1  e-l  f  ),  elle  est  située 
dans  cette  espèce  à  l'angle  supérieur  interne  de  la  précédente  et  porte  la  troi- 
sième pièce,  sans  avoir  aucune  relation  avec  le  palpe  maxillaire.  Chez  le  Ce- 
rapterus  Hopei  (Westw.  loc.  cit.  pi.  50,  f.  5  cl  f),  elle  s'agrandit  beaucoup,  est 
irrégulièrement  quadrangulairc,  s'articule  bout  à  bout  avec  le  cardo,  et  porte 
le  palpe.  La  ti'oisième  pièce  s'articule  à  la  fois  avec  ce  dernier  et  avec  elle.  Chez 
le  Pentaplaiarthrus  paussoides  fWestw.  loc.  cit.  pi.  58,  f.  2  c),  fille  ost.  «ncore 
plus  grande,  allongée,  subcylindricpie,  et  porte  le  palpe  ainsi  que  la  troisième 
pièce,  qui  n'a  plus  de  raj^orts  avec  le  cardo.  Cette  seconde  pièce  joue  ainsi  le 
rôle  de  la  palpigère  dans  les  deux  derniers  cas.  Dans  le  prerhier,  elle  pourrait 
peut-être  se  comparer  à  la  pièce  dorsale  (stipes),  qui  serait  devenue  intérieure, 
et  aurait,  vu  sa  petitesse,  perdu  ses  relations  avec  le  palpe.  La  troisième  pièce, 
d'après  sa  position,  qui  la  de.stiue  évidemment  à  agir  sur  les  aliments,  ne  peut 
être  que  le  mando.  Elle  est  toujours  cornée,  et  ses  formes  peuvent  se  rapporter 
à  trois  types.  Dans  le  premier,  elle  est  très-petite,  subovale  à  sa  base,  puis  ré- 
trécie,  ar([uée  et  aiguë  à  son  extrémité  (la  plupart  des  espèces).  Dans  le  second, 
elle  est  carrée,  profondément  échancréc  au  côté  interne  avant  son  extrémité, 
ce  qui  fait  que  celle-ci  se  termine  par  un  crochet  fortement  recourbé  (Platy- 
RHOPALUs).  Enfin,  dans  la  troisième,  elle  forme  une  grande  et  large  lame  an-on- 
die  en  avant,  tantôt  inerme  (Cerapterus),  tantôt  munie  de  quelques  petites 
dents  (Pentaplatarthuus) . 

Quant  à  l'appendice  styliforme,  qui  n'a  été  observé  jusqu'ici  que  chez  deux 
espèces  (Plaiyrhopalus  dentieornis  et  Mellyi),  c'est  une  petite  tige  grêle,  mo- 
bile, placée  sur  le  dos  de  la  troisième  pièce,  près  de  sa  base,  et  qui  peut  se  loger 
dans  un  sillon  de  celle-ci.  Ainsi  que  l'a  dit  M.  Burmeister  (Mag,  d.  Zool.  Ins. 
1841,  pi.  7C),  c'est,  sans  aucun  doute,  l'analogue  du  palpe  maxillaire  interne 
des  Carabiques,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  du  lobe  externe  des  Coléoptères 
en  général.  Il  achève  de  prouver  que  la  pièce  avec  laquelle  il  s'articule  est  bien 
le.mando. 

Il  résulte  de  là  que,  dans  la  presque  totalité  des  cas,  les  Paussldes  n'ont  pas 
de  lobe  externe  aux  mâchoires,  que  le  lobe  interne  lui-même  manque,  à.  pro- 
prement parler,  lorsque  le  mando  n'est  pas  terminé  en  crochet;  enfin  que  leurs 
mâchoires,  prises  dans  leur  ensemble,  ne  ressemblent  à  celles  d'aucuu  autre 
groupe  de  Coléoptères. 
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seulement,  comme  dans  ce  dernier  genre,  des  saillies  de  ces  organes» 
Suivant  un  observateur  récent,  M.  le  capitaine  Boys  (i),  leur  structure  se- 
rait papillcusc  et  chacun  deux  recouvrirait  un  appendice  membraneux, 
allonge,  allachc  au  bord  supérieur  externe  de  l'abdomen,  qu'on  peut 
relever  et  (lé[)Ioyer  en  partie  à  l'aide  d'une  épingle,  mais  qui  retombe 
et  s'alTaisso  sur  lui-même  aussitôt  qu'on  le  laisse  en  liberté.  Lorsqu'on 
touche  les  tubercules  extérieurs,  ces  appendices  émettent  un  fluide  lai- 
teux, jaunâtre,  ayant  l'aspect  du  pus,  qui  se  répand  rapidement  sur  la 
partie  postérieure  des  élylres  et  devient  granuleux  en  se  desséchant. 
Son  émission  peut  se  répéter  plusieurs  fois  et  est  accompagnée  d'une 
faible  odeur  acide. 

Les  pattes  sont  courtes  et  égales  entre  elles.  Les  hanches  antérieures 
sont  îiluécs  à  une  assez  grande  distance  du  bord  postérieur  et  inférieur 
du  proliiorax  qui  est  coupé  carrément,  de  sorte  que  leurs  cavités  co- 
lyloïdcs  sont  largement  fermées  en  arrière.  Les  trochanters  ne  sont  pas 
situés  dans  l'axe  dos  cuisses,  mais  obliquement,  et  les  postérieurs  font 
une  saillie  presque  aussi  forte  que  chez  les  Carabiques.  Les  cuisses,  ainsi 
que  les  jambes,  sont  toujours  comprimées  et  souvent  très-larges.  Les 
cinq  articles  des  tarses  sont  généralement  bien  distincts,  courts  et  serrés; 
il  est  de  règle  que  le  premier  soit  très-petit  et  un  peu  saillant  en  des- 
sous. Celui  qui  puric  les  crochets  est  assez  grand,  et  les  crochets  eux- 
mêmes  sont  médiocres,  toujours  simples  et  trè»-aigus. 

Le  mcsostcrnum  est  presque  réduit  à  sa  portion  transversale  et  en- 
voie à  peine  une  courte  et  étroite  saillie  entre  les  hanches  intermé- 
diaires. Le  mélastcrnum  est  très-grand  et  ses  parapleures  sont  simples. 
Le  dernier  arceau  dorsal  de  l'abdomen  forme  un  court  pygidium,  que 
les  clytres  laissent  plus  ou  moins  à  découvert.  Les  quatre  arceaux  de 
l'abdomen  varient  à  peine  d'une  manière  sensible  dans  leurs  propor- 
tions relalivçs  indiquées  plus  haut,  du  moins  chez  les  espèces  que  j'ai 
examinées. 

Les  habitudes  des  Paussidessont  aujourd'hui  suffisamment  connues  (-2) 
et  expliquent  leur  rareté  extrême  dans  les  collections,  jusque  dans  ces 
derniers  temps.  On  en  a  pris  le  soir  dans  les  maisons  où  la  lumière  les 
avait  attirés ,  et  pendant  le  jour,  au  vol ,  sur  des  plantes ,  des  amas 
d'en'Trais  et  sous  les  écorces.  Mais  ces  rencontres  ne  sont,  en  quelque 
sorte,  que  des  faits  exceptionnels.  Ces  insectes  vivent  habituellement 
dans  le  sein  de  la  terre,  sous  des  pierres  ou  dans  les  nids  des  fourmis, 

(1)  Journal  of  tlie  Asiatic  Society  of  Ben?al,  New  Séries,  n"  5i  ;  je  ne  con- 
nais ce  travail  que  par  les  extraits  qui  en  ont  été  donnés  dans  divers  ouvrages. 
Voyez  surtout  Wcstwood,  Arcan.  cnt.  II,  p.  166  sq. 

(2)  Voyez  Afzelius,  Trans.  of  tlie  Linn.  Soc.  IV,  p.  261.  —  Boys,  loc.  cit.  — 
Bonson  Truns.  ol'  tlie  cnt.  Soc.  V,  p.  30.  —  Gueinzius,  Stettin.  cnt.  Zcit.  1851, 
p.  227  ;  traduit  en  anglais  dans  les  Procced.  of  the  ent.  Soc.  1851,  p.  105.  — 
M.  Westwood  a  donné  successivement  un  résumé  de  toute?  ces  observations  dans 
SCS  divers  mémoires  sur  la  famille  indiqués  plus  bas. 
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et  sont  nocturnes.  Quant  à  leurs  allures,  Afzelius,  qui  les  â  observées 
le  premier,  avait  déjà  fait  connaître  qu'ils  se  laissent  tomber  en  se  po- 
sant, restent  un  moment  comme  étourdis,  puis  se  mettent  à  marcher  à 
pas  lents,  mais  soutenus.  A  ces  observations  M.  Boys  ajoute  que  cei 
insectes  déploient  une  agilité  extraordinaire  quand  ils  volent,  leurs  ailes 
inférieures  étant  relativement  très-grandes.  Lorsqu'ils  s'arrêtent,  ils  le 
font  si  brusquement,  et  replient  leurs  ailes  sous  les  élytres  avec  tant  de 
rapidité  qu'ils  paraissent  être  tombés  dans  l'endroit  où  ils  se  posent.  Ils 
restent  quelque  temps  immobiles  avant  de  se  mettre  en  marche  ;  ce 
dernier  mode  de  locomotion  est  aussi  lent  que  l'autre  est  vif.  Les  an- 
tennes sont  alors  dirigées  en  avant,  et  l'animal  leur  imprime  de  temps 
en  temps  un  mouvement  oscillatoire  dans  le  sens  vertical. 

Rien  n'a  confirmé  jusqu'ici  l'observation  que  Afzelius  croyait  avoir 
faite  sur  le  Paussus  sphœrocerus ,  d'après  laquelle  la  massue  des  an- 
tennes aurait  été  phosphorescente  dans  l'obscurité.  Mais  un  fait  qui 
avait  échappé  à  cet  auteur  et  qui  a  été  mis  hors  de  doute  par  des  obser- 
vations réitérées,  c'est  que  ces  insectes  possèdent  la  faculté  crépitante 
comme  les  Brachinus  et  les  Oz^kia  de  la  famille  des  Carabiques.  Le 
fluide  vaporisable  qu'ils  émettent  a,  comme  s'en  est  assuré  M.  Boys, 
absolument  la  même  odeur  et  les  mêmes  propriétés  que  celui  des  deux 
genres  en  question. 

Ce  qu'on  sait  dfs  premiers  états  des  Paussides  est  dû  à  lirichson  (i), 
qui  a  décrit  comme  appartenant  à  cette  famille  une  larve  trouvée  par 
lui,  accolée  à  un  Pacssus,  qui  faisait  partie  d'une  collection  provenant 
de  Mozambique.  Il  y  a  par  conséquent  quelque  doute  sur  la  question 
de  savoir  si  elle  appartient  réellement  au  groupe  actuel;  mais  cela  est 
très-probable.  La  description  qu'en  donne  Erichson  peut  se  résumer 
ainsi  : 

Le  corps  de  celte  larve  est  assez  court  et  se  rapproche,  par  sa  forme 
cylindrique  et  déprimée,  de  celui  des  larves  des  Ilislérides  ;  mais  tous 
ses  segments  sont  revêtus  d'une  peau  coriace,  solide,  et  garnis  de  longs 
poils  redressés. 

La  icle  est  horizontale,  déprimée,  en  carré  transversal,  avec  le  front 
excavé  et  prolongé  en  une  saillie  plane  qui  s'avance  entre  les  maudi- 
bules.  Il  n'y  a  pas  d'épistome  distinct  ni  de  labre.  La  bouche  est  fermée 
inCérieurement,  comme  chez  les  larves  des  Carabiques,  Staphylinicns, 
Histérides,  cic.  Le  menton  ne  consiste  qu'en  un  petit  rcnllcmcnt  mem- 
braneux, et  la  languette  manque,  de  sorte  que  la  lèvre  inférieure  n'est, 
à  proprement  parler,  composée  que  des  supports  des  palpes,  qui  sont 
soudés  ensemble.  Les  palpes  labiaux  eux-mêmes  sont  formés  de  deux 

(1)  Dans  ses  Archiv.,  1847,  I,  p.  275  ;  cette  description  à  été  reproduite  par 
MM.  Chapuig  et  Candèze,  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  YIII,  p.  422.  - 
D'après  une  indication  de  M.  Westwood  (Procecd.  of  tlie  ent.  Soc.  1837,  p.  104), 
il  paraît  que  M.  Boys  a  décrit  les  méitamoiplioses  du  Pûms^ks  bifasciatus  dans 
le  Journ.  of  tticj  Asiat.  Soc.  of  Bengal,  loc.  cit. 
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articles,  dont  le  !«■•  assez  «'pais  et  court,  le  2e  plug  long,  mais  gfêle  et 
slyliforme.  Les  mâchoires  se  composent  de  trois  pièces  :  la  première 
excessivement  courte,  la  seconde  formant  la  tige,  très-épaisse,  amincie 
à  sa  base  et  coupée  carrément  à  son  extrémité,  qui  porte  le  palpe  et  la 
troisième  pièce;  celle-ci  consiste  en  deux  articles,  dont  le  dernier  est 
en  forme  de  griffe.  Le  palpe  est  fofmé  de  trois  articles  ^  peu  ptcs  d'é- 
gale grosseur  et  dont  le  médian  constitue  la  majeure  partie  de  l'organe, 
les  deux  autres  étant  très-courts.  Les  mandibules  sont  robustes,  forte- 
ment arquées,  simples  et  très-aiguës  à  leur  extrémité. 

De  chaque  côté  de  la  tête  il  existe  six  stemmates  placés  sur  deut 
rangées  transversales,  immédiatement  au-dessous  des  antennes,  et  tous: 
arrondis.  Ces  dernières  se  composent  de  quatre  articles,  comme  danâ 
la  majorité  des  larves  des  Coléoptères,  mais  dorit  les  deux  derniers 
sont  d'une  petitesse  extrême.  Les  deux  premiers  sont,  au  contraire, 
très-épais  et  cylindriques. 

Les  segments  thoraciqueS  sont  peil  différents  des  abdominaux  et  por- 
tent trois  paires  de  pattes  assez  courtes,  hérissées  de  cils  épineux  et  ayant 
les  hanches  dirigées  en  dedans ,  les  cuisses  plus  longues  que  les  tro- 
chanters,  les  jambes  courtes  et  le  tarse  représenté  par  un  crochet  aigu 
et  simple.  Les  segments  abdominaux  sont  au  nombre  de  neuf,  très- 
courts  et,  à  partir  du  second,  portent  chacun  en  dessous  et  de  chaque 
côté  une  petite  saillie  conique,  terminée  par  Un  faisceau  de  longs  poils 
rigides  dirigés  obliquement  en  arrière.  Le  dernier  est  pourvu  de  deux 
appendices  bien  développés,  coniques,  garnis  de  longs  poils,  et  terminés 
par  un  petit  ongle  mobile.  Entre  eux  fait  saillie  un  petit  tube  anal  dirigé 
en  arrière. 

Erichson  compare  cette  larve  à  celles  des  autres  Coléoptères,  et,  après 
avoir  signalé  ses  analogies  avec  celles  des  Carabiques,  des  Staphyliniens, 
des  Histérides  et  des  Silphales,  arrive  à  cette  conclusion  qu'elle  constitue 
un  type  spécial. 

A  l'état  parfait  les  analogies  de  ces  insectes  sont  également  multi- 
ples (1).  Cependant,  sans  partager  complètement  l'opinion  de  M.  Bur- 
mcister,  qu'ils  font  partie  des  Carnassiers  terrestres  (2) ,  je  pense  avec 

(1)  M.  Wcstwood  (Trans.  of  tlie  Liun.  Soc.  XVI,  p.  610)  a  donnô  l'c\posé 
complet  des  opinions,  à  cet  égard,  du  petit  nombre  des  anciens  auteurs  qui  se 
sont  occupés  de  ces  Insectes;  j'y  renvoie  le  lecteur.  Cet  habile  entomologiste 
ne  s'est  pas  prononcé  Sur  cette  question,  et  dans  un  autre  écrit  (Arcan.  ent.  II, 
p.  68),  son  dernier  mot  est  que  «  les  Paussides  forment  uh  groupe  isolé  et 
extrêmement  anormal,  que  cliaqiic  nouvelle  découverte  rend  plus  embarrassant 
pour  les  entomologistes.  » 

(2)  «  Observations  sur  les  dfilrlités  naturelles  de  la  famille  des  Paufesldfes.  » 
Mag.  de  Zool.  Ins.  1841,  pi.  '76.  Lés  principales  raisons  sur  lesquelles  s'appilie 
il.  Burmeister  sont  :  1°  La  structure  des  tnàchoires,  qu'il  regarde  comme  con- 
struites sur  le  môme  plan  (pie  ceilbS  des  Carnassiers.  Maiâ,  outre  qu'à  l'aide  dô 
l'argumentation  dont  il  a  fait  usager  ii  li'y  a  pas  ùé  niàcholres  de  Coléoptères 
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ce  savant  entomologiste  que  leurs  affinités  les  plus  prochaines  sont  avec 
les  Carabiques.  Leur  ressemblance  avec  les  Oz^E^A  est  en  effet  frap- 
pante ;  non-seulement  ils  ont  le  même  faciès  général ,  mais  encore  ils 
possèdent  des  tubevcules  latéraux  analogues  aux  élytres  et  la  faculté 
crépitante;  de  plus,  un  autre  caractère  qui  leur  est  commun  avec  la 
famille  en  question ,  est  la  saillie  des  trochanlers  au  bord  interne  des 
cuisses  postérieures.  Ces  analogies  avec  les  Carabiques  ne  vont  pas  plus 
loin,  mais  elles  me  paraissent  suffire  pour  que  ces  insectes  soient  con- 
sidérés comme  un  groupe  aberrant,  rattaché  d'une  part  aux  Ozénides, 
et  se  dirigeant  d'autre  part,  mais  d'une  manière  assez  vague,  vers  les 
■Sfaphyliniens,  les  Psélaphiens  et  les  Silphales,  c'est-à-dire  vers  ces  fa- 
milles avec  les  larves  desquelles  leurs  larves  ont  l'analogie  signalée  par 
Erichson. 

La  distribution  géographique  des  Paussides  est  très-étendue.  Dé- 
couverts primitivement  à  Sierra-Leone  par  Afzelius,  ils  ont  été  retrouvés 
dans  différentes  parties  de  l'Afrique ,  aux  Indes  orientales  et  dans 
l'Australie.  On  les  croyait  étrangers  à  l'Europe  et  au  nouveau  continent  ; 
mais  dans  ces  dernières  années  on  en  a  découvert  une  espèce  dans  la 
Turquie  européenne  ;  une  autre,  propre  à  l'Algérie,  étend  son  habitat 
dans  le  midi  de  l'Espagne;  enfin  une  dernière  a  été  rencontrée  aux  en- 
virons de  Rio-Janeiro. 

Quant  à  l'histoire  scientifique  de  la  famille,  les  travaux  des  auteurs  an- 
ciens et  ceux  des  contemporains  (1)  ont  été  effacés  par  une  suite  d'excel- 
lents mémoires  que  M.Westwood  (2)  a  publiés  sur  ces  insectes,  et  dans 
lesquels  il  a  épuisé  tout  ce  qu'on  en  peut  dire  pour  le  moment.  C'est  à 

qu'on  ne  puisse  ramener  à  l'un  des  types  quelconques  propres  à  ces  organes, 
M.  "Westwood  (Arcan.'  ent.  II,  p.  76)  a  fait  voir  qu'il  a  commis  ijlusieurs  erreurs 
matérielles  sur  leur  structure;  2°  celle  des  ailes  inférieures;  je  partage  com- 
plètement l'opinion  de  M.  Westwood  (loc.  cit.  p.  168),  qu'elles  présentent  de 
notables  différences  avec  celle  des  Carabiques  ;  S»  la  saillie  des  trochanters  des 
hanches  postérieures  ;  4°  la  ressemblance  de  ces  insectes  avec  les  Oz^na  sur  les 
points  indiqués  dans  le  texte.  Ces  deux  dernières  raisons  me  paraissent  seules 
incontestables. 

(1)  Voyez,  par  ordre  de  date  :  Linné,  Diss.  bigas  inscctorum  sistens,  in-4». 
Upsaliac,  1775;  réimprimé  dans  les  Amœnitatcs  academica*,  cd.  Schrebcr,  p.  303. 
—  Swederus,  Acta  Holmiens.  IX,  1778^  p.  203.  —  Afzelius,  «  Observations  on 
thc  genus  Paussus  and  description  of  a  ncw  Species.  »  Trans.  of  the  Linn.  Soc. 
IV,  p.  243.  —  Dalman,  Analect.  cnt.  p.  103.  —  Saundcrs,  Trans.  of  the  ent. 
Soc.  II,  p.  83.  —  Mac-Leay  in  Smith,  lUustr.  of  tlic  Zool.  of  South-Africa;  An- 
nul,  p.  72.  —  Benson  in  Mac-Clelland's  Calcutta  Jouru.  of  nat.  Hist.  1845. 

(2)  Trans.  of  thc  Linn.  Soc.  XVI,  p.  607,  XVIII,  p.  581,  et  XIX,  p.  45.  — 
Trans.  of  thc  cnt.  Soc.  II,  p.  84.  —  Thc  ent.  Mag.  V,  p.  500.  —  Arcan.  ent. 
II,  p.  1,  37,  73  et  101.  — Trocccd.  of  the  Linn.  Soc.  Juin  1849.—  Trans.  of  the 
cnt.  Soc.2''Ser.  Il,  p.  8i.  Ce  dernier  travail  contient  le  synopsi?  de  toutes  les 
espccRs  connues  avec  la  description  de  plusieurs  nouvelles  ;  depuis  qu'il  a  paru, 
on  n'en  a  décrit  aucutic. 
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]ui  qu'on  doit  la  description  de  la  majeure  partie  de  leurs  espèces,  qui 
s'élèvent  di'ji  à  plus  de  80.  L'arrangement  qui  suit  est,  h  un  léger  chan- 
gement près,  emprunté  au  dernier  travail  qu'il  a  publié.  La  famille  no 
comprend  que  les  huit  genres  suivants  (t)  : 

I.  Tête  munie  d'un  col  en  arrière  ;  point  d'ocelles. 
Antennes  de  dix  articles  :  Cerapterus. 

— .      de  six     —       Ceraioderus,  Merismoderus ,  Pentaplatarthrus, 

Lelioderus. 
—      de  deux   —        Platyrhopalus,  Paussus. 

II.  Tête  sans  col  en  arrière  ;  deux  ocelles  sur  le  vertex  :  Hylotorus, 

CERAPTERUS. 
SwEDER.  Act.  Hûlmiens.  IX,  p.  203. 

Labre,  mandibules  et  mâchoires,  petits  (a).  —  Palpes  allongés  ;  le 
dernier  article  des  maxillaires  long,  conique  et  obtus  au  bout;  celui  des 

(1)  Deux  genres  établis  par  M.  Westwood,  et  compris  par  lui  dans  la  famille, 
sont  maintenant  reconnus  comme  lui  étant  étrangers.  L'un,  Trochoideus  (Linn. 
Trans.  XVI,  p.  673),  est  voisin  des  Endomychus  ;  l'autre,  Megadeuterus  (ibid. 
p.  678),  ayant  pour  type  le  Paussus  flavicornis  de  Fahrir-ius,  fait  partie  du 
groupe  des  Malacliiides,  et  correspond  au  genre  Collops  d'Erichson  (Entomo- 
graph.  p.  51). 

(2)  Les  figures  que  Swederus  (loc.  cit.  pi.  VI,  f.  2-4)  a  données  des  organes 
buccaux  du  C.  latipes  sont  peu  exactes.  M.  Westwood  ne  les  a  pas  fait  entrer 
dans  la  diagnose  générique  que  je  reproduis;  mais  il  a  représenté  (Arcan.ent. 
II,  pi.  50,  f.  5  a  f)  très  en  détail  ceux  du  C.  Hopei,  appartenant  au  sous-genre 
Arthropterlis.  D'après  ces  ligures,  le  labre  est  un  triangle  assez  long  et  for- 
tement arrondi  en  avant.  Les  mandibules  sont  très-élargies  à  leur  base  en 
dedans,  puis  se  rétrécissent  brusquement  en  se  recourbant  un  peu,  et  se  ter- 
minent par  une  pointe  simple  très-aiguc.  Le  lobe  des  mâchoires  est  large,  for- 
tement arrondi  à  son  sommet,  et  muni  en  dedans,  un  peu  avant  ce  dernier, 
d'une  courte  dent  arquée,  accompagnée  de  quatre  autres  plus  petites  (l'appen- 
dice palpiforme  n'existe  pas  dans  la  figure).  Le  dernier  article  des  palpes  labiaux 
est  fait  comme  il  est  dit  dans  le  texte  et  aussi  long  que  les  trois  autres  réunis; 
ceux-ci  croissent  successivement  en  longueur.  Le  menton  est  transversal,  arrondi 
sur  les  côtés,  et  muni,  dans  son  milieu,  d'une  forte  saillie  aiguë  ;  il  est  flaniiué  de 
deux  pièces  latérales  soudées  avec  lui  et  posées  obliquement,  de  sorte  qu'un  de 
leurs  angles  est  dirigé  en  avant;  ces  pièces  recouvrent  la  base  des  palpes  la- 
biaux, tandis  que  le  menton  proprement  dit  cache  en  grande  partie  la  languette. 
Celle-ci  est  allongée,  laige  et  arrondie  sur  les  côtés  à  sa  base,  puis  se  rétrécit 
rapidement  et  se  termine  en  pointe  oljtuse.  Les  palpes  labiaux  sont  placés  der- 
rière elle,  et  soudés  ensemble  par  leur  base;  leur  dernier  article  est  très-for- 
tement sécuriforme  et  arrondi  en  arrière.  —  Il  est  douteux  que  ces  caractères 
se  retrouvent  daus  tous  les  sous-genres  exposés  plus  bas,  et,  dans  la  négative, 
quelques-uns  d'entre  eux  devront  probablement  être  élevés  au  rang  de  genres. 
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labiaux  plus  ou  moins  sécuriforme.  —  Télé  sublrigone,  munie  pôsté- 
licurcnieiit  d'un  col  court  et  cylindrique.  —  Yeux  içlobuleux,  très- 
saillants.  —  Antennes  insérées  sur  le  front  entre  les  yeux,  un  peu  plus 
longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis,  pubescentes,  composées  de 
dix  articles;  le  I^r  comprimé  et  sublunulé,  les  luiil  suivants  large?,  dé- 
primés, le  lO*-'  de  même  forme,  arrondi  au  bout,  formant  environ  le 
quart  de  la  longueur  de  l'organe.  —  Prolhorav  de  forme  variable.  — 
Elytres  déprimées.  —  Pattes  généralement  irès-larges  et  courtes  ;  tarses 
courts,  reçus  le  plus  souvent  dans  une  excavation  de  l'extrémité  des 
jambes,  composés  de  cinq  articles  ;  ceux  de  la  base  plus  gros  que  les 
autres,  garnis  de  cils  en  dessous. 

Le  nombre  des  articles  des  antennes  constitue  le  caractère  essentiel 
de  ce  genre.  Ses  espèces  sont  répandues  en  Afrique,  aux  Indes  orien- 
tales, à  la  Nouvelle-Hollande  et  au  Brésil.  On  en  connaît  dix-huit  que 
M.  Westwood  a  réparties  dans  les  six  sous-genres  qui  suivent  : 

Cerapterus  vrais.  Antennes  très-larges,  dentées  sur  les  côtés  ;  leur 
dernier  article  très-grand.  Prothorax  fortement  transversal,  arrondi  sur 
les  côtés.  Elytres  cachant  entièrement  l'abdomen.  Jambes  très-larges, 
inermes  à  leur  extrémité  (C.  quadrimaculalus  excepté).  Les  espèces 
sont  indiennes  et  au  nombre  de  trois  (l).  . 

OuTHOPTERLsWestw.  (2) .  Antenncs  médiocrcmenl  larges,  non  dentées 
latéralement;  leurs  articles  contigus.  Prolhorax  et  élylres  comme  dans 
le  groupe  précédent  ;  le  premier  seulement  un  peu  moins  transversal. 
Jambes  larges,  munies  d'un  éperon  terminal  interne.  Les  espèces  cou- 
nues  sont  originaires  de  l'Afrique  et  au  nombre  de  trois  (3). 

Arturoptercs  Mac-Leay  (4).  Antennes  médiocrement  larges,  non 
dentées  latéralement;  leurs  articles  assez  serrés;  le  dernier  médiocre. 
Prolhorax  pas  plus  large  que  la  tète,  en  carré  allongé  ou  subovalaire. 
Elytres  ne  recouvrant  pas  complètement  l'abdomen.  Jambes  assez 
larges;  leur  angle  terminal  externe  saillant  et  assez  aigu;  l'interne  muni 
de  deux  éperons.  Corps  assez  étroit.  Groupe  particulier  à  la  Nouvelle- 
Hollande  et  composé  de  sept  espèces  (5). 

PnvMATOpiERts  Weslw.  (6).  Antennes  larges,  dentées  latéralement. 

(i)  C.  latipes,  Sweder.  loc.  cit.;  de  Ceylan.  —  Horsfieldii,  Westw.  Linn. 
Trans.  XVI,  p.  672.  —  quadrimaculalus,  Westw.  ibid.  XVIII,  p.  583. 

(2)  Arcan.  ont.  II,  p.  7. 

(3)  0.  Smithii,  Mac-Leay,  loc.  cit.  p.  74.  —  concolor,  Laferlei,  Westw.  Pro- 
ceed.  of  tlie  Linn.  Soc.  Juin  1849;  le  premier  de  îs'atal,  le  second  de  la  Gambie. 

(4)  In  Smitli,  Ulustr.  of  the  Zool.  of  S.-Africa,  p.  7.'». 

(5)  A.  Mac-Leayi,  Donov.  Ins.  of  N.-Holl.  pi.  3.  —  Wilsoni,  subsiilcatus, 
deridalus,  Wustw.  Procced.  of  tiie  Linn.  Soc.  Juin  1849.  —  parallelocerus, 
Lrevis,  Westw.  ibid.  Nov.  1850,  et  Anu.  of  nat.  Hist.  2<'  Ser.  VII,  p.  491.  — 
Hopei,  Weslw.  Arcan.  ent.  II,  p.  8. 

(6)  Theenl.Mag.V,p.503. 
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Prolhorax  cordi forme,  un  peu  plus  large  que  la  tête.  Elytres  laissant 
une  partie  du  pygidium  à  découvert.  Jambes  très-larges  ;  leur  angle 
apical  externe  arrondi;  l'interne  muni  de  deux  éperons.  Une  espèce 
également  de  l'Australie  (i). 

HoMOPTERus  Westw.  (2).  Antennes  grandes,  larges  et  perfoliées. 
Prothorax  un  peu  plus  étroit  que  la  tête,  au  moins  aussi  long  que  large 
et  un  peu  rétréci  en  arrière.  Elytres  ne  recouvrant  pas  l'extrémité  de 
l'abdomen.  Pattes  très-larges  ;  jambes  arrondies  à  leur  extrémité,  sans 
éperons.  Corps  allongé.  Un  des  groupes  les  plus  intéressants  de  la  fa- 
mille en  ce  que  la  seule  espèce  qui  le  compose  est  brésilienne  (3). 

Pleuropterus  Westw.  (4).  Antennes  assez  larges;  leurs  articles  serrés, 
le  2"  ayant  son  angle  externe  épineux.  Prothorax  fortement  transversal, 
largement  rebordé  sur  les  côtés,  fortement  échancré  aux  angles  posté- 
rieurs. Elytres  recouvrant  en  entier  l'abdomen,  munies  chacune  à  leur 
base  d'une  cote  longitudinale.  Pattes  longues,  grêles  ;  jambes  armées 
de  deux  éperons  à  leur  angle  apical  externe  ;  articles  2-3  des  tarses  no- 
tablement plus  larges  et  plus  grands  que  le  1"  et  le  4".  Trois  espèces 
d'Afrique  et  des  Indes  orientales  (5). 

.     CERADOTERUS. 
Westw.  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XIX,  p.  51. 

Menton  très-court,  muni  d'une  forte  dent  médiane  aiguë.  —  Lan- 
guette cornée,  entière  en  avant,  arrivant  jusqu'au  sommet  du  2^  article 
de  SCS  palpes.  —  Mâchoires  petites,  cornées,  arquées;  leur  pointe  ai- 
guë, précédée  d'une  dent  pareille.  —  Palpes  maxillaires  à  l'^''  article 
petit,  2*5  très-grand,  ovalairc,  3-i  beaucoup  plus  grêles  et  plus  courts, 
subcgaux  et  subcylindriques  ;  le  dernier  des  labiaux  un  peu  plus  grand 
que  le  pénultième,  ovalairc  et  tronqué  au  bout.  —  Mandibules  arquées, 
très-aiguës  au  bout ,  anguleuses  dans  leur  milieu  en  dedans  et  en  de- 
hors, munies  à  leur  base  interne  d'un  grand  lobe  coriace  à  demi-trans- 
parent. —  Tête  en  carre  transversal  arrondi  aux  angles,  munie  d'un 
coi  en  arrière.  —  Antennes  de  six  articles  :  le  l"'  subcylindrique,  les 
quatre  suivants  transversaux,  serrés,  le  6°  demi-circulaire.  —  Prothorax 
assez  long,  de  la  largeur  de  la  tête,  beaucoup  plus  étroit  que  les  elytres 
à  sa  base,  un  peu  rétréci  en  arrière,  comme  divisé  en  deux  par  un 

(1)  P.  ficeus,  Westw.  The  ont.  Mag.  V^  p.  503. 

(2)  Arcan.  eut.  11^  p.  9. 

(3)  H.  brns'diensis,  Westw.  Linn.  Trans.  XVIII,  pi.  38  f.  c.  Cet  insecte  a  été 
dôcouvertparM.  Micrs  sur  le  mont  Corcovado,  aux  environs  de  Rio-Janeiro. 

(i)  Arcan.  ent.  11^  p.  9. 

(5)  P.  Westermcmnij  Westw.  Arcan.  ent.  loc.  cit.;  de  Java  et  Ceyian.  — 
alternans,  luxstalus,  Westw.  Procccd.  of  the  Linn.  Soc.  Juin  1849  ;  de  Moaam- 
bique. 
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sillon  transversal.  —  Ecusson  très-pelit.  —  Elytres  allongées,  laissant 
une  petite  portion  de  l'abdomen  à  découvert.  —  Pattes  médiocrement 
robustes;  jambes  sans  éperons  terminaux,  ciliées  au  bout;  tarses  de 
cinq  articles,  le  1er  plus  long  que  le  2^,  le  4o  plus  court  que  le  3^.  — 
Corps  allongé,  déprimé,  ponctué,  glabre  et  luisant. 

Genre  établi  sur  le  Paussus  bifasciaUis  de  M.  Kollar  (l),  insecte 
originaire  des  Indes  orientales. 

MERiSMODERUS, 

\Vestw.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  Y,  p.  23. 

Ce  genre  ne  diffère  du  précédent  que  par  les  particularités  suivantes  : 
2^  article  des  palpes  maxillaires  presque  arrondi ,  déprimé.  —  Pro- 
thorax biparti,  avec  ses  côtés  anguleux.  —  Jambes  obtuséraent  tron- 
quées à  leur  extrémité  externe.  —  Corps  opaque,  avec  un  espace  lui- 
sant au  milieu  des  élytres. 

M.  Weslwood  n'en  avait,  dans  l'origine,  fait  qu'un  sous-génrè  des 
Cébatôdercs.  Il  ne  contient  qu'une  espèce  du  Bengale  (2). 

PENTAPLATARTHRUS. 

Westw.  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XVl,  p.  616. 

Menlon  petit,  en  carré  transversal,  avec  ses  angles  antérieurs  un  peu 
saillants.  —  Languette  retirée  dans  la  cavité  buccale,  un  peu  plus  lon- 
gue que  le  menton,  en  triangle  tronque  au  bout.  —  Palpes  labiaux 
insérés  entre  le  menton  et  la  languette  ;  leurs  supports  libres;  à  l*^""  ar- 
ticle court,  2«  deux  fois  plus  long,  3«  grand,  en  massue  et  tronqué  un 
peu  obliquement.  —  Mâchoires  petites  ;  leur  lobe  grand,  large,  arrondi 
au  bout  et  un  peu  cilié.  —  Palpes  maxillaires  longs  ;  leurs  articles  2  et  4 
plus  grands  que  les  autres,  ce  dernier  cylindrico-conique.  —  Mandi- 
bules petites,  dilatées  en  dehors  à  leur  base,  brusquement  recourbées 
et  très-aiguës  à  leur  extrémité.  —  Labre  triangulaire,  fortement  ar- 
rondi en  avant,  anguleux  de  chaque  côté  à  sa  base.  —  Tête  plus  étroite 
que  le  prothorax,  munie  d'un  col  court  en  arrière  ;  ses  angles  saillants 
et  aigus  derrière  les  yeux.  —  Ceux-ci  médiocres,  ovales.  —  Antennes 
de  six  articles,  insérées  sur  les  angles  antérieurs  de  la  tète,  à  1""  article 
subcylindrique  et  un  peu  arqué,  2"  transversal,  très-court,  3-5  très- 
larges,  conligus,  6  plus  grand,  arrondi  et  un  peu  anguleux  en  dehors. 
—  Prothorax  allongé,  plus  étroit  à  sa  base  que  les  élytres,  carré  et  sub- 

(1)  Annal,  d.  Wiener  Mus.  1836,  pi.  31,  f.  7rt^/.  Figure  copiée  d'abord  par 
M.  Wcstwood,  (Trans.  of  tiic  ent.  Soc.  II,  pi.  X,  f.  3),  qui  eu  a  donné  plus 
lard  une  autre  originale  dans  ses  Arcan.  etit.  pi.  58,  f.  1. 

(2)  M.  Betmtii,  Wcstw.  loc.  eit.  pi.  II,  f.  2. 
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cylindrique,  formant  une  Sorte  de  capuchon  en  avant,  avec  ses  angles 
antérieurs  saillants  latéralement.  —  Elytres  recouvrant  en  entier  l'ab- 
clonien.  —  Patios  courtes,  très-comprimées,  mais  médiocrement  larges; 
jambes  munies  d'un  Irès-pelit  éperon  à  leur  angle  apical  interne  ;  tarses 
courts,  de  cinq  articles;  le  l'^r  très -petit.  —  Corps  allongé,  déprimé. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce,  P.  paussoides  (l)  de  l'Afrique  au- 
slra'e, 

LEBIODERUS. 

Westw.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  Il,  p.  93. 

Menton  soudé  avec  la  base  de  la  Icte,  ayant  ses  angles  très-saillants 
et  aigus,  muni  d'une  petite  dent  médiane.  —  Languette  grande,  carrée, 
entière,  atteignant  l'extrémité  du  2"  article  des  palpes  labiaux.  —  Palpes 
maxillaires  grands,  à  !«■■  article  très-court,  2^  très-développé,  peu  à 
peu  élargi  en  dedans  et  terminé  par  un  lobe  interne  aigu  très-saillant, 
3-4  beaucoup  plus  petits,  subégaux;  le  dernier  subovale  et  obtus  au 
bout.  —  Palpes  labiaux  insérés  entre  le  menton  et  la  languette  ;  leurs 
supports  libres;  leur  l'""  article  très-court,  le  2«  en  massue,  plus  long 
et  plus  gros  que  le  3e  ;  celui-ci  oblongo-ovale.  —  Màciioires,  mandi- 
bules et  labre  inconnus.  —  Télé  beaucoup  plus  étroite  que  le  prolhorax, 
sublrianguiaire,  munie  d'un  col  court  en  arrière,  tronquée  et  sub- 
échancréc  en  avanl,  avec  ses  angles  postérieurs  prolongés  en  une  saillie 
aiguë  derrière  les  yeux.  —  Ceux-ci  globuleux.  —  Antennes  très-larges, 
de  six  articles  ;  le  1"''  ovale,  le  2»  très-court  et  un  peu  m.oins  transversal 
que  les  trois  suivants  qui  sont  perfoliés  et  munis  chacun  d'une  épine  en 
dehors  ;le  6«  très-grand,  suborbiculaire,  également  épineux. —  Pro- 
thorax composé  de  deux  portions  :  une  antérieure,  fortement  trans- 
versale, aussi  large  que  les  elytres,  foliacée  et  arrondie  sur  les  côtés; 
une  postérieure,  subcylindrique,  de  moitié  plus  étroite  que  les  élylrcs.  — 
Celles-ci  ayant  leurs  angles  antérieurs  forlement  prolongés  en  avant, 
ne  recouvrant  pas  tuut-à-fail  l'abdomen  en  arrière.  —  Pattes  peu  ro- 
bustes, comprimées;  tarses  de  quilre  articles  (-i)  ;  les  trois  premiers 
égaux.  —  Dernier  segment  abdominal  acuminé  à  son  extrémité.  — 
Corps  assez  large. 

Genre  singulier,  remarquable  par  la  forme  extraordinaire  de  son  pro- 
thorax, la  saillie  que  forment  les  angles  huméraux  de  ses  élylres  qui 
circonscrivent  une  profonde  cchancrure,  etc.  Il  ne  comprend  qu'une 
espèce  de  Java  ("). 

(1)  ^Ycsl^^.  Trans.  otthc  Linn.  Sor.  \VI,  pi.  3.1,  f.  1-14. 

(2)  Suivant  M.  Wcstwood,  quand  on  regarde  les  tarses  sous  un  certain  aspect, 
on  aperçoit  k  leur  base  un  cinquième  article  très-petit. 

-   (3)  L.  Goryi.  M.  Westwood  a  figuré  dçux  fois  cet  iosecte,  d'après  deux  exem- 
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PLATA'RHOPALUS. 

Westw.  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  X\l,  p.  654. 

Menton  très-court,  lobé  dans  son  milieu;  ses  angles  antérieurs  très- 
saillants  et  aigus.  —  Languette  presque  carrée,  entière,  avec  ses 
angles  antérieurs  arrondis.  —  Mâchoires  petites;  leur  lobe  plus  ou 
moins  large,  terminé  brusquement  par  un  crochet  très-arqué  et  très- 
aigu,  parfois  précédé  dune  dent  ;  muni  sur  sa  tranche  dorsale  d'un  ap- 
pendice slyliforme.  —  Palpes  labiaux  insérés  devant  la  languette  (i), 
à  ler  article  court  et  gros,  2-3  subégaux,  le  dernier  conique  ;  les  maxil- 
laires à  t=f  article  court,  S"  très-grand,  ayant  son  angle  apical  interne 
prolongé  en  une  forte  saillie,  3«  subquadrangulaire,  4'-  plus  grcle,  sub- 
ovalaire.  —  Mandibules  très-gréles,  crochues,  terminées  en  pointe  très- 
aiguë,  uni-  ou  bidentées  en  dedans,  munie  à  leur  base  interne  d'un 
grand  lobe  membraneux,  arrondi  et  cilié.  --  Labre  demi-circulaire.  — 
Tète  subtriangulaire,  plus  étroite  que  le  prolhorax,  munie  d'un  col 
court  en  arrière.  —  Yeux  gros  et  saillants. —  Antcnt;e3  grandes,  de 
deux  articles  :  le  l'^'"  petit,  comprime;  le  2°  très-grand,  ovale  ou  sub- 
orbiculaire,  comprimé,  tranchant  sur  ses  bords,  incisé  ou  unidcnté  en 
dehors  près  de  sa  base ,  parfois  pluridenlé.  —  Prolhorax  plane,  plus 
ou  moins  rétréci  en  arrière,  avec  ses  côtés  antérieurs  arrondis.  —  Eiy- 
1res  laissant  l'extrémité  de  l'abdomen  à  découvert ,  conjointement 
échancrées  en  avant.  —  Pattes  courtes,  assez  larges,  comprimées  ;  angle 
apical  externe  des  jambes  aigu,  l'interne  armé  de  deux  éperons;  tarses 
courts,  de  5  articles;  le  4"  plus  petit  que  les  autres.— Corps  assez  large, 
déprimé. 

Ce  genre  esl  propre  jusqu'ici  aux  Indes  orientales  et  composé  de  huit 
espèces  (2). 

plalres  différents;  d'abord  dans  les  Trans.  of  the  ent.  Soc.  Il,  pi.  IX,  f.  8,  puis 
dans  ses  Arcan.  ent.  pi.  58,  f.  3.  Ces  figures  sont  difTcrentes  sur  deux  points. 
Dans  la  première,  il  existe  deux  gros  tubercules  arrondis  à  la  base  de  la  por- 
tion dilatée  du  protliorax,  et  les  élytres  s'arrondissent  obliquement  h  leur  ex- 
trémité; on  ne  voit  rien  de  pareil  dans  la  seconde.  Si  ce  ne  sont  pas  des  carac- 
tères sexuels,  le  genre  comprendrait  deux  espèces. 

(1)  Ils  le  sont  sur  une  pièce  cornée  qui  revôt  la  languette  à  sa  base  eu  arant, 
et  que  M.  Westwood  regarde  comme  produite  par  la  soudure  et  la  fusion  de 
leurs  supports  ordinaires. 

(2)  Paussus  denticornis,  Donov.  Ins.  of  India,  n»  1,  Tab,  5,  f.  1.  —  Plal. 
Wesfwoodii  Saundcrs,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  11^  p.  84,  pi.  X,  f.  b.  —  Pl.  aip- 
gustus,  acutidens,  unkolor  {denticornis  Illig.  Scliœnli.  Dalman),  sttiuralis, 
Mellii,  oplustrifer^  Westw.  Arcun.  ent.  II,  p.  77  et  IGl.  Ces  deux  dernières  es- 
pèces s'éloignent  considérablement  des  autres  :  le  Mellii,  par  ses  antennes  laa- 
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PAUSSU6. 
Linné,  Diss.  bigas  insect.  sist.  Upsal.  1775. 

Menton  soudé  avec  la  base  de  la  tête  ;  ses  angles  antérieurs  pro- 
longés chacun  en  une  dent  plus  ou  moins  aiguë.  —  Languette  fermant 
la  cavité  buccale  en  dessous,  cornée,  carrée  ,  tantôt  plane,  tantôt  ca- 
rénée dans  son  milieu,  entière,  avec  ses  angles  arrondis  et  un  peu  sail- 
lants. —  Lobe  des  mâchoires  très-petit,  corné,  plus  ou  moins  large  à 
sa  base,  puis  atténué,  fortement  arqué  et  terminé  par  deux  dents  aiguës. 

—  Palpes  labiaux  insérés  au  devant  de  la  languette  ;  leurs  supports 
tantôt  libres,  tantôt  soudés  ensemble  ;  leurs  deux  premiers  articles  très- 
courts,  le  dernier  grand,  oblong,  cylindrique  ou  subulé;  les  maxillaires 
à  l«r  article  très-petit,  2"  très-grand,  souvent  prolongé  à  son  angle- api- 
cal  interne  ,  3-4  courts,  le  dernier  subovale  ou  obconique.  —  Mandi- 
bules petites,  élargies  à  leur  base,  arquées,  aiguës,  munies  en  dedans 
d'une  dent  médiane  et  à  la  base  d'une  membrane  coriace  de  forme 
carrée.  —  Labre  transversal,  avec  ses  angles  arrondis.  —  Tête  mé- 
diocre, un  peu  plus  étroite  que  le  prothorax,  munies  d'un  col  en  arrière. 

—  Yeux  arrondis,  assez  saillants.  —  Antennes  de  deux  articles,  tous 
deux  de  forme  variable,  le  2«  très-grand,  le  plus  souvent  en  forme  de 
bateau  renversé.  —  Prothorax  plus  long  que  large,  plus  étroit  à  sa  base 
que  les  élytres,  divisé  en  deux  portions  plus  ou  moins  distinctes,  l'une 
antérieure  plus  large,  la  postérieure  subcylindrique.  —  Elytres  laissant 
l'exlrémitc  de  l'abdomen  à  découvert.  —  Pattes  courtes,  comprimées, 
en  général  médiocrement  larges  ;  les  quatre  jambes  postérieures  le  plus 
souvent  munies  de  deux  éperons  à  leur  angle  apical  interne  ;  tarses 
courts,  de  cinq  articles;  le  l''"'  en  général  très-petit. 

Genre  plus  riche  en  espèces  que  tous  ceux  de  la  famille  pris  ensem- 
ble, et  qui  ne  peut  être  confondu  qu'avec  les  Platyruopalvs,  dont  il  se 
distingue  aisément  par  ses  organes  buccaux,  son  prothorax,  ses  tarses,  etc. 
Dans  la  plupart  des  cas,  l'article  terminal  des  antennes  aflecte  les 
formes  les  plus  extraordinaires  et  dont  rien  n'approche  dans  le  reste  de 
la  famille.  Les  espèces  aujourd'hui  connues,  au  nombre  de  Si-,  sont 
propres  aux  Indes  orientales  et  à  l'Afrique,  sauf  une  seule  découverte, 
il  y  a  quelques  années,  dans  la  Turquie  d'Europe.  M.  Westwood  les  di- 
vise en  doux  sections  :  la  première  comprenant  celles  dont  les  deux  di- 
visions du  prothorax  sont  fortement  indiquées,  avec  rautcrieurc  plus 

céoléps,  ?cs  élytres  non  écliancrécs  à  la  base,  et  ses  pattes  très-larges  ;  Vaplus- 
irifer,  par  ses  antennes  bi-6pineuses  on  dehors,  son  prothorax  fortement 
éclvancré  aux  angles  postérieurs,  et  ses  pattes.  M.  Westwood,  néanmoins,  n'a 
Piis  jugé  ces  caractères  suQibants  pour  les  séparer  du  genre  actuel. 
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ou  moins  relevée  (i);  la  seconde  celles  chez  lesquelles  le  prolhorax  est 
presque  sans  divisions  (2). 

HYLOTORUS. 

Dalm.  Anal.  ent.  p.  103. 

Le  Paussus  bucephalus  de  Gyllenhal,  insecte  que  personne  n'a  revu 
depuis  que  cet  auteur  l'a  décrit  et  figuré  (5),  est  le  type  et  jusqu'ici  l'u- 
nique espèce  de  ce  genre.  Dalman  lui-même  ne  l'a  établi  que  d'après 
les  matériaux  fournis  par  Gyllenhal,  qui  sont  en  effet  très-sufïisants, 
sauf  pour  les  parties  de  la  bouche  qu'il  a  passées  complètement  sous 
silence. 

Tête  grande,  convexe,  arrondie,  engagée  dans  le  prolhorax,  sans  col 
en  arrière  ;  front  ayant  entre  les  yeux  et  les  antennes  deux  grandes 
excavations  destinées  à  recevoir  ces  dernières  au  repos.  —  Deux  ocelles 
lubcrculiformes,  disposés  transversalement  sur  la  partie  supérieure  du 
front.  —  Yeux  petits,  oblongs,  déprimés.  —  Antennes  à  peine  plus  lon- 

(1)  Esp. africaines  :  P.  microcephaluSj,'Lmn.  loc.  cit.  —  ruber^  Tliunb.  Act. 
Holmiens.  1781^,  p.  170.  —  Klugii^  Biirmehteri,  cochlearius,  Westw.  Trans. 
of  the  ent  Soc.  II,  p.  83.  —  granulatus,  cv^uUatus,  Westw.  Proceed.  of  ihe 
Linn.  Soc.  Juin  1849.  —  Latreilletj,  Westw.  Arcan.  ent.  11^  p.  184.  —  Par- 
rianus,  Westw.  Trans.  of  the  ent.  Soc.  V^  p.  29.  —  Humboldtiij  Audouini, 
Dohrniij  Chevrolatii,  Germari,  Schaumiij,  Westw.  ibid.  Ser.  2,  II,  p.  88  sq. 

—  excavatus,  Westw.  Linn.  Trans.  XVI,  p.  637. —  Esp.  asiatiques  :  P.  Fichtelii, 
thoracicus,  pilicornis,  Donov.  Ins.  of  India,  pi.  4  et  5.  —  Jousselinii,  Guér.- 
Ménev.  Rev.  zool.  1838,  p.  20.  —  ru^tersw^  Westw.  Linn.  Trans.  XVI,  p.  638. 

—  tibialis,  fulvus,  Stevensianus ,  Westw.  ibid.  XIX,  p.  47. —  sinicus,  hystrix, 
Bowringii,  politus,  Westw.  Proceed.  of  the  Linn.  Soc.  Juin  1849.  —  Boysii, 
denticulatus,  Westw.  Arcan.  ent.  II,  p.  177.  —  nauceras,  phîoiophoriiSj,  Benson 
in  Mac-Clelland's  Journ.  1845.  —  Esp.  européenne  :  P.  turcicuSj  Frisvalsli.  Act. 
Hangar.  II,  pi.  0,  f.  5.  —  Patrie  inconnue  (Indes  or.?)  :  P.  Linnei,  Westw, 
Linn.  Trans.  XVI,  p.  634. 

(2)  Esp.  africaines  :  P.  sphœrocerus,  Afzcl.  Linn,  Trans.  IV,  p.  270.  —  U- 
neatus,  Thunb.  Act.  Holmiens.  1781,  p.  171.  —  curvicornis^  Chevrol.  in  Sil- 
herm.  Rev.  ent.  IV,  p.  263.  —  armatus,  dentifrons,  lœvifrons,  affinis,  Westw. 
Linn.  Trans.  XVI,  p.  601.—  spinicoxis,  cuUralus,  sctosus,  Westw.  Proceed.  of 
the  Linn.  Soc.  Juin  1849.  —  cilipes,  SIiucJca7-dii,  Westw.  Arcan.  ent.  II,  p.  185 
et  187.  —  œthiopa,  Blanch.  Règne  anim.  illustr.  Ins.  pi.  61,  f.  8.—  verlka- 
ir$,Reiche  in  Gaiin.  Voy.  en  Abyssin.  Zool.  p.  390.  —  Favieri^L.  Fairni.  Ann. 

.  d.  1,  Soc.  ent.  série  2,  X,  p.  76;  retrouvé  dans  le  midi  de  l'Espagne  par  M.  Ro- 
senhaucr.  —  Esp.  indiennes  :  P.  Hardwickii,  Westw.  Linn.  Trans.  XVI,  p.  649. 
—  Hearseianus,  Westw.  Proceed.  of  the  Linn.  Soc.  Avril  1852.  —  cognatus, 
Saundenii,  Westw.  Arcan.  ent,  II,  p.  189  sq. 

(3)  Scliœnh.  Syn.  Ins.  Append,  p.  14,  Talj.  0,  f.  2  et  2  a.  M.  Westwood  i^ 
copié  CCS  deux  ligures  dans  les  Arcan,  ent.  H,  pi.  58,  f.  4  et  4  a. 
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gaes  que  la  lèle,  de  trois  articles  (i),  lelercoart,  largement  écbancré, 
le  S'  globuleux,  Irès-pelit,  le  3«  très-grand,  ovale,  lancéolé  ,  comprimé, 
eotivexe  sur  son  bord  postérieur,  concave  sur  l'antérieur,  avec  son 
sommet  aigu  et  dirigé  en  avant.  —  Prothorax  transversal ,  élargi  en 
avant,  embrassant  la  lélo,  impressionné  transversalement  en  dessus  un 
peu  en  arrière  de  son  milieu.  —  Ecusson  triangulaire.  —  Elylres  à 
peine  plus  larges  que  le  prolhorax,  ne  recouvrant  pas  en  entier  l'ab- 
domen. —  Pattes  courtes,  robustes,  très-comprimées  ;  tarses  courts,  de 
quatre  articles  apparents;  les  trois  premiers  très-courts,  serrés  et  ciliés. 
—  Corps  assez  long,  subdéprimé  et  glabre. 

Cet  insecte  avait  été  rapporté  de  Sierra-Leone,  par  Afzelius.  Il  est 
en  entier  d'un  fauve-teslacé  brillant.  M.  Mac-Leay  ('2)  a  contesté  qu'il 
appartienne  à  la  famille  actuelle  ;  mais  il  ne  peut  y  avoir  le  plus  léger 
doute  à  cet  égard.  C'est  seulement  un  type  particulier  dont  on  décou- 
vrira sans  aucun  doute  q.jelque  jour,  d'autres  espèces.  M.  Westwood 
l'a  intercalé  entre  ks  Lebiodebus  et  les  Pbmaplatarthrcs;  il  me  pa- 
rait, au  contraire,  devoir  être  placé  lout-à-Fait  hors  ligne. 

(1)  Y  compris  ce  petit  article  douteux  placé  entre  le  l""  et  le  2',  et  dont  il 
a  été  question  dans  les  généralités  placées  en  tête  de  la  famille. 

(2)  m,  of  the  Zool.  of  South-.4.frica,  loc.  cit.  p.  72. 
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Menton  corné,  presque  toujours  fortement  transversal  et  entier.  — 
Languette  membraneuse,  rarement  cornée;  ses  paraglosses  le  plus  sou- 
vent distinctes.  —  Lobes  des  mâchoires  de  forme  et  de  structure  va- 
riables; l'externe  souvent  bi-arliculè.  ~- Palpes  maxillaires  de  quatre 
articles,  le  dernier  fréquemment  très-petit  et  aciculaire  ;  les  labiaux  plus 
courts,  ordinairement  de  trois  articles.  —  Elytres  en  général  pas  plus 
longues  que  la  poitrine,  unies  au  repos  par  une  suture  droite  et  recou- 
vrant complètement  les  ailes  inférieures.  —  Abdomen  très-mobile, 
composé  de  six  ou  sept  segments,  tous  cornés  et  libres.  —  Articles  des 
tarses  en  nombre  variable  ;  leurs  crochets  terminaux  simples. 

Cette  famille  ne  se  rattache  directement  à  aucune  de  celles  qui  pré- 
cèdent, et  fait  partie,  avec  plusieurs  de  celles  qui  suivent,  notamment  les 
Silphales  et  les  Histériens,  dun  groupe  considérable  de  Coléoptères 
dont  les  espèces,  <à  part  quelques  exceptions,  sont  ihalérophages,  c'est- 
à-dire  vivent  de  substances  animales  ou  végétales  décomposées. 

Elle  est  essentiellement  et  même  exclusivement  caractérisée  par  la 
brièveté  des  élytres  combinée  avec  la  structure  de  l'abdomen  (i).  On  ne 
retrouve  ces  deux  caraclèpes  associés  ensemble  que  chez  les  Pséla- 
phiens;  mais  chez  ceux-ci  les  segments  abdominaux  sont  immobiles,  et 

(1)  La  brièveté  des  élytres  n'a  qu'une  médiocre  importance  à  elle  seule,  car 
il  y  en  a  des  exemples  nombreux  parmi  les  Coléoptères.  Mais  il  est  remarquable 
que  ce  soit  seulement  parmi  les  Clavicornes  de  Latreille  qu'elles  sont  unies  au 
repos  par  une  suture  droite,  et  recouvrent  en  entier  les  ailes  inférieures  (Sil- 
pliales,  Histériens,  Nitidulaires,  etc.);  partout  ailleurs,  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux 
caractères  fait  défaut.  Ainsi,  chez  les  Hyloecetus,  qui  ont  ces  organes  aussi  courts 
que  les  Staphylinicns,  les  ailes  inférieures  ne  se  reploient  pas  sous  eux.  Cliez 
les  Meloe,  ils  sont  à  la  fois  déhiscents  et  imbriqués  ;  chez  les  OEdéméride s  et 
plusieurs  Longicornes,  rétrécis  et  comme  subulés  en  arriére;  ou  bien,  s'ils  se 
comportent  comme  dans  la  famille  actuelle  (MoLORCHUS^  Hesthesis),  les  ailes 
inférieures  restent  à  découvert. 

Colcoplircs,    Tome  II.  '  % 
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leur  nombre  n'est  que  de  cinq  en  tout  (i).  Du  reste,  c'est  là  tout  ce 
qui  sépare  rigoureusement  les  deux  familles,  qui  sont  par  conséquent 
très-voisines.  Dans  celle-ci  tous  les  autres  organes  ne  donnent  que  des 
caractères  précaires  et  variables  ;  néanmoins  leur  élude  est  d'un  grand 
intérêt,  à  commencer  par  la  structure  générale  du  corps. 

Il  n'existe  peut-être  pas  de  Coléoptères  où  ces  diverses  parties  soient 
aussi  lâchement  unies  ensemble,  et  par  suite,  plus  mobiles,  disposition 
qui  est  l'extrême  opposé  de  celle  qui  existe  chez  les  Dytiscides,  les 
Buprestides ,  etc.  Cette  mobilité  est  en  outre  favorisée  dans  le  plus 
grand  nombre  des  espèces,  par  sa  forme  allongée  et  linéaire  ;  quelques 
Aléocharides,  la  plupart  des  Omalides  et  des  Protéinides,  sont  seuls 
courts  et  larges.  Il  est  rare  (Osonii:s  P^dekls)  qu'il  ne  soit  pas  en 
même  temps  plus  ou  moins  déprimé. 

La  tête,  de  forme  très-variable,  est  parfois  enfoncée  dans  le  prolhorax 
jusqu'aux  yeux  ;  plus  fréquemment  encore  elle  est  munie  en  arrière 
d'un  col  brusquement  formé,  et,  dans  un  assez  grand  nombre  de  genres 
(AuTALiA,  Falagria,  Stilici.s),  cUc  ne  tient  plus  au  prolhorax  que 
par  un  court  et  grêle  pédoncule  en  forme  de  nœud. 

Les  yeux  sont  latéraux,  petits  ou  médiocres  et  peu  saillants;  les  Ste- 
Ncs  et  les  Megalops  font  seuls  exception  à  cet  égard.  Les  stemmalcs 
ou  ocelles,  qu'on  a  cru  pendant  assez  longtemps  étrangers  aux  Co- 
léoptères, existent  ici  dans  une  tribu  entière,  celle  des  Omalides  {-2). 
Ils  sont  très-petits  ei  situés  soit  sur  le  front,  au  niveau  du  bord  posté- 
rieur des  yeux,  soit  sur  ce  bord  même. 

Les  antennes  sont  médiocres,  très -exceptionnellement  (Piestds) 
aussi  longues  que  le  corps ,  droites  ou  géniculées ,  filiformes  ou  en 
massue,  et  il  est  assez  rare  qu'elles  ne  soient  pas,  au  moins  en  partie, 
monililorraes.  Leur  insertion,  qui  joue  un  grand  rôle  dans  la  caractéris- 
tique des  tribus,  a  lieu  de  trois  manières  dilTércntes  :  dans  des  excava- 
tions latérales  du  front,  en  avant  des  yeux  (la  plupart  des  espèces),  sur 
le  front  même  (Aléocharides,  Sténides),  sur  le  bord  antérieur  de  l'épi- 
stome  (Staphylinides). 

Plusieurs  particularités  intéressantes  se  remarquent  dans  la  structure 
des  organes  buccaux.  • 

Ainsi  le  labre  est  souvent  muni  en  avant  d'une  bordure  membra- 
neuse ou  d'appendices  de  même  nature,  près  de  ses  angles  antérieurs, 

{1)  Ce  dernier  caractère  n'existe  môme  plus^  rigoureusement  parlant^  depuis 
que  M.  S.  h.  Le  Conte,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin,  a  signalé  l'existence  do 
sL\  segments  abdominaux  chez  les  Euplectds,  dont  le  faciès  se  rapproche  eu 
outre  beaucoup  de  celui  de  quelques  Oxytélides.  Néanmoins,  je  ne  pense  pas 
que  cette  exception  isolée  suffise  pour  autoi'i«er  la  réunion  des  deux  familles; 
les  exemples  de  ce  genre  abondent  dans  le  Règne  animal. 

(2)  En  dehors  de  cette  tribu,  il  n'y  a  que  deux  espèces,  le  Tt'Offophlœus  arcfus 
et  le  Phlœobium  clypeatwn,  cj[ui  possèdent  des  stemmates,  et  encore  cette  der- 
nière n'en  a  qu'un  seul. 
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OU  sur  les  côtés.  Les  Staphylinidcs  sont  presque  les  seuls  qui  l'aient 
bien  développé,  et  ce  sont  les  seuls  chez  lesquels  il  est  divisé  en  deux 
lobes  par  une  fissure  médiane  généralement  1res  étroite  ;  chez  les  au- 
tres il  est  presque  toujours  fortement  transversal  et  entier. 

Les  deux  lobes  des  mâchoires  sont  en  général  assez  larges  et  ciliés, 
l'interne  en  dedans,  l'externe  à  son  extrémité  ;  la  division  de  celui-ci 
en  deux  articles  est  souvent  fort  obscure;  l'interne  est  parfois  (Omalides) 
terminé  par  un  crochet  corné.  Dans  quelques  genres  d'Aléocharides 
(PronomjEa  ,  GïMNtsA,  Myll^na)  les  deux  lobes  sont  très-longs, 
très-grêles  et  l'interne  est  crochu  à  son  extrémité  et  pluridenté  au  côté 
interne.  Les  quatre  articles  dont  se  composent  les  palpes  maxillaires 
sont  en  général  bien  distincts,  et  il  est  de  règle  que  le  premier  soit  très- 
court  ;  très-souvent  le  dernier  est  très-petit  et  aciculaire.  Chez  les  Slé- 
nides  même  il  est  tellement  réduit  qu'on  le  distingue  à  peine  ;  mais  alors 
le  premier  s'allonge,  comme  par  une  sorte  de  compensation. 

Quant  à  la  lèvre  inférieure,  son  organisation  est  de  nature  à  jeter  un 
grand  jour  sur  la  composition  de  cet  appareil  dans  les  Coléoptères  en 
général.  On  y  distingue  en  effet  quatre  parties  :  le  menton,  qui  est  gé- 
néralement corné  et  très -court;  une  seconde  presque  toujours  plus 
grande  que  le  menton  et  qui  est  membraneuse  ou  coriace  (i)  ;  la  troi- 
sième de  même  nature,  mais  plus  petite,  assez  souvent  peu  apparente, 
et  qui  sert  de  base  aux  supports  des  palpes  labiaux  ;  enfin,  la  languette 
proprement,  qui  varie  beaucoup  ainsi  que  ses  paraglosses  (-^).  Les 
palpes  labiaux  sont  toujours  plus  courts  que  les  maxillaires,  et  il  y  a 
quelques  exceptions  au  nombre  normal  de  leurs  arficles  ;  ainsi  ceux  des 
Aleochara  en  comptent  quatre  ;  ceux  des  Actalia  ,  Euryusa  ,  etc. , 
deux  seulement;  ceux  des  Diglossa,  Silusa,  Mvlljîna,  etc.,  un 
seul. 

Le  prolhorax,  très-mobile  et  de  forme  très  -variable ,  n'est  jamais 
exactement  conligu  aux  élytres  ;  il  en  est  séparé  par  un  intervalle  ou, 
ce  qui  est  beaucoup  plus  commun,  il  recouvre  un  peu  leur  base  qui 
présente  même  habituellement  une  dépression  pour  le  recevoir.  En 
dessous,  sa  base  est  toujours  coupée  carrément,  de  sorte  qu'il  n'y  a 

(1)  C'est  cette  partie  que  Fabricius  a  prise  pour  la  languette  dans  la  famille 
actuelle.  Solier^  qui  a  figuré  les  organes  buccaux  d'un  assi^z  grand  nombre  de 
Staphyliniens  du  Cliili  (in  Gay,  Hist.  de  Cliile,  Coleopt.  PI.  5,  G,  7),  l'a  regardée 
comme  faisant  partie  du  menton,  et  la  comprend  dans  la  description  qu'il  dunnc 
de  ce  dernier. 

(2)  Il  est  probable  que  telle  est  la  composition  de  la  lèvre  inférieure  chez 
tous  les  insectes  broyeurs  en  général,  comme  le  dit  Ericlison  (Stapliyl.  p.  10)  ; 
mais,  pour  ce  qui  concerne  les  Coléoptères,  il  y  a  une  foule  de  familles  où  il 
est  impossible  de  reconnaître  les  quatre  parties  signalées  dans  le  texte.  Les  deux 
intermédiaires  se  confondent  sans  doute  intimement  avec  la  languette,  Des  re- 
cherches suivies,  faites  sur  des  individus  vivants,  jetteraient  du  jour  sur  cette 
question,  et  il  serait"  à,  désirer  qu'elles  fussent  entreprises. 
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pas  de  saillie  prosternale.  Souvent,  en  outre,  un  espace  membraneux 
existe,  soit  uniquement  entre  les  hanches  antérieures,  soit  en  arrière  de 
ces  organes.  Il  y  a  même  bon  nombre  d'espèces  (la  plupart  des  Staphy- 
linides  et  en  particulier  Aghodes),  oîi  cet  espace  envahit  une  partie 
notable  de  sa  surface  inférieure. 

Sauf  chez  la  plupart  des  Slénides  et  des  Oxytélides ,  il  existe  un 
écusson  entre  les  élytres.  Celles  ci,  prises  ensemble,  forment  un  carré 
long  qui,  en  général,  ne  dépasse  pas  la  poitrine  en  arrière  ;  mais  dans 
deux  tribus,  les  Omalides  et  les  l'rotéinides,  ces  organes  s'allongent  et 
recouvrent  une  plus  ou  moins  grande  partie  de  l'abdomen,  sans  qu'il 
soit  souvent  possible,  par  suite  du  reirait  variable  qu'éprouve  ce  dernier 
après  la  mort,  de  préciser  exactement  le  nombre  des  segments  ainsi 
cachés. 

L'abdomen  est  la  partie  la  plus  mobile  du  corps,  et  les  Staphyliniens 
le  meuvent  avec  facilité  dans  tous  les  sens,  surtout  en  dessus.  Tous 
s'en  servent  pour  refouler  leurs  ailes  inférieures  sous  les  élytres  quand 
ils  cessent  de  voler;  la  plupart  relèvent  son  extrémité  en  marchant;  il 
en  est  même  (Gvnopu>^ENA)  qui  le  portent  habituellement  renversé  sur 
le  prolhorax;  cependant  plusieurs  (Tachyporus,  Mycetopoucs)  le  main- 
tiennent dans  une  position  horizontale  ou  le  recourbent  même  en  des- 
sous. Le  nombre  normal  de  ses  segments  est  de  six  ;  le  septième  n'est  pas 
constant  et  souvent  est  rctractile  à  la  volonté  de  l'animal,  ou  propre 
aux  mâles  (l).  C'est  dans  ce  segment  ou  dans  le  sixième,  parfois  dans 
tous  deux,  que  s'observent  les  caractères  sexuels  dans  la  plupart  des 
espèces.  Deux  stylets  latéraux  velus,  qu'on  aperçoit  dans  beaucoup 
d'entre  elles,  appartiennent  aux  organes  externes  de  la  génération. 
Indépendamment  des  segments  dont  il  vient  d'èlre  question,  il  existe 
constamment  à  la  base  de  l'abdomen  en  dessus,  immédiatement  en  ar- 
rière du  métalhorax,  un  derni-segmcnt,  généralement  très-court,  re- 
couvert par  les  élytres,  portant  une  paire  de  stigmates,  et  dont  on  n'a- 
perçoit aucune  trace  en  dessous.  La  région  dorsale  compte  par  conséquent 
un  anneau  de  plus  que  la  région  ventrale  (-2).  A  l'imitation  d'Erichson, 

(1)  M.  SchiœtUe  (Germar,  Zcitschr.  V,  p.  47G)  a  émis  l'opiuion  qu'il  ne  fallait 
pas  tenir  compte  de  ce  segment,  par  la  double  raison  qu'il  est  rétractile  et  qu'il 
est  spécialement  destiné  à  protéger  le  cloaque.  Ce  savant  entomologiste  convient 
néanmoins  cpie  ce  n'est  au  fond  ([u'ini  segment  qui  a  été  modilié  dans  ce  but. 
Je  crois,  avec  Erichson  {Arch.  18 iG,  11,  p.  30),  que  puisque  c'est  un  segment, 
il  n'y  a  aucune  raison  pour  ne  i)as  le  compter  quand  il  est  visible.  Au  reste, 
cette  (juestion,  ([ui  se  rattaclie  à  celle  plus  générale  de  la  segmentation  du  corps 
chez  les  Articulés,  est  plutôt  du  ressort  de  l'anatomie  que  de  la  Zoologie  sys- 
témati(iue,  qui  se  borne  à  constater  l'existence  et  les  modifications  des  organes, 
sans  avoir  à  s'occujter  de  leur  origine  et  de  leur  signification. 

(2)  Ce  demi-segment  dorsal  n'est  pas  particulier  à  la  famille  actuelle;  mais 
on  ne  peut  le  voir  chez  les  autres  Coléoptères,  dont  l'abdomen  est  membraneux 
en  dessus  et  recouvert  par  les  élytres.  Je  l'ai  retrouvé  chez  quelques  Psélaphiens, 
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On  a  coutume  de  passer  ce  derai-segment  sous  silence  et  je  me  confor- 
merai à  cet  usage. 

Les  pattes  des  Staphyliniens  sont  en  général  médiocres  et  peu  diffé- 
rentes sous  le  rapport  de  leur  longueur  relative.  Les  hanches  anté- 
rieures sont  le  plus  souvent  coniques  ou  irrégulièrement  quadrangu- 
ïaires,  très-saillantes  et  dirigées  en  arrière  (i).  Celles  des  Piestides  sont 
petites,  globuleuses  et  enfoncées  dans  leurs  cavités  cotyloïdes.  Une 
troisième  et  dernière  forme  s'observe  chez  les  Protéinides,  où  elles  sont 
subcylindriques,  et  transversalement  obliques.  Les  intermédiaires,  co- 
niques ou  subcylindriques,  sont  couchées  sur  la  poitrine,  dans  l'axe  du 
corps  ou  un  peu  obliquement.  Les  postérieures  sont  le  plus  souvent  cylin- 
driques ou  lamelliformes  et  transversales  ;  dans  quelques  tribus  (Sla- 
phylinides,  Pédérides,  etc.),  elles  affectent  la  forme  de  cônes  courts  et 
obtus.  Les  trochanters  postérieurs,  sans  être  aussi  gros  et  aussi  libres 
que  chez  les  Carabiques,  le  sont  plus  que  dans  les  autres  Coléoptères  (2). 
Les  cuisses  sont  presque  toujours  simples  et  mutiques,  les  jambes  assez 
souvent  épineuses,  ou  sur  la  plus  grande  partie  de  leur  surface  (Sla- 
phylinides),  ou  sur  leur  tranche  externe  seulement  (la  plupart  des 
Oxytélides,  quelques  Omalides,  etc.).  Leurs  éperons  terminaux  sont 
assez  rarement  bien  développés,  et  dans  ce  cas,  toujours  inégaux. 

Quant  aux  tarses,  cette  famille  fournit  l'objection  la  plus  forte  qu'on 
puisse  élever  contre  le  système  tarsal.  A  côté  de  la  majorité  des  genres 
qui  sont  pentamères,  il  s'en  trouve  plus  de  quinze  parmi  les  Aléocha- 
rides  seulement,  qui  sont  hétéromères,  mais  des  hétéromères  ren- 
versés, comme  l'a  dit  Erichson,  c'est-à-dire,  qui  ont  quatre  articles  aux 
tarses  antérieurs  et  cinq  aux  quatre  postérieurs  ;  plusieurs  autres, 
parmi  les  mêmes  Aléocharides,  les  ïachyporides  et  les  Sténides,  sont 
tétramères,  enfin  tous  les  Oxytélides  vrais  et  une  partie  des  Protéinides 

dont  l'abdomen  est  dans  les  mêmes  conditions  que  celui  des  Staphyliniens. 
Erichson  (loc.  cit.)  me  paraît  avoir  très-bien  expliqué  son  origine.  Le  nombre 
typique  des  segments  abdominaux  est  de  neuf  cbez  les  larves  des  Coléoptères 
comme  dans  celles  des  autres  insectes  à  métamorphose  complète,  et  cependant 
on  n'en  retrouve,  au  maximum,  que  sept  dans  l'abdomen  do  ces  insectes  à  l'état 
parfait.  Il  en  manque  par  conséquent  deux  qu'il  s'agit  do  retrouver.  Le  plus 
pwtérieur  est  celui  dont  il  est  question  en  ce  moment,  l'autre  forme  une  partie 
de  la  région  dorsale  du  métathorax.  Tous  deux  portent  des  stigmates,  par  la 
raison  que  les  deux  premiers  segments  abdominaux  des  larves  qu'ils  représen- 
tent sont  pourvus  de  ces  organes. 

(1)  Il  faut  souvent  les  enlever  pour  apercevoir  l'espace  membraneux  men- 
tionné plus  haut,  ou  les  stigmates  prothoraciques  dont  il  sera  ([uestion  plus 
loin. 

(2)  Erichson  les  a  fait  entrer  dans  la  carartéristiquc  des  tribus,  en  les  appe- 
lant fulcrantes,  quand  ils  sont  assez  saillants^  et  simplices  dans  le  cas  contraire. 
Mais  la  différence  entre  ces  deux  formes  est  presque  nulle  et  échappe  le  plus 
.souvent  il  l'observation.  Je  n'ai  pas  cru  devoir  faire  usage  de  ce  caractère. 
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sont  trimères.  Mais  jamais  il  n'y  a  sous  ce  rapport  de  différences  entre 
les  sexes,  comme  cela  se  voit  dans  d'autres  familles,  par  exemple  celles 
des  Mycélophagifles  et  des  Malachides.  Il  n'est  pas  rare  que  les  tarses 
antérieurs  soient  dilates  soilchcz  les  mâles  seulement,  soit  dans  les  deux 
sexes;  dans  quelques  Slaphyiiiiides  ils  le  sont  au  point  de  former  une 
grande  palette.  Le  pénultième  article  est  parfois  (P^derds,  beaucoup 
de  Ste^'us)  bilobé. 

La  poitrine  est  à  l'état  normal,  c'est-à-dire  formée  presque  en  tota- 
lité par  le  métasternum.  Il  est  assez  convexe  dans  les  espèces  qui  ne 
sont  pas  fortement  déprimées,  et  envoie  une  saillie  plus  ou  moins  lon- 
gue entre  les  hanches  intermédiaires.  Les  épimères  de  ses  parapleures 
sont  très-grandes,  mais  placées  au  côté  externe  des  épislernums  le  long 
desquels  elles  remontent  sous  la  forme  de  triangles  très-allongés.  Elles 
sont  toujours  recouvertes  en  grande  partie  par  les  bords  latéraux  des 
élytres.  Le  mcsosternum  est  une  simple  lame  appliquée  contre  la  face 
antérieure  du  métasternum. 

Erichson  a  tiré  un  parti  très -heureux  des  stigmates  prothoraci- 
ques(i),  pour  la  classification  de  ces  insectes.  Ces  organes  sont  situés 
immédiatement  en  arrière  et  près  du  bord  externe  des  hanches  anté- 
rieures, transversalement  allongés,  et  affectent  trois  dispositions  difle- 
rentes.  Tantôt  ils  sont  complètement  à  découvert  (Aléocharides,  Ta- 
chyporides,  la  plupart  des  Staphylinides),  et  entourés  (Tachyporides, 
les  Staphylinides  indiqués),  ou  non  (Aléocharides),  d'un  péritrème 
corné  ;  tantôt  (le  reste  des  Staphylinides)  ils  sont  recouverts  par  une 
petite  plaque  cornée,  libre,  triangulaire,  qui  pourrait  bien  n'être  que  le 
péritrème  en  question  très-développé  ;  tantôt  enlin  (les  autres  espèces) 
entièrement  cachés  par  les  épimères  du  prothorax. 

A  l'état  parfait,  les  Staphyliniens  recherchent  particulièrement  les 
substances  putrides  animales  et  végétales.  l'Iusieurs  cependant,  notam- 
ment ceux  qui  vivent  sur  les  fleurs  ou  dans  les  champignons,  paraissent 
être  carnivores,  les  premiers  faisant  la  chasse  aux  petits  insectes,  les 
autres  dévorant  les  larves  qui  abondent  dans  les  cryptogames  en  ques- 
tion. Ces  insectes  ont  des  stations  très-variées^  et  qui  n'ont  rien  de  fixe 
pour  la  plupart  des  espèces.  On  les  trouve  dans  les  cadavres,  le  fumier, 
les  bouses  à  demi  desséchées,  sous  les  feuilles  tombées,  les  mousps, 
les  écorces  ;  plusieurs  sont  littoraux  ;  enfin  un  assez  grand  nombre  vi- 
vent habituellement  en  société  avec  plusieurs  espèces  de  fourmis  (2). 

(1)  Outre  cette  paire  de  stigmates,  il  y  en  a  neuf  autres,  dont  deux  appar- 
tiennent au  mésothorax  et  au  métathorax,  et  sont  cachées  par  les  élytres. 
Les  sept  autres  sont  affectées  à  l'abdomen  ;  la  première  est  placée  sur  le  demi- 
segment  dorsal  dont  il  a  été  question  plus  haut,  et  ne  peut  pas  non  plus  se 
\oir  sans  soulever  les  élytres;  les  six  dernières  sont  placées  près  dos  bords  la- 
téraux de  rabdomcn  en  dessus.  Elles  sont  très-petites  et  à  peine  visibles  à  l'œil 
nu. 

(2)  Pour  CCS  espèces  myrmécophilcs,  voyez  le  mémoire  de  M.  Mœrkcl,  inti- 
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teur  démarche  est  assez  agile  et  ils  prennent  leur  vol  assez  fréquem- 
ment, mais  le  prolongent  peu.  Les  grandes  espèces,  quand  on  les  in- 
quiète, font  sortir  de  leur  cloaque  deux  vésicules  blanchâtres,  ovoïdes, 
qui  exhalent  une  odeur  pénétrante  sui  generis  (i).  Dans  nos  climats  ces 
insectes  ne  présentent,  à  l'exception  des  P^ederus,  qu'une  livrée  uni- 
forme, noire,  brunâtre,  testacée  ou  bleue  ;  mais  les  espèces  des  pays 
chauds  ne  le  cèdent  souvent  en  rien  sous  ce  rapport  aux  Coléoptères, 
que  la  nature  s'est  plu  à  parer  de  brillantes  couleurs. 

Les  larves  des  Staphyliniens,  dont  on  ne  connaît  encore  qu'un  nom- 
bre limité,  ont  des  habitudes  pareilles  à  celles  des  insectes  parfaits,  et 
leurs  caractères  généraux  sont  les  suivants  (2)  : 

Elles  se  rapprochent  plus  des  insectes  parfaits  que  celles  de  la  plu- 
part des  autres  Coléoptères.  Leur  corps ,  composé  de  treize  segments, 
comme  de  coutume,  est  allongé,  plus  ou  moins  déprimé,  linéaire  ou  un 
peu  rétréci  en  arrière.  La  tête,  cornée  et  horizontale,  a  presque  la 
forme  qu'elle  aura  plus  lard,  et  porte  des  antennes  de  quatre  à  cinq 
articles,  et  de  six  à  un  ocelles  de  chaque  côté.  La  cavité  buccale  est 
fort  petite  et  semble  ne  pouvoir  admettre  que  les  aliments  fluides.  Les 
organes  buccaux  sont  néanmoins  au  complet  et  se  composent  :  d'un 
labre  sujet  à  manquer  ;  deux  mandibules  plus  ou  moins  longues,  falci- 
formes,  dentées  en  dedans  ou  bifldes  à  leur  extrémité  (5);  deux  mâ- 
choires éloignées  de  la  languette,  terminées  par  un  seul  lobe  et  portant 
des  palpes  de  trois  à  quatre  articles;  une  lèvre  inférieure  consistant  en 
an  menton  corné,  une  pièce  intermédiaire  portant  des  palpes  de  trois 
articles  et  une  petite  languette.  Les  segments  thoraciques  et  abdomi- 
naux portent,  les  premiers  en  dessus  seulement,  les  seconds  en  dessus 
et  en  dessous,  des  écussons  cornés.  Le  neuvième  ou  dernier  de  l'abdo- 
men est  muni  de  deux  appendices  styliformes  plus  ou  moins  longs  et 
composés  de  deux  à  quatre  articles.  Un  prolongement  anal  très-saillant, 
tubuleux,  incliné  et  qui  sert  à  la  progression,  termine  le  corps.  Les 
pattes  sont  courtes  et  composées  de  cinq  pièces  dont  la  dernière,  qui 
représente  le  tarse,  porte  un  seul  crochet.  Il  y  a  neuf  paires  de  stig- 

tulé  :  «  Beitraege  zur  KcnntDiss  dor  untcr  Ameisen  lebenden  Insekten,  »  dans 
Germar,  Zeitsclir.  V,  p.  193. 

(1)  Pour  quelques  détails  sur  ces  vésicules,  yoyez  L.  Dufour,  Anu.  d.  Se.  nat. 
Vm,  p.  IG. 

(2)  Eiichson  a  donné  deux  fois  (Stapbyl.  p.  15^  et  Archiv.  1841, 1,  p.  78)  les 
caractères  généraux  de  ces  larves,  mais  en  les  empruntant  exclusivement  à  celles 
des  Staphylinus  et  dos  Ocypus,  les  mieux  connues  do  toutes,  do  sorte  qu'ils  ne 
s'appliquent  pas  exactement  à  toutes  les  espèces  actuellement  connues.  MM.  Cha- 
puis  et  Candèze  (Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège^  VIII,  p.  395)  les  ont  aussi 
exposés  brièvement. 

(3)  Erichson  avait  cru  d'abord  (Staphyl.  loc.  cit.)  qu'elles  étaient  percées 
d'une  ouverture  près  do  leur  extrémité,  comme  celle  des  Dytiscides  ;  depuis 
(Archiv.  loc.  cit.),  il  a  rcttiOé  celte  erreur. 
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mates,  dont  une  située  sur  la  membrane  qui  unit  le  prothorax  au  mé- 
solhorax;  les  autres  le  sont  sur  les  huit  prenaiers  segments  abdominaux 
près  de  leurs  bords  latéraux  supérieurs. 

Ces  larves,  qui  ont  beaucoup  d'analogie  avec  celles  des  Carabiques, 
des  Dyliscides,  des  Silphales  et  des  llislériens,  se  rencontrent  princi- 
palement en  automne  et  au  printemps.  Les  nymphes  n'ofl'rent  rien  de 
particulier. 

Si  l'on  en  jugeait  par  les  collections  et  les  auteurs,  l'Europe,  à  elle 
seule,  posséderait  plus  d'espèces  de  celte  famille  que  tout  le  resto  du 
globe,  et  celle-ci  serait  faiblement  représentée  dans  les  régions  inter- 
tropicaies.  Mais  la  petitesse,  les  couleurs  peu  attrayantes  et  les  mœurs 
de  la  plupart  de  ces  insectes  expliquent  suffisamment  cette  dispropor- 
tion apparente  dans  leur  distribution  géographique.  Quand  ils  seront 
moins  négligés  par  les  voyageurs,  elle  se  renversera  probablement  en 
faveur  des  espèces  exotiques.  Il  y  en  a  en  ce  moment  près  de  i2,000  de 
décrites  (i),  et  tout  annonce  que  ce  groupe  deviendra  un  des  plus  con- 
sidérables de  l'ordre  des  Coléoptères. 

Linné  avait  compris  les  vingt-quatre  espèces  qu'il  connaissait  dans 
son  genre  Staphylinus,  en  leur  adjoignant  deux  autres  espèces  appar- 
tenant à  des  familles  dinérentes  (2),  Gravenhorst  le  premier,  dans  deux 
ouvrages  remarquables  (s),  essaya  de  mieux  circonscrire  leurs  genres 
et  en  créa  un  grand  nombre  de  nouveaux;  il  donna  en  même  temps  à 
ces  insectes  le  nom  de  Microptères,  que  Latreille  changea  plus  tard  en 
celui  de  Brachélytres  (4).  MM.  de  Mannerheim  (s)  et  Nordmann  (6) 
sont  ensuite  les  auteurs  qui  ont  le  plus  contribué  à  perfectionner  la  clas- 
sification de  la  famille.  Mais  tous  ces  travaux  ont  été  éclipsés  par  la  Mo- 
nographie qu'Erichson  (7)  a  publiée,  et  qui  est  un  modèle  sous  tous  les 

(1)  La  Monographie  d'Erichson  en  contient  1,54  P 

(2)  Son  Sfaphylinus  sunguineus  est  un  Psélaphien,  le  cantharellus  un  5Ial\- 

CHIUS. 

(3)  Microptcra  Bninswicensia;  in-S»^  Brunswigiae,  1802.  —  Monographia  Co- 
leoptcrorum  niicropterorum  ;  in-S",  Gotlinga;,  1806. 

(4)  Fam.  nat.  p.  243  (1825).  Dans  tous  ses  ouvrages  antérieurs^  sans  excep- 
tion, Latreille  leur  avait  donné  le  nom  de  Staphyliniens. 

(5)  «  Précis  d'un  nouvel  arrangement  de  la  famille  des  Brachélytres,  »  dans 
les  Mém.  présentés  à  l'Acad.  d.  S'-Pétersb.  I,  1830.  Je  cite^  comme  l'a  fait 
Erichson,  le  tirage  à  part. 

(G)  «  SymboUe  ad  Monographiam  Staphylinorum,  dans  les  Mém.  d.  l'Acad. 
d.  S'-Pétersb.  Mém.  d.  savants  étrang.  IV,  lbo6.  L'auteur  ne  s'est  occupé  que 
de  la  tribu  des  StaphyUnides,  qu'il  appelle  Fissilubres^  avec  Latreille. 

(7)  Gênera  et  Specics  Staphylinorum;  in-S",  Berolini,  1840.  Erichson  avait 
posé  les  fondements  de  sa  méthode  dans  ses  Kaef.  d.  Mark  Brand.  Bd.  L 

Depuis  cet  ouvrage,  qui  a  donné  une  vive  impulsion  à  l'étude  de  ces  insectes, 
il  a  paru  sur  eux  une  foule  do  notices  ;  la  plus  importante  me  paraît  être  celle 
de  M.  Kiesenwetter,  intitulée  ;  «  Die  Staphylinen-Fauna  von  Leipzig  umgegend.» 
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l-apports.  Les  onze  tribus  dans  lesquelles  il  a  réparti  ces  insectes,  sont 
très-naturelles  et  universellement  adoptées.  Je  n'y  ai  apporté  aucun 
changement  et  je  me  suis  contenté  d'y  intercaler  des  genres  qui  ont  été 
créés  depuis  (1). 

I,  Stigmates  prothoraciques  visibles,  rarement  recouverts  par 

une  plaque  cornée  libre. 

Antennes  insérées  au  bord  interne  des  yeux.  Aléocharides. 

sous  les  bords  latéraux  du  front.  Tachyporides. 

sur  le  bord  antérieur  de  l'épistome.         Staphïlinides. 

II.  Stigmates  prothoraciques  cachés  par  les  épimères  du  pro- 

thorax. 

A  Hanches  postérieures  coniques. 

a       Un  espace  membraneux  entre  les  hanches  anté- 
rieures. Pédérides. 

aa     Prothorax  entièrement  corné  en  dessous. 

Antennes  insérées  sous  les  bords  latéraux  du  front.    Pinophilides. 

sur  le  front.  Sténides. 

B    Hanches  postérieures  transversales. 

h       Les  antérieures  globuleuses,  non  saillantes.  Piestides. 

bb  —         coniques,  saillantes. 

c       Point  d'ocelles. 

Abdomen  de  sept  segments.  Oxytélides. 

—        de  sis         —  Phloeocharxdes. 

ce     Deux  ocelles  sur  le  front.  Omalides. 

bbb  Hanches  antérieures  subcylindriques,  couchées 

transversalement.  '  Protéinides. 


Slettin.  ent,  Zeit.  1844,  p.  307,  340  et  370.  —  M.  Westwood  (Trans.  of  the  ent. 
Soc.  IV,  p.  45)  a  également  iiublié  un  travail  intéressant  sur  les  espèces  de  la 
collection  de  Linné,  qui  est,  comme  on  sait,  la  propriété  de  la  Société  linnéenne 
de  Londres. 

(1)  J'ai  été  obligé  de  rejeter  à  la  fin  de  la  famille,  sous  forme  de  supplément, 
un  assez  grand  nombre  de  genres  établis  par  Solier  sur  des  espèces  du  Chili,  et 
que  je  n'ai  pu,  par  suite  des  caractères  incomplets  qu'il  leur  a  assignés,  faire 
rentrer  dans  le  cadre  tracé  par  Ericlison. 

Quelques  autres,  fondés,  uu  plutôt  indiqués  par  M.  De  Motschoulsky  (Bull. 
Mosc.  1845, 1,  p.  39  sq.),  sous  les  noms  de  Zonvptilus,  Rhygmaceua,  Rayacheila 
et  Plat  S  onium,  rentrent  dans  la  catégorie  de  ceux  dont  je  n'ai  pas  à  m'occuper. 
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TRIBU    I. 

ALÉOCHARIDES. 

Stigmates  prothoraciques  visibles.  —  Antennes  insérées  sur  le  front 
au  bord  interne  des  yeux.  —  Labre  entier,  sans  bordure  membraneuse. 
—  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  très-petit,  aciculaire.  —  Point 
d'ocelles.  —  Elylres  laissant  en  entier  l'abdomen  à  découvert.  —  Celui- 
ci  rebordé  latéralement  ;  son  septième  segment  le  plus  souvent  indis- 
tinct. —  Hanches  antérieures  coniques ,  les  postérieures  transversales  ; 
articles  des  tarses  en  nombre  variable.  —  Un  espace  membraneux 
au  prothorax  en  dessous. 

Cette  tribu,  formée  en  grande  partie  de  l'ancien  genre  Aleochara  de 
Gravcnhorst,  est  de  toutes  celles  de  la  famille  la  plus  dilficile  à  étudier. 
C'est  en  même  temps  celle  où  les  mâchoires  (i),  le  nombre  des  articles, 
des  palpes  labiaux  et  celui  des  tarses  sont  le  plus  variables. 

Les  plus  grands  de  ces  insectes  sont  à  peine  de  taille  moyenne,  et  les 
couleurs  autres  que  le  noir,  le  brun  de  poix  ou  le  testacé,  leur  sont  com- 
plètement étrangères.  Leurs  habitudes  sont  assez  variées ,  et  il  est 
assez  remarquable  que  c'est  parmi  eux  que  se  trouvent  la  majeure 
partie  des  Staphyliniens  myrmécophilcs. 

Ce  qu'on  sait  de  leurs  premiers  états  se  borne  à  très-peu  de  chose. 
M.  Westwood  ('2)  a  figuré  et  trop  brièvement  décrit  une  larve  qu'il  re- 
garde comme  étant  celle  de  V Aleochara  juscipes,  et  Erichson  (r,)  a 
donné  quelques  courts  détails  sur  celle  d'une  espèce  indéterminée 
d'IIoMALOTA,  trouvée  par  lui  sous  l'écorce  d'un  pin.  A  part  quelques 
légères  dillërences,  elle  est  complètement  semblable  à  celle  des  Staphy- 
linides. 

Les  27  genres  qui  composent  la  tribu  ont  tous  des  représentants  en 
Europe. 

I.  Tôte  tenant  au  prothorax  par  un  pédoncule  grêle  :  Autalia,  Falagria. 

II.  —   engagée  dans  le  prothorax  avec  ou  sans  col. 

A  Palpes  labiaux  de  trois,  très-rarement  de  quatre  articles. 

a     Angles  postérieurs  du  prothorax  non  saillants  ou  nuls. 
6     Palpes  labiaux  de  trois  articles. 

(1)  La  forme  la  plus  ordinaire  qu'affectent  ces  organes  est  celle  qu'on  observe 
chez  les  IIoMALOTA,  et  comme  ce  genre  est  le  plus  nombreux  de  la  tribu,  j'ai 
cru  devoir,  pour  plus  de  brièveté,  le  pi'cndrc  pour  terme  de  comparaison. 

(2)  An  Introd.  to  thc  mod.  classif.  of  Ins.  I,  p.  166,  f.  16,  n"  13;  et  anté- 
rieurement dans  le  Zool.  Journ.  n"^  9  et  12. 

(3)  Arch.  1841, 1,  p.  80. 
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c     Tarses  antérieurs  de  quatre,  les  autres  de  cinq  articles. 

Jambes  inermes  :  Myrmedonîa,  Bolitochara,  Tachyusa,  Homalota, 

Semiris. 

Jambes  épineuses  :  Phytosus. 

c  c   Tarses  de  cinq  articles  :  Oxypoda,  Ocalea,  Calodera,  Mlcrocera, 
Phlœopora. 

ccc  Tarses  de  quatre  articles  :  Hygronoma,  Olîgota, 

hb   Palpes  labiaux  de  quatre  articles  :  Aleochara. 

a  a  Angles  postérieurs  du  prothorax  très-salUants  :  Dinarda,  Lotne- 
chusa. 

B   Palpes  labiaux  de  deux  articles  ;  tarses  antér.  de  quatre,  les  autres  de  cinq 
articles  :  Euryusa,  Gyrophœna^  Peliusa,  Placusa. 

C    Les  mêmes  palpes,  d'un  seul  article  long  et  sétacé  (1). 

d     Jambes  non  épineuses. 

Tarses  antér.  de  quatre,  les  autres  de  cinq  articles  :  Silusa,  Pro- 
nomœa,  Myllœna. 

Tarses  de  quatre  articles  :  Diglossa. 

dd  Jambes  épineuses  ;  tarses  de  cinq  articles  :  Gymnusa. 

AUTALIA. 

(Leach)  Lacord.  Faim.  ent.  d.  env.  d.  Paris,  I,  p.  557. 

Menton  allongé,  rétréci  et  profondément  échancré  en  avant;  ses 
lobes  arrondis.  —  Languette  très-grêle,  allongée,  quadrifide  au  bout, 
les  deux  divisions  externes  plus  grandes  que  les  internes  et  diver- 
gentes ;  ses  paraglosses  très-courtes,  ciliées.  —  Palpes  labiaux  de  deux 
articles  subégaux  :  le  !«■■  cylindrique,  le  2«  un  peu  épaissi  au  bout;  les 
maxillaires  médiocres;  leurs  articles  2-3  égaux.  —  Mâchoires  des  Ho- 
malota. —  Mandibules  inermes.  —  Labre  assez  grand,  arrondi  en 
avant.  —  Tête  suborbiculaire,  tenant  au  prothorax  par  un  col  court  et 
très-étroit.  —  Yeux  médiocres,  peu  saillants.  —  Antennes  médiocre- 
ment robustes  et  longues,  de  onze  articles  :  le  2e  et  le  S"  obconiques; 
les  suivants  transversaux,  serrrs.  —  Prolhorax  beaucoup  plus  étroit  que 
les  élytres,  ayant  ses  angles  aiilérieurs  arrondis,  tronqué  à  sa  base.  — 
Klytrcs  assez  grandes;  leurs  angles  exîcnics  apicaux  arrondis.' —  Ab- 
domen linéaire.  —  Pattes  médiocres;  les  intermédiaires  peu  écartées 
à  leur  base;  tarses  antérieurs  de  quatre,  les  autres  de  cinq  articles  ; 
leurs  quatre  premiers  articles  subégaux.  —  Corps  allongé,  linéaire, 
ailé. 

On  n'en  connaît  que  deux  espèces,  assez  communes  dans  la  plus 
(1)  Quelquefois  (Silusa)  on  y  aperçoit  un  vestige  de  division  en  trois  articles.' 
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grande  partie  de  l'Europe,  dont  l'une  {impressa)  vit  dans  les  bolets,  et 
l'autre  {rivularis)  sous  les  pierres,  dans  les  bouses  à  demi-desscchées, 
et  quelquefois  dans  les  nids  des  fourmis  (F.  rufa,  fuliginosa).  Leur 
faciès  est  presque  le  même  que  celui  des  Falagria  qui  suivent, 

FALAGRIA. 

(I^each)  Lacord.  Faun.  ent.  d.  env.  d.  Paris,  l,  p.  555. 

Menton  transversal,  légèrement  échancré  en  avant. — Languette 
courte,  olroile,  bifide  en  avant;  ses  paraglosses  très-petites,  acuminées 
au  bout  et  ciliées  en  dedans. —  Palpes  labiaux  de  trois  articles;  le  2» 
de  moitié  plus  court  que  le  l*^'",  les  maxillaires  médiocres  ;  leurs  articles 
2-3  subégaux. —  Mâchoires,  mandibules  et  labre  des  Actalia.  — Tête 
suborbiculairo,  tenant  au  prothorax  par  un  col  très-court  et  trcs-gréle. 

—  Yeux  médiocres,  pianos.  —  Antennes  assez  longues,  en  général  peu 
robustes;  leurs  articles  2-3  obconiquos,  subégaux,  plus  longs  que  les 
suivants.  —  Prothorax  très-souvent  transversal,  rétréci  en  arrière, 
oblusément  anguleux  en  avant  sur  les  côtés,  assez  convexe  en  dessus. 

—  Elytres  médiocres,  tronquées  en  arrière.  —  Abdomen  sublinéaire. 

—  Pattes  médiocres,  les  intermédiaires  légèrement  distantes  à  leur 
base  ;  tarses  antérieurs  de  quatre,  les  autres  de  cinq  articles,  les  quatre 
premiers  décroissant  graduellement.  —  Corps  assez  allongé,  subparal- 
lèle, ailé,  très-finement  pubescent. 

La  plupart  des  espèces  ont  l'abdomen  habituellement  relevé  pendant 
la  vie  ;  quant  aux  différences  sexuelles,  dans  le  petit  nombre  de  cas  oîi 
elles  existent,  elles  consistent  en  une  impression  plus  ou  moins  mar- 
quée sur  le  front  des  mâles.  Le  genre  est  assez  riche  en  espèces  et  ré- 
pandu en  Europe,  dans  le  nord  de  l'Afrique  et  dans  les  deux  Améri- 
ques ;  le  plus  grand  nombre  de  celles  décrites  appartiennent  à  ce  dernier 
continent.  En  Europe,  ces  insectes  sont,  pour  la  plupart,  myrmécO' 
philes  (i). 

(1)  Depuis  le  travail  d'Ericlison,  qui  contient,  23  espèces,  on  n'a  publii'-  que 
les  suivantes  :  Esp.  européennes  :  F.  fusilla,  Ileer,  Coi.  lielvet.  1,  p.  351.  — 
Esp.  asiatiiiue  :  F.  crassiuscula,  Aube,  Aijn.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  VllI,  p.  301; 
<le  Batoum.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  F.  erythroptera,  globosa^  Melslieim. 
Proceed.  of  llie  Acad.  of  Pliilad.  11^  p.  30.  —  longicornis,  amabiliSj  Sachse, 
Steltin.  ent.  Zcit.  1852,  p.  116. 

La  Fal.  elongata  de  M.  Kolenati  (^Iclet.  ent.  III,  p.  5)  est  une  Tachyusa,  et 
peut-être  une  variété  de  la  T.  balteata,  selon  Erichson,  Arch.  1847,  II,  p.  101. 
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MYRMEDOMA. 
Erichs.  Die  Kœf.'d.  Mark  Brand.  l,  p.  286  (1). 

Menton  transversal,  légèrement  échaacré  en  avant.  —  Languette 
très-courte,  bilobée  ;  ses  lobes  arrondis,  ses  paraglosses  à  peine  ou  pas 
plus  longues  qu'elle,  larges,  subacuminées,  glabres  au  côté  interne.  — 
Palpes  labiaux  de  trois  articles  décroissant  graduellement;  les  maxil- 
laires médiocres  ;  leur  2«  article  plus  court  que  le  3«.  —  Lobe  interne 
des  mâchoires  membraneux,  corné  en  dehors,  fortement  pubescent; 
l'externe  beaucoup  plus  long,  corné,  grêle,  pubescent  au  bout.  — Man- 
dibules inermes.  —  Labre  assez  grand,  transversal,  tronqué  ou  un  peu 
arrondi  en  avant.  — Tête  subarrondie,  aussi  ou  un  peu  moins  large 
que  le  prothorax,  munie  d'un  col  assez  gros  en  arrière.  —  Yeux  mé- 
diocres, peu  saillants.  —  Antennes  assez  robustes,  de  onze  articles  ; 
le  3e  plus  long  que  le  Sa  et  les  suivants;  le  lie  souvent  acuminé, — 
Prothorax  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres,  arrondi  à  sa  base,  un  peu 
déprimé  en  dessus.  —  Elytres  un  peu  sinuées  à  leur  extrémilé.  —  Ab- 
domen aussi  large  qu'elles;  son  7"  segment  indistinct.  —  Pâlies  mé- 
diocres ;  les  intermédiaires  écarlées  à  leur  base  ;  tarses  antérieurs  de 
quatre,  les  autres  de  cinq  articles;  les  quatre  premiers  décroissant  gra- 
duellement. —  Corps  subparallcle,  médiocrement  ou  assez  allonge, 
tantôt  flnement  ponctué  et  pubescent,  tantôt  lisse  et  glabre,  ailé  ou 
aptère. 

Genre  assez  riche  en  espèces  et  répandu  en  Europe,  en  Afrique,  aux 
Indes  orientales  et  dans  les  deux  Amériques.  Celles  de  nos  pays  se  trou- 
vent pour  la  plupart  sous  les  pierres,  en  compagnie  des  Formica  (lava, 
rufa  et  (uliginosa.  Elles  portent  en  général  leur  abdomen  fortement 
relevé.  Les  différences  sexuelles  sont  nulles  ou  peu  prononcées  chez  la 
plupart;  chez  les  autres,  les  mâles  se  reconnaissent  à  leur  front  impres- 
sionné, leur  prolhorax  plus  ou  moins  canaliculé,  et  à  leur  dernier  seg- 
ment abdominal  échancré,  caractères  qui  n'existent  pas  ou  sont  moins 

(1)  Syn.  DuijsuxA  (Leacli),  Samouel.  Eut.  uscf.  Compend.  éd.  1,  p.  177;  sans 
caractères;  je  los  ai  donnùs  le  premier,  en  1832,  dans  la  Faune  ont.  d.  env. 
d.  l*aris,  I,  p.  554;  mais  auparavant,  Swainscjii  (Zool.  lUustr.  I,  ïal).  2)  avait 
appli(iu6  ce  nom  à  un  genre  de  Lépidoptères  diurnes.  Leach  ne  comjtrenait  dans 
le  genre  que  la  Myrm.  canaliculatu.  —  Astii-biis  (Drusilla),  Zvras,  Peli,a, 
Steph.  m.  of  Brit.  ent.  V,  p.  106,  430  et  434.  —  Poru.s,  Hoi)e  in  Royio,  Ilymal. 
Zool.  Tab.  9.  L'espèce  [P.  ochraceus)  sur  laciuelle  est  établi  ce  genre  s'éloigne 
«les  autres  Myrmedonia  par  ses  jambes  épineuses.  Ericlison  n'a  pas  jugé  ce  ca- 
ractère suflisant  pour  la  retirer  du  genre  actuel.  —  15olitocuaua  pars^,  Manh, 
Urachél.  p.  75. 
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prononcés  chez  les  femelles  (i).  Le  nombre  des  espèces  décrites  s'élève 
en  ce  moment  à  une  quarantaine  (2). 

Le  genre  Drcsilla  de  Leach,  qu'Erichson  a  réuni  à  celui-ci,  méri- 
terait peut-être  qu'on  l'adoptât,  à  cause  des  dilTérences  que  présente  sa 
languette,  ainsi  que  le  fait  observer  M.  L.  Kedtenbacher  (ô). 

BOLITOCHARA. 

RuJNERH.  Brachél.  p.  "Jo* 

Menton  subtransversal,  rétréci  et  légèrement  cchancré  en  avant.  — 
Languette  grêle,  allongée,  bifide  à  son  extrémité;  ses  paraglosses  très- 
courtes,  acuminées  au  bout,  ciliées  en  dedans.  —  Palpes  labiaux  de 
trois  articles,  le  2e  de  moitié  plus  court  que  le  3«,  tous  deux  cylindri- 
ques; les  maxillaires  médiocres,  leurs  articles  2-3  subégaux.  —  Mâ- 
choires des  IIoMALOTA.  —  Mandibules  inermes.  —  Labre  recouyrant 
les  mandibules,  arrondi  en  avant.  —  Tête  suborbiculaire ,  munie  en 
arrière  d'un  col  assez  étroit  et  un  peu  moins  large  que  le  prothorax. 
—  Antennes  des  Falagria.  —  Yeux  médiocres,  peu  saillants.  —  Pro- 
thorax un  peu  plus  étroit  que  les  élylrcs,  graduellement  rétréci  en 
avant,  avec  ses  angles  antérieurs  nuls,  arrondi  à  sa  base.  —  Elytres 
coupées  carrément  en  arrière,  avec  un  sinus  bien  distinct  près  de  leurs 

(1)  Voyez,  sur  ce  sujet,  des  remarques  intéressantes  de  M.  Mœrkel  in  Ger- 
mar,  Zeitsclir,  V,  p.  208.  Ces  différences  sexuelles  sont  surtout  prononcées 
chez  les  M.  limbata,  humeralis^  fidgida  et  Haivorthi.  Ericlison  n'a  fait  de  cette 
dernière  qu'une  variété  de  la  fidgida;  elle  en  est  distincte,  selon  M.  Jlaerkel. 

(2)  Aux  26  espèces  décrites  par  Ericlison,  aj.  :  Esp.  européennes  :  M. 
airuta,  Heer,  Col.  helvet.  I,  p.  309.  —  niririventris,  Che-vTol.  Rev.  zool.  1813, 
p.  42;  est  une  Homalota,  suivant  M.  Aube  (.\nn.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2, 1,  p.  90), 
et  un  Phytosus,  suivant  M.  Scliaum;  voyez  Kraatz,  Stettin.  ent.  Zcit.  1853, 
p.  257.  —  cognata,  Micrkel,  Stettin.  ont.  Zeit.  1842,  p.  142.  —  memnonia,  si- 
milis, laticollis,  Ma;rkcl  in  Germar,  Zeitsclir.  V,  p.  199  sq.;  la  première  est  de 
l'Europe  australe  et  se  retrouve  en  Algérie  ;  M.  Lucas  (Explor.  de  l'Alger.  Ent. 
p.  99)  l'a  décrite  depuis  sous  le  notn  de  M.  trisfis.  —  ruficollis,  Grimm,  Stettin. 
ent.  Zeit.  1845,  p.  126.  —  Esp.  de  la  Russie  mér.  :  M.  gracilis^  subtumida, 
confragosa,  Hochhuth,  Bull.  îlosc.  1849,  I,  p.  24,  —  nigric.olUs,  Motsch.  ibid. 
1845,  I,  p.  41. —  Esp.  africaines  :  .1/.  laminata,  Roth  in  Wiegm.  Arch.  1851, 
I,  p.  117  ;  d'Abyssinie.  —  dispar^,  terminaia,  longicornis,  Bobem.  lus.  Caffrar. 
I,  p.  265;  de  Natal.—  satelles,  suturalis,  Ericbs.  Arcli.  1843,  p.  220;  d'An- 
gola.—  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  M.  pygmœcij  Sacbse,  Stettin.  ent.  Zcit.  1852^ 
p.  115  ;  de  la  Géorgie. 

(3)  Fauna  Austr.  Die  Kœf.  p.  648,  note  2.  La  languette  de  la  M.  canaliculata, 
sur  laquelle  ce  srenre  est  établi,  n'est  pas  membraneuse,  courte  et  divisée  en 
deux  faibles  lobes  arrondis,  comme  chez  les  autres  Myumedonia,  mais  cornée, 
saillante  et  comme  fourchue  à  son  extrémité.  Ainsi  que  le  dit  M.  L.  Redtenba- 
cher,  c'est  très-certainement  elle  qu'Erichson  a  figurée  (Staphyl.  pi.  3,  f.  1) 
comme  type  de  la  languette  du  genre  actuel. 
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angles  externes.  —  Abdomen  subparallèle.  —  Pattes  médiocres,  les 
intermédiaires  peu  distantes  à  leur  base  ;  tarses  antérieurs  de  quatre, 
les  autres  de  cinq  articles  ;  les  quatre  premiers  de  ceux-ci  décroissant 
graduellement.  —  Corps  assez  allongé,  parallèle,  ailé,  finement  pu- 
bescent. 

Ce  genre  est  assez  voisin  des  Falagria  ,  mais  en  diffère  par  sa 
languette,  le  col  de  la  tête  plus  gros  et  la  forme  du  prothorax  qui  lui 
donne  un  faciès  différent,  voisin  de  celui  de  certaines  Oxypoda.  Les 
mâles  se  distinguent  des  femelles  par  des  tubercules  ou  des  granulations 
que  porte  le  sixième  arceau  dorsal  de  l'abdomen.  Sauf  une,  découverte 
à  ïaïli,  toutes  les  espèces  connues  sont  européennes.  C'est  dans  les 
bolets  qu'on  les  rencontre;  une  d'elles  cependant  {B.  bella)  a  été  trouvée 
dans  les  nids  de  la  Formica  fuliginosa  (i). 

TACHYUSA. 

Erichs.  Die  Kœf,  d.  Mark  Brand.  l,  p.  307  (2). 

Menton  transversal,  rétréci  et  légèrement  échancré  en  avant.  —  Lan- 
guette très-courte,  bilobée,  sans  paraglosses.  —  Palpes  labiaux  de  trois 
articles;  le  2"^  beaucoup  plus  court  que  le  V^  ;  le  3^  aussi  long  que  ce- 
lui-ci, mais  très-gréie  ;  les  maxillaires  médiocres;  leurs  articles  2-3 
égaux.  —  Mâchoires  des  IIomalota.  —  Mandibules  inermcs.  —  Labre 
transversal,  tronqué  en  avant.  —  Tête  arrondie,  aussi  large  que  le  pro- 
thorax, rétrécie  en  un  col  plus  ou  moins  grêle  à  sa  base.  —  Yeux  mé- 
diocres, peu  saillants.  —  Antennes  assez  longues,  grêles,  leurs  trois 
premiers  articles  allongés,  égaux;  le  l^^  plus  gros  que  les  deux  autres. 
—  Prothorax  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres,  de  forme  variable.  — 
Elytrcs  tronquées  obliquement  en  arrière,  sinuées  près  de  leurs  angles 
externes.  —  Abdomen  plus  étroit  que  les  élytres,  le  plus  souvent  gra- 
duellement élargi  en  arrière,  avec  ses  segments  antérieurs  inégaux.  — 
Pattes  longues,  grêles  ;  les  intermédiaires  contiguos  à  leur  base  ;  tarses 
allongés;  les  antérieurs  de  quatre,  les  autres  de  cinq  articles  ;  les  quatre 
premiers  de  ceux-ci  décroissant  graduellement.  —  Corps  allongé,  ailé, 
finement  pubescent. 

Genre  composé  exclusivement  jusqu'ici  d'espèces  européennes  (3). 

(1)  Au't  quatre  espèces  [liicida  Grav.,  lunulata  Payk.,  obliqua  Er.,  varia 
Er.)  décrites  par  Erichson,  aj.  :  Esp.  européennes  :  B.  elongata,  Heer,  Col. 
helvet.  I,  p,  349.  —  bella,  Mœrkel  in  Gcrmar,  Zcitschr.  V,  p.  209.  —  elegans, 
L.  Fairm.  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.. Série  2,  \,  p.  70  ;  de  Sicile.  —  Esp.  de  la  Russie 
mér.  :  B.  \mhescens,  Kolenati,  Melet.  cnt.  III,  p.  50.  —  venusta,  lœviuscula, 
Hoclihuth,  Bull.  Mosc.l8i9,p.  287. 

(2)  Syn.  IscHNOPODA,  Stephens^  Illustr.  of  Brit.  ont.  V,  p.  430. 

^3)  Aux  17  mentionnées  par  Erichson,  aj.  :  T,  nigrita,  cottcinna,  flavocincta. 
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La  plupart  se  trouvent  au  bord  des  eaux  où  elles  courent  avec  une  ra- 
pidité extrême,  les  autres  sous  les  pierres  et  les  feuilles  tonnbées;  pres- 
que toutes  portent  leur  abdomen  relevé,  comme  la  plupart  des  précé- 
dentes. Les  mâles  se  distinguent  quelquefois  de  leurs  femelles  par  une 
impression  sur  le  vertex  et  leur  prolhorax  plus  largement  canaliculé- 

IIOMLOTA. 

Manneuii.  Brachêl.  p.  (1). 

Menton  transversal,  rétréci  et  légèrement  échancré  en  avant.  — Lan- 
guette très-courte,  bilubée,  sans  paraglosscs.  —  Palpes  labiaux  de  trois 
articles  ;  le  2«  de  moitié  plus  court  que  le  1'"%  et  un  peu  plus  que  le  3« 
qui  est  très-grêle;  les  maxillaires  médiocres,  leurs  articles  2-3  sub- 
cgaux.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  membraneux  en  dedans,  corné 
en  dehors,  coupé  obliquement  au  côté  interne  et  garni  de  cils  spini- 
formes  ;  l'externe  un  peu  plus  long  que  lui,  corné  dans  son  milieu, 
membraneux  à  sa  base  et  à  son  extrémité;  celle-ci  pubescente.  —  Man- 
dibules inermcs.  —  Labre  transversal,  arrondi  en  avant.  —  Tête  sub- 
orbiculaire,  le  plus  souvent  subsessile  et  munie  en  arrière  d'un  col  gros 
et  Irès-court.  —  Antennes  médiocres,  peu  robustes,  de  onze  articles, 
le  2"  et  le  3'  subégaux  entre  eux,  plus  courts  que  le  l''^  —  Prothorax 
de  forme  variable.  —  Eljtres  tronquées  en  arrière,  avec  un  court  sinus 
en  général  bien  distinct,  près  de  leurs  angles  externes.  —  Pattes  mé- 
diocres, les  intermédiaires  plus  ou  moins  rapprochées;  tarses  antérieurs 
de  quatre,  les  autres  de  cinq  articles  ;  tous,  sauf  le  dernier,  courts  et 
égaux  entre  eux  {-i).  —  Corps  de  forme  variable,  en  général  déprimé 
et  ailé. 

L'un  des  plus  grands  genres  de  la  famille  et  de  ceux  dont  l'étude  est 
la  plus  difïicile.  M.  De  Mannerheim,  son  fondateur,  n'y  avait,  dans  l'ori- 
gine, compris  qu'une  seule  espèce,  V Alcochara  plana  de  Gyllenhall  ; 
Erichson  l'a  con)plété  en  y  faisant  entrer  une  multitude  d'ALEocuAiiA  et 
de  BoLiTocHAiiA  des  auteurs.  Ainsi  composé,  le  genre  comprend  des 
formes  qui  rappellent  celles  d'une  fouie  d'autres  genres  de  la  tribu  ac- 

Heer,  Col.  hclvet.  I,  p.  3ii.  —  lata,  Kiescmvct.  Slettin.  eut.  Zeit.  1814^  p.  315; 
sulcain,  il)icl.  1850,  p.  218.  —  Ischnopoda  chalijbea  (Rudd),  Steph.  A  Man.  of 
Brit.  Col.  p.  355. 

(1)  Syn.  Callicerus,  Grav.  Micr.  Bruusw,  p.  65;  genre  établi  suri'//,  caîli- 
ceru,  et  aiuiuel  Gnivenhorst  a  renoncé  plus  tard  (Mon.  Col.  micr.  p.  145),  ce 
qui  n'a  pas  emi)ùchê  Stephcns  de  le  conserver  (Man.  of  Brit.  Col.  p.  357).  — 
Ceranota,  Steph.  lU.  of  Brit  ent.  V,  p.  IGl.  Erichson  a  pass6  sous  silence  ce 
genre,  (lui  doit  manifestement  rentrer  dans  celui-ci. 

(2)  Quelques  espaces  {concolor,  livida,  amhigm,  etc.)  ont  le  1er  article  un 
peu  plus  long  (luc  le  suivant,  et  se  rapprochent  ainsi  des  Oxïpoda. 
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tuelle  ,  formes  qu'Erichson  a  toutes  fait  rentrer  dané  quatre  sec- 
lions  (1). 

Aux  135  espèces,  dont  16  douteuses,  décrites  par  lui,  on  en  a  ajouté 
depuis  plus  de  lOO,  mais  dont  beaucoup  devront  être  revues  avec  soiu 
avant  d'être  déGnitiveraent  admises  (2). 

Les  habitudes  n'ont  rien  de  constant  dans  ce  genre  ;  certaines  espèces 
se  trouvent  dans  les  fourmilières,  d'autres  dans  les  bouses,  les  bolets,  etc. 
Les  différences  sexuelles  portent  ordinairement  sur  le  front,  les  an- 
tennes, et  quelques-uns  des  segments  abdominaux  qui  présentent  chez 
les  mâles  des  particularités  étrangères  aux  femelles. 

(1)  1.  Corps  linéaire  ;  prothorax  carré  ou  presque  carré  :  H.  gratninicola 
Grav.j  vestita  Grav.,  callicera  Grav.;  etc.  ;  35  esp. 

IL  Corps  linéaire;  prothorax  transversal  :  H.  brunnea  V.,  depressa  Grav., 
socialis  Payk,,  etc.;  c'est  la  section  la  plus  nombreuse;  Erichson  en  décrit  65 
esp. 

m.  Corps  arrondi  :  trois  espèces,  dont  une  {notha  Er.)  de  Carinthie  et  deux 
{hirta,  importuna  Er.)  du  Brésil  et  de  la  Colombie. 

IV.  Corps  fusiforme  :  H.  cinnamomea,  longtcornis  Grav.,  lividipennis  Manh., 
etc.;  15  esp. 

(2)  Esp.  européennes  :  H.  grandis,  cingulata,  licolor,  pedicularia,  rufula, 
laticollis,  hirtella,  tesiaceipes,  erythrocera,  Pertyi,  pubescens,  alpestris,  me- 
lanocephala,  hœmorrhoidalis ,  indocilis,  nigriceps,  minutissima,  longula,  im- 
pressUj  tihialis,  morio,  mguiosa,  funuix,  venustula,  rufipes,  vaga,  femoralis, 
fracticornis,  inconspicua,  Heer,  Col.  helvet.  I,  p.  .'Î22;  pullu,  carbonaria,  an- 
gularis,  planiusciàa ,  rubricolUs,  contempla^  talpa,  indigena,  longipennis , 
œgra,  morosa  ;  ibid.  p.  591.  —  ripicola,  palustris,  lugens,  Kiesenw.  Stetlin. 
ent.  Zeit.  1844,  p.  317;  nivalis,  ibid.  1847,  p.  74;  scabra,  ibid.  1848,  p.  320; 
Reyi,  torrentum,  myops,  granigera,  hypnorum,  tabida,  ibid.  1850,  p.  218.  — 
validicornis,  divisa,  confusa,  hospita,  ^larkel  in  Germar,  Zeitschr.  V,  p.  212. 

—  fossigera,  Manh.  Bull.  Mosc.  1843,  p.  77. —  nigrina,  planaticollis,  major, 
castanea,  cucera,  nigerrima.  Aube,  Ann.  d.  1.  Soc.  ont.  Ser.  2,  VIII,  p.  304. 

—  polita,  Rosenh.  Beitr.  z.  Insektenf.  Europ.  p.  10.  —  sculpta,  granulata, 
brevicoUis,  gagatina,  Bdudi ,  Studi  ont.  p.  116.  —  micans,  subalpina,  longi- 
coUis,  brunnipes,  atricapilla,  producta,  incisa,  livida,  impressicollis,  brevi- 
cornis,  albopila,  picipennis,  incrassata,  foveola,  pusilla,  montuna,  lœvana, 
sericea,  basicornis,  parens,  conformis,  Mulsaut  et  Rey,  Mém.  d.  l'Acad.  d., 
Lyon,  I,  p.  155. 

Pour  des  remarques  sur  la  synonymie  de  quelques-unes  de  ces  espèces,  voyez 
Kraatz,  Stettin.  ent.  Zeit.  1853,  p.  327. 

Esp.  de  la  Russie  mér.  :  H.  taeniata  (testudinea  Er.),,  carbonaria,  biguttula 
{Aleoch<ira  nitida  Grav.),  Kolcnati,  Mclct.  ent.  III,  p.  8.  —  lOivigata,  forti- 
cornis,  fulvicollis,  granosu,  Hoclihutli,  Bull.  Mosc.  18W,  p.  41. 

Esp.  africaines  :  H.  pallipes,  Lucas,  Explor.  de  rAlgOr.  Eut.  p.  102.  —  alri- 
eapilla,  Bohem.  Ins.  Catliar.  I,  p.  268;  de  Natal. 

Esp.  de  l'Aniér.  du  Nord  :  //.  marilimu,  picipennis,  Manh.  Bull.  Mosc.  1843, 
p.  22i;  de  Sitklia.  —  granUlata,  Manh.  ibid.  1816,  I,  p.  508;  d'Ouiialaschka. 
—  (laveola,  polita,  modesta,  Melsheim.  Procccd.  ol'  the  Acad.  of  IMiilad.  1|, 
p.  30  ;  des  Etats-Unis. 

Coléoptères,    Tomo  II,  3 
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Ces  insectes  n'ont  encore  clé  observés  qu'en  Europe,  en  Afrique  et 
dans  les  deux  Amériques. 

SEMIRIS. 
0.  Heer,  Col.  helvet.  J,  p.  342. 

Ce  genre,  établi  sur  une  espèce  fort  rare  des  environs  de  Genève 
(5.  /usca  Heer),  ne  parait  pas  mériter  d'être  séparé  des  Homalota,  dont 
il  ne  diffère  que  par  le  3«  article  des  palpes  qui  est  subglobuleux,  et 
ses  antennes,  dont  les  articles  4-10,  au  lieu  d'être  transversaux,  sont 
aussi  longs  que  larges  et  presque  carrés,  avec  le  ll^  du  double  plus 
long  que  le  précédent,  cylindrique  et  oblusément  acuminé  au  bout. 
Erichson,  quia  connu  cet  insecte  (i),  l'a  laissé  parmi  les  Uoaialoia,  et 
ne  parle  pas  de  la  forme  du  3°  article  des  palpes. 

PHYTOSUS. 
(Rudd)  Curtis,  Brit.  enf.  XV,  pi.  718. 

Menton  transversal,  rétréci  et  largement  échancré  en  avant.  —  Lan- 
gucite  courte,  à  peine  échancréc  au  bout  ;  ses  paraglosses  assez  lon- 
gues, éiroitcs,  acuminées  et  ciliées  au  côté  interne.  —  Palpes  labiaux 
de  3  articles  :  les  deux  premiers  j)cu  distincts,  subégnux,  le  3*  presque 
aussi  long  que  le  2*,  un  peu  renflé  au  bout;  les  masillaircs  allongés; 
leur  3''  article  un  peu  plus  long  que  le  2«.  —  Mandibules  incrmes.  — 
Labre  tronqué  en  avant.  —  Tèlc  sessile,  non  rélrécie  en  arrière,  de  la 
largeur  du  prolhorax.  —  Antennes  courtes  ;  leurs  deux  premiers  arti- 
cles allongés,  subégaux.  —  Prolborax  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres, 
légèrement  rétréci  à  sa  base.  —  Elytres  tronquées  en  arrière.  —  Abdo- 
men allongé,  linéaire,  composé  de  sept  segments.  —  Pattes  courtes, 
les  inlerméiliaires  rapprochées  à  leur  base;  jambes  antérieures  munies 
extérieurement  de  cils  épineux  disposés  en  séries;  tarses  courts;  les 
antérieurs  de  quatre,  les  autres  de  cinq  articles;  le  dernier  aussi  long 
que  les  autres  réunis;  ceux-ci  égaux.  —  Corps  allongé,  linéaire,  sub- 
dcprimé,  pubesccnt. 

L'espèce  typique  (P.  spinifcr  Rudd)  est  un  très-petit  insecte  (rouvê 
primitivement  eu  Angleterre  et  depuis  sur  les  côtes  du  nord  de  la 
France  et  de  la  Belgique.  Uise  seconde,  décrite  par  M.  Chevrolat,  sous 
le  nom  de  Rhjrmcdonia  nigrivcnlris  (-2),  vit  dans  des  localités  ana- 
logues en  France  et  sur  les  bords  de  la  Baltique.  Le  mâle  de  la  pre- 
mière est  ailé  et  a  les  élytres  aussi  longues  que  le  prothorax  ;  ces  or- 

(1)  C'est  son  Homalota  rigidicornis,  Gen.  et  Spec.  Staph.  p.  82. 

(2)  Voyez  plus  hautj  p.  30,  note  2. 
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ganes  sont  de  moitié  plus  courts  chez  la  femelte  qui  est  en  outre  aptère. 
Ces  insectes,  par  leurs  jambes  antérieures  épineuses ,  se  rapprochent 
un  peu  des  Oxytélides. 

OXYPODA. 

Mannerh.  Brachél.  p.  69  (I). 

Organes  buccaux  des  Homalota.  —  Tête  subsessile,  non  ou  faible- 
ment rélrécie  en  arrière,  souvent  penchée.  —  Arlicles  2-3  des  antennes 
plus  longs  que  les  autres,  égaux.  —  Prolhorax  tantôt  réiréci  en  avant 
et  un  peu  convexe,  tantôt  parallèle  sur  les  côtés.  —  Elytres  oblique- 
ment tronquées  en  arrière  et  sinuées  près  de  leurs  angles  externes.  — 
Abdomen  réiréci  en  arrière  ou  linéaire.  —  Pattes  médiocres  ,  les  inter- 
médiaires conligucs  à  leur  base  ;  tarses  de  cinq  articles,  le  1'*'  des  pos- 
térieurs allongé.  —  Corps  atténué  à  ses  deux  extrémités  ou  linéaire, 
ailé,  Gnement  pubescent.  * 

Erichson  divise  ce  genre  assez  nombreux  en  deux  sections,  qui  sont 
d'accord  avec  les  habitudes.  Les  espèces  de  la  première  {-i)  vivent  dans 
les  bolets,  les  débris  végétaux,  les  fourmilières,  sous  les  mousses,  les 
feuilles  tombées,  et  se  rapprochent  des  Tacuvporus  par  leur  prolhorax 
plus  ou  moins  grand,  et  empiélant  un  peu  sur  la  base  de  la  tète  et  celle 
des  élytres,  leur  abdomen  atténué  en  arrière  et  souvent  cilié  au  bout, 
la  ponctuation  très  fine  de  leurs  téguments  et  l'aspect  soyeux  de  la  pu- 
bescence  qui  les  recouvre. 

Celles  de  la  seconde  (3)  se  trouvent  sous  les  écorces  ;  leur  corps  est 
allongé,  linéaire  ;  leur  tète  est  plus  dégagée  du  prolhorax,  et  la  ponc- 
tuation, ainsi  que  la  pubescence  de  leurs  téguments,  sont  moins  fines  et 
moins  serrées. 

Sauf  un  très-petit  nombre  propres  à  l'Amérique,  ces  insectes  sont 
européens;  les  deux  tiers  appartiennent  à  la  première  section.  On  en  a 
décrit  plus  d'une  soixantaine  (4). 

(1)  Syn.  Sphenoma,  Manti.  ibid.  p.  68;  genre  fondé  sur  une  espèce  du  genre 
actuel  (S.  abdominale  Manh.) ,  chez  laquelle,  par  suite  d'une  erreur  d'obser- 
vation, M.  de  Manncrjieim  avait  cru  voir  les  articles  des  tarses  postérieurs  Cgaux 
entre  eux. 

(2)  0.  ruficornis  Gyllh.,  opaca^  longiuscula,  alternans,  Grav.,  etc. 

(3)  0.  analis  Gyllh,,  prolixa  Grav.,  coriicina,  amicia,  graciliSj  Er.,  etc. 

(4)  Aux  28  csp.  menlionnôcs  par  Erichson^  aj.  :  Esp.  européennes  :  0.  niU- 
duki,  liligiosa,  sericea,  rufipennis,  Hcer,  Col.  lielvct.  I,  p.  319;  snhflava, 
varia,  p.  589.  —  formiceticola,  myrmecophila,  M.erkcl  in  Gcrmar^  Zeitschr. 
III,  p.  2ii.—  spectabilis,  vHtain,  Mœrkel,  ibid.  V,  p.  IVl .— familmis  Kiesen\T. 
Stettin.  ent.  Zcit.  1813,  p.  307.  —  leporina  [prospéra  Er.),  Kiesenw.  ibid. 
1844^  p.  320.  —  infuscfita  (pellucida  Manb.),  similis,  Kellner,  ibid.  1844, 
p.  413.  —  hospita,  inculia,  Grinun,  ihiU.  iii5,  p.  131.  —  mynmcobia,  la- 
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OCALEA. 
ÊRicHS.  Dit  Kœf.  d.  Mark  Brand.  1,  p.  298. 

Menton  transversal,  rétréci  et  légèrement  cchancré  en  avant.  —  Lan- 
guette, et  les  autres  organes  buccaux,  comme  chez  les  Bolitocoara  ; 
la  première  seulement  dépourvue  de  paraglosscs.  —  Tète  suborbicu- 
lairc,  munie  en  arrière  d'un  col  médiocrement  grêle,  un  peu  plus  étroite 
que  le  prolhorax.  —  Anlentjcs  peu  robustes;  leurs  2"  et  3"^  articles  sub- 
égaux, obconiques,  plus  longs  que  les  suivants.  —  Yeux  médiocres, 
peu  saillants.  — Prnthorax  àpeine  plus  étroit  que  les  élytres,  transversal, 
arrondi  à  sa  base  et  sur  les  côtés.  —  Elytres  tronquées  à  leur  base  et 
faiblement  sinuées  près  de  leur  angle  apical  externe.  —  Abdomen  pa- 
rallèle, convexe  en  dessous.  —  Pattes  médiocres;  les  intermédiaires 
rapprochées  à  leur  base;  tarses  allongés,  de  cinq  articles;  les  quatre 
premiers  décroissant  graduellement.  —  Corps  allongé,  parallèle,  ailé, 
pubescent. 

Genre  extrêmement  voisin  des  Bomtochara  par  son.  facics,  mais  qui 
s'en  distingue  aisément  à  ses  tarses  composés  de  cinq  articles,  en  même 
temps  que  le  prolhorax,  un  peu  autrement  fait,  modifie  l'aspect  général. 
Les  espèces  peu  nombreuses  qu'on  en  connaît  sont  toutes  euro- 
péennes (1),  et  ont  des  habitudes  dillércntes,  les  unes  vivant  dans  les 
«ndroits  humides,  les  autres  dans  les  fourmilières.  L'une  d'elles  (conco- 
lor)  a  même  été  trouvée  dans  les  racines  de  plantes  aquatiques.  Les 
mâles  ne  paraissent  pas  ditîcrer  des  femelles. 

CALODERA. 

Manneuh.  Drachèl.  p.  85. 

Menton  fortement  trar^versal,  rétréci  et  légèrement  cchancré  en 
avant.  —  Languette  courte,  bifide  ;  ses  paraglosscs  plus  courtes  qu'elle, 
larges,  arrondies  au  bout  et  glabres.  —  Palpes  labiaux  de  trois  articles: 

tiuscula,  Manh,  Bull.  Mosc.  1843,  p.  7$.  —picea,  Maklin,  ibia.1845,  n»  2, 
p.  54i.  —  clongaiula,  kvxXw,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Scr.  2,  VIII,  p.  309.  —  atri- 
capiUiJ,  conviva,  advenn^  assecla,  M;cklin,  ibid.  18-iO,  n"  1,  p.  166.  —  Esp.  de 
la  Russie  mér.  :  0.  Stevenii,  Kolenati,  Melct.  ent.  III,  p.  9.  —  Gotschii,  arv- 
ffusticoUis,  Ilochhuth,  Bull.  Mosc.  1819,  I,  p.  64.  —  angusta,  fuUginosa, 
Aube,  loc.  cit.  p.  310.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  0.  minuta,  Sachse,  Stettin. 
ent.  Zeit.  1852fp.  116. 

(1)  Erirlison  en  décrit  six,  toutes  inédites  avant  lui  (0.  casfanea,  badia, 
spadiceo_,  procera,  miirinn,  decmnana),  plus  deux  douteuses,  les  Aleochara 
prolixa  Gyllh.  ci.  rufilabris  Sahlb.  —  Aj.  :  0.  alpina,  oblita,  Ileer,  Col.  helvet. 
1,  p.  348.  —  concobr,  Kiister,  Die  Ka'f.  Euioii.  YIII,  46.  —  rivuluris,  L. 
Miller,  Verhandl.  d.  Zool.-Botau.  Ver.  in  Wion,  I,  p.  UO. 
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le  2«  de  moitié  plus  court  que  le  1er,  le  3«  égalant  celui-ci,  mais  très- 
gréle;  les  maxillaires  médiocres;  leurs  articles  2-3  subégaux.  —  Mâ- 
choires des  HoMALOTA.  —  Mandibules  inermes.  —  Labre  grand,  ar- 
rondi sur  les  côtés,  tronqué  en  avant.  —  Tête  arrondie,  munie  en 
arrière  d'un  col  en  général  assez  gros.  —  Yeux  médiocres,  peu  saillants. 
—  Antennes  plus  ou  moins  robustes,  de  onze  articles  :  le  2°  et  le  3" 
subégaux,  obconiques,  les  suivants  en  général  transversaux,  le  !!• 
oblongo-ovale.  —  Prothorax  plus  étroit  que  les  élylres,  subquadrangu- 
laire  ou  subovale.  —  Elylres  tronquées  en  arrière,  très-dislinclement 
sinuées  près  de  leurs  angles  externes.  —  Pattes  médiocres;  les  inter- 
médiaires peu  distantes  à  leur  base;  tarses  allongés,  de  cinq  articles: 
les  quatre  premiers  de  ceux-ci  décroissant  graduellement.  —  Corps  al- 
longé, parallèle,  ailé,  revêtu  d'une  très-One  pubescence  soyeuse  chez  la 
plupart.  t 

On  en  connaît  une  douzaine  d'espèces  toutes  propres  à  l'Europe  (1). 
Leur /acî'es  se  rapproche  de  celui  des  ïachycsa,  sauf  pour  ce  qui  con- 
cerne les  antennes  qui  sont  plus  robustes.  Les  différences  sexuelles  sont 
peu  connues  et  paraissent  nulles  dans  la  majorité  des  cas.  La  plupart  de 
ces  insectes  fréquentent  de  préférence  les  bords  des  eaux;  quelques- 
uns  seulement  {nigricollis,  rubicunda)  ont  éié  rencontrés  en  société 
avec  les  Formica  rubra  et  rufa. 

MICROCERA. 
MlN^ERH.  Brachél.  p.  72. 

Palpes  maxillaires  allongés-;  leur  pénultième  article  grand,  oblongo- 
ovale,  le  dernier  grêle,  aciculaire,  saillant.  —  Antennes  courtes,  brisées, 
à  articles  1  plus  long  que  les  autres,  2  grand,  globuleux,  3-G  lrès-peli(s. 
subglobuleux,  7-10  grossissant  graduellement,  formant  une  massue  avec 
le  dernier  qui  est  grand  et  arrondi.  —  Corps  atténué  en  av.int,  plus  large 
en  arrière,  avec  le  dernier  segment  tronqué.  —  Tête  fléchie.  —  Pro- 
thorax court,  très-convexe,  beaucoup  plus  étroit  que  les  élylres,  arrondi 
sur  les  colés  et  à  sa  base.  —  Elylres  irès-convexcs.  —  l'attcs  médio- 
cres ;  le  fr  article  des  tarses  un  peu  plus  long  que  le  suivant. 

Tels  sont  les  caractères  assignés  par  M.  De  Manncrheim,  à  ce  genre 
fende  sur  une  espèce  {M.  inflala)  trouvée  par  lui  une  seule  fois  aux  en- 
virons de  Saint-Pétersbourg.  Ericbeon,  qui  ne  l'a  pas  connu  en  nature, 

(1)  Aux  12  (C.  nigricollis  Payk.,  forticornis  Lacord.,  nigrita  Manh.,  etc.) 
décrites  par  Erichson,  aj.  :  C.  pusillimn,  occulta,  Hccr,  Col.  liclvet.  I,  p-.  347. 
—  diluia,  Hampe,  StcUin.  ent.  Zcit.  1850,  p.  346.  —  Mecli,  Baudi,  Stiidi  ent. 
1,  p.  115.  —  propinqua,  sulcicoUis,  atricoUis ,  picina.  Aube,  Ami.  d.  1.  Soc. 
ent.  Sér.  2,  VllI,  p.  302, 


38  STAPOTLINIENS. 

doute  qu'il  soit  dislinct  desOuGOTA  (l)  ;  mais  la  présence  de  onze  arti- 
cles aux  antennes,  tandis  qu'elles  n'en  comptent  que  dix  dans  le  genre  en 
question,  rend  cette  opinion  très-peu  probable.  Il  reste  aussi  à  savoir 
si  le  nombre  des  articles  des  tarses,  dont  M.  De  Mannerheim  n'a  pas 
parlé,  n'est  que  de  quatre, 

PHLOEOPORA. 

Erichs.  Die  Kœf.  d.  Mark  Brand.  l,  p.  311. 

Menton  transversal,  légèrement  écliancré  en  avant.  —  Languette 
très-courte,  bilobée,  sans  paraglosses.  —  Palpes  labiaux  de  trois  arti- 
cles :  le  2»  de  moitié  plus  court  que  le  1",  le  3«  un  peu  plus  court  que 
celui-ci  et  grêle  ;  les  maxillaires  assez  courts  ;  leur  3«  article  un  peu 
moins  long  que  le  2^.  —  M;\choires  des  Homalota.  —  Mandibules 
inermes.  —  Labre  court,  tronque  en  avant.  —  Tête  orbiculaire,  munie 
en  arrière  d'un  col  assez  étroit.  —  Anleanes  assez  courtes,  peu  ro- 
bustes ;  leurs  trois  premiers  articles  un  peu  allongés  ;  le  2"  et  le  3«  sub- 
égaux, obconiques.  —  Prolhorax  un  peu  plus  étroit  que  les  élylres, 
subquadrangulaire.  —  Elytres  obliquement  tronquées  en  arriére,  légè- 
rement sinuées  près  de  leurs  angles  externes.  —  Abdomen  allongé, 
sublinéaire.  —  Pattes  courtes,  les  intermédiaires  contiguës  à  leur  base; 
tous  les  tarses  de  cinq  articles  ;  les  quatre  premiers  courts  et  subégaux 
aux  antérieurs,  le  l"des  postérieurs  un  peu  allongé.  — Corps  allongé, 
linéaire,  déprimé,  ailé,  finement  pubescent. 

Genre  voisin  par  son  faciès  des  Homalota  de  forme  linéaire,  mais 
distinct  par  ses  tarses  antérieurs  composés  de  cinq  articles,  et  la  tête  plus 
dégagée  du  prothorax.  Ses  espèces  vivent  sous  les  écorces,  et  en  Eu- 
rope presque  exclusivement  sous  celles  des  pins.  En  outre  de  ce  conti- 
nent, il  y  en  a  dans  rAmcriquc  du  Nord  et  celle  du  Sud.  Leurs  diffé- 
rences sexuelles  paraissent  nulles  (2). 

HYGRONOMA. 

Erichs.' Dte  Kœf.  d.  Mark  Brand.  l,  p.  312  (3). 

Ce  genre  ne  difière  des  PatoEoroRA  que  par  ses  antennes  plus  lon- 
gues et  filiformes,  ses  tarses  tous  de  quatre  articles,  dont  le  1"  est  un 
peu  plus  long  que  les  autres  et  déprimé,  ainsi  que  le  4^;  enfin  par  sa 
forme  très-aplalic. 

• 

(1)  Gen.  et  Sp.  Staphylin.  p.  170. 

(2^  On  n'en  a  décrit  aucune  espèce  depuis  la  Monographie  d'Erichson,  qui 
enS:ontient  six  :  P.  repians  et  coriicalis  Grav.,  dEurope;  latens ,  de  l'Amé- 
rique du  Nord;  suhtusa,  religata^  des  Antilles;  colubrina,  du  Brésil  et  de 
Colombie;  ces  quatre  dernières  nommées  par  ErichsoD. 

(3)  Syn.  Homalota,  Curtis,  Brit,  Ent.  XI,  p.  514. 
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II  ne  comprend  jusqu'ici  qu'une  Irès-pelilc  espèce  (i),  qui  vit  parmi 
les  joncs  au  bord  des  lacs  et  des  marais;  suivant  Erichson,  elle  passe 
l'hiver  dans  les  capitules  de  ces  plantes;  on  la  trouve  dans  la  majeure 
partie  de  l'Europe. 

M.  Curtis  l'a  prise  pour  type  de  son  genre  Homalota,  qui  n'a  dès 
lors  rien  de  commun  avec  celui  fondé  sous  ce  nom  par  M.  De  Man- 
nerbeim. 

OLIGOTA; 

Mannerh.  Brachél.  p.  72. 

Menton  transversal,  rétréci  et  faiblement  cchancré  en  avant.  —  Lan- 
guette Ircs-pelite ,  bifide ,  sans  paraglosses.  —  Palpes  labiaux  de  trois 
articles  :  les  deux  premiers  assez  gros,  égaux,  le  3^  très-petit,  subulé; 
les  maxillaires  médiocres  ;  leurs  articles  2-3  subégaux ,  celui-ci  assez 
renûé.  —  Mâchoires  des  Homalota.  —  Mandibules  inermcs.  — Labre 
court,  tronque  en  avant.  —  Tête  plus  étroite  que  le  prolhorax,  non  ré- 
trécie  en  arrière,  sessile,  penchée.  —  Antennes  courtes,  de  dix  arti- 
cles :  1-2  plus  longs  et  plus  gros  que  les  autres,  3-10  petits,  les  trois  ou 
quatre  derniers  formant  une  massue  oblongue.  —  Prolhorax  court,  de 
la  largeur  des  élylrcs,  un  peu  bisinué  à  sa  base,  médiocrement  convexe. 
—  Elylrcs  largement  et  conjointement  échaqcrées  en  arrière.  —  Ab- 
domen linéaire  ou  graduellement  rétréci  en  arrière.  —  Pattes  courtes, 
les  intermédiaires  écartées  à  leur  base;  tarses  de  quatre  articles;  le  1er 
des  postérieurs  un  peu  allongé.  —  Corps  tantôt  allongé  et  sublinéaire, 
tantôt  subovale,  ailé,  Irès-flnemenlpubescenl. 

Insectes  de  très-petite  taille,  aisément  reconnaissables  dans  cette 
tribu  à  la  structure  de  leurs  antennes  et  de  leurs  tarses.  Ceux  de  forme 
subovale  ressemblent,  à  s'y  méprendre  au  premier  coupd'œil,  aux 
Hypocvptcs  de  la  tribu  des  Oxylélidcs.  Les  uns  vivent  sous  les  écorces, 
les  autres  à  terre,  principalement  dans  les  prairies;  on  en  a  trouvé, 
mais  rarement,  dans  les  fourmilières.  Sauf  une  de  l'Amérique  du  Nord, 
toutes  les  espèces  décrites  sont  européennes  ;  ellei  se  montent  à  neuf 
en  tout  (-2). 

(1)  Aleochara  dimidiata  Grav. 

(2)  Dont  six  d'Europe  (0.  pusillima  Grav.^  atomaria,  suhtilis,  granaria, 
flavicorniSj  apkula,  Er.),  décrites  par  Eridison.  Aj.  :  Esp.  européennes  :  0. 
•pundulata,  llecr,  Col.  helvet.  I^  p.  313.  —  tmtilla,  Manli.  Bull.  Mosc.  1843^ 
p.  81.  —  Esp.  des  Etats-Unis  :  0.  pedicularis,  Mdshcim.  Procccd.  of  thc  Acad. 
of  Pliilad.  11,  p.  31. 
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ALEOCHARA. 

Gravenh.  Col.  mkr.  Brunsv.  p.  67  (1). 

Menton  très-courl,  rétréci  et  largement  échancré  en  avant.  —  Lan- 
guette très-courte,  assez  large,  bifide  ;  ses  paraglosses  à  peine  distinctes, 
trigones,  glabres  en  dedans.  —  Palpes  labiaux  de  quatre  articles  :  1  plus 
long  que  les  autres,  qui  décroissent  graduellement,  le  dernier  très- 
petit  ;  les  maxillaires  médiocres  ;  leurs  articles  2-3  subégaux.  —  Mâ- 
choires des  HoMALOTA.  —  Mandibules  inermes.  —  Labre  transversal, 
tronqué  en  avant.  —  Tête  ovalaire,  non  rélrécic  en  arrière,  sessile,  pen- 
chée. —  Yeux  médiocres,  oblongs,  peu  saillants.  — Antennes  en  gé- 
néral courtes,  rigidules  ;  leurs  articles  '2-3  allongés,  obconiques,  les  sui- 
vants, sauf  le  dernier,  transversaux.  — Prolhorax  transversal,  aussi 
large  que  les  élylrcs,  un  peu  rétréci  en  avant,  arrondi  à  sa  base  et  sur 
les  côtés.  —  Elylrcs  courtes,  légèrement  arrondies  à  leur  extrémité.  — 
Abdomen  tantôt  linéaire,  tantôt  et  plus  rarement  rétréci  en  arrière.  — 
Pattes  peu  allongées,  les  intermédiaires  légèrement  écartées  à  leur 
base;  tarses  de  cinq  articles  :  le  l^r  des  postérieurs  allongé.  —  Corps 
oblong ,  assez  large,  ailé,  revêtu  d'une  pubescencc  non  soyeuse. 

Genre  remarquable  par  le  nombre  des  articles  de  ses  palpes  labiaux, 
qui  est  sans  autre  exemple  parmi  les  Coléoptères,  comme  le  fait  remar- 
quer Erichson.  Ses  espèces  se  trouvent  dans  le  fumier,  les  cadavres  et 
autres  substances  analogues,  parfois  dans  les  fourmilières.  Les  mâles 
se  distinguent  des  femelles  par  leur  dernier  arceau-  ventral  de  l'ab- 
domen, qui  est  sinué  de  chaque  côté  au  bout,  avec  la  portion  médiane 
plus  ou  moins  saillante  et  un  peu  triangulaire.  Ces  insectes  sont  ré- 
pandus dans  la  plupart  des  régions  du  globe  (-2). 

(1)  Syn.  Hopi.oNOTus,  Sohmidt-Gœbel,  Stettin.  cnt.  Zeit.  1846.  p.  245;  genre 
établi  sur  le  m;\le  de  VAL  ruficornis;  \oyez  Maerkel,  ibid.  p.  300. —  Polïstoma, 
Stephens,  Man.  of  Brit.  Col.  p.  354. 

(2)  Aux  40  mentionnées  par  Erichson,  aj.  :  Esp.  européennes  :  A.  lateralis, 
biguttntn,  brevis,  sparsa,  riifitarsiSj  alpicohi,  longida,  intractabilii\,  Ileer, 
Col.  helvet.  I,  p.  314;  morosa,  p.  588. —  gentilis,  inquilina,  M;rrkel  in  Ger- 
mar,  Zeitschr.  V,  p.  222.  —  monticola,  Rosenh.  Beitr.  z.  Insektenf.  Europ. 
p.  10.  —  decornta,  inconspicua,  lugiibris,  Aube.  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2, 
VIII,  p.  311.  —  nigripcs,  Miller,  Vcrliandl.  d.  Zool.-Botan.  Ver.  in  W'ivn,  II, 
p.  27.  —  Esp.  de  la  Russie  mér.  :  A.  solida,  Horhluith,  Bull.  Mosc.  1849,  I, 
p.  71.  —  cojivexiuscida,  Kolenati,  Mclet.  ent.  III,  p.  10.  —  Esp.  africaines  : 
A.  scutellaris^  Lucas,  Explor.  de  l'Alger.  Ent.  p.  103.  —  rufipes,  Bohein.  Ins. 
Catyrar.  I,  p.  269.  —  nuvira.  Sachsc,  Stettin.  ent.  Zeit.  1852,  p.  117.  —  Esp. 
de  la  Tasmanie:^.  speculiferuj  Ericbs.  Arch.  I8i2, 1.p.  13i.  —  Esp.  de  l'Amer, 
du  ÎSord  :  A.  castaueipennis.  sulcicolliSj,  Manh.  Bull.  Mosc.  184.'5,  p.  224;  de 
Sitkha.  —  languida,  Sachse,  loc.  cit.  p.  117;  de  Géorgie.  —  Esp.  du  Chili  : 
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DINARDA. 

(Leach)  LacorD.  Faune  ent.  d.  env.  d.  Paris,  \,  p.  524  (1). 

Menton  transversal,  rétréci  et  assez  fortement  échancré  en  avant.  — 
Languette  courte,  grële,  bifide  ;  ses  paraglosses  très-courtes,  triangu- 
laires et  acuminées  au  bout.  —  Palpes  labiaux  de  trois  articles  :  1  assez 
gros,  2-3  grêles ,  plus  courts,  subégaux  ;  les  maxillaires  courts,  leur  2» 
article  un  peu  moins  long  que  le  3«.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  mem- 
braneux et  fortement  cilié  en  dedans,  corné  en  dehors  et  terminé  par  un 
crochet  arqué  ;  l'externe  plus  court,  corné  et  cilié  à  son  extrcmilé.  — 
Mandibules  inermes.  —  Labre  court,  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  en 
avant.  —  Tête  médiocre,  engagée  dans  le  prolhorax  jusqu'aux  yeux. 
—  Ceux-ci  petits,  arrondis ,  peu  saillants.  —  Antennes  courtes,  ro- 
bustes, fusiformes,  à  articles  2  de  moitié  plus  court  que  3,  5-10  trans- 
versaux, serrés,  11  plus  long,  subacuminé.  —  Prolhorax  un  peu  plus 
large  que  les  élytres  ,  rétréci  et  fortement  échancré  en  avant,  bisinué 
à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  aigus  et  saillants,  convexe  sur  le 
disque,  plane  latéralement.  —  Elytres  tronquées  en  arrière,  échancrées 
près  de  leurs  angles  externes,  qui  sont  aigus  et  saillants.  —  Abdomen 
rétréci  en  arrière,  composé  de  sept  segments.  —  Pattes  courtes,  les 
intermédiaires  rapprochées  à  leur  base  ;  tarses  antérieurs  de  quatre, 
les  autres  de  cinq  articles  ;  les  quatre  premiers  des  postérieurs  décrois- 
sant graduellement.  —  Corps  peu  allongé,  large,  déprimé,  ailé,  à  peine 
pubcsccnt. 

On  n'en  connaît  que  deux  espèces  très-voisines  l'une  de  l'autre  (2), 
assez  rares,  mais  qui  se  rencontrent  parfois  en  grand  nombre,  l'une 
(dcnlala)  habituellement  dans  les  nids  de  la  Formica  rufa,  l'autre  (/>/cer- 
kelii)  dans  ceux  de  la  Formica  cunicularia.  Les  différences  sexuelles 
consistent  en  une  échancrure  que  présentent  les  mâles  à  l'extrémité  du 
pénultième  arceau  ventral  de  l'abdomen.  Ces  insectes  relèvent  fortement 
cette  partie  du  corps  pendant  la  vie,  et  se  trouvent  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Europe. 

A.  obscurOj  angustafa_,  obscuripennis,  bi-impressa,  nitidicollis,  transversa, 
punclkoUis,  melanoccra,  luteiventris,  pectoralis,  Solier  in  Gay,  Hist.  de  Chile, 
Zool.  IV,  p.  351. 

(1)  Syn.  LoMEciiusA,  Ciirtis,  Brit.  Ent.  IX,  p.  410. 

{'2)  D.  denfafa  Grav.  —  MœrkeUi,  lv.ic?cn\v.  Stcttin.  enf.  Zcit.  1843,  p.  308. 
Pour  les  caractères  diflércntiels  de  ces  deux  espèces^  voyez  Mierkel  in  Germar, 
Zeitsclir.  V,  p.  230.  J'ai  de  nombreux  exemplaires  de  toutes  deux  sous  les 
yeux,  et,  aprùs  une  comparaison  attentive,  j'ai  peine  à  croire  qu'elles  soient 
réellement  distinctes.  Le  séjour  dans  des  fourmilières  différentes  est  probable- 
ment, comme  le  pense  Erichson  (Slaphyl.  p.  201),  la  cause  dos  légèies  modifi- 
cations que  l'espèce  aura  éprouvées. 
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LOMECHUSA. 

Gravenh.  Mon.  Col.  micr.  p.  178  (1). 

Menton  transversal,  un  peu  rétréci  et  échancré  en  avant.  —  Lan- 
gueltc  large,  arrondie  antérieurement,  sans  paraglosses.  —  Les  autres 
organes  buccaux  comme  chez  les  Dinauda,  si  ce  n'est  que  les  palpes 
labiaux  sont  plus  courts  et  plus  robustes,  et  que  le  crochet  terminal  du 
lobe  interne  des  mâchoires  est  bifide  à  son  extrémité.  —  Tête  et  yeux 
des  DiNAUDA.  —  Antennes  allongées,  robustes,  à  articles  1  gros  et 
plus  long  que  les  suivants,  3-10  plus  ou  moins  moniliformes,  11  plus 
grand  el  acuminé  au  bout.  —  Prothorax  de  la  largeur  des  élylres,  ré- 
tréci et  un  peu  échancré  en  avant,  bisinué  à  sa  base,  avec  ses  angles 
postérieurs  aigus,  mais  peu  saillants;  ses  bords  latéraux  plus  ou  moins 
relevés.  —  Eiytres  sinuées  à  leur  extrémité  en  dehors.  —  Abdomen 
légèrement  ovale,  de  sept  segments  :  le  pénultième  largement  et  pro- 
fondément échancré  en  dessus  ;  les  trois  premiers  portant  de  chaque 
côté  un  faisceau  de  poils.  —  Pattes  longues,  robustes,  les  intermédiaires 
fortement  écartées  à  leur  base;  tarses  grêles,  les  antérieurs  de  quatre, 
les  autres  de  cinq  articles  ;  le  V^  des  postérieurs  médiocrement  allongé. 
—  Corps  oblongo-ovale,  large,  assez  épais,  ailé. 

Ces  insectes  reproduisent,  en  les  exagérant,  les  formes  déjà  singu- 
lières des  DiNARDA,  et  s'en  distinguent  sans  peine  par  les  nombreux  ca- 
ractères extérieurs  mentionnés  dans  la  formule  générique  qui  précède  ; 
leurs  habitudes  sont  également  les  mêmes.  Erichson  émet  l'opinion  in- 
génieuse et  assez  probable  que  peut  être  les  faisceaux  de  poils  de  l'ab- 
domen, sont  le  siège  d'une  sécrétion  analogue  à  celle  qui  a  lieu  chez  le 
Claviger  Icstaccus ,  et  dont  les  fourmis,  comme  on  le  verra  plus  loin, 
recherchent  avidement  le  produit. 

Le  genre  ne  comprend  que  trois  espèces  européennes  décrites  de- 
puis longtemps  {-i). 

EURYUSA. 

Erichs.  Die  Kœf.  d.  Mark  Brand.  \,  p.  371. 

Menton  légèrement  transversal,  à  peine  rétréci  el  tronqué  en  avant. 
—  Languette,  petite,  étroite,  linéaire,  cntiè-re,  sans  paraglosses. — 

(1)  Syn.  Atemeles  (Dïllw.  Goniodes  Kirby)  Stcphens,  lit.  of  Brit.  ent.  V, 
p.  107.  Stepliens  comprend  dans  ce  genre  les  L.  paradoxa  et  strumosa,  el 
réserve  le  nom  de  Lomechcsa  pour  Vemarginata.  Erichson  doute  r(ue  l'espèce 
décrite  sous  ce  nom  par  l'auteur  anglais  soit  la  même  que  celle  des  entomolo- 
gistes du  continent. 

(2)  L.  strumosa  Fab.^  paradoxa  Grav.,  emarginata  Fab. 
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Palpes  labiaux  de  deut  articles  égaux  en  grosseur  ;  le  Uf  un  peu  plus 
long  que  le  2".  —  Mâchoires  des  Homalota.  —  Mandibules  incrmes. 

—  Labre  transversal,  subarrondi  en  avant.  —  Tête  assez  grande,  ses- 
sile,  subarrondie  en  arrière,  un  peu  rclrécie  en  avant,  penchée.  —  Yeux 
petits,  arrondis,  assez  saillants.  —  Anteiuies  courtes,  robustes,  gros- 
sissant à  leur  extrémité,  à  articles  1-3  un  peu  allongés,  4-5  très-petits, 
6-10  transversaux,  11  plus  grand,  subacuminé.  —  Prothorax  transversal, 
un  peu  plus  large  que  les  éiytres,  légèrement  rétréci  en  avant,  avec  ses 
angles  postérieurs  aigus.  —  Eiytres  tronquées  au  bout,  sinuécs  près  de 
leurs  angles  externes.  —  Abdomen  légèrement  rétréci  en  arrière.  — 
Pattes  assez  courtes,  les  intermédiaires  rapprochées  à  leur  base;  tarses 
antérieurs  de  quatre,  les  autres  de  cinq  articles;  le  l'^''  des  postérieurs 
médiocrement  allongé.  —  Corps  oblong,  assez  large,  déprimé  en  dessus, 
ailé. 

Genre  voisin  des  Dit^abda  qui  précèdent,  et  dont  il  est  difficile  à  dis- 
tinguer parles  caractères  extérieurs,  mais  très-différent  par  les  parties 
de  la  bouche.  Erichson  n'en  a  connu  qu'une  espèce  {sinuala)  ;  depuis 
on  en  a  décrit  cinq  autres  (i).  Toutes  sont  d'Europe  et  vivent  dans  les 
fourmilières. 

GYROPIliENA. 

Mannerh.  Brachél.  p.  74  (2). 

Menton  assez  court,  légèrement  échancré  en  avant.  —  Languette 
courte,  arrondie,  entière,  sans  paraglosses,  —  Palpes  labiaux  de  deux 
articles;  le  l*""  cylindrique,  le  2"  un  peu  plus  court,  grêle,  subacuminé; 
les  maxillaires  assez  courts;  leurs  articles  2-3  subégaux.  —  Mâchoires 
des  HoMALOTA.  —  Mandibules  inernics ,  recouvertes  par  le  labre.  — 
Celui-ci  transversal,  tronqué  en  avant.  —  Tête  un  peu  plus  étroite  que 
le  prothorax,  sessile,  penchée.  —  Yeux  en  général  assez  grands,  mé- 
diocrement saillants.  —  Antennes  de  longueur  variable;  leurs  articles 
1-3  un  peu  allongés,  subégaux,  4  11  grossissant  graduellement.  —  Pro- 
Ihorax  un  peu  plus  étroit  que  les  éiytres,  transversal,  arrondi  à  sa  base. 

—  Elylres  tronquées  en  arrière.  —  Abdomen  oblong.  —  Pattes  assez 
courtes,  les  intermédiaires  médiocrement  écartées  à  leur  base;  tarses 
antérieurs  de  quatre,  les  autres  de  cinq  articles;  le  1"  des  postérieurs 
un  peu  allongé.  —  Corps  médiocrement  allongé,  assez  large,  ailé,  plus 
ou  moins  glabre. 

(1)  E.  acuminata,  Marrkol  in  Gcrniar,  Zcitschr.  III,  p.  143. —  coardata, 
linearis  (Humalota  laticollis  Hcer),  Majrkel,  ibid.  V,  p.  223.  —  optabilis,  Hccr, 
Col.  helvet.  I,  p.  308.—  brachdytru,  Kiescnw.  Aiin.  d.  1.  Soc.  eut,  Sôr.  2,  IX, 
p.  412. 

(2)  Syn.  ENCEPHAtiJS  (Kirl)y),  Stepli.  111.  of  Brit.  cnt.  V,  p.  163.  Voyez  aussi 
pour  ce  genre,  Westwood,  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1833,  pi.  69. 
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Genre  bien  distinct  des  précédents,  par  sa  languette  entière  et  ses 
palpes  lal)iaux  de  deux  articles  seulement.  Les  mâles  se  reconnaissent 
aux  lubcroulcs  ou  aux  saillies  que  présente  l'un  des  segments  dorsaux 
de  leur  abdomen,  ordinairement  l'avant-dcrnier.  Ces  insectes  vivent 
pour  la  plupart  dans  les  cliam|)ignons  ;  une  ou  deux  espèces  seulement 
ont  clé  rencontrées  dans  les  nids  de  la  Formica  rufa. 

Comme  presque  toutes  celles  de  cette  tribu,  elles  relèvent  plus  ou 
moins  en  marchant,  leur  abdomen  ;  cette  habitude  est  portée  au  point, 
chez  l'une  d'elles  (complicans  Kirby),  que  cette  partie  du  corps  recouvre 
exactement  le  prolhorax,  et  comme  là  tête  est  en  même  temps  fléchie 
en  dessous,  l'insecte  a  une  forme  globuleuse  et  ressemble  à  cerlains 
AuATuiDicM.  C'est  sur  celte  espèce  que  Kirby  a  établi  son  genre  Ence- 
PDALcs,  qui  ne  difière  de  celui-ci  que  par  ses  antennes  grossissant  peu 
à  peu  et  son  prothorax  rétréci  en  avant,  deux  caractères  de  faible  im- 
portance. 

En  dehors  de  l'Europe,  les  GvnopHvENA  n'ont  été  observées  jusqu'ici 
que  dans  les  deux  Amériques.  On  en  a  décrit  près  d'une  trentaine  (l). 

PELIUSA, 

Erichs.  Gen.  et  Spec.lStaphyl.  p.  192. 

Menton  profondément  échancré  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs 
spiniformcs.  —  Languette  courte,  arrondie ,  entière,  sans  paraglosses. 
—  Palpes  labiaux  de  deux  articles  égaux  :  le  l'^'"  cylindrique,  le  2'-  arqué, 
à  convexité  interne;  les  maxillaires  médiocres  ;  leurs  articles  2-3  sub- 
égaux. —  Mâchoires  des  Homalota.  —  Mandibules  inermes,  cachées 
par  le  labre.  —  Celui-ci  grand,  un  peu  arrondi  sur  les  cotés,  tronqué 
en  avant.  —  Tête  scssile,  avec  un  espace  membraneux  sur  le  chaperon, 
et  les  parties  de  la  bouche  saillantes.  —  Antennes  courtes  et  robustes, 
à  articles  1  assez  gros,  2  3  allongés,  en  massue,  4-10  graduellement  plus 
épais,  le  dernier  subitement  acuminé  au  bout.  —  Prolhorax  de  la  lar- 
geur des  élytres,  transversal,  arrondi  à  sa  base,  un  peu  convexe.  — 
Elytres  tronquées  en  arrière,  sinuées  près  de  leurs  angles  externes.  •— 
Abdomen  parallèle.  —  Pattes  courtes ,  les  int«;rmédiaires  rapprochées 
à  leur  base;  tarses  antérieurs  de  quatre,  les  autres  de  cinq  arlides; 
le  1"  des  postérieurs  un  peu  allongé.  —  Corps  oblong,  ailé,  linement 
pubescent. 

Erichson  n'cn^  décrit  qu'une  espèce  (P.  lahiala)  de  Madagascar.  Le 

(1)  Aux  19  esp.  décrites  par  Erichson,  aj.  :  Esp.  européennes  :  G.pulchella 
{gentilis?  Er.),  lœvigntn,  exigua,  Heer,  Col.  helvet.  I,  p.  310.  — pilosa,  Hampe, 
Stettin.  eut.  Zcit.  1830,  p.  348.  —  Esp.  des  Etats-Unis  :  G.  rufa,  favicornis, 
laternliSj,  Melsiicim.  Vroceed.  ofthc  kcud.  of  Pliilad.-ll,  p.  31. 

Selon  Ericlison  (Arch.  1848,  p.  101),  la  Gyr.  glacialis  de  M.  Kolenati  (Melet. 
eût.  111,  p.  10)  n'est  pas  autre  chose  que  VOUgata  subtilis. 
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mâle  a,  snr  le  milieu  da  second  segment  dorsal  de  l'abdomen,  et  près  du 
bord  postérieur  du  cinquième,  un  petit  tubercule  qui  manque  chez  la 
femelle. 

PLACUSA. 

Erichs.  Die  Kœf.  d.  Mark  Brand.  l,  p.  370. 

Menton  transversal,  rétréci  et  légèrement  échancré  en  avant.  —  Lan- 
guette large,  entière,  arrondie;  ses  paraglosses  tRès-courtcs,  acuminées 
au  bout.  —  Palpes  labiaux  de  deux  articles  :  le  1er  gros,  le  2«  presque 
aussi  long,  beaucoup  plus  grêle;  les  maxillaires  médiocres,  leurs  arti- 
cles 2-3  subégaux.  — Mâchoires  des  Homalota.  —  Mandibules  itiermes. 
—  Labre  transversal ,  tronqué  en  avant.  —  Tète  triangulaire,  sessile, 
plus  étroite  que  le  prothorax.  —  Antennes  grossissant  peu  à  peu  à  leur 
extrémité,  à  articles  1-2  obconiques,  le  dernier  arrondi.  —  l?rothorax 
transversal,  le  plus  souvent  bisinué  à  sa  base.  —  Elytres  tronquées  en 
arrière.  —  Abdomen  parallèle  ou  légèrement  rétréci  en  arrière.  — 
Pattes  courtes,  les  intermédiaires  rapprochées  à  leur  base;  tarses  anté- 
rieurs de  quatre,  les  autres  de  cinq  articles;  le^l*'"  des  postérieurs  lé- 
gèrement allongé.  —  Corps  médiocrement  allongé,  assez  large,  très- 
déprimé,  ailé.  9 

La  forme  très-déprimée  et  les  pattes  intermédiaires  contiguës,  distin- 
guent ce  genre  des  GvROPOyENA,  dont  i!  présente  la  plupart  des  carac- 
tères. Ses  espèces  vivent  dans  les  champignons,  et  un  petit  nombre 
dans  les  fourmilières.  Les  mâles  se  reconnaissent  à  leur  sixième  seg- 
ment abdominal  muni  d'une  épine  de  chaque  côté,  et  dont  le  sommet 
est  dcnliculé  ou  tubercule;  celui  des  femelles  ne  présente  rien  de  par- 
ticulier. Le  genre  est  peu  nombreux  en  espèces  ;  celles  décrites  sont 
européennes,  sauf  une,  découverte  à  Taiti,  et  une  seconde  propre  aux 
Etats-Unis  (1). 

SILUSA. 

Erichs.  Die  Kœf.  d.  Mark  Brand.  l,  p.  377. 

Menton  grand,  assez  fortement  échancré  en  avant.  —  Languette 
grcle,  filiforme,  entière,  sans  paraglosses.  —  Palpes  labiaux  sétacés, 
très-longs,  de  trois  articles  à  peine  distincts  :  les  deux  premiers  sub- 
égaux, le  3«  très  petit.  — Palpes  maxillaires  médiocres;  leurs  articles  2-3 
subégaux,  le  dernier  très-petit,  subulé.  —  Lobes  des  mâchoires  iné- 

(1)  Erichson  en  a  décrit  six  {complanata  Er.,  pumilio  Grav.,  humilis,  in- 
fima,  despecia,  udscita  Er.),  plus  une  douteuse  quant  au  genre  (Bolitochara 
otrata  Salilb.).  Aj.  :  Esp.  européennes  :  P.  depressa,  Ma'klin^  Bull.  Mosc.  18ij, 
n<'2,  p.  044.  —  ca?'6onarjVo  Hampe,  Stettin.  ent.  Zeit.  18^0^  P-  348.  — Esp.  do 
Taïti  :  P.  scapularis,  L.  Fairm.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1849,  p.  288. 
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ganx  :  l'interne  très-long,  cultriforme,  crochu  au  bout,  garni  en  dedans 
de  petites  épines  avant  son  extrémité;  l'externe  beaucoup  plus  court, 
large ,  membraneux  et  fortement  pubcscent  au  bout.  —  Mandibules 
inermcs.  —  Labre  très-petit,  semi-orbiculaire.  —  Tête  subglobuleuse, 
atténuée  en  avant,  scssile,  penchée,  —  Yeux  médiocres,  planes.  — An- 
tennes assez  courtes,  robustes;  leurs  articles  2-3  obconiques,  subégaux, 
S-iO  subiransversaux,  11  oblongo-ovale.  —  Prolhorax  transversal,  pres- 
que aussi  large  que  les  élytres,  un  peu  arrondi  latéralement,  présentant 
une  fossette  transversale  à  sa  base.  — ■  Elytrcs  tronquées  en  arrière  et  for- 
tement cchancrées  près  de  leurs  angles  externes.  —  Abdomen  linéaire. 
—  Pattes  assez  courtes  ;  les  intermédiaires  rapprochées  à  leur  base  ; 
tarses  antérieurs  de  quatre,  les  autres  de  cinq  articles;  tous,  sauf  le 
dernier,  égaux.  —  Corps  allongé,  parallèle,  déprimé  en  dessus,  ailé. 

Très-petits  insectes  ayant  le  faciès  des  Aleochara  de  forme  linéaire, 
mais  faciles  à  en  distinguer  par  la  structure  de  leurs  tarses.  Outre  les 
deux  espèces,  S.  rubiginosa  et  ruhra,  décrites  par  Erichson,  deux  au- 
tres ont  été  publiées  par  M.  O.  lleer  (t),  mais  avec  quelques  doutes  sur 
la  question  de  savoir  si  elles  appartiennent  bien  au  genre.  M.  Sachse  en 
a  depuis  fait  connaître  un  pareil  nombre  de  l'Amérique  du  NorJ  (2).  La 
rubiginosa  a  été  trouvée  dans  les  nids  de  la  Formica  rufa,  et  dans 
les  plaies  des  ormes  et  des  hêtres;  les  habitudes  des  autres  espèces 
me  sont  inconnues.  Les  mâles  de  ces  insectes  se  reconnaissent  à  leur 
pénultième  arceau  dorsal  de  l'abdomen  qui  est  caréné. 

PRONOMiEA. 
Erichs.  Die  Kœf.  d.  Mark  Brand.  l,  p.  378. 

Menton  grand ,  rétréci  en  avant,  profondément  et  triangulairement 
échancré  ;  ses  lobes  aigus.  —  Languclle  entièrement  cachée  par  le  men- 
ton ,  très-courte,  bilobéc,  sans  paraglosscs.  —  Palpes  labiaux  formes 
d'un  seul  article  sétacé  et  très-long;  les  maxillaires  grands;  leurs  arti- 
cles 2-3  égaux,  le  4e  très-pelit,  subulé.  —  Lobes  des  mâchoires  très- 
grêles,  allonges,  égaux  :  l'interne  corné,  crochu  au  bout,  garni  de  petits 
cils  épineux  dans  sa  moitié  terminale  en  dedans  ;  l'externe  membra- 
neux, finement  pubescent  au  bout.  —  Mandibules  mutiques,  frangées 
au  coté  interne  ;  leur  sommet  libre,  formant  un  crochet  aigu.  —  Labre 
oblopg,  recouvrant  les  mandibules.  —  Têle  sessile,  arrondie,  terminée 
par  un  museau  assez  long.  —  Anfennes  courtes,  assez  robustes,  gros- 
sissant peu  à  peu  ;  leurs  articles  2-3  obconiques,  égaux,  le  dernier  ova^ 
^laire.  —  Protiiorax  aussi  large  que  les  élyircs,  transversal,  un  peu  ré- 
tréci et  tronqué  à  sa  base,  presque  droit  sur  les  côtés.  —  Jilytres 

(1)  S,  rufa,  alpicola,  Col.  helvet.  I,  p.  303. 

(2)  S.  alternans,  gracUis,  Stcttin.  eut.  Zeit.  Wi>%,  p.  118;  de  la  Géorgie.. 
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légèrement  et  conjointement  échancrées  en  arrière,  assez  fortement 
sinuées  près  de  leurs  angles  externes.  —  Abdomen  linéaire.  —  Pâlies 
assez  courtes,  les  intermédiaires  peu  écartées  à  leur  base;  tarses  anté- 
rieurs de  quatre,  les  autres  de  cinq  articles  ;  le  l''''  des  postérieurs  un 
peu  allongé.  —  Corps  allongé,  linéaire,  ailé. 

On  en  connaît  trois  espèces  d'Europe  et  de  très-petite  taille.  Celle 
(P.  roslrala  Er.)  sur  laquelle  Erichson  a  fondé  le  genre,  et  la  seule 
qu'il  ait  connue,  se  trouve  dans  les  forêts,  sous  la  mousse  et  les  feuilles 
tombées  (i). 

DIGLOSSA. 

HalidaYj  The  entoin.  Mag.  IV,  p.  252. 

Menton  transversal,  rétréci  et  tronqué  en  avant.  —  Languette  ca- 
chée par  le  menton.  —  Palpes  labiaux  sétacés,  uni-articulés,  dépassant 
les  mandibules;  les  maxillaires  allongés,  de  Irois  articles  :  1  trcspelit, 
2-3  grands,  égaux,  celui-ci  un  peu  en  massue.  —  Lobes  des  mâchoires 
très-grêles  et  très-longs  :  l'exleriie  sêtacé ,  l'interne  crochu  au  bout  et 
garni  en  dedans  de  petites  épines.  —  Mandibules  aliongées,  saillantes, 
grêles,  arquées  et  aiguës  au  bout.  — Labre  transversal,  sinué  en  avant. 

—  Tête  plus  large  que  le  prolhorax,  sessile,  rélrécie  anlérieurement  en 
un  court  museau  aigu,  assez  convexe  en  dessus.  —  Yeux  très-petits. 

—  Antennes  médiocres,  peu  robustes,  à  articles  1-2  allongés,  3  plus 
court,  obconique,  4-10  globuleux,  11  plus  grand,  globoso-ovalc.  —  Pro- 
lhorax aussi  long  que  large,  rétréci  en  arrière.  —  Elylres  tronquées  en 
arrière.  —  Abdomen  de  sept  segments,  parallèle,  atténué  seulement 
à  son  extrémité.  —  Pâlies  médiocres;  jambes  antérieures  ayant  leur 
angle  apical  externe  fortement  échancré  ;  tarses  de  quatre  articles  :  les 
antérieurs  très-courts,  les  postérieurs  un  peu  plus  longs,  leur  4*^  article 
plus  court  et  plus  gros  que  le  1",  avec  ses  crochets  robustes  et  très- 
arqués.  —  Corps  allongé,  linéaire,  aptère. 

On  n'en  connaît  qu'une  seule  et  très-petite  espèce  (-2),  qui  ressemble 
lout-à-fait  à  une  Pronom^-a  par  sa  forme  générale,  mais  qui  s'en  dis- 
lingue aisément  par  ses  mandibules  saillantes ,  et  la  slruclure  de  ses 
tarses.  M.  Ilaliday  l'a  découverte  en  Irlande,  courant  sur  le  sal)lc  des 
bords  de  la  mer  qui  la  recouvre  au  moment  du  (lux.  Depuis,  on  l'a  re- 
trouvée sur  les  côtes  d'Angleterre  et  du  nord  de  la  France. 

(1)  Aj.  :  P.  picea,  Heer,  Col.  helvct.  I,  p.  587.  —  dalmatina,  Sachsc,  Stetliii. 
ent;  Zcit.  1852,  p.  119. 

(2)  D.  mersa,  Ilalid.  loc.  cit.;  avec  hcaucoup  de  détails.  Le  nom  de  Dici,ossa, 
imposé  au  genre  par  M.  Haliday,  est  peu  convenable,  en  ce  qu'il  implique  quo 
la  languette  est  divisée  en  deux,  et  il  serait  convenable  de  le  changer.  Voyez, 
sur  cet  insecte,  une  note  de  M.  Kraatz,  Stcttin.  ent.  Zeit.  1853,  p.  259;  cet  ento- 
mologiste pense  que  les  exemplaires  des  côtes  de  France  pourraient  bien  former 
une  espèce  distinct*. 
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MYLLiîNA. 
Erichson,  Die  Kœf.  d.  Mark  Brand.  I,  p.  382  (1). 

Ce  genre  ne  diffère  des  Gvmnusa  qui  suivent  que  par  les  caractères 
que  voici  : 

Menton  transversal,  légèrement  échancré,  avec  ses  angles  antérieurs 
prolongés  chacun  en  une  épine  très-longue  et  très-grêle.  —  Languette 
très-pelite,  arrondie,  entière.  —  Palpes  maxillaires  plus  courts  et  plus 
robustes;  leurs  articles  2-3  graduellement  renflés.  —  Mandibules 
inermes,  recouvertes  par  le  labre.  —  Celui-ci  coriace,  semi-orbiculaire. 
—  2"  article  des  antennes  du  double  plus  long  que  le  3^.  —  Jambes 
non  épineuses;  tarses  antérieurs  de  quatre,  les  autres  de  cinq  articles; 
le  l*f  des  antérieurs  très-court,  celui  des  postérieurs  allongé. 

Le  faciès  est  le  même  que  celui  des  Gymnusa,  à  cette  différence  près 
que  le  corps  est  moins  ou  non  atténué  en  avant,  mais,  du  reste,  rappelle 
tout  aussi  complètement  celui  des  Tacuyporus.  Parmi  ces  insectes,  les 
uns  vivent  sous  la  mousse  et  les  feuilles  tombées,  les  autres  se  trouvent 
courant  avec  la  plus  grande  agilité  aux  bords  des  eaux.  Les  mâles  ont 
ordinairement  leur  sixième  segment  ventral  de  l'abdomen  tronque  au 
bout,  tandis  qu'il  est  triangulaire  et  plus  aigu  chez  les  femelles. 

Les  espèces  décrites  b'élèvcnt  à  une  dizaine,  toutes  européennes  (^). 

GYMNUSA. 

(Kàrsten)  Grave>h.  Mon.  Col.  mtcr.  p.  173  (3). 

Menton  assez  grand,  rétréci  et  profondément  échancré  en  avant.  — 
Languette  très-longue,  grêle,  fendue  presque  jusqu'à  sa  base;  ses  divi- 

(1)  Syn.  Centkoglossa,  Matthews,  Tlie  imt.  Mag.  V^  p.  19i.  Les  palpes  labiaux 
ont  été  pris  par  l'auteur  pour  des  parties  constituantes  de  la  languette;  de  là 
le  nom  imposé  par  lui  au  genre,  et  qui  ne  lui  convient  nullement. 

(2)  Erichson  en  mentionne  trois  :  M-  dubia  et  minuta  Grav,,  intermedia 
Er.  —  A,j.  M.  gracilis,  Heer,  Col.  helvet.  I,  p.  303.  —  grandicollis  {gracilis 
Heer),  Kiesenw.  Stettin.  cnt.  Zeit.  1844,  p.  342. —  glauca,  Aube,  Ann.  d.  1.  Soc. 
ent.  Sér.  2,  VIII,  p.  314.  —  clongatu,  forticornis,  infuscata,  minima,  Kraatz, 
Stettin.  ent.  Zeit.  1853,  p.  373. 

Des  six  espèces  de  Centuoclossa  décrites  par  M.  Mattbews,  la  comiroides 
correspond  à  la  diibia,  Vattemuxta  k  Vintermedia,  la  minuta  à  celle  du  même 
nom.  Les  trois  autres  [elongata,  brevicornis,  gracilis\  n'appartienneut  très- 
probablement  pas  au  genre,  à  en  juger  par  leur  abdomen,  qui,  selon  l'auteur, 
est  obtus  à  son  extrémité;  Ericbsou  (Stapliyl.  p.  919)  soupçonne  que  ce  sont  des 

OXYPODA. 

(3)  Syn.  Deinopsis,  Matthews,  Ent.  Mag.  V;  p.  193  ;  les  divisions  de  la  lan^. 
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sions  coriaces,  linéaires  ;  point  de  paraglosses.  —  Palpes  labiaux  très- 
longs,  sélacés,  indistinctement  articulés  ;  les  deux  derniers  articles  très- 
pelits;  les  maxillaires  très-longs  également,  grêles;  leurs  articles  2 
très-allongé,  3  plus  court,  4  très-petit,  subulé.  —  Lobes  des  mâchoires 
cornés,  très-allongés,  grêles  :  l'interne  crochu  au  bout,  et  dcnliculé  en 
dedans  avant  son  extrémité  ;  l'externe  linéaire ,  muni  de  deux  soies 
terminales  et  de  quelques  poils  internes  près  de  son  sommet.  —  Man- 
dibules allongées,  linéaires,  bidentées  au  bout,  munies  intérieurement 
d'une  lame  membraneuse  dcnticulée  en  scie.  —  Labre  grand,  suborbi- 
culaire,  recouvrant  les  mandibules.  — Tête  enfoncée  dans  le  prolhorax, 
fléchie  en  dessous,  convexe,  terminée  par  un  petit  museau  rostriforme. 

—  Yeux  oblongs,  assez  grands,  situés  sur  les  bords  latéraux  du  front. 

—  Antennes  grêles;  leurs  articles  2-10  obconiques,  égaux,  11  ovalaire. 

—  Prothorax  transversal,  recouvrant  la  base  des  élytrcs  ,  rétréci  en 
avant,  bisinué  à  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  aigus,  assez  con- 
vexe. —  Elytres  conjointement  échancrées  en  arrière.  -'  Abdomen 
graduellement  et  fortement  rétréci  en  arrière  ;  ses  appendices  styli- 
formes  bien  développés.  —  Pattes  assez  courtes ,  les  intermédiaires 
rapprochées  à  leur  base;  jambes  finement  épineuses;  tarses  de  cinq 
articles;  le  l^^  des  postérieurs  très-allongé.  —  Corps  allongé  ,  atténué 
à  ses  deux  extrémités,  surtout  en  arrière,  ailé,  revêtu  d'une  (iac  pubes- 
cence  soyeuse. 

Genre  très-distinet  cl  remarquable,  qui,  avec  le  précédent,  reproduit 
dans  cette  tribu  les  formes  et  la  plupart  des  caractères  des  Tachyporus. 
Il  se  rapproche  également  un  peu  des  Staphylinides  par  la  nature  des 
différences  sexuelles.  Les  mâles  ont  le  sixième  arceau  ventral  de  l'ab- 
domen échancré  et  le  septième  profondément  fendu  ;  chez  les  femelles 
le  premier  est  légèrement  sinué  de  chaque  côté  au  bout  et  cache  le  se- 
cond. Ces  insectes  vivent  sous  les  mousses  et  parmi  les  racines  des 
arbres  ;  on  n'en  connait  que  quatre  espèces  européennes  (i). 

TRIBU  IL 

ÏACHYPORIDES. 

Stigmates  prothofaciqucs  visibles.  —  Antennes  insérées  dans  deè 
excavations  latérales  du  front  en  avant  des  yeux.  —  Mandibules  iner- 
mes,  munies  en  dedans  d'une  membrane  ciliée,  en  partie  libre  dans  la 
plupart.  —  Point  d'ocelles.  —  Elytres  parfois  plus  longues  que  la  poi- 

guctte  et  les  palpes  labiaux  manquaient  dans  la  préparation  de  cet  organe  fi- 
gurée par  l'auteur  (fig.  2). 

(1)  G.  brevicoUis  Grav.,  laticollis  Er.  —  Aj.  :  G.  variegafa,  Kiescuw.  Stettiu. 
eut.  Zeit.  1845,  p.  223.  —  Deinopsis  fuscatus,  Matthews,  ioc.  cit. 
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tririe.  —  7«  segment  abdominal  à  peine  distinct.  —  Hanches  antérieures! 
coniques  ,  saillantes;  les  postcricures  transversales;  toutes  les  jambes 
ou  quelques-unes  d'entre  elles  épineuses;  articles  des  tarses  ennombre 
variable.  —  Un  espace  membraneux  au  prothorax  en  dessous. 

En  outre  du  mode  d'insertion  des  antennes,  ces  insectes  se  distinguent 
des  Aléocharides,  avec  lesquelles  ils  ont  en  commun  des  stigmates  pro- 
thoraciques  à  découvert  et  une  petite  taille ,  par  un  faciès  particulier 
qui  les  fait  aisément  reconnaître.  Leur  corps,  large  et  obtus  en  avant, 
se  rétrécit  fortement  en  arrière,  et  leur  tète,  toujours  dépourvue  de  col, 
est  enfoncée  jusqu'aux  yeux  dans  le  prothorax.  Celui-ci,  généralement 
très-ample,  recouvre  un  peu  la  base  des  élylrjes  qui  sont  de  longueur 
normale  chez  les  uns,  tandis  que  chez  les  autres  elles  s'étendent 
plus  ou  moins  sur  l'abdomen,  comme  chez  les  Omalides  et  les  Protéi- 
nides.  L'abdomen,  en  général  assez  long,  s'atténue  rapidement  en  ar- 
rière, et  son  extrémité  est  ordinairement  hérissée  de  poils  raides  ; 
d'autres  semblables,  mais  plus  rares,  se  voient  sur  le  reste  de  sa  surface. 
Pendant  la  vie,  ces  insectes  ne  relèvent  pas  cette  partie  du  corps , 
ainsi  que  le  font  habituellement  les  Aléocharides,  mais  la  maintiennent 
horizontalement  et  parfois  la  recourbent  en  dessous.  Comme  chez  la 
plupart  des  Oxytélides,  les  pattes  sont  au  moins  en  partie  épineuses.  Les 
tarses  sont  souvent  plus  longs  que  leurs  jambes  respectives,  et  le  nombre 
de  leurs  articles  ne  varie  presque  jamais  que  de  cinq  à  quatre. 

Si  l'on  ajoute  à  cela  des  téguments  en  général  glabres  et  brillants,  on 
aura  les  principaux  caractères  extérieurs  qui  distinguent  ces  insectes 
des  Aléocharides. 

A  l'époque  oii  Erichson  publiait  sa  Monographie ,  on  ne  connaissait 
aucune  de  leurs  larves.  Dans  ces  derniers  temps,  M.  Ed.  Perris  a  décrit 
celles  des  Tachyporus  cellaris  et  Tachinus  humcralis  (i). 

La  première  est  allongée  et  linéaire.  Sa  tête,  semi-elliptique,  porte  de 
chaque  côté  six  (-1)  ocelles ,  disposés  sur  deux  rangées ,  la  supérieure 
de  quatrp,  dont  un  écarté  des  trois  autres  qui  sont  rapprochés,  l'infé- 
rieure de  deux  très-distants  l'un  de  l'autre.  Les  antennes  se  composent 
de  quatre  articles  dont  le  dernier,  de  moitié  plus  court  que  les  deux 
précédents  qui  sont  égaux  entre  eux,  est  déprimé,  sinué  sur  les  côtés, 
et  muni  de  deux  soies  latérales  et  quatre  terminales.  Les  mandibules 
sont  arquées  et  unidentécs  au  côté  interne;  le  lobe  des  mâchoires  est 
conique,  allongé  et  cilié  ;  le  menton  échancré ,  et  de  son  milieu  fait 
saillie  une  petite  languette  conique  de  deux  pièces.  Les  palpes  sont 
très-longs  cl  terminés  par  un  article  subulé.  Les  segments  prothoraci- 
ques  sont  de  forme  trapézoïde  ;  ceux  de  l'abdomen,  jusqu'au  huitième 

(1)  Ann.  d.  1.  Soc,  ent.  Sér.  2,  IV,  p.  331,  pi.  IX,  n»  3,  f.  1-S,  Tachyporus 
cellaris;  f.  9,  une  antenne  du  Tachinus  humeralis. 

(2)  Ce  nombre  est  intéressant,  attendu  que  jusque-là  toutes  les  larves  con- 
nues de  la  famille  n'avaient,  au  maximum,  que  quatre  do  ces  organes. 
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inclusivement,  hexagones,  transversaux  et  séparés  sur  les  côtés  par  des 
incisions  très-prononcées  ;  le  9«  est  quadrilatère,  et  ses  appendices  sty- 
liformes  sont  longs  et  composés  de  quatre  articles.  Le  prolongement 
anal  est  bilobé  à  son  extrémité.  Les  pattes  sont  hérissées  de  fortes  épines 
et  quadri-arliculées,  comme  de  coutume. 

Cette  larve  est  très-agile  et  vit  sous  les  écorces,  les  pièces  de  bois 
gisant  sur  le  sol,  partout  en  un  mot  où  se  développent  diverses  espèces 
de  champignons  dont  elle  fait  sa  nourriture.  Elle  subit  ses  métamor- 
phoses dans  les  mêmes  lieux. 

La  larve  du  Tachinus  Immeralis  est,  sauf  sa  taille  plus  petite,  com- 
plètement pareille  à  la  précédente  et  n'en  diffère  essentiellement  qu'ep 
ce  que  les  quatre  ocelles  de  la  première  rangée  sont  disposés  en  arc 
de  cercle  et  tous  rapprochés.  Elle  vit  dans  les  champignons,  le  fumier, 
etc.,  et  se  métamorphose  en  terre. 

Sauf  un  seul  (Mecokhopalus),  qui  même  n'appartient  peut-être  pas 
à  la  tribu,  les  onze  genres  qui  suivent  ont  des  représentants  en  Europe. 

h   Elytres  plus  longues  que  la  poitrine. 

a       Tarses  de  quatre  articles  :  Ht/pocyptus. 

aa        —     antér.  de  quatre,  les  autres  de  cinq  articles  :  Lamprinus. 

aaa      —     de  cinq  articles. 

6       Abdomen  non  rebordé  latéralement  :  Conurus. 

bb  —       rebordé  latéralement. 

Antennes  filiformes  ;  lachyporus,  Tachinus. 
—       capillaires  :  Habrocerus. 
II.  Elytres  pas  plus  longues  que  la  poitrine, 
c        Tarses  de  cinq  articles. 
d       Antennes  capillaires  :  Trichophyus. 
dd  —      filiformes. 

4*  art.  des  palpes  max.  filiforme  :  Boletobius. 

subulé  :  Mycetoporus,  Mecorhopalut . 

c  c     Tarses  de  quatre  articles  :  Tanygtiathus. 

HYPOCiTTUS. 

(ScHUPP.)  Erichs.  Die  Kœf.  d.  Mark  Brand.  ï,  p.  387  (1). 

Menton  transversal,  rétréci  et  tronqué  en  avant.  —  Languette  courte, 
arrondie  antérieurement ,  avec  une  petite  saillie  dans  son  milieu.  — 

(1)  Syn.  Hypocyphtcs,  Manh.  Brachél.  p.  58;  Lacord.  Faune  eut.  d.  env.  d. 
Paris,!, p. 519.  Erichson  a  rétabli  l'ortbographc  du  genre  telle  ([uc  M.  Scliiippel, 
son  fondateur,  l'avait  adoptée  dans  rorigine,  — CYPHA,Steph.  111.  of  Brit.  eut.  Y, 
p.  187.  —  ScAPUiDiUM,  Payii.,  Gyllli.,  Marsh. 
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Palpes  labiaux  dé  trois  articles  :  le  2«  presque  aussi  gros,  mais  plus 
court  que  le  lo",  le  3»  très-pclit  et  très-grêle;  le  2®  des  maxillaires 
allongé,  un  peu  en  massue,  le  3e  aussi  grand,  ovoïde,  le  4®  petit ,  su- 
bulé.  —  Lobes  des  mâchoires  membraneux,  subégaux,  ciliés  au  bout, 
l'exlcrne  cchancré  en  dehors  dans  son  milieu.  —  Mandibules  inermes. 
Labre  transversal,  entier.  —  Tcte  large,  fortement  fléchie  en  des- 
sous. —  Yeux  arrondis,  peu  saillants.  —  Antennes  médiocres,  grêles, 
de  10  articles  :  les  trois  derniers  formant  une  massue  oblongue.  — 
Prolhorax  transversal,  convexe,  rétréci  en  avant,  sinué  de  chaque 
côté  de  sa  base  et  aussi  large  que  les  clylrcs.  —  Celles-ci  plus  ou  moins 
convexes,  plus  longues  que  la  poitrine,  légèrement  arrondies  en  arrière. 

—  Abdomen  court,  conique,  finement  rebordé.  —  Pattes  courtes,  très- 
grêles,  les  intermédiaires  assez  écartées  à  leur  base;  hanches  posté- 
rieures étroites ,  parallèles  ;  jambes  lisses  et  Irès-linement  ciliées  ;  tarses 
de  quatre  articles  :  le  premier  un  peu  allongé,  assez  gros  aux  antérieurs. 
les  deux  suivants  très-petits.  —  Corps  de  forme  variable,  plus  ou  moins 
large  en  avant  et  rétréci  en  arrière,  ailé,  lisse,  avec  quelques  poils  peu 
abondants. 

Très-petits  insectes  remarquables  par  la  faculté  qu'ils  possèdent  de 
se  contracter  en  boule  comme  les  Agatuidium,  auxquels  ils  ressemblent 
beaucoup  dans  cet  état.  On  les  trouve  dans  les  forêts  sous  l'écorce 
non  desséchée  des  arbres,  parmi  les  herbes,  et  quelques-uns  dans  les 
fourmilières.  Leur  forme  générale  varie  beaucoup  sous  le  rapport  de  la 
convexité  qui  est  portée  très-loin  chez  quelques  espèces  (par  ex.  longi- 
cornis).  Les  mâles  se  reconnaissent  à  leur  sixième  segment  abdominal 
plus  ou  moins  échancrc  en  dessous.  Toutes  les  espèces  décrites  sont 
européennes  (i). 

LAMPRLNUS. 

0.  Heer,  Col.  helvet.  l,  p.  286. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  très-pelit,  subulé;  le  pénultième 
allongé,  cylindrique.  —  Tête  courte,  transversale,  acuminée  antérieu- 
rement, présentant,  en  avant  des  yeux,  deux  profondes  fossettes  pour 
l'insertion  des  antennes.  —  Celles-ci  de  onze  articles  :  le  !•=■■  allongé, 
le  2e  plus  courl,  les  autres  courts,  subégaux,  très-serrés;  les  intermé- 
diaires un  peu  plus  larges  que  les  autres.  —  Prothorax  large ,  con- 
vexe, à  peine  rétréci  en  avant,  avec  ses  angles  postérieurs  arrondis.  — 
Elylres  presque  plus  étroites  et  un  pou  plus  longues  que  le  prothorax. 

—  Abdomen  à  peine  aussi  long  que  les  élylres,  glabre.  —  Tarses 

(1)  On  n'en  a  décrit  que  deux^  à  niii  connaissance^,  outre  celles  mentionnées 
par  Ericlison,  au  nombre  de  cinq  :  H.  longicornis  Payk.,  discoideus  Ev.,  lœ~ 
viusculus  Manh.^  seminidum  Et.,  ^ulicarius  Jir.  —  Aj.  :  //.  ovulwn,  ni- 
grijpes,  Heer,  Col.  helvet.  l,  p.  285. 
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antérieurs  de  quatre,  les  autres  de  cinq  articles,  les  !«« courts;  leur  der- 
nier article  presque  plus  long  que  les  précédents  réunis. 

Ces  caractères  sont  reproduits  d'après  M.  Heer,  qui  place  ce  genre 
à  la  suite  des  Hypocyptcs,  en  quoi  je  ne  puis  que  l'imiler,  ne  le  con- 
naissant pas  en  nature  et  aucun  auteur  n'en  ayant  reparlé  depuis  qu'il 
est  établi.  La  structure  de  ses  tarses  le  dislingue  essentiellement  de 
tous  ceux  de  celte  tribu.  11  ne  comprend  qu'une  très-petite  espèce 
(  /..  Lasserei  )  qui  se  trouve,  mais  très-rarement ,  aui  environs  de 
Genève, 

CON'URUS. 
Steph.  m.  ofBrit.  eni.  V,  p.  188  (1). 

Genre  détaché  des  Tachypobcs  qui  suivent  et  qui  n'en  diffère  que 
par  les  caractères  suivants  : 

Languette  bilobée  ;  ses  lobes  fortement  échancrés  et  munis  de  quel- 
ques cils  en  avant.  — 2o  article  des  palpes  labiaux  de  moitié  plus  court 
que  le  1"  et  le  3«  ;  le  pénultième  des  maxillaires  légèrement  en  massue. 

—  Yeux  peu  saillants.  —  Angles  postérieurs  externes  des  élytres  droits. 

—  Abdomen  non  rebordé  latéralement.  —  Mésosternum  caréné.  — 
Cuisses  et  jambes  antérieures  dépourvues  de  cils,  les  premières  ciliées 
à  leur  extrémité  et  les  secondes  dans  toute  leur  longueur  aux  autres 
paires  ;  les  quatre  premiers  articles  de  tous  les  tarses  décroissant  gra- 
duellement; ceux  des  quatre  pattes  postérieures  très-longs,  glabres.  — 
Corps  en  entier  revêtu  d'une  fine  pubescence  soyeuse. 

Ces  insectes  ont  les  mêmes  habitudes  que  les  Tacuypokus  et  présen- 
tent les  mêmes  différences  sexuelles;  mais  leur  distribution  géographi- 
que est  plus  étendue;  il  s'en  trouve  en  effet  dans  l'Afrique  australe,  à 
Madagascar  et  dans  laTasmanie,  pays  où  l'on  n'a  pas  encore  signalé  de 
Tachyporus;  plus  de  la  moitié  des  espèces  sont  exotiques.  Le  nombre 
de  celles  décrites,  s'élève  en  ce  moment  à  vingt-cinq  (2). 

(1)  Le  nom  de  Conurus  devra  être  changé,  Kuhl  l'ayant  appliqué  longtemps 
auparavant  à  un  groupe  de  Perroquets  américains. 

(2)  Aux  19  esp.  mentionnées  par  Erichson,  aj.  :  C.  incerlus.  Hampe,  Stettin. 
ent.  Zeit.  1850,  p.  349;  d'Europe.  —  erythrocephalus,  rufulus,  dimidiatus, 
Hochhuth,  Bull.  Mosc.  1849, 1,  p.  76  ;  du  Caucase.—  obesus,  Boliem.  Ins.  Cafl'rar, 
I,  p.  270;  de  Natal.  —  puUcarius,  Sachse,  Stettin,  ent.  Zeit.  1852,  p.  120;  de» 
Etats-Unis  (Géorgie). 
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TACHYPORUS. 

Gravenh.  Mon.  Col.micr.  p.  1  (1). 

Menton  fortement  transversal,  tronqué  en  avant.  —  Languette  mem- 
braneuse, large,  bilobée  ;  ses  lobes  arrondis,  divergents,  soudés  avec  les 
paraglosses  ;  une  rangée  de  cils  indiquant  la  ligne  de  séparation.  — Palpes 
labiaux  de  trois^articles,  subégaux,  le  3«  beaucoup  plus  grêle  que  les 
deux  l^""»  ;  les  articles  2-3  des  maxillaires  subégaux,  celui-ci  assez  forte- 
ment en  massue,  le  4e  petit,  subulé.  —  Lobes  des  mâchoires  cornés, 
presque  égaux,  pubescents  au  bout;  l'interne  membraneux  en  dedans. 
—  Mandibules  courtes,  munies  en  dedans  d'une  étroite  membrane  fran- 
gée. —  Labre  transversal,  entier.  —  Tête  transversale,  trigone,  fléchie 
en  dessous.  —  Yeux  médiocres,  subarrondis,  assez  convexes.  —  An- 
tennes assez  longues,  grêles,  filiformes  ou  grossissant  un  peu  à  leur 
extrémité  ;  leurs  trois  ou  quatre  Ic"  articles  plus  longs  que  les  au- 
tres. —  Prolhorax  ample,  assez  convexe,  aussi  large  à  sa  base  qui  est 
tronquée,  que  les  élylres  qu'il  recouvre  un  peu,  rétréci  en  avant,  avec 
ses  angles  antérieurs  aigus.  —  Elytres  plus  longues  que  la  poitrine  ; 
leurs  angles  terminaux  externes  plus  ou  moins  tronqués.  —  Abdomen 
finement  rebordé,  fortement  rétréci  en  arrière.  —  Mésosternum  non 
caréné.  —  Pattes  médiocres;  hanches  postérieures  dilatées  au  côté  in- 
terne; toutes  les  cuisses  et  les  jambes  antérieures  glabres,  les  autres 
assez  fortement  spinosules;  tarses  de  cinq  articles  ;  les  quatre  posté- 
rieurs allongés,  les  trois  premiers  articles  de  tous  décroissant  graduelle- 
ment, pubescents  en  dessous,  le  4<'  très-petit.  —  Corps  ailé,  obtus  en 
avant,  fortement  rétréci  en  arrière,  lisse  et  glabre  sur  la  tête  et  le  pro- 
thorax, sans  pubescence  soyeuse  ailleurs. 

A  ces  caractères  il  faut  ajouter  que  les  tarses  antérieurs  sont  souvent 
plus  ou  moins  dilatés,  tantôt  dans  les  deux  sexes,  tantôt  chez  les  mâles 
seulement,  et  que  les  bords  latéraux  de  l'abdomen,  son  extrémité,  et  à 
un  moindre  degré,  Icybords  des  élytrcs,  sont  munis  de  cils  longs,  fins  et 
un  peu  serrés.  Toutes  ces  particularités  se  retrouvent  également  chez  les 
CoNCRcs.  Les  caractères  sexuels  résident  dans  le  sixième  segment  ab- 
dominal qui  est  entier  supérieurement,  et  échancré  en  dessous  chez  les 
mâles,  tandis  que  chez  les  femelles  son  arceau  dorsal  est  quadrifide,  et 
le  ventral  entier  et  terminé  par  des  cils  raides.  Les  mâles  ont  en  outre 
le  septième  segment  abdominal  distinct. 

Ces  insectes  se  trouvent  dans  la  mousse,  les  débris  végétaux  et  ani- 
maux en  décomposition,  quelques-uns  dans  les  fourmilières.  La  plupart 
des  espèces  sont  européennes,  les  autres  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique. 
Il  y  en  a  une  trentaine  de  décrites  dans  les  auteurs  (2). 

(1)  Syn.  OxYPORUs,  Fab.,  Pansrer. 

(2)  Dont  21  sont  mentionnées  par  Erichson;  aj.:  Esp.  d'Europe  :  T.pulchellus^ 
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TACfflNUS. 

Gravenh.  Col.  micr.  Brunsv.  p.  134. 

Menton  transversal,  tronqué  en  avant,  —  Languette  des  Tachvpo- 
Kus;  ses  lobes  seulement  plus  divisés  et  trigones.  —  Palpes  labiaux  fili- 
formes, de  trois  articles  :  le  2°  plus  court  que  les  deux  autres,  le  3^  aussi 
gros  qu'eux ,  subaigu  au  bout  ;  les  maxillaires  également  filiformes , 
médiocres,  leur  2®  article  un  peu  plus  long  que  le  3e,  le  4^  aussi  ou 
un  peu  plus  long  que  celui-ci,  acuminé.  —  Mandibules,  labre,  tête, 
yeux  et  antennes  des  Tachyporus.  —  Prothorax  transversal,  au  moins 
de  la  largeur  des  élytres  à  sa  base  et  les  recouvrant  un  peu,  rétréci  en 
avant,  tronqué  ou  légèrement  bisinué  en  arrière,  échancré  en  avant  ;  ses 
angles  postérieurs  souvent  saillants  en  arrière,  les  antérieurs  un  peu 
aigus.  —  Elytres  plus  longues  que  la  poitrine.  —  Pattes  assez  courtes  ; 
hanches  postérieures  parallèles,  élargies  au  côté  intcTne  ;  jambes  toutes 
épineuses;  tarses  de  cinq  articles,  médiocrement  allongés,  les  quatre 
l'"  décroissant  successivement. —  Corps  de  forme  variable,  le  plus  sou- 
vent ailé. 

Erichson  a  divisé  ce  genre  en  deux  sections  qui  diffèrent  par  la  forme 
générale  et  des  caractères  assez  importants. 

La  première,  presque  entièrement  exotique  (f),  comprend  les  espèces 
qui  ont  le  faciès  des  Tachyporus,  le  dernier  article  des  palpes  maxil- 
laires plus  acuminé,  parfois  conique,  le  mésosternum  caréné,  les  cuisses 
robustes,  comprimées,  et  les  tarses  simples  dans  les  deux  sexes.  Ces 
derniers  diffèrent  entre  eux  par  le  sixième  segment  de  l'abdomen  qui  est 
quadrifide  supérieurement  et  fendu  inférieurement  chez  les  mâles,  qua- 
drifide  en  dessus  et  en  dessous  chez  les  femelles. 

Manh.  Bull.  Mosc.  1843,  it.S2.—  crassieornis^  Manli.  ibid.  184^4,  I,  p.  180.— 
flavipes,  piceus,  Bfoklin,  ibid,  1846,  I,  p.  173.— posHcus^  Fœrster,  Verhandl. 
d.  nat.  Ver.  d.  Preuss.  Rheinl.  VlIIjp.  39. —  Esp.  d.  Caucase:  T.  armeniacus, 
chloroiicus  (brunneus  F.),  Kolenati,  Meiet.  eut.  III^  p.  12.  —  Esp.  de  TAmér. 
du  Nord  :  T.  punctulatus,  Melshoim.  Procecd.  of  the  Acad.  of  Philad.  II,  p.  32. 
—  Esp.  du  Chili  :  T.  bicolor,  marginkolliSj,  rufescens^  testaceuSj  macuUpennis, 
Solier  in  Gay,  Hist.  de  Chile,  Zool.  IV,  p.  342;  le  bicolor,  à  en  juger  par  la 
figure  (pi.  7,  f.  2),  n'appartient  pas  à  ce  genre,  ni  même  à  la  tribu  actuelle. 

(1)  On  n'en  a  rencontré  jusqu'ici  que  deux  en  Europe  :  l'ancien  T.  silphoides 
Linné,  et  une  découverte  récemment  en  Sicile  :  T.  pictus^  L.  Fairm.  Ann.  d. 
1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  X,  p.  71.  Les  autres  espèces  sont  de  l'Amérique  du  Nord 
(gibbulus),  de  Puerto-Rlco  {piceus,  pulchellus,  nilklulus,  terminalis,  apicalis)^ 
de  Coloml)ic  (elatus,  hcpaticus,  brunneus,  brevtcollis ,  deprcssus),  au  lirésil 
(cinctellusj  convexus,  humilis),  de  Madagascar  (pictus),  et  du  Bengale  {mela- 
narius)  ;  toutes  ces  espèces  ont  été  décrites  pour  la  première  fois  par  Ericbsoq. 
Depuis  lui,  on  n'en  a  publié^  à  ma  connaissance,  aucune  exotique  qui  rentre 
dans  cette  première  division. 
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Les  espèces  de  la  seconde  ont  le  corps  plus  oblong  et  moins  convexe  ', 
le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  cylindrique,  acuminé  au  bout 
et  souvent  du  double  plus  long  que  le  pénultième  ;  le  mcsosternum 
simple,  et  les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  dilatés  chez 
les  mâles.  En  outre  de  ce  caractère,  ces  derniers  ont  le  sixième  segment 
abdominal  quadridenté  à  son  extrémité  en  dessus  et  prolondément  fendu 
en  dessous;  chez  les  femelles,  il  présente  en  dessus  trois  ou  quatre  di- 
visions, et  six  en  dessous.  Les  espèces  de  cette  section  paraissent  pro- 
pres aux  régions  froides  et  tempérées  des  deux  continents  ;  on  n'en  a 
pas  encore  trouvé  dans  les  pays  chauds,  ni  même  dans  l'Europe  aus- 
trale; il  y  en  a  deux  seulement  dans  la  région  caucasienne  (1), 

Ces  insectes  ont  des  habitudes  pareilles  à  celles  des  Tachvpçbus. 

HABROCERUS. 
Enicns.  Die  Kœf.  d.  Mark  Brand.  1,  p.  400. 

Menton  fortement  transversal,  entier.  —  Languette  large,  évasée  et 
tronquée  en  avant,  avec  une  étroite  incision  triangulaire  dans  son  milieu  ; 
ses  paraglosses  comme  chez  les  Tachvpouus.  —  Palpes  labiaux  courts, 
de  trois  articles  :  le  l^""  assez  grand,  cylindrique,  les  deux  autres  très- 
petits,  subégaux;  les  maxillaires  allongés,  leurs  articles  2-3  subégaux, 
celui-ci  grossissant  peu  à  peu,  le  4^  presque  aussi  long  que  lui,  en  cône 
allongé  et  acuminé  au  bout.  —  Mâchoires  des  Tacoypouus,  avec  leurs 
deux  lobes  membraneux  en  dedans.  —  Mandibules  très-petites.  —  La- 
bre presque  carré,  un  peu  sinué  en  avant.  —  Tête  et  yeux  des  Tachv- 
pouus. —  Antennes  très-grêles,  capillaires,  de  onze  articles,  les  deux 
le's  plus  gros  que  les  suivants;  ceux-ci  garnis  de  poils  verticillés.  — 
Prolhorax  des  Tachvpouws,  avec  ses  angles  postérieurs  arrondis  et  son 
bord  antérieur  échancré.  —  Elytres  un  peu  plus  longues  que  le  pro- 
lhorax, avec  leurs  angles  terminaux  externes  échancrés.  —  Abdomen 
rétréci  en  arrière,  rebordé  sur  les  côtés,  ne  paraissant  composé  que  de 
•cinq  segments.  —  Pattes  assez  courtes,  les  intermédiaires  rapprochées 
à  leur  base  ;  hanches  postérieures  triangulaires;  toutes  les  jambes  très- 
finement  épineuses  ;  tarses  de  cinq  articles  :  le  l"^""  de  ceux-ci  allongé 
aux  quatre  postérieurs,  les  trois  suivants  décroissant  graduellement; 
les  antérieurs  simples  dans  les  deux  sexes.  —  Corps  oblong,  peu  con- 
vexe, très-glabre  et  brillant  sur  la  tête  et  le  prothorax. 

(1)  Ericbson  en  mentionne  treize  d'Europe  {i^ufipes  De  Geer,  flavipes  Y., 
hwneralis  Grav.  etc.),  et  cinq  de  l'Amérique  du  Nord  {frigidus  Er.,  picipes 
Er.,  memnonhts  Grav.,  etc.),  —  Aj.  :  Esp.  du  Caucase  :  T.  caucasicus,  Kole- 
nati,  Melet.  ent.  III,  p.  13.  —  rufitarsis,  Hoclitiuth,  Bull.  Mosc.  1849, 1,  p.  90. 
—  Esp.  de  Natal  :  T.  exiliSj  Bohcm.  Ins.  Caffrar.  I,  p.  271.  —  Esp.  de  l'Amer, 
du  Nord  :  T.  nigricornis,  propinquus,  Manh.  Bull.  Mosc.  1843,  p.  225  ;  de 
Sitkha.  —  discoideus,  limbatus,  Melsheim.  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  II, 
p.  32.  —  colonus,  rufus,  Saclise,  Stettin.  ent.  Zelt.  1852,  p.  121. 
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La  seule  espèce  connue  (//.  capillaricornis  Grav.)  ressemble  à  un 
Tachyporcs  de  petite  taille  et  un  peu  déprimé.  Le  mâle  se  distingue  à 
un  vestige  de  sixième  segment  abdominal  dont  il  est  pourvu  et  en  ce  que 
le  cinquième  est  légèrement  échancré  au  bout,  tandis  qu'il  est  tronqué 
chez  la  femelle.  Ce  petit  insecte  se  trouve  dans  la  plus  grande  partie  de 
l'Europe,  sous  les  feuilles  tombées  dans  les  bois. 

TRICHOPHYUS. 

Erichs.  Die  Kœf.  d.  Mark  Brand.  l,  p.  402  (1). 

Menton  transversal,  rétréci  et  tronqué  en  avant.  —  Languette  étroite, 
saillante,  bifide  au  bout  ;  ses  paraglosses  soudées  avec  elle  et  plus  courtes. 

—  Palpes  labiaux  de  deux  articles  :  le  2e  petit  et  acuminé  ;  les  ma- 
xillaires assez  allongés;  leur  2^  article  plus  grand  que  chacun  des 
deux  suivants  ;  le  dernier  acuminé  au  bout.  —  Lobes  des  mâchoires  li- 
néaires, subégaux  :  l'interne  crochu  et  tridenté  au  bout,  cilié  dans  son 
milieu;  l'externe  pubescent  à  son  extrémité.  — Mandibules  inermes, 
munies  d'une  membrane  ciliée  intérieurement.  —  Labre  transversal, 
arrondi  en  avant.  —  Tète  sublriangulaire,  fléchie.  —  Yeux  petits, 
arrondis,  saillants.  —  Antennes  longues;  leurs  articles  1-2  plus  gros  que 
les  suivants,  celui-là  en  massue,  celui-ci  subglobuleux;  les  autres  capil- 
laires, de  plus  en  plus  grêles,  hérissés  partout  de  longs  poils.  —  Pro- 
thorax fortement  transversal,  de  la  largeur  des  élytres,  arrondi  à  sa 
base  et  sur  les  côtés,  un  peu  échancré  en  avant.  —  Elytres  de  la  lon- 
gueur de  la  poitrine,  obliquement  tronquées  en  arrière.  —  Pattes 
courtes ,  les  intermédiaires  rapprochées  à  leur  base  ;  hanches  posté- 
rieures triangulaires;  jambes  pubescentes;  tarses  de  cinq  articles  :  les 
cinq  l"s  légèrement  dilatés  aux  antérieurs, le  l»""  des  postérieurs  allongé. 

—  Corps  oblong,  subdéprimé,  ailé. 

On  n'en  connaît  qu'une  très-petite  espèce  {T.  pilicornis  Gyllh.)  qui 
paraît  propre  jusqu'ici  au  nord  de  l'Europe  et  qui  vit  sous  les  écorces, 
selon  Gyllenhall  ;  ses  caractères  sexuels  ne  sont  pas  connus. 

BOLETOBIUS. 

(Leach)  Steph.  m.  ofBrif.  eut.  \,  p.  171  (2). 

Menton  très-court;  sa  partie  membraneuse  allongée.  —  Languette 
assez  allongée,  arrondie  en  avant,  avec  une  petite  échancrurc  dans  son 

(1)  M.  De  Mannerheim  (Brachéi.  p.  73)  est  le  fondateur  du  genre  qu'il  avait 
nommé  Trichophya  ;  tous  les  genres  de  Tachyporides  ayant  des  noms  mascu- 
lins, Erichson  a  changé  sa  désinence. 

(2)  Leach  (Voyez  Samouellc,  Ent.  usef.  Comp.  éd.  I,  p.  176),  M.  De  Man- 
nerheim, et  tous  les  auteurs  en  général,  ont  écrit  Boutobius;  j'ai  adopté  l'ortho- 
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miliea  ;  ses  paraglosses  courtes  et  sondées  avec  elles  ;  une  rahgée  de  cils 
indiquant  la  ligne  de  séparation.  —  Palpes  labiaux  de  trois  articles  :  les 
deux  1<"^*  subégaux,  le  3«  un  peu  plus  long,  obtus  au  bout  ;  les  maxillaires 
médiocres;  leurs  trois  derniers  articles  égaux  ou  subégaux,  le  dernier 
tantôt  cylindrique,  tantôt  acuminé  au  bout.  —  Lobes  des  mâchoires  co- 
riaces, ciliés.  —  Mandibules  courtes,  falciformcs,  munies  d'une  mem- 
brane interne  ciliée  à  leur  base.  —  Labre  transversal  ou  carré.  — 
Tête  sessile,  penchée,  courte  ou  oblongue,  parfois  assez  allongée.  -~ 
Yeux  médiocres,  ovalaires,  peu  saillants.  —  Antennes  assez  longues, 
filiformes,  peu  robustes;  leurs  articles,  sauf  le  dernier,  obconiques  :  le 
1«r  et  le  3e  plus  longs  que  les  autres.  —  Prolhorax  subtransversal,  au 
moins  aussi  large  que  les  élytres  qu'il  recouvre  un  peu  à  sa  base  ; 
celle-ci  arrondie,  ses  angles  antérieurs  déprimés.  —  Elytres  à  peine  plus 
longues  que  la  poitrine,  tronquées  en  arrière.  —  Abdomen  graduelle- 
ment et  fortement  rétréci  en  arrière,  rebordé.  —  Pattes  grêles,  les  in- 
termédiaires subcontiguës  ;  hanches  postérieures  amples  ;  jambes  épi- 
neuses; tarses  de  cinq  articles,  longs;  le  l^'  des  quatre  postérieurs 
allongé.  —  Corps  long,  rétréci  à  ses  deux  extrémités,  ailé. 

Leur  forme  plus  allongée,  leurs  élytres  plus  courtes,  et  surtout  la 
grandeur  de  leurs  hanches  postérieures,  font  distinguer  aisément  ces  in- 
sectes des  Tachyporus  et  des  Tacoincs.  Ils  sont  en  général  très-glabres 
et  brillants,  sauf  l'abdomen  qui  est  plus  ou  moins  hérissé  de  longs 
poils.  Leurs  diflérences  sexuelles  portent  sur  le  sixième  segment  abdo- 
minal qui  est  diversement  construit  selon  les  espèces,  rarement  sur  les 
tarses  antérieurs  des  mâles.  C'est  sur  une  espèce  (analis)  qui  a  les  trois 
premiers  articles  dilatés  dans  ce  sexe  que  j'avais  autrefois  établi  le 
genre  Bryochabis,  qu'Erichson  a  supprimé  avec  raison  et  qui  corres- 
pond en  partie  à  celui  nommé  Megacroncs  par  Stephens. 

Ces  insectes  vivent  dans  les  bolets,  les  mousses,  les  excréments  des 
animaux  herbivores  et  sous  les  feuilles  tombées  ;  je  ne  sache  pas 
qu'on  en  ait  jamais  trouvé  dans  les  fourmilières.  Leurs  espèces,  mé- 
diocrement nombreuses,  sont,  pour  la  plupart,  originaires  de  l'Eu- 
rope; les  autres  habitent  l'Amérique.  On  en  a  décrit  une  trentaine  en 
tout  (1). 

graplie  x>lus  rationnelle  d'Erichson. —  Syn.  Bryocharis,  Lacord.  Faune  ent.  d. 
env.  d.  Paris^  l,  p.  502.  —  Megacronus,  Steph.  III.  of  Brit.  ent.  V,  p.  165.  — 
OxYPORus  Fab.  —  Tachinis  Grav. 

(1)  Aii\  22  mentionnées  par  Erichson,  a.j.  :  Esp.  européennes  :  B.  functu- 
Intits,  Wccr,  Col.  lielvct.  I,  p.  298.  —  pw/c/ie/Zt/s^  Manh.  Bull.  Mosc.  184.3,  p.  82. 
—  intrusus,  Hampe,  Stettin.  ent.  Zeit.  1850,  p.  3i9.  —  disfigma,  L.  Fairm. 
Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  %  X^  p.  72.  —  Esp.  du  Caucase  :  B.  fhœdrus,  Kole- 
nati,  Melet.  ent.  III,  p.  14.  —  insignis,pavkolUs,  Hocliliuth,  Bull.  Mosc.  1849, 
I,  p.  92.  — Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  B.  venustus,  binotatus  (venustus  var.), 
Melsheim.  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  II,  p.  33.  --  biseriatus,  Manh.  Bull. 
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MYCETOPORUS. 

Mannerh.  Brachél.  i».  62  (1). 

Genre  très-voisin  des  Boletoeius,  et  qui  ne  s'en  distingue  que  par 
les  caraclères  suivants  : 

Languette  de  même  forme,  mais  entière  et  arrondie  en  avant.  — 
Palpes  labiaux  plus  robustes,  à  articles  1  cylindrique,  2  plus  court,  sub- 
globuleux, 3  petit,  subulé  ;  2^  et  3"  articles  des  maxillaires  subégaux, 
celui-ci  renflé,  le  4»  petit,  en  alêne.  —  Angles  terminaux  externes  des 
élylres  obliquement  tronqués.  —  Abdomen  parfois  linéaire.  —  Tarses 
antérieurs  simples  dans  les  deux  sexes. 

Ces  insectes  ont  les  habitudes  des  Boletobics,  si  ce  n'est  que  quel- 
ques espèces  (lepidus,  pronus,  elegans,)  ont  été  trouvées  dans  les  nids 
de  la  Formica  ru  fa.  Leur  distribution  géographique  est  également  la 
même ,  mais  ils  sont  moi-ns  nombreux  ;  on  en  a  décrit  dix-sept  en 
tout  (2). 

MECORHOPALUS. 
SoLiER  in  Gay,  Hist.  d.  Chïle,  Zool.  lY,  p.  347. 

Menton  fortement  transversal,  sinué  en  avant.  —  Languette  grande, 
allongée,  subparallèle,  bifide  au  bout.  —  Palpes  labiaux  composés  de 
trois  articles,  diminuant  graduellement  de  grosseur  :  le  l*""  un  peu  plus 
long  que  chacun  des  deux  suivants,  ceux-ci  égaux;  le  3*^  des  maxillaires 
plus  long  que  le  2^,  en  cône  renversé  et  renflé,  le  ¥  très-petit,  subulé. 
—  Mandibules  courtes,  frangées  dans  leur  milieu  en  dedans.  —  Labre 
transversal,  muni  de  deux  petites  dents  antérieurement,  avec  ses  angles 
arrondis.  —  Tète  courte,  fléchie,  enfoncée  jusqu'aux  yeux  d^ns  le 
prothorax.  —  Antennes  grossissant  à  leur  extrémité;  leurs  articles  1-3 
obconiques,  4-10  transversaux,  subperl'oliés.  Il  ovalaire,  acuminé  au 
bout.  —  Prolhorax  ample,  rétréci  et  légèrement  échancré  en  avanl, 
fortement  arrondi  à  sa  base  qui  est  reçue  dans  une  dépression  com- 
mune de  celle  des  élytrcs.  —  Celles-ci  de  la  longueur  de  la  poitrine, 

Mosc.  1846,  I,  p,  508  ;  de  Sitkha,  —  angularis,  sellatus,  Sachse,  Stettin.  ent. 
Zeit.  1832,  p.  122. 

(1)  Syn.  IscuNosoMA,  Stcph.  111.  of  Brit.  cnt.  V,  p.  1G8. 

(2)  Depuis  la  Monographie  d'Erichson,  qui  en  contient  neuf,  dont  huit  d'Eu- 
rope (splendens  Marsli.,  puncfus  Gyllh.,  longulus  Slanli.,  lepidus  F.,  pronus 
El-.,  nanus  Grav.,  lucidus  Ev.,  splendidus  Gyllh.),  <-t  une  de  l'Amérique  du 
Nord  (americamis  Er.),  on  n'a  décrit  que  les  snhauti's  d'Europe  :  M.semirufus, 
Heer,  Col.  helvet.  1,  p.  295.  —  elegans,  Ma'klin,  lUill.  Mosc.  1840,  I,  p.  176.  — 
piceus,  ruficoUis,  crassicornis,  bicolor,  longicornis,  debilis,  M;ekUn,  Symbol, 
ad  cognit.  Spec.  Fennic.  gêner.  Mycetopori;  Diss.  (in-S»,  Relsino-sforsia-,  1847), 
p.  5. 
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tronquées  en  arrière.  —  Abdomen  légèrement  rélrcci  en  arrière,  re-» 
bordé.—  J.imbes  épineuses;  tarse?  de  cinq  articles,  les  quatre  leri 
courts,  coniques  et  égaux  aux  antérieurs. 

Solier  dit  que  ce  genre  est  très-voisin  des  Aleochara,  à  côté  des- 
quelles il  l'a  placé,  et,  en  effet,  à  en  juger  par  les  figures  qu'il  a  don- 
nées des  trois  espèces  (1)  qu'il  a  connues,  il  a  bien  plus  le  facics  des 
Aléocharidcsà  Icle  enfoncée  dans  le  prolhorax,  que  des  Tachyporides. 
Mais,  d'un  autre  coté,  par  la  forme  de  la  languette  et  ses  jambes  épi- 
neuses, j'ajouterai  même  son  prothorax,  ilappartientàla  tribu  actuelle 
où  je  le  place  provisoirement ,  en  attendant  qu'on  connaisse  le  mode 
d'insertion  des  antennes,  que  Solier  a  passé  sous  silence.  Ces  insectes 
sont  du  Chili  ;  l'un  d'eux  {M.  aler)  se  trouve  sur  les  bord  de  la  mer, 
dans  les  cadavres  des  baleines  et  autres  aninaanx  rejelés  par  les  vagues. 

TANYGNATHUS. 

Erichs.  Die  Kœf.  d.  Mark  Brand.  l,  p.  417. 

Menton,  languette  et  mâchoires  inconnus.  —  Palpes  labiaux  de  trois 
articles  :  le  2"  un  peu  plus  grand  que  les  deux  autres,  le  3«  grêle,  acu- 
miné;  les  maxillaires  très-grands,  grêles,  leurs  articles  2-4  égaux,  le 
dernier  acuniiné.  —  Mandibules  allongées,  grêles,  falciformes,  se  croi- 
sant au  repos.  — Labre  grand,  submembraneux,  légèrement  échancré. 
—  Tête  oblongue,  fléchie,  enfoncée  dans  le  prothorax.  —  Yeux  mé- 
diocres, ovales,  peu  saillants.  —  Antennes  assez  longues,  filiformes,  de 
onze  articles  cylindriques  :  1  légèrement  allongé,  210  subégaux. 
Il  acuminé  au  bout.  —  Prolhorax  transversal,  un  peu  rétréci  en  avant, 
légèrement  arrondi  à  sa  base,  qui  recouvre  un  peu  les  élytrcs.  — 
Celles-ci  largement  et  conjointement  échancrées  en  arrière,  sinuées 
près  de  leurs  angles  terminaux  externes.  —  Abdomen  rétréci  en 
arrière,  garni  de  dis  allongés.  —  Pattes  courtes,  assez  robustes,  les 
intermédiaires  rapprochées  à  leur  base  ;  hanches  postérieures  étroites, 
saillantes  au  côté  interne:  jambes  faiblement  épineuses  :  tarses  de  quatre 
articles  :  le  l*"""  médiocrement  allongé,  les  deux  suivants  décroissant  gra- 
duellement, tous  simples.  —  Corps  oblong,  ailé,  atténué  à  ses  deux 
exirémités,  très-lisse  sur  la  tête  et  le  prothorax. 

Le  type  de  ce  genre  bien  distinct  est  un  très-petit  insecte  {lerminnlis 
Er.)  trouvé  aux  environs  de  lîerlin,  où  il  est  très-rare,  et  dont  les  carac- 
tères sexuels  et  les  habitudes  sont  inconnues.  Erichson  en  décrit  deux 
autres  de  la  Colombie  et  des  Antilles  (•:). 

(1)  M.  aler,  bipustulatus,elongatus,  loe.  cit.  p.  348,  pi.  6, 7, 5;  le  dernier, 
selon  Solier,  est  probablement  une  variété  du  second. 

(2)  T.  collaris,  de  Venezuela;  laticolUs,  de  l'île  S'-Vincent;  Erichs.  Staphyl. 
p.  289. 
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Stigmates  prolhoraciques  visibles,  parfois  recouverts  par  une  plaque 
cornée,  libre.  —  Antennes  de  onze  articles,  insérées  sur  le  bord  anté- 
rieur de  l'épistome.  —  Labre  fissile  ou  bilobé  chez  la  plupart,  le  plus 
souvent  muni  d'une  bordure  membraneuse  ou  coriace.  —  Mandibules 
pourvues  au  côté  interne  d'un  appendice  membraneux,  en  partie  libre. 
—  Point  d'ocelles.  — Elylres  pas  plus  longues  que  la  poitrine.  —  Ab- 
domenrebordé  latéralement. — Hanches  antérieures  coniques,  saillantes, 
les  postérieures  en  cône  obtus;  jambes  en  général  épineuses;  tarses 
de  cinq  articles.  —  Un  espace  membraneux  au  prothorax  en  dessous. 

Cette  tribu  comprend  les  plus  grandes  et  les  plus  belles  espèces  de 
la  famille.  Elle  se  distingue  entre  toutes  par  le  mode  d'insertion  des  an- 
tennes qui  lui  est  exclusivement  propre.  C'est  également  la  seule  où  le 
labre  soit  fendu  dans  son  milieu  et,  par  suite,  bilobé.  Latrcille  avait  em- 
prunté à  ce  caractère  le  nom  de  Fissilabres  qu'il  avait  donné  à  ces 
insectes  ;  mais  comme  il  y  a  des  genres  (Platyprosopus)  et  même 
dans  certains  genres  des  espèces  qui  font  exception  à  cet  égard,  ce 
nom  n'est  pas  rigoureusement  exact. 

Ces  insectes  sont  plus  homogènes  que  ceux  des  deux  tribus  précé- 
dentes. Leur  tète  est,  à  de  rares  exceptions  près,  toujours  munie  d'un 
col  distinct  en  arrière.  Leurs  organes  buccaux  et,  en  particulier,  les  mâ- 
choires, varient  peu.  Dans  un  certain  nombre  d'entre  eux  (la  plupart  des 
Xanlholinides),  les  élytres,  au  lieu  de  se  réunir  au  repos  par  simple 
contiguïté  sur  la  ligne  médiane,  empiètent  un  peu  l'une  sur  l'autre,  et 
le  bord  interne  de  toutes  deux  est  en  même  temps  aminci  ;  ce  caractère 
est  constamment  accompagné  d'antennes  plus  ou  moins  géniculées.  Les 
pattes  sont  en  général  robustes  et  épineuses,  au  moins  aux  quatre  pos- 
térieures, les  tarses  n'ont  jamais  moins  de  cinq  articles,  et  les  antérieurs 
sont  souvent  dilatés,  parfois  même  à  un  très-haut  degré. 

Erichson  avait  primitivement  divisé,  dans  sa  Monographie,  ce  groupe 
en  trois  sous-tribus,  dont  les  deux  premières  (les  Xanlholinicns  et  les 
Staphyliniens  vrais)  avaient,  pour  caractère  commun,  des  stigmates  pro- 
thoraciques  à  découvert,  tandis  que  ces  organes  dans  la  troisième  (les 
Oxyporiens),  étaient  recouverts  par  une  plaque  cornée.  Mais,  sur  l'ob- 
servation de  M.  Ilaliday  (1)  qu'il  en  est  de  même  chez  quelques  Sta- 
puYLi^Ls ,  il  a  réduit  (2)  ces  trois  sous-tribus  à  deux,  que  le  mode 
d'insertion  des  antennes  suffit  pour  distinguer  l'une  de  l'autre. 

(1)  In  Ne\\Tnan's  Entomolog.  p.  187. 

(2)  Arclùv.  1843,U,  p.211. 
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Antennes  insérées  au  milieu  de  l'épistome.  Xinthoiinides. 

aux  extrémités  de  répistome.  Staphylimipesvrws, 

Sous-TfiiBU  I.     Xantholinides. 

Antennes  insérées  aa  milieu  de  l'épistome.  —  Stigmates  prolhoraci- 
ques  toujours  à  découvert. 

Le  corps  de  ces  insectes  est  en  général  plus  allongé  que  celui  des 
Staphylinides  vrais,  et  la  tète  se  fait  souvent  remarquer  par  sa  forme  en 
carré  long  ;  les  téguments  sont  en  outre  plus  glabres  chez  la  plupart. 

On  connaît  une  seule  larve  de  ce  groupe,  celle  du  Xanlhotiaus  punc- 
tulalus  quia  été  décrite  par  Bouché  (1).  Elle  a  la  forme  linéaire  et  grêle, 
et  la  têle  allongée,  des  insectes  parfaits  de  ce  genre.  Ses  antennes  sont 
subulées  et  composées  de  quatre  articles  décroissant  graduellement; 
Bouché  a  passé  sous  silence  les  ocelles  et  la  lèvre  inférieure.  Les  autres 
parties  de  la  bouche  consistent  en  un  labre  arrondi  et  cchancré  en  avant, 
des  mandibules  falciformes  et  inermes,  et  des  mâchoires  à  lobe  oblong  , 
portant  des  palpes  maxillaires  subulés,  de  quatre  articles.  Le  pro- 
Ihorax  est  rétréci  en  avant;  les  segments  abdominaux  sont  convexes, 
séparés  sur  les  côtés  par  des  incisions  bien  marquées,  et  arrondis  ;  les 
appendices  styliformes  du  dernier  sont  subulés  et  composés  de  trois 
articles,  dont  le  dernier  en  forme  de  soie.  Le  prolongement  anal  est 
tubuleux.  Les  pattes  sont  subulées.  Cette  larve  se  trouve  au  printemps 
dans  les  excréments  des  chevaux  où,  selon  Bouché,  elle  vit  de  rapine. 

Cette  sous-tribu  comprenddixgenres,  dont  quatre  seulement  (Othius, 
VcLDA,  XANinoLiNcs,  Leptacinus)  sont  représentés  en  Europe. 

1,    Suture  des  élytres  non  imbriquée  ;  antennes  droites. 
Labre  entier  :  Platyprosopus. 

—  bilobé  :  Othius ^  Holism. 

—  sinuô  :  Diochus. 

U.  Sutuae  des  élytres  imbriquée  ;  antennes  géniculées. 

a     Protborax  on  cône  allongé,  fortement  rétréci  en  avant  :  Agrodes, 
Vulda. 

a  a  Prothorax  en  carré  long,  souvent  un  peu  rétréci  à  sa  base. 

6     Labre  denté  :  Scytalinus. 

hb      —    inerme,  sinué. 

4«^  art.  des  palpes  max.  filiforme  :  Homorocerus,  Xantholinus. 

— —  subulé  :  Leptacinus. 

(1)  Naturg.  d.  Insekt.  p.  181,  pi.  VIU,  f.  9-13. 
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PLATYPROSOPUS. 

Mannerh.  Brachél.-p.  36. 

Menton  très-court.  —  Languette  allongée  ,  évasée  et  bilobée  en 
avant,  ses  lobes  divergents,  avec  leur  bord  antérieur  cilié  ;  paraglosscs 
nulles.  —  Palpes  filiformes,  le  3«  des  labiaux  plus  grand  que  le  2^  et 
tronqué  au  bout  ;  les  3  derniers  des  maxillaires  égaux,  le  4"  obtus  à  son 
extrémité.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  cilié  en  dedans,  l'externe 
grêle,  plus  long  que  l'interne  et  pubescent  au  bout.  —  Mandibules  as- 
sez robustes,  bidentées  dans  leur  milieu.  —  Labre  transversal,  entier, 
muni  en  avant  d'une  membrane  saillante,  bilobée,  avec  ses  lobes  arron- 
dis. —  Tète  grande,  oblongo-ovale,  de  la  largeur  du  prothorax,  non  ré- 
Irécie  en  arrière.  —  Yeux  petits,  non  saillants.  —  Antennes  droites, 
graduellement  atténuées  à  leur  extrémité,  à  articles  1  un  peu  allongé, 
2  obconique,  3-10  décroissant  peu  à  peu,  11  obliquement  tronqué  et 
subéchancré  au  bout.  —  Prothorax  transversal  ou  allongé,  aussi  large 
au  moins  que  les  élytres,  arrondi  à  sa  base  et  sur  les  côtés.  —  Elytres 
obliquement  tronquées  en  arrière;  leur  suture  non  imbriquée.  — Abdo- 
men allongé,  atténué  au  bout.  —  Pattes  assez  courtes  et  assez  robustes  ; 
jambes  antérieures  pubescentes,  les  quatre  autres  épineuses  ;  tarses 
antérieurs  dilatés  ;  le  premier  article  des  quatre  postérieurs  allongé,  les 
autres  triangulaires.  —  Corps  allongé,  pubescent,  ailé. 

Genre  remarquable,  le  seul  de  celte  tribu,  avec  les  Oxyporus,  qui  ait 
la  languette  et  le  labre  faits  comme  il  est  indiqué  plus  haut,  et  se  rap- 
prochant en  même  temps  des  Tachyporides,  par  sa  tête  non  rétrécie  en 
arrière  et  l'ampleur  de  son  prothorax.  On  n'en  connaît  que  quatre  es  - 
pèces  de  taille  moyenne,  l'une  de  Nubie,  une  de  la  région  caucasienne, 
les  deux  autres  du  Bengale  (i).  Les  mâles  se  distinguent  par  leur 
sixième  segment  abdominal  échancrc  en  dessous  ;  il  est  entier  chez  les 
femelles. 

OTHIUS. 

(Leacu)  Steph.  m.  ofBrit.  ent.  \,  p.  253  (2). 

Menton  très-court.  —  Languette  assez  saillante,  arrondie  et  entière 
en  avant  ;  ses  paraglosses  plus  longues  qu'elle,  triangulaires,  divergen- 
tes, ciliées  en  dedans.  —  Articles  des  palpes  labiaux  croissant  peu  à 
peu  ;  le  dernier  subacuminé  ;  le  2®  et  le  3o  des  maxillaires  égaux,  le  4e 

(1)  P.  beduinits,  Nordm.  Symbol,  p.  133  ;  de  Nubie.  —  elongatus,  Munh.  loc. 
cit.;  du  Caucase  et  de  la  Crimée.  —  tamulus,  fidiginosus,  Erichs.  Stapbyl. 
p.  923;  du  Bengale. 

(2)  Syn.  Cmus,  Lacord.  Faune  ent.  d.  env.  d.  Paris,  I,  p.  411.  —  Sauriodes, 
Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  72.— GYRoaypNUS,  Manh.,  Nordm.,  Runde.— P^edeuus,  Fab. 
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un  peu  plus  court,  subacumiué.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  beaucoup 
plus  grand  que  l'externe  et  cilié  en  dedans;  celui-ci  clroit,  cilié  au  bout. 
—  Mandibules  courtes,  obtusément  dentées  dans  leur  milieu.  —  Labre 
étroit,  transversal,  fendu  dans  son  milieu.  —  Tète  assez  allongée,  te- 
nant au  prothorax  par  un  col  assez  gros.  —  Yeux  pctils ,  arrondis, 
planes.  — Antennes  droites,  assez  courtes,  grossissant  peu  à  peu,  à 
articles  1  médiocrement  long,  2-3  obconiques,  4-10  très-courts,  11  ova- 
laire,  subaigu  au  bout.  —  Prothorax  allongé,  subparallèlc,  arrondi  à  sa 
base,  tronqué  en  avant.  —  Elylres  tronquées  en  arrière  ;  leur  suture 
entière.  —  Abdomen  linéaire.  —  Pattes  courtes,  les  intermédiaires  con- 
tiguës;  jambes  épineuses;  tarses  de  cinq  articles  :  les  quatre  1*"  des  an- 
térieurs dilatés  et  spongieux  en  dessous  ;  le  1"  des  quatre  postérieurs 
un  peu  plus  allongé.  —  Corps  allongé,  étroit,  linéaire,  ailé. 

Au  premier  coup-d'œil,  ces  insectes  ressemblent  complètement  aux 
Xantholi^jus,  mais  leurs  antennes  droites,  la  suture  non  imbriquée  de 
leurs  élytres,  leurs  hanches  intermédiaires  conliguës,  et  leurs  tarses  an- 
térieurs dilatés  dans  les  deux  sexes,  les  font  reconnaître  sans  peine.  Ils 
vivent  sous  les  mousses,  les  feuilles  tombées,  les  écorces  des  arbres 
morts,  etc.  Les  mâles  ont  leur  sixième  segment  abdominal  échancré 
légèrement,  celui  des  femelles  est  entier. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  peu  nombreuses  et  propres  à  l'Europe, 
sauf  deux  découvertes  sur  la  côte  nord-ouest  de  l'Amérique;  celles  dé- 
crites s'élèvent  à  une  dizaine  (i). 

HOLISUS. 

Erichs.  Gen^  et  Spec.  Staphyl.  p.  298. 

Menton  Ifès-cotirt,  ainsi  que  la  languette.  —  Celle-ci  arrondie  en 
avant;  ses  paraglosses  plus  longues  qu'elle,  membraneuses,  acuminées 
au  bout  et  pubescentes.  —  Premier  article  des  palpes  labiaux  cylindri- 
que, le  2"  un  peu  plus  court,  le  dernier  aussi  long  que  celui-ci,  mais  très- 
grêle  et  aigu  au  bout  ;  les  maxillaires  médiocres  ;  leurs  articles  2-3  sub- 
égaux, le  4»  très-petit,  siibulé.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  droit  et 
cilié  en  dedans;  l'externe  de  deux  articles  :  le  l»""  corné,  le  2«  mem- 
braneux, cilié  au  bout.  —  Mandibules  crochues  à  leur  extrémité,  obtu- 
sément dentées  au  milieu  de  leur  bord  interne.  —  Labre  transversal, 

(1)  0.  fulvipennis  F.,  melanocephalus  Gjllli.,  punctipennis  Lac,  pilicor- 
nis  Payk.;  d'Europe;  macrocephalus  Nortlm.;  de  Sitkha;  voyez  Erichs.  Sta- 
phyl. p.  295  sq.  —  Aj.  :  Esp.  d'Europe  :  0.  G-puncfatuSj  Haliday  in  Nowm.  Ent. 
p.  187. —  myrmecophilus,  Kiesenw.  Stettin.  crit.  Zeit.  1843,  p.  308.  — lapidi- 
cola.,  Kiesenw.  ibid.  1848,  p.  321.  —  Esp.  du  Caucase  :  0.  grandis^  Hocliliuth, 
Bull.  Mosc.  1849,  Ij  p.  99.—  Esp.  de  Califoruie  ;  0.  californiens,  ^3^ïûi.  Md. 
?L8i3,  p.  228. 
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bilobé.  —  Tête  assez  grande,  carrée,  tenant  au  prolhorax  par  nn  col 
Irès-grêle.  —  Yeux  pelils,  arrondis,  planes.  —  Antennes  droites,  fili- 
formes; leur  premier  article  plus  long  que  les  autres  et  arqué,  le  dernier 
ovalaire-  —  Prolhorax  en  carré  long,  arrondi  aux  angles.  —  Elytres 
tronquées  en  arrière  ;  leur  suture  non  imbriquée.  —  Pattes  courtes,  les 
intermédiaires  contiguës;  jambes  épineuses;  tarses  courts,  les  anté- 
rieurs simples,  tous  de  cinq  articles  :  les  quatre  premiers  subégaux, 
assez  épais,  le  5e  court,  grêle;  crochets  grêles,  allongés.  —  Corps  al- 
longé, linéaire,  très-déprimé,  glabre,  ailé. 

Genre  distinct  des  Othius  par  sa  forme  très-aplatie,  ses  organes 
buccaux,  ses  tarses  antérieurs  simples,  etc.  Erichson  en  décrit  quatre 
espèces  américaines,  toutes  de  petite  taille  (i). 

DIOCHUS. 

Erichs.  Gen.  ei  Spec.  Staphyl.  p.  300. 

Menton  très-court.  —  Languette  membraneuse,  courte,  arrondie  et 
échancrée  en  avant;  ses  paraglosses  plus  longues  qu'elle.  —  Dernier  ar- 
ticle des  palpes  labiaux  petit,  subulé,  le  2"  un  peu  plus  court  que  le 
!'''■  ;  le  2«  et  le  3e  des  maxillaires  subégaux,  le  dernier  de  même  forme 
que  celui  des  labiaux.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  cilié  en  dedan?, 
l'externe  à  son  extrémité.  —  Mandibules  très-courtes.  —  Labre  petit, 
transversal,  sinué  en  avant.  —  Tête  allongée,  un  peu  rétrècie  antérieu- 
rement, tenant  au  prolhorax  par  un  col  très-grêle.  —  Yeux  petits, 
arrondis.  —  Antennes  courtes,  assez  robustes,  droites;  leurs  articles  1 
un  peu  plus  grand  que  les  aufres,  2-3  subégaux,  obconiques,  4-10  Irans- 
\ersaax,  subaigus  au  bout.  —  Prothorax  en  carré  allongé,  arrondi  aux 
angles.  —  Elytres  tronquées  en  arrière;  leur  suture  non  imbriquée — 
Abdomen  linéaire.  —  Pattes  courtes,  les  intermédiaires  rapprochées; 
jambes  finement  épineuses  ;  larses  antérieurs  légèrement  dilatés  ;  le 
premier  article  des  autres  allongé.  —  Corps  linéaire,  assez  épais ,  ailé, 
glabre. 

On  n'en  connaît  qu'une  très-petite  espèce  (£>.  nanus  Er.),  ayant 
l'aspect  d'un  Pdilosthcs,  et  qui  est  répandue  dans  diverses  parties  de 
l'Amérique  du  Sud. 

(1)  H.  humilis,  du  Brésil;  analis,  de  Colombie;  dcbilis,  de  l'île  S*-Jean; 
Guildingii,  de  l'ile  S'- Vincent. 
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AGRODES. 
NoRDM.  Symbol,  p.  161  (1). 

Menton  très-court.  —  Languette  très-petite,  coriace,  arrondie  et 
entière  en  avant;  ses  paraglosses  assez  grandes,  beaucoup  plus  longues 
qu'elle,  acuminées  au  bout,  ciliées  au  côté  interne.  —  Les  deux  pre- 
miers articles  des  palpes  labiaux  obconiques  ,  subégaux,  le  dernier  un 
peu  plus  court,  tronqué  ou  obtus  au  bout  ;  les  maxillaires  assez  courts  ; 
leur  3e  article  plus  court  que  le  2«,  obconique,  le  dernier  ovalaire,  aussi 
long  que  le  3e.  —  Lobes  des  mâchoires  courts,  ciliés ,  l'interne  en 
dedans,  l'externe  au  bout.  —  Mandibules  de  grandeur  variable,  falci- 
formes,  très-aiguës  au  bout,  munies  d'une  petite  dent  à  leur  base  et,  en 
avant  de  celte  dent,  d'une  membrane  ciliée.  —  Labre  corné,  très-court, 
sinué  en  avant.  —  Tcle  grande,  en  carré  allongé  et  arrondi  aux  angles, 
tenant  au  prothorax  par  un  col  grêle.  — Yeux  médiocres,  arrondis,  as- 
sez saillants.  —  Antennes  brisées;  leurs  articles  1  très-long,  2-3  obco- 
niques, brillants,  de  grandeur  variable,  4-10  grossissant  peu  à  peu, 
transversaux,  serrés,  11  obtusément  acuminé  au  bout.  —  Prothorax 
allongé,  plus  étroit  que  les  élytres  et  arrondi  à  sa  base,  fortement  rétréci 
en  avant.  —  Elytres  tronquées  en  arrière;  leur  suture  imbriquée.  — 
Abdomen  médiocre.  —  Pattes  longues,  grêles,  les  intermédiaires  très- 
distantes  à  leur  base,  placées  sous  Ips  angles  huraéraux  des  élytres; 
Jambes  et  tarses  pubesccnls  ;  tarses  simples,  de  cinq  articles;  le  l*""  des 
quatre  postérieurs  un  peu  allongé.  —  Corps  allongé,  assez  large,  atté- 
nué en  avant,  glabre. 

L'un  des  plus  remarquables  et  des  plus  beaux  genres  de  la  famille; 
toutes  ses  espèces  sont  de  grande  taille,  d'un  beau  bleu,  le  plus  souvent 
clair,  et  propres'aux  parties  chaudes  dcJ'Amérique.  On  en  connaît  sept 
en  tout  (2).  Leurs  habitudes  sont  inconnues  et  leurs  différences  sexuelles 
nulles  (ô). 

(1)  Syn.  AuvEOCNEMis,  Nordm.  SjTnl).  p.  1C3.  M.  Nordmann  désirait  sous  ce 
nom  générique  les  espèces  dont  les  palpes  sont  filiformes,  avec  le  dernier  ar- 
ticle obtus  au  bout  ;  mais,  comme  l'a  fait  observer  Erichson,  ces  organes  varient 
d'une  espèce  à  l'autre.  —  Steucclia,  Castcln.  Etud.  ent.  p.  118;  ce  nom  est 
antérieur  à  ceux  proposés  par  M.  Nordmann^  et  Erlchson  Tarait  d'abord  adopté 
dans  sa  Monographie  de  la  famille.  Depuis,  dans  sa  Faune  des  Coléoptères  du 
Pérou  (Arch.  1847, 1,  p.  88),  il  a  donné  la  préférence  ;\  celui  d'AcuoDES.  Il  existe 
eu  cil'et,  depuis  longtemps,  dans  le  Règne  végétal,  un  genre  Stercullv  de  Linné. 

(2)  Dont  cinq  mentionnées  par  Erichson  dans  sa  Monographie  :  Sterc.  cœ- 
lestina  Et.,  du  Brésil;  fulgensF.,  du  Mexique;  elegans  Nordm.,  du  Para 
intérieur;  Leprieurei  Casteln.,  de  Caycnne  ;  fonnicaria  Castcln.,  de  presque 
toutes  les  parties  chaudes  de  l'Amérique  du  Sud. —  Aj.  ;  Agr.janfhinus,  Erichs. 
Arch.  1847, 1,  p.  88  ;  du  Pérou.  —  Sterc.  splendida,  Blanch.  in  d'Orb.  Voy.  Ent. 
p.  83  ;  du  pays  des  Guarayos. 

(3)  Parmi  les  exemplaires  du  fulgens,  que  je  possède,  il  en  est  un  chez  lequel 
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VULDA. 
Jacûuel.-Duvàl^  Ann.  d.  l.  Soc.  ent,  Sér.  2,  X,  p.  695. 

Genre  intermédiaire  enlre  les  Agrodes  et  les  Xanthounds  men- 
tionnés plus  bas.  Au  prolhorax  rétréci  en  avant  et  aux  pattes  allongées 
et  grêles  des  premiers,  il  réunit  tous  les  caractères  et  la  forme  linéaire 
des  seconds  (t).  Il  ne  comprend  qu'une  espèce  (F.  gracilipes)  d'assez 
grande  taille,  découverte  aux  environs  de  Marseille. 

SCYTALINUS. 

Erichs.  Gen.  et  Spec.  Staphyl.  p.  305  (2). 

Genre  très-voisin  des  Xantholincs  qui  suivent,  et  dont  il  ne  se  dis- 
tingue que  par  les  particularités  suivantes  : 

Lobe  externe  des  mâchoires  fortement  et  obliquement  prolongé  en 
dehors.  — •  Dernier  article  des  palpes  labiaux  médiocrement  sécuriforme. 
—  Mandibules  sans  appendice  membraneux  interne.  —  Labre  entiè- 
rement corné,  muni  de  six  dentelures,  quatre  antérieures,  deux  laté- 
rales. —  Les  quatre  premiers  articles  de  tous  les  tarses  décroissant 
graduellement. 

Erichson  n'en  décrit  qu'une  assez  grande  espèce  (S.  serpcntinus)  du 
Brésil,  aussi  allongée  que  les  Xa?(tholi\us,  mais  un  peu  plus  cylindrique 
que  ceux-ci  ne  le  sont  ordinairement.  11  dit  ne  pas  connaître  ses  carac- 
tères sexuels. 

Le  genre  Thyreocephalcs  de  M.  Guérin-Méneville  ne  diffère  de 
celui-ci  que  par  le  dernier  article  de  tous  ses  palpes  filiformes,  comme 
chez  IcsXamholinl'S,  et  fait  par  conséquent  le  passage  entre  les  deux 
genres,  qu'il  conviendra  peut-être  de  réunir  un  jour.  Il  comprend  deux 
espèces  de  Colombie,  l'une  {Lynceus  Er.),  confondue  par  Erichson  avec 
les  Xa^tholincs,  l'autre  {Jeckelii  Guér.)  nouvelle. 

HOMOROCERUS. 
BoHEM.  Ins.  Caffrar.  l,  p.  272. 

Genre  également  très-voisin  des  Xantholinus  dont  il  no  s'éloigne, 
d'après  la  formule  générique  qu'en  donne  M.  Bohcmann,  que  par  les 
caractères  suivants  : 

apparaît  un  septième  segment  abdominal,  tandis  que  les  autres  n'en  présentent 
que  six  ;  c'est  probablement  là  le  caractère  proiirc  auv  mâles. 

(1)  M.  Jacquelin-Duval  est  resté  dans  le  doute  sur  la  qvieslion  dje  savoir  si  le 
labre  est  membraneux  sur  les  côtés,  comme  cliez  les  Xantholinus. 

(2)  Syu.  luïREOCfii-UALis,  Guér.-Mcncv.  Rev.  zool.  1§44,  p.  10. 
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Palpes  robustes,  filiformes.  —  ^landihules  fortes,  arquées,  aiguës  au 
bout,  inermcs  en  dedans.  —  Labre  étroit,  saillant  et  cilié  en  avant.  — 
Antennes  robustes,  à  articles  1  arqué,  grêle  à  sa  base,  en  massue  au 
bout,  2-3  subglobuleux,  4-10  transversaux,  11  obtus  au  bout.  —  Toutes 
les  jambes  épaissies  à  leur  extrémité  ;  tarses  courts. 

La  seule  espèce  qui  rentre  dans  le  genre  (H.  rufîpennis)  est  de 
Natal,  de  taille  assez  petite,  et,  d'après  la  description  qu'en  donne 
M.  Bohemann,  est  de  forme  plus  robuste  que  les  Xaiythouncs. 

XANTHOLINUS. 
(Dahl)  Encycl.  méth.  Ins.  X,  p.  475  (1). 

Menton  très-court.  —  Languette  petite,  arrondie  et  entière  en  avant; 
ses  paraglosses  plus  grandes  qu'elle,  acuminées  et  ciliées.  —  Palpes 
filiformes;  les  articles  des  labiaux  croissant  graduellement,  les  trois 
derniers  des  maxillaires  subcgaux ,  le  dernier  de  tous  subacuminé  au 
bout.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  plus  court  que  l'externe,  coriace, 
cilié  en  dedans,  l'externe  corné,  cilié  au  bout.  —  Mandibules  assez 
courtes,  falciforraes,  dentées  dans  leur  milieu  en  dedans,  avec  un  ap- 
pendice membraneux  et  cilié  à  leur  base. —  Labre  transversal,  fortement 
sinué  en  avant,  corné,  avec  ses  bords  latéraux  membraneux.  —  Tête  plus 
ou  moins  allongée ,  en  carré  arrondi  aux  angles,  tenant  au  prolhorax 
par  un  col  assez  grêle.  —  Yeux  petits,  arrondis,  situés  très  en  avant. 
—  Antennes  assez  courtes,  brisées,  assez  robustes,  à  articles  1  médio- 
crement allongé,  2-3  obconiques,  4-10  courts,  pubescents,  11  subacu- 
miné au  bout.  —  Prothorax  allongé,  souvent  un  peu  rétréci  en  arrière, 
arrondi  à  sa  base  ;  ses  angles  antérieurs  en  général  un  peu  saillants. 
— .  Elytres  tronquées  en  arrière;  leur  suture  imbriquée.  —Abdomen 
linéaire.  —  Pattes  courtes,  les  intermédiaires  très-distantes;  jambes 
épineuses,  les  antérieures  un  peu  épaissies;  tarses  simples,  de  cinq  ar- 
ticles, les  deux  l^rs  subégaux.  —  Corps  allongé,  linéaire,  souventunpeu 
déprimé,  ailé,  le  plus  souvent  glabre. 

Genre  riche  en  espèces  et  répandu  dans  presque  toutes  les  régions  du 
globe.  La  plupart  sont  de  (aille  médiocre  ou  petite  et  très-grêles; 
quelques-unes  plus  grandes,  de  formes  robustes,  remarquables  par  leurs 
couleurs  vives,  et  pour  la  plupart  propres  à  l'Amérique,  avaient  été 
séparées  par  M.  De  Mannerheim,  sous  le  nom  d'EcLissus,  bieii  qu'à 
part  cela,  elles  ne  diffèrent  nullement  des  autres,  comme  M.  Brullé  en 
premier  lieu  ('2),  puis  Erichson  l'ont  fait  remarquer. 

Les  caractères  sexuels  de  ces  insectes  consistent  en  ce  que  l'abdomen 

(1)  Syn.  GvROHYPNUs  (Kirby),  Steph.  111.  of  Brit.  ent.  V,  p.  258.  —  Euusscs, 
Manh.  Brachél.  p.  35. 

(2)  Hist.  nat.  d.  Ins.  VI,  p,  72,  • 
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présente  chez  les  mâles  un  septième  segment  trcs-coarl,  et  que  le 
sixième  est  tronque  en  dessous,  tandis  qu'il  est  arrondi  an  bout  chez 
les  femelles,  qui  n'ont  en  outre  que  six  segments. 

Les  Xantholincs  ont  des  habitudes  variées  et  se  trouvent  un  peu 
partout,  sous  les  mousses  ,  les  feuilles  tombées,  les  pierres  dans  les 
champs,  dans  le  fumier,  et  quelques-uns  en  société  avec  les  Formica 
Tufa  et  fuliginosa.  On  en  a  déjà  décrit  près  de  80  (i). 

LEPTACINUS. 
EwcHS.  Die  Kœf.  d.  Mark  Brand.  I,  p.  333  (2). 

Ce  sont  des  Xantholinds  qui  ont  la  languette  légèrement  échancréo 
en  avant,  le  dernier  article  de  tous  les  palpes  petit  et  aciculaire,  le» 
hanches  intermédiaires  médiocrement  distantes  ou  coatiguës,  enfln  le» 
tarses  antérieurs  tantôt  simples,  tantôt  dilatés. 

Les  autres  caractères,  le  faciès  et  les  habitudes  sont  complètement 
les  mêmes  que  dans  le  genre  en  question,  mais  les  espèces  sont  moins 
nombreuses,  tout  en  ayant  une  distribution  géographique  presque  aussi 
étendue;  il  y  en  a  une  quinzaine  de  décrilcs  en  ce  moment  (s).  11  est 
remarquable,  comme  le  fait  observer  Erichson,  que  linserlion  des  han- 
ches intermédiaires  et  la  structure  des  tarses  antérieurs,  qui  sont  si 
constantes  chez  les  Xantuolinus,  varient  autant  ici. 

(1)  Erichson  en  mentionne  53.  —  Aj.  :  Esp.  d'Europe  :  -Y.  atrafus,  longi- 
venlris,  Heer,  Col.  helvct.  I,  p.  246.  —  ongulatus,  intermedius,  Kûster,  Dio 
Kaf.  Europ.  XIII,  7,  8.  —  Esp.  de  la  Russie  mér.  :  X.  sanguinipennis,  hœma- 
todes,  Kolenati^  Melet.  enl.  III,  p.  14.  —  flavocincius,  fasciatus^  scripHcollis, 
Hoclihutn,  Bull.  Mosc.  1819,  I,  p.  102.—  crassicornis ^  uûriafcifc.  Hociihuth, 
ibid.  1851,  n»  3,  p.  7.  —  Esp.  africaines  :  A',  rufipex,  ruficoUis,  Lucas,  Explor. 
de  l'Alirér.  Ent.  p.  106;  d'AV^évie.  —  pilosus,  Roth  in  Wicgm.  Arch.  1851,  I, 
p.  118  ;  d'Abyssinie.  —  amabilis,  Bolioni.  Ins.  Calfrar.  I,  p.  274.  —  hoitentotus, 
fallax,  Sachse,  Stettin.  ent.  Zeit.  1852;p.  123.  —  Esp.  des  Etats-Unis  :  A'.  Kie- 
senivetteri,  pusillus,  Saclisc,  loc.  cit.  p.  123.  —  paliiatus,  obsidianus,  snngui- 
nolentus,  Melsheim.  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  II,  p.  3i.  —  Esp.  de  Co- 
lombie :  X.  puncticeps,  impressifrons,  nigriceps^  Guérin-M(5ni'v.  Rev.  zool. 
1844,  p.  11. 

(2)  Syn.  Xantholinus,  Lacord.  Faune  eut.  d.  env.  d.  Paris,  I,  p.  416  sq.  — 
Gyuohypnus,  Mauli.j'Wiuude,  Nordm. 

(3)  Erichson  en  mentionne  10  :  L.  brevicornis  Er.,  parumpunctatus  Gyllh., 
latychrus  Gyllh.,  nothus  Er.,  d'Europe  ;  filarius,  debilis,  subtilis,  davicor- 
nis,  Er.,  de  Colombie  ;  tenellus  Er.,  de  Madairascar  •;  tenukornis  Nordm.^  du 
Cap.—  Aj.  :  Esp.  européennes  :  L.  formicetorurn.  Ma  ikcl  in  Germar,  Zeilschr. 
111,  p.  216.  —  angustatus,  Grimm,  Stettin.  fiit.  Zeit.  1845,  p.  13i.  —  Esp. 
asiatiques  :  L.  npicalis,  pubip&nnl's.,  ungunticullis,  Kolenati,  iMelct.  ont.  III, 
p.  15;  selon  Erichson  (Arch.  1848,  II,  p.  101),  l^s  deux  derniers  sont  des  Pni- 
LONTHLs,  et  le  second  en  particulier,  le  Phil.  prucerulus.  —  basalis,  Auhé^ 
Abu.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  VllI,  p.  314  j  de  Batoum. 


70  «TAPHYUNIENS. 

Sous-Tribu  II.     Staphylinidea  vrais. 

Antennes  insérées  aux  extrémités  du  bord  antérieur  de  l'épistome.  — 
Stigmates  prolhoraciques  le  plus  souvent  visibles ,  parfois  recouverts 
par  une  plaque  cornée  libre. 

Celte  sous-tribu  est  plus  riche  en  espèces  et  en  genres  que  la  précé- 
dente, et  certains  caractères,  communs  dans  celle-ci,  s'y  présentent  plus 
rarement.  Ainsi,  la  tête  est  presque  toujours  suborbiculaire  ;  les  antennes 
sont  très-rarement  géniculées,  et,  à  part  le  seul  genre  Thinopincs,  les 
éiytres  ne  sont  jamais  imbriquées. 

Un  certain  nombre  de  larves  de  ce  groupe  ont  déjà  été  décrites.  Celle 
de  YOcypus  olens  (i),  la  mieux  connue  de  toutes,  peut  servir  de  type 
pour  ce  genre  et  les  STAPnvLiNrs  (2). 

Elle  a,  au  premier  coup-d'œil,  la  plus  grande  ressemblance  avec  celle 
des  Dytiscus.  Sa  tête,  très-grande,  est  orbiculaire,  denliculée  sur  son 
bord  antérieur,  et  munie  d'un  col  assez  étroit  en  arrière,  comme  celle 
de  l'insecle  parfait,  et  porte  de  chaque  côté  quatre  ocelles  disposés  sur 
deux  rangs,  et  deux  très-courlcs  antennes  de  quatre  articles,  dont  le  2* 
égale  en  longueur  les  trois  autres  réunis.  La  bouche  se  compose  de  deux 
longues  mandibules  falciformes,  très-aiguës  et  inermes;  deux  mâchoires 
allongées,  cornées  et  terminées  par  un  petit  lobe  ;  un  menton  corné  très- 
court,  suivi  d'une  pièce  cornée  portant  la  languette  qui  est  membra- 
neuse, petite  et  acuminée  en  avant  ;  de  quatre  palpes  filiformes  dont 
les  maxillaires  composés  de  quatre,  les  labiaux  très-pelils,  de  deux  ar- 
ticles; le  labre  manque.  Les  trois  segments  thoraciques  sont  cornés  en 
dessus  :  le  le^  est  en  carré  long,  les  deux  autres  en  carré  équilatéral.  Les 
neuf  segments  de  l'abdomen  sont  membraneux,  sauf  le  1",  et  rugueux; 
ils  se  rélrccissent  peu  à  peu,  et  les  appendices  styliformes  du  dernier 
sont  longs,  subulés,  velus  et  composés  de  deux  articles.  Les  pattes  sont 
remarquables  par  la  grandeur  de  leurs  hanches,  mais  n'offrent,  du  reste, 
rien  de  particulier. 

Cette  larve  creuse  dans  la  terre  un  trou  d'un  pied  et  plus  de  profon- 
deur, qu'elle  ferme,  quand  le  moment  de  sa  métamorphose  approche. 
Elle  est^d'une  voracité  extrême  et  dévore  avec  avidité  les  petits  animaux 

(1)  La  meilleure  description  est  celle  qu'en  a  donnée  ^^.  Ueer,  Observ.  ent. 
p.  16,  Tab.  III,  fig.  l-II,  avec  beaucoup  de  détails.  —  Voyez  aussi  Blanchard, 
Mag.  d.  Zool.  1ns.  1836,  pi.  165,  f.  1-2.  —  Ratzeburg,  Die  Fortins.  I,  p.  30, 
pi.  I,  f.  14.  —  BruUé,  Hist.  nat.  d.  Ins.  VII,  pi.  3,  f.  4. 

(2)  Deux  larves  de  ce  genre  ont  été  décrites,  mais  pas  avec  assez  de  détails  : 
St.  maxiUosus,  Westwood,  Introd.  to  the  mod.  class.  of  Ins.  I,  p.  168,  f.  16, 
nos  i_8  (l'auteur  hésite  quant  à  la  détermination  de  l'espèce,  et  dit  (jue  cette 
larve  est  peut-être  celle  de  VOcypus  olens)  ;  St.  murinus,  Strœm,  Kogle  Insec- 
tenlarves  med  deres  Forwandl.  p.  375. 
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qni  tombent  dans  son  trou  ou  qu'elle  saisit  qdand  ils  passent  à  sa  portée. 
Elle  sort  aussi  de  sa  retraite  pendant  la  nuit  pour  leur  faire  la  chasse. 
Ces  mœurs,  qui  rappellent  celles  des  larves  des  Cicindélides,  semblent 
jusqu'ici  lui  être  particulières. 

Les  larves  des  Philonthcs,  d'après  Bouché  (i),  avec  des  caractères 
en  grande  partie  identiques,  auraient  des  antennes  de  cinq  articles,  un 
labre  court  et  membraneux,  des  palpes  maxillaires  de  cinq  articles  (?), 
des  cuisses  garnies  en  dessous  de  deux  rangées  d'épines,  et  des  appen- 
dices slyliformes  triarticulés.  Celle  du  Ph.  œneus ,  d'après  lequel  cet 
auteur  a  fait  sa  description,  vit  dans  le  fumier  et  fait  une  chasse  active 
aux  larves  des  Diptères  et  autres  insectes. 

On  connaît  aussi  trois  larves  des  Qcedius  (2)  ;  comme  les  insectes 
parfaits  de  ce  genre,  elles  ont  le  corps  très-étroit  et  la  tête  en  carré 
long,  mais,  à  part  cela,  présentent  tous  les  caractères  essentiels  des  pré- 
cédentes; seulement  les  auteurs  qui  les  ont  décrites,  ne  sont  pas  d'ac- 
cord sur  plusieurs  points  importants. 

Des  17  genres  qui  rentrent  dans  ce  groupe,  la  moitié  environ  sont 
exclusivement  exotiques. 

I.   Stigmates  prothoraciques  à  dScouvert  (3); 

A  Antennes  droites. 

a     Les  quatre  tarses  postérieurs  déprimés. 

4«  art.  des  palpes  max.  acuminé  :  Hœmatodes,  Cordylaspis. 

non  acuminé  :  Scariphœus,  Palestrinus,  Ca- 

ranistes. 

aa  Les  quatre  tarses  postérieurs  filiformes. 

b     Elytres  imbriquées  :  Thinopinus. 

bb       —     non  imbriquées. 

4^  art.  des  palpes  max.  non  subulé  :  Staphylinus,  Ocypns,  Belonur 
chus,  Philonthus. 

Le  même  subulé  :  Heterothops. 

(1)  Ph.  œneus.  Bouché,  loc.  cit.  p.  179,  pi.  7,  f.  29.  —  M.  Westwood  a  aussi 
décrit  (Zool.  Journ.  II,, p.  56),  mais  avec  doute,  celle  du  Ph.  politus. 

(2)  Q.  fulgidus,  Bouché,  loc.  cit.  p.  180,  pi.  VIII,  f.  1-8;  Bouché  lui  assigne 
des  antennes  de  six  articles,  des  palpes  maxillaires  de  cinq,  et  des  palpes  la- 
biaux de  deux.  —  M.  Waterliouse^  qui  a  décrit  celle  du  Quedius  tristis  sous  le 
nom  de  Q.  fuliginosus  (Trans.  of  tlie  ent.  Soc.  I,  p.  32,  pi.  3,  f.  2),  dit  que 
les  antennes  ont  quatre  articles,  les  pa^s  maxillaires  quatre,  et  les  labiaux 
trois.  —  Une  troisième  espèce,  celle  du  (^dilatatus,  a  été  décrite  par  W.  Hens- 
low  dans  le  «  Zoologist  »  du  M.  Newman,  p.  2585  ;  mais  je  n'ai  pas  cet  ouvrage 
à  ma  disposition . 

(3)  Un  très-petit  nombre  de  Staphylinus  [murinus,  nebulosm)  font  seuls  ex- 
ception à  cet  égard,  et  ont  ces  organes  recouverts  comme  dans  la  secojidQ  sec- 
tion. 
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B    Antennes  géniculécs  :  Acytbphorus. 

II.  Stigmates  prothoraciques  recouverts  d'une  plaque  COrQée  libre, 
e      Dernier  article  de  tous  les  palpes  semblable. 
Filiforme  :  Quedius. 
Sécuriforme  :  Astrapœus. 
ce    Dernier  article  des  palpes  max.  filiforme. 
Celui  des  labiaux  sécuriforme  :  Euryporus, 
" — .  semi-lunaire  :  Oxyporus, 

HiEMATODES. 
De  Casteln.  Etud.  eut.  p.  113  (1). 

Menlon  très-court.  —  Languette  assez  saillante,  arrondie  et  légère- 
ment sinuée  en  avant  ;  ses  paraglosses  plus  longues  qu'elle,  divergentes, 
acuminées  au  bout  et  fortement  ciliées  en  dedans.  —  Palpes  courts  et 
robustes  :  le  ii^'  des  labiaux  très-petit,  le  2"=  gros  et  obeonique,  pas  plus 
long  que  le  3^,  celui-ci  subovalaire;  les  axticles  2-3  des  maxillaires  ob- 
coniques,  subégaux,  le  4^  un  peu  plus  long,  subacuminé.  —  Lobe  interne 
des  mâchoires  coriace,  cilié  en  dedans  ;  l'externe  beaucoup  plus  long, 
étroit,  corné,  cilié  à  son  extrémité.  —  Mandibules  assez  robustes,  fal- 
ciformes ,  dentées  dans  leur  milieu  au  côté  interne.  —  Labre  corné, 
bilobé,  avec  ses  bords  membraneux  et  ciliés.  —  Tête  suborbiculaire, 
à  peine  rétrécie  en  arrière  et  enfoncée  dans  le  prothorax,  assez  con- 
vexe. —  Yeux  petits,  obliques,  planes.  —  Antennes  courtes,  très-ro- 
bustes, à  articles  1  court,  obeonique,  2-10  formant  une  massue  fusi- 
forme,  très-serrés,  11  échancré  au  bout.  —  Prothorax  de  la  largeur 
des  élylrcs,  transversal,  fortement  arrondi  à  sa  base,  droit  sur  les  côtés 
tronqué  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  assez  aigus  et  déprimés. 
—  Elytres  tronquées  obliquement  en  arrière.  —  Abdomen  médiocre, 
rétréci  postérieurement.  —  Pattes  courtes,  robustes,  les  intermédiaires 
médiocrement  distantes  à  leur  base  ;  cuisses  et  jambes  fortement  com- 
primées, cclle;-ci  munies  sur  leur  tranche  externe  de  nombreuses 
épines;  tarses  courts,  déprimés,  de  cinq  articles;  les  quatre  premiers 
des  antérieurs  assez  di'alés  ,  fascicules  de  chaque  côté  en  dessous.  — 
Corps  médiocrement  allongé,  large,  assez  convexe,  ailé. 

La  seule  espèce  connue  (2)  est  de  grande  taille,  de  forme  robuste, 
hérissée  partout  de  longs  poils  éUtoire,  avec  la  tète,  le  prolhorax,  les 
élylrcs  et  l'extrémité  de  l'abdortren  d'un  beau  rouge  fauve.  Klle  est 
répandue  depuis  le  Brésil  moyen  jusqu'à  Buenos-Ayrcs,  où  elle  n'est 

(1)  Syn.  Platycnemus,  Nordm.  Symbol,  p.  113.  —  PlatytomAj  Dej.  Cat. 
éd.  3,  p.  67. 

(2)  H.  bicolor,  Casteln.  toc.  cit.  pi.  3,  f.  6  {Plat,  lateritius  Nordm.). 
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pas  rare;  je  l'y  ai  prise  assez  souvent  au  vol  ou  sous  les  cadavres.  Le 
niàle  se  reconnaît  à  son  sixième  segment  abdominal  légèrement  èchan- 
cré  en  dessous, 

CORDYLASPIS. 

NoRDM.  Symbol,  p.  17  (1). 

Menton,  languette,  mâchoires  et  labre  des  H.ematodes.  —  Palpes 
de  grosseur  normale  ;  le  dernier  article  de  tous  de  moitié  plus  court  que 
le  précédent  et  acuminé  au  bout.  —  Mandibules  étroites,  légèrement 
arquées,  très-aiguës,  inermes  au  côté  interne.  —  Tète  plus  étroite  que 
le  prolhorax,  transversalement  suborbicuiaire,  rétrécie  postérieurement 
en  un  col  très-grêle.  —  Antennes  courtes,  comprimées,  un  peu  atté- 
nuées à  leur  extrémité,  à  articles  1  et  3  plus  longs  que  les  autres,  11 
échancré  au  bout.  —  Prothorax  transversal,  aussi  large  que  les  élytres, 
arrondi  à  sa  base  ;  ses  angles  postérieurs  obtus,  les  antérieurs  assez  dis- 
tincts. —  Elytres  tronquées  obliquement  en  arrière,  avec  leurs  angles 
externes  coupés  obliquement.  —  Abdomen  assez  court,  rétréci  posté- 
rieurement. —  Pattes  courtes,  les  intermédiaires  conliguës  à  leur  base; 
cuisses  et  jambes  comprimées,  les  premières  canaliculées  en  dessous 
pour  recevoir  les  secondes,  celles-ci  épineuses  en  dehors;  tarses  dé- 
primés, de  cinq  articles  très-serrés,  les  quatre  premiers  des  antérieurs 
légèrement  dilatés,  squammuleux  et  pubesccnts  de  chaque  côté  en  des- 
sous; le  !'"■  de  tous  les  tarses  un  peu  allongé.  —  Corps  obiong,  large, 
atténué  à  ses  deux  extrémités,  ailé. 

Ce  genre  présente  un  mélange  des  caractères  des  II.-ematodes  et  de 
ceux  des  Staphylincs;  mais  il  est  plus  voisin  des  premiers.  Il  ne  com- 
prend qu'une  assez  grande  espèce  {C.  pilosus  F.),  répandue  dans  la 
plus  grande  partie  des  régions  chaudes  de  l'Amérique  du  Sud,  d'un 
noir-bleuâtre,  et  remarquable  par  les  longs  poils  qui  garnissent  les  côtés 
de  son  prolhorax  et  de  ses  élytres.  Erichson  n'a  connu  que  des  femelles, 
e!  tous  les  exemplaires  que  j'ai  eu  occasion  d'observer  appartenaient  éga- 
lement à  ce  sexe. 

SCARIPII^US. 

Erichs.  Gen.  et  Spec.  Staphyl.  p.  342  (2). 

Menton,  languette,  mâchoires  et  labre  des  ILematodes  ;  le  lobe  ex- 
terne des  troisièmes  seulement  un  peu  moins  allongé.  —  Palpes  labiaux 
liiilormcs;  leurs  articles  croissant  gradiiclIcmiMit,  h^  dernier  tronqué  au 
buûl;  les  maxillaires  courts;  leurs  trois  derniers  articles  subégaux,  de 

(1)  Syn.  Smilax,  De  Casteln.  Etud.  ent.  p.  116;  nom  plus  ancien  que  celui 
de  M.  Nordmann,  mais  déjà  appliqué  par  Linné  à  un  genre  do  plantes. 

(2)  Syn.  Velleius,  Runde,  Brachel.  agri  Hal.  p.  1,  note. 
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même  grosseur,  le  dernier  tronqué.  —  Mandibules  faiblement  arquées, 
canaliculécs  en  dehors,  subdentées  au  côté  interne  dans  leur  milieu.  — 
Tête  transversalement  suborbiculaire,  rétrécie  postérieurement  en  un 
col  très-grêle»  —  Antennes  courtes ,  à  articles  1  légèrement  allongé, 
obconique,  ainsi  que  2-3  qui  sont  subégaux,  4-10  transversaux,  subper- 
foliés,  le  dernier  fortement  échancré  au  bout.  —  Prothorax  de  la  lar- 
geur des  élytres,  transversal,  arrondi  à  sa  base,  avec  ses  angles  posté- 
rieurs nuls,  les  antérieurs  distincts  et  abaissés,  muni  d'un  rebord  déprimé 
en  arrière  et  sur  les  côtés.  —  Elytres  tronquées  en  arrière,  avec  leurs 
angles  externes  coupes  obliquement.  —  Abdomen  légèrement  rétréci 
en  arrière.  —  Pattes  courtes,  robustes,  les  intermédiaires  rapprochées 
h  leur  base;  cuisses  fortement  canaliculécs  en  dessous  pour  recevoir  les 
jambes  ;  celles-ci  épineuses  en  dehors  ;  tarses  des  Cordylaspis;  les  an- 
térieurs tomenteux  en  dessous.  —  Corps  oblong,  ailé,  assez  large. 

La  structure  des  palpes,  la  faible  dent  que  possèdent  les  mandibules 
et  la  forme  des  antennes  distinguent  ce  genre  du  précédent,  avec  lequel 
il  a,  pour  tout  le  reste,  les  plus  grands  rapports.  Erichson  n'y  comprend 
qu'une  espèce  {S.  luridipennis  Runde)  assez  grande,  du  Brésil.  Le 
mâle  a  son  sixième  segment  abdominal  triangulairement  échancré  à 
l'extrémité. 

PAL^STRINUS. 

Erichs.  Gen.  et  Spec.  Staphyl.  p. .343. 

Menton  et  languette  inconnus.  —  Mâchoires  des  H^m.vtodes.  — 
Dernier  article  des  palpes  labiaux  plus  long  que  le  précédent,  cylin- 
drique et  tronqué  au  bout  ;  les  articles  2-3  des  maxillaires  obconiques; 
le  dernier  plus  court  que  le  3",  subglobuleux  et  tronqué  à  son  extrémité. 

—  Mandibules  robustes,  munies  intérieurement]  de  deux  fortes  dents. 

—  Labre  transversal,  bilobé,  cilié  en  avant,  corné,  sans  bordure  mem- 
braneuse. —  Tète  oblongue,  convexe  en  dessus,  rétrécie  postérieure- 
ment en  un  col  très-étroit.  —  Yeux  petits,  non  saillants.  —  Antennes 
médiocres,  filiformes,  à  articles  1  médiocrement  long,  2  de  moitié  plus 
court,  4-10  brièvement  obconiques,  11  obliquement  échancré.  —  Pro- 
thorax de  moitié  plus  étroit  que  les  élytres,  oblong,  très-convexe.  — 
Elytres  tronquées  en  arrière,  avec  leurs  angles  externes  arrondis.  — 
Abdomen  assez  long,  subcylindrique,  finement  rebordé  latéralement. 

—  Pattes  assez  grêles;  jarnbes  antérieures  épaissies  au  bout,  lisses  en 
dehors,  lomenteuscs  en  dedans;  les  autres  épineuses;  tarses  antérieurs 
très-petits,  légèrement  dilatés,  garnis  de  longs  poils  en  dessous;  les  au- 
tres méiliocres,  déprimés  ;  leurs  quatre  premiers  articles  décroissant 
graduellement,  —  Corps  allongé,  linéaire,  ailé. 

Ce  genre  ne  m'est  pas  connu  en  nature.  D'après  les  caractères  qui 
précèdent,  il  doit  se  rapprocher  beaucoup  des  Xahthousscs  sous  le 
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rapport  de  la  forme  générale.  Erichson  en  décrit  deux  espèces  des  Indes 
orientales  (i).  Les  caractères  sexuels  sont  comme  dans  le  genre  pré- 
cédent. 

CARANISTES. 

Erichs.  Gen.  et  Spec.  Staphyl.  p.  925. 

Genre  intermédiaire  entre  les  P^tiESTRiNcs  et  les  Staphylincs  qui 
suivent.  A  la  forme  allongée,  linéaire,  et  à  la  plupart  des  caractères  des 
premiers,  il  réunit  les  différences  suivantes  : 

Lobe  externe  des  mâchoires  court,  cilié  au  bout.  —  Dernier  article 
de  tous  les  palpes  plus  long  que  le  précédent,  cylindrique,  un  peu  com- 
primé et  tronqué  au  bout.  —  Tête  beaucoup  plus  large  que  le  pro- 
thorax, épaisse,  presque  droite  sur  les  côtés,  échancrée  en  arrière  et 
munie  d'un  col  très-élroit.  —  Yeux  situés  sur  les  côtés  externes  du 
front,  petits,  obliques,  ovales  et  peu  saillants.  —  Elytres  arrondies  en 
arrière.  —  Toutes  les  jambes  épineuses,  les  antérieures  non  épaissies 
au  bout  ;  tarses  de  la  même  paire  dilatés,  plus  larges  qu'elles,  les  posté- 
rieurs déprimés. 

L'espèce  unique  (C.  Weslermanni)  que  décrit  Erichson,  est  égale- 
ment originaire  du  Bengale,  et  sa  taille  égale  celle  des  PAtiESTniNcs. 

THINOPINUS. 
J..L.  Le  Contb,  Ann.  ofthe  Lyc.  of  Neio-Yorh,  V_,  p.  215. 

D'après  M.  J.  Le  Conte,  ce  genre  appartient  à  la  sous-tribu  actuelle 
des  Staphylinides  vrais,  et  présente  les  caractères  suivants  : 

Languette  échancrée  à  son  extrémité.  —  Palpes  maxillaires  filiformes. 
—  Lobe  externe  des  mâchoires  allongé.  —  Labre  très-court,  largement 
échancré  et  très-longuement  cilié  en  avant.  —  Yeux  plus  petits  que 
chez  les  Staphylincs.  —  Elytres  très-courtes,  arrondies  en  arrière, 
leur  suture  imbriquée  ;  point  d'ailes  inférieures.  —  Abdomen  plus  large 
que  celui  des  Stapuyliniis.  —  Pattes  intermédiaires  contigucs  ;  jambes 
de  la  même  paire  courtes,  épaisses,  les  antérieures  comprimées,  dilatées 
en  triangle,  toutes  garnies  d'épines  serrées  ;  tarses  postérieurs  non  dé- 
primés. 

Ces  caractères  sont  très-tranchés  et,  sans  l'opinion  explicite  de  M.  J. 
Le  Conte,  qui  place  ce  genre  dans  la  sous-tribu  acluelie,  la  suture  des 
éiytrcs  imbriquées  m'eût  fait  croire  qu'il  appartenait  à  celle  des  Xaiillio- 
linides.  Il  ne  contient  qu'une  espèce  {T.  piclus)  découverte  par  ce  sa- 

(1)  P.  Sykesii,  loc.  cit.  ■^mutillarius,  p.  924.  —  Erichson  rapporte  égale- 
ment au  genre,  mais  avec  doute,  le  SlaphyUnns  aureus  de  Fabricius,  dont  la 
pftlrio  est  Siam. 
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vaut  cnlotnologislc  sur  les  bords  de  la  mer  à  San-Diego  en  Californie, 
où  elle  est  peu  commune.  C'est  un  insecte  d'assez  grande  taille,  de  cou- 
leur lestacce,  avec  une  bande  inleroculaire  d'un  jaune  d'ocre,  un  large 
anneau  noir  interrompu  à  la  base  de  chaque  élylre,  et  deux  rangées  de 
taches  de  même  couleur  sur  l'abdomen,  système  de  coloration  remar- 
quable. 

STAPHYLINUS. 

Linné,  Syst.  nat.  éd.  12,  II,  p.  683  (1), 

Menton  très-court.  —  Languette  petite,  un  peu  sinuée  en  avant  ;  ses 
paraglosses  coriaces ,  beaucoup  plus  longues  qu'elle ,  ciliées  au  côté 
interne.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  Irapéziforme,  cilié  en  dedans, 
l'externe  un  peu  plus  long,  rétréci  à  sa  base,  cilié  au  bout.  —  Dernier 
article  des  palpes  de  longueur  variable,  celui  des  maxillaires  subacu- 
miné  au  bout,  celui  des  labiaux  de  même  forme,  parfois  tronqué.  — 
Labre  transversal,  bilobé,  corné,  avec  une  bordure  membraneuse  ou 
coriace.  —  Tète  suborbiculaire  ou  subquadrangulaire,  parfois  subrhom- 
boïdale,  munie  en  arrière  d'un  col  plus  ou  moins  gros.  —  Antennes 
assez  courtes,  de  grosseur  et  de  forme  variables;  leur  l^f  article  médio- 
crement long.  —  Prolhorax  transversal,  arrondi  en  arrière,  tronqué  en 
avant,  avec  ses  angles  antérieurs  distincts  et  rabattus.  —  Elytres  tron- 
quées obliquement  ou  un  peu  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Abdomen 
subparallclc  dans  la  plupart.  —  Pattes  médiocres,  plus  ou  moins  ro- 
bustes ;  les  intermédiaires  tantôt  assez,  tantôt  peu  distantes;  tarses  anté- 
rieurs le  plus  souvent  dilatés,  formant  une  palette  ovale  velue  en  des- 
sous ;  les  quatre  postérieurs  filiformes,  avec  leur  l*''  article  un  peu 
allongé.  —  Corps  plus  ou  moins  allongé,  de  forme  généralement  ro- 
buste, ailé. 

Caraclérisé  de  la  sorte,  ce  genre,  dans  lequel  Linné  avait  compris  tous 
les  Staphyliniens  à  lui  connus,  est  encore  un  des  plus  nombreux  de  la 
famille,  et  en  mémo  temps  l'un  des  plus  remarquables,  par  la  grandeur 
et  le  systènie  de  coloration  de  la  plupart  de  ses  espèces.  Comme  elles 
varient  beaucoup  en  même  temps  sous  le  rapport  du  faciès  et  de 
quelques-uns  de  leurs  organes,  principalement  des  antennes  et  des 
tarses,  on  a  établi  sur  ces  diiTérences.  les  genres  assez  nombreux  indi- 
qués dans  la  synonymie.  Erichson  ne  les  a  pas  admis  et  a  réparti  ces 
insectes  dans  douze  familles  (-2).  qu'il  a  caractérisées  très-longuement 

(1)  Syn.  Emis  (Lcacli),  Curtis,  Brit.  ent.  XII,  pi.  534.  —  Creophills  (Kirby), 
Steph.  Ut.  of  Brit.  eut.  V,  p.  202.  —  Leistostkophcs,  Perty,  Del.  aniin.  art. 
Brasil.  p.  30.  —  Schizochilus,  Gray  iu  Griilith  aiiim.  Kingd.  Ins.  l,  p.  310  (Lei- 

STOSTUOPHIS).    —     TrIGONOPHOUUS,     TyMPANOPHOKUS  ,     TUUCIU'S,     BUACHYDintS, 

Nordm.  Symbol,  p.  S,  9,  19  et  31. 

(2)  Ces  familles  étant  plus  que  des  divisions  ou  sections  ordinaires,  je  crois 
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et  dont  la  plupart  ne  correspondent  qu'en  partie  aux  genres  en  ques- 
tion. 

Les  StApnvLTNus  vivent  principalement  dans  les  cadavres,  le  fumier, 
en  un  mot  dans  les  détritus  végétaux  et  animaux  de  toutes  sortes;  bon 

devoir  reproduire  leurs  principaux  caractères  en  faveur  des  lecteurs  qui  ne  pos- 
sèdent pas  l'ouvrage  d'Erichson. 

I.  Antennes  grossissant  à  leur  extrémité  ;  leurs  articles  G-10  transversaux,  le 
dernier  entier  ;  tous  les  palpes  filiformes,  le  4''  article  des  maxillaires  plus  court 
que  le  3^  ;  pattes  courtes,  toutes  les  jambes  épineuses  ;  tarses  antérieurs  dilatés. 
Emus  Leacli.  Une  seule  esp.  S.  hirtus  L.;  d'Europe. 

II.  Antennes  légèrement  en  massue  ;  leurs  articles  7-10  transversaux,  gros- 
sissant graduellement;  tous  les  palpes  filiformes,  le  4*  article  des  maxillaires 
plus  court  que  le  3«  ;  les  quatre  jambes  postérieures  épineuses  ;  tarses  anté- 
rieurs dilatés.  Creophilds  Kirby;  10  esp.  de  tous  les  pays,  dont  une  d'Europe  : 
S.  maxillosus  L. 

III.  Antennes  courtes,  grêles,  un  peu  en  massue,  leur  dernier  article  entier, 
acurainé  ;  tous  les  palpes  fdiformes,  le  4«  des  maxillaires  un  peu  plus  long  que 
le  3«^  ;  pattes  grêles,  jambes  ciliées ,  tarses  antérieurs  fortement  dilatés.  Bha- 
CHVDiRUs  Nordm.  5  esp.  de  l'Amérique  du  Sud  :  S.  ccanthocerus  Nordm.,  tes- 
taceus  F.,  etc. 

IV.  Antennes  grêles,  filiformes,  denticulées  à  partir  du  G^'  article,  le  dernier 
entier,  acuminé;  tous  les  palpes  allongés,  filiformes,  subacuminés  au  bout; 
le  4^  des  maxillaires  un  peu  plus  long  que  le  précédent;  pattes  grêles;  tous  les 
tarses  ciliés,  les  antérieurs  simples.  5  esp.  de  l'Amérique  du  Sud  :  S.  comptus, 
ornatus,  Er.  etc. 

V.  Antennes  grêles,  leurs  articles  basilaires  très-aUongés,  faiblement  épaissies 
à  leur  extrémité,  subdenticulées  à  partir  du  6^  article  ^  le  dernier  échancré 
au  bout  ;  tous  les  palpes  fdiformes,  le  4«  article  des  maxillaires  beaucoup  plus 
court  que  le  3*=;  pattes  longues,  jambes  pubescentes  en  dessous;  tarses  anté- 
rieurs légèrement  dilatés  dans  les  deux  sexes.  Leistostrophus  Perty.  1  esp.  de 
toutes  les  parties  chaudes  de  l'Amérique  du  Sud  :  S.  versicolor  Grav. 

VI.  Antennes  filiformes,  leur  dernier  article  entier,  acuminé  au  bout;  tous 
les  palpes  filiformes,  le  4"  article  des  maxillaires  plus  court  que  le  3« ,  les  quatre 
jambes  postérieures  finement  épineuses;  tarses  antérieurs  dilatés.  7  esp.  dont 
deux  d'Europe  :  S.  nebulosus  F.,  murinus  L. 

VII.  Antennes  filiformes,  leur  dernier  article  entier,  acuminé  au  bout  ;  tous 
les  palpes  filiformes,  leur  dernier  article  aussi  long  que  le  3^  ;  pattes  assez 
courtes,  les  quatre  jambes  postérieures  finement  et  rarement  épineuses;  tarses 
antérieurs  assez  fortement  dilatés.  10  esp.  de  r.\niér.  du  Sud  :  S.  saphirri- 
nus,  calidus,  hilaris,  Er.  etc. 

Vm.  Antennes  filiformes,  leur  dernier  article  échancré  au  bout;  tous  les 
palpes  filiformes,  le  4«  article  des  maxillaires  égal  au  3"^;  pattes  courtes,  les 
quatre  jambes  postérieures  épineuses  ;  tarses  antérieurs  dilatés.  52  esp.  de  la 
plupart  des  régions  du  globe,  parmi  lesquelles  plusieurs  d'Europe  :  S.  chryso- 
cephalus  Fourcr.,  pubescens  De  Geer,  chloropterus  Panz. ,  fossor  Scop., 
erytliroplerus  L.,   etc. 

IX.  Antennes  filiformes,  leur  dernier  article  échancré  au  bout  ;  tous  les  palpes 
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nombre  se  trouvent  aussi  sous  les  mousses  dans  les  bois  ;  mais  il  ne 
paraît  pas  jusqu'ici  qu'aucuns  recherchent  la  société  des  fourmis.  Sous 
le  rapport  de  la  distribution  géographique,  la  très-grande  majorité  ha- 
bitent l'hémisphère  boréal  de  l'ancien  continent  et  l'Amérique,  surtout 
celle  du  Sud  ;  hors  de  là  on  n'en  a  rencontré  qu'un  petit  nombre  d'es- 
pèces en  Afrique,  aux  Indes  orientales  et  dans  l'Australie  ;  celles  décrites 
se  montent  actuellement  à  environ  140  (l). 

filiformeSj  le  4^  article  des  maxillaires  plus  long  que  le  3^;  pattes  assez  grêles, 
les  quatre  jambes  postérieures  épineuses;  tarses  antérieurs  dilatés.  5  esp.  de 
Colombie  :  S.  luridipes^  anceps,  terminalis,  Er.,  etc. 

X.  Antennes  légèrement  en  scie  à  partir  du  5»  article,  le  dernier  tridenté  à 
son  extrémité  ;  tous  les  palpes  filiformes,  les  deux  derniers  articles  des  maxil- 
laires subégaux;  les  quatre  jambes  postérieures  épineuses  ;  tarses  antérieurs 
dilatés.  Triacros  Nordm.  1  esp.  du  Brésil  :  S.  superbus  Er,  (dilatus  Nordm.). 

XI.  Antennes  grossissant  légèrement  à  leur  extrémité,  leur  dernier  article 
échancré  au  bout;  palpes  maxillaires  filiformes,  leur  4^  article  presque  égal 
au  3«^  acuminé  îiu  bout,  le  3^  des  labiaux  subsécuriforme  ;  pattes  robustes,  les 
quatie  jambes  postérieures  épineuses;  tarses  antérieurs  dilatés.  Trigonophori'S 
Kordra.  5  esp.  du  Brésil  :  S.  columbinus  Er.^  myrtillinus  Nordm.,  badiipennis 
Nordm.,  etc. 

XII.  Antennes  grossissant  peu  à  peu  à  leur  extrémité,  leur  dernier  article 
échancré  au  bout;  4^  article  des  palpes  maxillaires  plus  court  que  le  30,  le  3« 
des  labiaux  hémisphéricpie,  tronqué  au  bout;  pattes  assez  courtes,  toutes  les 
jambes  fortement  épineuses;  tarses  antérieurs  simples.  Tympanophorus  Nordm. 
1  esp.  du  Brésil  :  S.  canalkulatus  Nordm. 

(1)  Aux  105  espèces  qu'a  connues  Erichson,  aj.  :  Esp.  européennes  :  S.  mus, 
lœvkollis,  Brullé,  Expéd.  de  Morée,  Ent.  p.  130.  —  semipolitus^  Holme,  Trans. 
of  the  ent.  Soc.  Ill,  p.  118.  —  meridionulis,  Rosenh.  Beitr.  z.  Insektenf.  Europ. 
p.  12.  —  Midsantii,  Godart,  Ann.  d.  1.  Soc.  Linn.  d.  Lyon,  1850-52,  p.  1  (me- 
ridionalis  Rosenh.).  —  rupicola,  Kicsenw.  Stettin.  ent.  Zeit.  1850,  p.  219.  — 
Esp.  d.  1.  Russie  mér.  :  S'.  Nero,  matutinalis,  fugax,  lœtus,  muUipunctatus, 
Falderm.  Faun.  ent.  Trans.  I,  p.  118.  —  ibericus,  Kolenati,  Melet.  ent.  III, 
p.  17.  —  chalcopygus,  callistus,  Hochhuth,  Bull.  Mosc.  1849, 1,  p.  113,  —  Esp. 
indienne  :  S.  cinctus,  Kollar  u.  L.  Redlenb.  in  Htigels  Kashmir  IV,  2,  p.  504 
(leucomus  Er.).  —  Esp.  de  l'Algérie  :  S.  medioxinius,  L.  Fairm.  Ann.  d.  1. 
Soc.  ent.  Série  2,  X,  p.  73.  —  Esp.  de  l'Africpic  austr.  :  S.  Erichsonii,  nigri- 
ventris,  cafter,  Bohem.  Ins.  Calfrar.  I,  p.  275.  —  capensis,  Sachse,  Stettin. 
ent.  Zeit.  1852,  p  125.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  S.  tarsalis,  Manh.  Bull. 
Mosc.  1843,  p.  229;  de  SilMm.  —  varipes,  Sachse,  Stettin.  ent.  Zeit.  1852, 
p.  126.  —  Esp.  de  lAmér.  du  Sud  :  S.  luctuosus,  janthinipenniSj,  cribralipen- 
nis,  nigrescens,  chrysopterus,  iri^tis,  Blanch.  in  d'Oib.  Voy.  Ent.  p.  70.  — 
bisidcatus,  cinctus,  chiletisis,  niiidipennis,  imprcssifrons,  rujipennls,  leuco- 
cephalus,  chloropterus,  punctipenuis,  pijrosfoina,  angUstatus,  parvus  Solicr 
in  Gay,  Hist.  d.  Chilc,  Zool.  IV,  p.  314.  Solicr  place  les  deux  premiers  dans 
une  division  iiarticulière  à.  laquelle  il  donne  le  nom  bien  connu  de  Cafius;  dés 
lors  il  est  probable  que  ce  sont  des  Philo.muus,  et  il  en  est  sans  doute  de  môme 
de  la  plupart  dus  autres. 
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OCYPUS; 

(KiRBï)  Steph.  m.  ofBrit  ent.  V,  p.  211  (1). 

Genre  très-voisin  du  précédent  et  qui  ne  devrait  peut-être  pas  en  être 
séparé.  Il  n'en  diffère  en  effet  rigoureusement  que  par  la  conliguité  des 
hanches  intermédiaires,  qui  est  portée  au  point  qu'en  arrière  leurs  ca- 
vités cotyloïdes  communiquent  entre  elles  ("2),  tandis  que  chez  les  Sta- 
pHYtiNus,  qui  ont  ces  cavités  très-rapprochées,  il  reste  toujours  entre 
elles  une  cloison  complète.  A  ce  caractère  s'ajoutent  un  petit  nombre 
d'autres  particularités;  telles  que  la  présence  constante  d'un  appendice 
membraneux  et  cilié  à  la  base  interne  des  mandibules,  des  antennes 
toujours  fliiformes,  légèrement  et  graduellement  atténuées  à  leur  extré- 
mité, enfin  la  dilatation  également  constante  des  quatre  premiers  articles 
des  tarses  antérieurs. 

Quelques  genres  établis,  principalement  par  les  entomologistes  an- 
glais, aux  dépens  de  celui-ci,  n'ont  pas  été  admis  par  Erichson,  qui  a 
partagé  ces  insectes  en  quatre  familles,  dont  30  crois  devoir,  comme 
pour  celles  du  genre  précédent,  reproduire  les  principaux  caractères  (3). 

Les  OcYPCs  ont  les  mêmes  habitudes  que  les  Staphylincs  ;  mais  ils 
sont  bien  moins  nombreux  et  leur  distribution  géographique  est  com- 
parativement très-restreinte  ;  sur  les  40  espèces  environ  décrites ,  à 
peine  trois  ou  quatre  sont  elles  étrangères  à  l'Eucope  (4). 

(1)  Syn.  GoERius  (Leach)  Steph.  lU.  ofBrit.  ent.  V,  p.  208.  —  Tasgius,  Steph. 
ibid.  p.  213.  —  Trichoderma,  Steph.  ibid.  p.  435.  —  Physetops,  Manh.  Braclïél. 
p.  32.  —  Anodus,  Noidm.  Symb.  p.  11. 

(2)  Cette  communication  n'a  lieu  que  sur  une  faible  étendue  et  à  la  partie  pos- 
térieui'e  de  la  saillie  mésosternale,  qui  est  un  peu  échancrée;  pour  bien  en  juger, 
il  faut  enlever  les  hanches  intermédiaires. 

(3)  I.  Dernier  article  des  antennes  échancré  au  bout;  celui  des  palpes  la- 
biaux cylindrique;  mandibules  dentées  dans  leur  milieu.  Goeuiu.s  et  Tkicho- 
DERMA,  Steph.  15  esp.  d'Europe  :  0.  olens  L.,  cyaneus  F.,  brunnipes  ¥.,  pki- 
pennis  F.,  etc. 

II.  Dernier  article  des  antennes  entier;  celui  des  palpes  labiaux  sécuriforme; 
mandibules  dentées  dans  leur  milieu;  coips  subcylindrique.  Physetops,  Manli. 
1  esp.  de  la  Russie  mér.  :  0.  tataricus  Pallas. 

III.  Dernier  article  des  antennes  tronqué  ;  celui  des  labiaux  sécuriforme  ; 
mandibules  dentées  dans  leur  milieu.  Tascius,  Steph.  2  esp.  d'Europe  :  0.  pe- 
dator  Grav.  (ru/ipes  Latr.),  ater  Grav. 

IV.  Dernier  article  des  antennes  tronqué  au  bout;  celui  des  labiaux  sécuri- 
forme; mandibules  allongées,  falcil'ormes,  inermos.  Ocypus  Steph.  (Akodus 
Nordm).  4  esp.  d'Europe:  0.  morio  Grav.,  cerdo  Er.,  compr-essus  Marsli., 
fulcifer  Nordutt. 

(i)  Aux  22  meutionnées  par  Erichson,  aj.  :  Esp.  d'Europe  ;  0,  siculusj  pla-» 
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BELONUCHUS. 
NoRDM.  Symbol,  p.  129. 

Ce  genre  ne  diiïère  essentiellement  des  Philonthus  qui  suivent,  que 
par  la  présence  sous  les  cuisses  anlérieurcs  et  postérieures  de  deux 
rangées  de  cils  courts  et  raides,  plus  ou  moins  distinctes.  D'après  cela, 
il  y  a  lieu  de  s'étonner  qu'Erichson  l'ail  admis.  Toutes  ses  espèces  sont 
de  l'Amérique,  surtout  de  celle  du  Sud,  et,  à  part  un  petit  nombre 
{hœmorrhoidalis,  diclirous)  qui  ressemblent  à  des  Xantholincs,  ont 
le  faciès  des  Philotsthcs.  Au  caractère  indiqué  plus  haut,  toutes  réu- 
nissent des  mandibules  très-grêles,  très-longues  et  inermes  en  dedans, 
une  tête  assez  grande,  munie  d'un  col  assez  étroit  en  arrière,  des  jambes 
fortement  épineuses  et  des  tarses  antérieurs  toujours  simples. 

Erichson  en  mentionne  15  espèces;  depuis,  deux  seulement  ont  été 
décrites  (i). 

PHILONTHUS. 
(Le\ch)  Curtis,  Brif.  ent.  XIII,  pi.  610  (1). 

Menton  très-court.  —  Languette  membraneuse,  médiocre,  arrondie 
et  entière  en  avant,  ses  paraglosses  beaucoup  plus  longues  qu'elle,  acu- 
minées  au  bout,  ciliées  en  dedans.  —  Palpes  labiaux  filiformes,  leurs 
articles  croissant  peu  à  peu;  le  dernier  des  maxillaires  plus  ou  moins 
acuminé  au  bout,  de  longueur  variable.  —  Mandibules  plus  ou  moins 
longues,  aiguës,  oblusémcnt  dentées  dans  leur  milieu.  —  Labre  trans- 
versal, échancré  en  avant,  ses  bords  membraneux  et  ciliés.  — Tête  sub- 

nipenniSj,  Aube,  Ann.  fl.  1.  Soc.  ent.  XI^,  p.  234.  —  Chevrolafii,  confmus, 
Baudi,  Studi  ent.  I,  p.  121.  —  Esp.  asiatiques  :  0.  gagatcs;,  syriacus,  Baudi, 
ibid.  p.  123;  Asie-Mineure.  —  abbreviafipennis,  Aube,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent. 
Série  2,  VIII,  p.  315  ;  de  Batoiim.  —  cynnochloris,  gracilkornis,  pullus,  phi- 
lonthoides,  depressus,  Umbifrons,  Hochliuth,  Bull.  Mosc.  1849, 1,  p.  118  ;  Russie 
mér.  —  fulvipes^  Ménétr.  Ins.  rec.  par  Lelim.  p.  27.  —  Esp.  de  l'Algérie  :  0. 
nigrinus,  Lucas,  Explor.  d.  fAlgér.  Ent.  p.  109.  —  obscur oceneuSj  L.  Fairm. 
Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  X,  p.  73.  —  Esp.  des  Canaries  ;  Staph.  brachypte- 
ruSj  BruUô  in  Wcbb  et  Berthel.  Canar.  Ent.  p.  59. 

Voyez  en  outre  un  travail  de  Gravcnhorst  intitulé  :  «  Sur  le  Staphylinus  olens 
et  ses  analogues  les  plus  voisins,»  dans  les  Arbeit.  d.  Schelissch.  Gesellsch.  1846, 
p.  94. 

(1)  B.  palUpes,  Melsheim.  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  II,  p.  35  {formo- 
sus?  Grav.);  des  Etats-Unis.  —  viridipennis _,  Baudi,  Studi  ent.  I,  p.  125;  de 
Colombie. 

(2)  Syn.  Cafius,  Steph.  III.  of  Brit.  ent.  V,  p.  245.  —  BiSMUs,  Steph.  ibid. 
p.  247.  —  Gabrius,  Steph.  ibid.  p.  249,  —  Remus^  HolmC;  Trans.  of  the  ent, 
^oc.  II;  p.  64. 
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orbiculairc  ou  ovale,  munie  en  arrière  d'un  col  médiocre.  —  Antennes 
filiformes,  droites  ;  leur  l*""  article  médiocrement  long,  le  dernier  éclian- 
crc  au  bout,  les  autres  de  forme  variable,  en  partie  moniliformcs.  — 
Prolhorax  en  général  un  peu  plus  étroit  que  les  élylres,  arrondi  à  sa 
base,  tronqué  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  déprimés  et  obtus.— 
Elytres  tronquées  en  arrière.  —  Abdomen  subparallèle.  —  Pattes  mé- 
diocres, les  intermédiaires  tantôt  rapprochées,  tantôt  assez  distantes  ; 
jambes  épineuses,  sauf  parfois  les  antérieures;  tarses  ciliés,  leur  l'^'' article 
un  peu  allongé  aux  quatre  postérieurs,  les  antérieurs  tantôt  dilatés  chez 
les  mâles,  tantôt  simples  dans  les  deux  sexes,  les  quatre  postérieurs 
filiformes.  —  Corps  assez  allongé,  sublinéairc  ou  atténué  à  ses  deux 
extrémités,  le  plus  souvent  ailé. 

Insectes  de  moyenne  ou  de  petite  taille,  présentant  entre  eux  des  va- 
riations analogues  à  celles  des  Staphylinus  et  des  Ocypds,  dont  ils  ne 
,  diffèrent  rigoureusement  que  par  leur  languette  entière.  Ils  ont  néan- 
moins un  faciès  qui  les  fait  reconnaître  assez  aisément,  fâcics  dû  à  ce 
que  leur  tête  et  leur  prothorax  sont  glabres  et  presque  toujours  très- 
brillants.  La  première  porte  en  dessus  de  deux  à  quatre  points,  et  le 
second  ordinairement  deux  rangées  longitudinales,  chacune  de  un  à  six 
points  semblables;  dans  quelques  espèces,  en  pelil  nombre,  cette  partie 
du  corps  n'en  offre  aucune  trace  ou  bien  est  ponctuée  sur  toute  sa  sur- 
face. Les  entomologistes  anglais  ont  réparti  ces  insectes  en  plusieurs 
genres  (i),  dont  les  caractères  ne  sont  pas  stables,  mérne  en  se  bornant 
aux  espèces  qu'ils  y  ont  comprises,  et  qui  deviennent  tout-à-fait  inad- 

* 

(1)  Voici  comment  sont  caractérisés  ces  genres  dans  le  dernier  ouvrage  do 
M.  Stephens,  A  Man.  of  Brit.  Col.  p.  385. 

Philonthus.  Antennes  filiformes;  leur  dernier  article  excavé  au  bout;  dernier 
article  des  palpes  plus  grêle  que  le  précédent,  tronqué  ;  tète  orbiculairc  ;  thorax 
quadrangulaire,  avec  ses  côtés  dilatés,  comprimé  en  avant,  son  disque  lisse; 
jambes  sétigères,  pubescentes  en  dedans  ;  tarses  antérieurs  légèrement  dilatés, 
leur  article  terminal  allongé;  mandibules  munies  d'une  forte  dent  médiane. 
Type  :  p.  laminatus  Creutz. 

Cafios.  Antennes  courtes^  velues  ;  leur  dernier  article  ovale,  à  peine  acuminé  ; 
palpes  filiformes;  le  dernier  article  des  maxillaires  en  ovale  allongé;  tôto 
grande  ;  yeux  petits  ;  thorax  oblongo-ovale  ;  corps  plat  ;  abdomen  largo  ;  jambes 
légèrement  épineuses  ;  tarses  antérieurs  assez  dilatés,  dcnsément  velus.  Type  : 
C.  fucicola  Leach. 

BisMLS.  Antennes  robustes;  leur  dernier  article  brusquement  acuminé  ;  palpes 
un  peu  filiformes;  leur  dernier  article  assez  aigu;  tète  large;  yeux  petits;  thorax 
légèrement  quadrangulaire,  un  peu  arrondi  en  arrière;  corps  assez  déprimé; 
abdomen  large  ;  tarses  antérieurs  légèrement  dilatés,  leur  dernier  article  al~ 
longé.  Type  :  B.  ceplialotes  Grav. 

G\i^p.iL-3.  Antennes  droites,  assez  épaissies  au  bout,  leur  dernier  article  éoîian- 
cré  ;  palpes  grêles,  surtout  leur  dernier  article,  qui  est  très-aigu  ;  tète  oblongo- 
ovalc;  yeux  petits;  thorax  oblong,  avec  deux  rangées  de  points  convergeant 
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missiblcs,  quand  on  prend  en  considéralion  les  espèces  exotiques. 
Erichson  n'a  môme  pas  pu  diviser  le  genre  en  familles,  comme  il  l'a  fait 
pour  les  Stai>h»li>us  et  les  Ocvr i;s ,  et  a  dû  se  borner  à  établir,  à 
l'imiialion  de  ses  prédécesseurs,  de  simples  sections  basées  sur  la  ponc- 
lualion  du  prolliorax. 

En  outre  de  leurs  tarses  antérieurs  assez  souvent  dilatés,  les  maies 
de  ce  genre  se  reconnaissent  à  leur  sixième  segment  abdominal  infé- 
rieur écharicré  ou  fendu  au  bout.  Leur  tète  est  aussi  parfois  plus  grande 
que  celle  des  femelles,  mais  elle  varie  sous  ce  rapport  selon  la  taille  des 
individus. 

Les  habitudes  des  Puilonthus  sont  les  mêmes  que  celle  des  Staphy- 
LiNus,  à  cette  diflérence  près  que  quelques-uns  {umbralilis,  varius, 
Icpidus,  etc.),  se  trouvent  parfois  dans  les  fourmilières.  Leur  dislri- 
bulion  géographique  est  aussi  étendue,  mais  leurs  espèces  sont  encore 
plus  nombreuses;  il  y  en  a  plus  de  220  mentionnées  dans  les  au- 
teurs («). 

en  avant;  abdomen  grêle;  jambes  séligères;  tarses  non  dilatés.  Type  :  G.  sua- 
veoiens  Kirby. 

Remus.  Antennes  droites,  leur  dernier  article  aigu  ;  celui  des  palpes  filiforme, 
acuminé  ;  tète  oblongo-ovale  ;  yeux  petits;  thorax  allongé,  densément  ponctué; 
corps  plat,  soyeux  ;  jambes  simples  ;  tarses  antérieurs  légèrement  dilatés.  Type  : 
R.  sericeus  Holme. 

Pour  tous  ces  genres,  voyez  les  observations  d'Erichson,  G  en.  et  Spec.  Sta- 
phyl.  p.  427. 

(1)  Erichson  en  mentionne  157;  aj.  :  Esp.  européennes:  P.lœtus,  mçgace- 
phalus,  analis,  melanocephalus,  piisiUus_,  Ileer,  Col.  lielvet.  I,  p.  259.  —  ru- 
brifennis,  salinus,  Kicsenw.  St'cttln.  ent.  Zeit.  1844,  p.  346  —  pyrenœus 
{janthinipennis?  Kolen.),  Kicsenw.  ibid.  1850,  p.  219.  —  exiliSj  Kràali,ihi(i. 
1851,  p.  293  [thermarum  Aube).  —  thermarum,  Aube,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent. 
Série  2,  VIII,  p.  316.  —  œrosus,  Kiescnw.  ibid.  IX,  p.  416.  —  gracilis,  Letzner, 
Arbeit.  d.  Scblessisclic  GcscUsch.  1846,  p.  78.  —  adscitus,  frigidus,  Kicsenw. 
Stettin.  ent.  Zcit.  1848,  p.  322.  —  fihan,  Kicsenw.  ia  Kiister,  Die  Kaef.  Europ. 
XVII,  19.  —  conspèctus,  cosiutuS;,  lmdipes,'''lathrobioides,  Baudi,  Sludi  ent. 
I,  p.  127.  —  Esp.  asiatifpies  :  P.  janthinipennis^  lesghicus,  osseticus^  Kolenati, 
Melet.  ent.  111,  p.  19.  —  Unearis,  Hochhutli,  lUill.  Mosc.  1849,  I,  p.  140.  — 
—  transbaicaUcus^rutilipennis^  iana%'cus^  laliitscidus,  armeniacuS;  femuralis, 
brunnicoUis,  cryihrostomus,  melanocephalus,  suhopacus,  Hochhutli,  ibid.  1851, 
3,  p.  10.  —  Esp.  africaines  :  P.  sparsus^,  Luciis,  Explor.  de  l'Alger.  Ent.  p.  112; 
d'Algérie.  —  natalensis,  morio,  caffer,  ôisignatus,  minutuSj  rufipes^  Uoliem., 
Ins.  Caflrar.  I,  p.  278;  de  Natal.  —  hospes,  Erichs.  Arcb.  1843,  I,  p.  221; 
d'Angola.  —  afftnis,  vittahis,  Rotli,  ibid.  1851, 1,  p.  118;  d'Abyssinie.  — pœ- 
àerinus,  Icetus,  Sarh«c,  Stettin.  ent.  Zeit.  1852,  p.  126;  ca/J'er,  p.  142;  de 
l'Afrique  austr.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  P.  Harrisii,  lœtultis,  pidchellus, 
nanus,  brevis.  curiidus,  ruficornis,  niger,  filifonnis,  Melsheim.  Proceed.  of 
the  Acad.  of  Pliilad.  II,  p.  35.  —  alcr,  Ziegler,  ibid.  p.  266.  —  californicus, 
Siegicaldi,  aWionicuSj^ilMÛx.  Bull.  Mosc.  J843,  p.  230.  —  gcorginmis^  Sachse, 
Stettin.  ent.  Zeit.  1852^  p.  143.  —  Esp.  de  lAmér.  du  Sud  :  P.  Guudkhaudn, 
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(KiRBï)  Steph.  m.  ofBrit.  ent.  \,  p.  256  (1). 

Menton,  languette  et  mâchoires  des  Philontous.  —  Dernier  article 
de  tous  les  palpes  très-petit,  subulé  ;  le  3"  des  maxillaires  égal  au  pré- 
cédent, renflé,  subovalaire;  le  2"  des  labiaux  du  double  plus  long  que 
le  l^S  épais  et  cylindrique.  —  Mandibules  courtes,  oblusément  dentées 
dans  leur  milieu.  —  Labre  court,  fendu  et  cilié  en  avant.  —  Tète  plus 
étroite  que  le  proihorax,  ovalaire,  faiblement  rétrécie  en  arrière,  pen- 
chée. —  Antennes  filiformes,  leurs  articles  subcylindriques  ou  obconi- 
ques,  le  dernier  tronqué  au  bout.  —  Prothorax  assez  convexe,  presque 
aussi  large  que  les  élylres,  fortement  arrondi  en  arrière,  un  peu  rétréci 
et  tronqué  en  avant.  —  Elytres  tronquées  à  leur  extrémité,  —  Abdo- 
men graduellement  rétréci  en  arrière;  ses  appendices  slyliformes  tres- 
saillants. —  Pattes  assez  courtes,  les  intermédiaires  contigues  à  leur 
base;  jambes  antérieures  inermes,  les  autres  épineuses;  les  quatre 
premiers  articles  des  tarses  antérieurs  dilatés  dans  les  deux  sexes, 
spongieux  en  dessous,  les  autres  filiformes,  leur  1er  article  un  peu 
allongé.  —  Corps  oblong,  subfusiforme,  ailé. 

La  forme  du  dernier  article  des  palpes  distingue  essentiellement  ce 
genre  des  Puilonthis  et  des  Qcedius  dont  il  est  très-voisin,  surtout 
des  derniers.  Ses  espèces  sont  de  très-petite  taille,  peu  nombreuses  et 
propres  à  l'Europe,  sauf  une  de  Colombie  ;  Erichson  n'en  mentionne 
que  six  en  tout  (2).  Les  mâles  se  reconnaissent  à  leur  sixième  segment 
abdominal  légèrement  cchancré  en  dessous,  et  à  leurs  tarses  antérieurs 
plus  fortement  dilatés  que  chez  les  femelles.  Ces  insectes  se  trouvent 
plus  particulièrement  sous  les  mousses,  les  feuilles  tombées,  et  dans  les 
détritus  végétaux. 

rubromaculatus,  paîlipes,  Blanch.  in  d'Orb.  Voy.  Ent.  p.  81.  —  succinctus, 
cupreus,  amœnus,  cyanescens,  antennaius,  cupripennis,  Guérin-Mcncv.  Rev. 
zool.  184i,  p,  13.  —  pavidus,  dives,  abdominaliSj  Erichs.  Arch.  18i7, 1,  p.  89. 
j —  columbiamts,  Baudi,  Studi  ent.  I,  p.  126.  —  Esp.  de  la  Nouv.-Zùlandc  : 
Staphylinvs  {Caflus)  pimcticeps,  "NVliite,  Voy.  of  thc  Ereb.  a.  Tcrr.  Enf.  p.  6. 
—Esp.  de  Taity  :  P.  naulkus,  L.  Falrm.  Rev.  et  Mag.  de  Zool.  lSi9,p.  288. 

(1)  Syn.  Trichopycus,  Nordm.  Symbol,  p.  137.  —  Tachyporus  et  Tachinus 
Grav. 

(2)  H.  prœv'ms  Er.,  binotaius  Er.,  dissimilts  Grav.,  i^unchdus  Grav.,  d'Eu- 
rope; nihns  Nordm.,  de  la  Crimée;  exilis  Er.^  de  Colombie.  —  Aj.  :  H.  lim~ 
balus  Ueer,  Col.  helvet.  I,  p.  281  ;  de  Suisse. 
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NoRDM.  Symbol,  p.  127. 

Menton  très-court.  —  Languette  petite,  coriace,  arrondie  et  entière 
en  avant;  ses  paraglosses  pas  plus  longues  quelle,  ciliées.  —  Dernier 
article  des  palpes  labiaux  ovalaire  ou  subglobuleux,  un  peu  plus  petit 
que  le  2"  qui  est  obconique  ,  plus  grand  et  plus  gros  que  le  l'^'"  ;  les 
articles  2-3  des  maxillaires  obconiques,  le  dernier  plus  grand,  ovalaire. 

—  Lobes  des  mâchoires  courts,  ciliés  à  leur  extrémité.  —  Mandibules 
petites,  aiguës,  fortement  bidentées  à  leur  base.  —  Labre  transversal, 
cilié,  fendu  dans  son  milieu.  —  Télc  petite,  oblongo-ovale,  à  peine  ré- 
Irécie  en  arrière,  fléchie.  —  Antennes  grêles,  coudées,  à  articles  1  al- 

•longé,  2-10  de  longueur  variable,  en  général  obconiques,  11  globuleux. 

—  Prolhorax  de  la  largeur  des  élytres,  arrondi  à  sa  base,  un  peu  rétréci 
et  tronqué  en  avant.  —  Elytres  aussi  longues  que  lui,  tronquées  en 
arrière.  —  Abdomen  graduellement  rétréci  en  arrière.  —  Pattes  assez 
courtes,  les  intermédiaires  conliguësàleur  base;  jambes  épineuses,  sauf 
la  première  paire  ;  les  tarses  de  celle-ci  courts,  épais,  à  articles  peu  dis- 
tincts ;  ceux  des  autres  paires  plus  grêles,  avec  le  l*""  allongé.  —  Corps 
atténué  à  ses  deux  extrémités ,  subfusiforme,  très-glabre  sur  la  tête  et 
le  prolhorax. 

Ce  genre  est  le  seul  de  celle  sous-tribu  qui  ait  les  antennes  coudées  ; 
sa  tête  à  peincrétrécic  en  arrière, et  sa  forme  générale,  lui  donnent  des 
rapports  réels  avec  les  Tachyporx!S  et  genres  voisins.  Ses  espèces,  peu 
nombreuses,  sont  américaines  et  africaines,  sauf  deux  qui  se  trouvent 
en  Europe  (i).  Elles  vivent  dans  les  bois  sous  les  mousses,  et,  pas  plus 
qu'Erichson,  je  ne  connais  leurs  caractères  sexuels. 

ÛUEDIUS. 
(Lèach)  Stepè.  UL  ofBrit.  eut.  \,  p.  215  (2). 

Ce  genre  ne  difîère,  rigoureusement  parlant,  des  PHitoxints  que 
par  ses  stigmates  prothoraciqucs  recouverts  par  une  lamelle  Iriangu- 

(1)  A.  glabricollis  Luc,  d'Europe;  longkornis  Er.,  de  Cayennc;  femoralis 
Nordm.,  du  Brésil;  picipes  Er,.  de  Colombie;  pronus  Er.,  de  l'Amer,  bor.  — 
Depuis^  on  n'a  i»ublié;,  à  ma  connaissance,  que  les  suivantes  :  A.  Wagcnschieberi, 
Kiescnw.  Stcttin.  ont.  Zcit.  18J0,  p.  220;  des  environs  de  Berlin.  —  flavkollis, 
Sachse,  ibid.  1852,  p.  153;  de  la  Géorgie  des  Etals-Unis.  — picipennis,  cHia- 
ius,  Rolli  in  Wiegm.  Arch.  1851,  I,  p.  118;  d'Abyssinie. 

(2)  Syn.  Velleius  (Lcacli)  Stcph.  loc.  cit.  V,  p.  435.  —  Raphims,  Steph: 
loc.  cit.  p.  201.  —  WicuosAUuus,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  69. 
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laire  (i).  Comme  caractères  accessoires  on  peut  ajouter  les  particularités 
suivantes  : 

Tèlc  un  peu  moins  rétrécie  en  arrière.  —  Prethorax  plus  arrondi  sur 
les  eûtes,  suborbiculairc  et  tronque  en  avant.  —  Pattes  intermédiaires 
toujours  contiguës  à  leur  base  ;  les  quatre  premiers  articles  des  tarses 
antérieurs  constamment  dilatés  et  formant  une  palette  ovale,  spongieuso 
et  velue  en  dessous.  —  Prolhorax  muni,  en  arrière  des  hanches  anté-< 
rieurcs,  d'une  courte  saillie  cornée  ou  membraneuse. 

Dans  ces  limites,  ces  insectes  présentent  plusieurs  modifications,  qui 
ont  servi  de  base  à  quelques  genres  fondés  par  les  entomologistes  an- 
glais, et  qu'Erichson  n'a  pas  admis. 

Le  plus  remarquable  de  tous,  Vellers  ,  est  établi  sur  une  grande 
espèce  {Q.  dilatalus  F.)  d'Europe,  dont  les  antennes,  plus  courtes  que 
de  coutume,  sont  dentées  en  scic^  à  partir  du  5«  article,  dans  les  deux 
sexes  (2). 

Les  Raphircs  de  Stephens  se  distinguent  à  leurs  yeux  volumineux  et 
saillants  ainsi  qu'à  leurs  tarses  antérieurs,  un  peu  moins  dilatés  que 
dans  les  autres  espèces  (0). 

Quant  aux  Micuosaurcs  de  Dejean,  ils  correspondent  au  genre  actuel, 
sauf  le  genre  Velleils  que  Dejean  a  admis. 

Les  caractères  sexuels  consistent  également  ici  en  ce  que  le  sixième 
segment  abdominal  est  échancré  inférieurement  chez  les  mâles  ;  quel- 
ques-uns ont  la  tête  plus  grosse  que  leurs  femelles,  et  parmi  ces  der- 
nières, il  en  est  quelques-unes  dont  les  tarses  antérieurs  sont  à  peine 
iîjlatés. 

La  plus  grande  partie  de  ces  insectes  sont  européens;  la  plupart 
des  autres  habitent  l'Asie  et  l'Amérique  ;  70  espèces  environ  ont  déjà 
été  décrites  (4). 

(1)  D'après  cela,  s'il  se  trouvait  parmi  les  Piulonthus  des  espèces  qui  eussent 
ces  stigmates  recouverts,  elles  devraient  être  transportées  dans  le  genre  actuel. 
Erichson  (Arch.  1843,  II,  p.  211)  dit  s'être  assuré  avec  le  plus  grand  soin  qu'il 
n'en  est  aucune  qui  soit  dans  ce  cas.  Parmi  les  quatre-vingts  environ  que  j'ai 
examinées,  je  n'en  ai  pas  trouvé  non  plus  qui  fissent  exception  sous  ce  rapport. 
Néanmoins,  on  ne  peut  se  dissimuler  que  ce  caractère  est  bien  faible  pour  sé- 
parer les  deux  genres. 

(2)  Par  une  exception  unique  dans  la  famille,  cette  espèce  vit  sous  tous  ses 
états  dans  les  nids  de  la  Vespa  c.rnbro.  Gyllenhall  (Ins.  Suec.  II,  p.  300)  a  le 
premier  signalé  le  fait  pour  l'insecte  parfait;  depuis,  il  a  été  confirmé  par  plu- 
sieurs auteurs;  voyez  surtout Kellner,  Stcttin.  ent.  Zeit.  1844,  p.  415,  ctllenslow 
in  Newman's  Zool.  p.  2ô85. 

(3)  Q.  attennatus  Gyllii.,  booips  Grav.,  sclntiUans  Grav.,  etc. 

(i)  Dont  45  sont  mentionnées  par  Ericlisoiï.  .\j.  :  Esp.  européennes  :  Philon- 
ihus  grucilkornis,punctateUus,  montivaous,  montanus,paraâisianus, ptcipen- 
nis,  alpcslris,  licor ,  fl^.h(i\v(si.  1,  p.  274.  —  Q.  siduralis,  Kicscnw.  Stctliu.  ent, 
Zeit.  1845^  p.  225.  —  unicolor,  satyrus,  Kiesenw.  ibid.  1847,  p.  211.  —  chry- 
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Gravenh.  Col.  micr.  Brunsv.  p.  199. 

Menton  très-court.  —  Languette  petite,  arronrlie,  étroitement  échan- 
crée  en  avant,  ses  paraglosses  plus  longues  qu'elle,  ciliées.  — Palpes 
courts,  robustes;  le  dernier  article  de  tous  sccuriforme,  surtout  chez  les 
mâles,  celui  des  maxillaires  subcylindrique  et  tronqué  au  bout  chez  les 
femelles.  —  Mandibules  médiocres,  robustes,  très-arquées,  incrmes  en 
dedans.  —  Labre  court,  bilobé,  membraneux  sur  les  côtés,  cilié  en 
avant.  —  Tclc  ovalairc,  faiblement  rétrécie  en  arrière.  —  Yeux  assez 
grands,  obliques,  peu  saillants.  —  Antennes  filiformes,  à  articles  1  al- 
longé, 2-3  plus  courts,  obconiques,  4-10  submoniliformes,  11  subéchan- 
cré.  —  Prolhorax,  élylres  et  abdomen  des  Quedius.  —  Pattes  assez 
courtes,  surtout  les  antérieures;  leurs  cuisses  comprimées,  sinuées  infé- 
rieurcmont;  les  quatre  premiers  articles  des  tarses  de  la  même  paire 
dilatés  dans  les  deux  sexes  et  spongieux  en  dessous;  le  1"^'  et  le  dernier 
des  autres  tarses  un  peu  allongés.  —  Faciès  des  Quedius. 

• 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  (.4.  ulmi  Grav.)  d'assez  grande  taille, 

plus  particulièrement  propre  à  l'Europe  australe,  et  qui  est  rare  partout; 
elle  se  trouve  au  premier  printemps  sous  les  écorces  et  dans  les  plaies 
des  ormes.  Indépendamment  du  dernier  article  de  ses  palpes  maxillaires 
plus  fortement  sécuriforme,  le  mâle  a  ses  tarses  antérieurs  plus  dilatés 
et  le  sixième  segment  de  son  abdomen  est  échancré  à  son  extrémité  en 
dessous. 

EURYPORUS. 
Erichs.  Die  Kœf.  d.  Mark  Brand.  l,  p.  496  (1). 

Menton  très-court.  —  Languette  très-petite,  arrondie  et  entière  en 
avant;  ses  paraglosses  un  peu  plus  longues  qu'elle.  —  Palpes  courts, 
les  deux  premiers  articles  des  labiaux  obconiques,  égaux,  le  3«  sécuri- 

surus,  Kiescnw.  in  Kûster^  Die  K.Tf.  Europ.  XII,  55  ;  spcculator,  XV,  57.  — 
nemornlis,  favipennis,  Baiuli,  Studi  ent.  I,  p.  131.  —  irideus,  Miller,  Verbandl. 
d.  Znol.-Botan.  Vereins  in  Wien,  I,  p.  110.  —  Esp.  asiatiques  :  Q.  flagintus, 
acwninrittis,  incompleltts,  Hoclihiith,  Bull.  Mosc.  1849,  p.  119.  —  fulvipeimis, 
lahis,  Hocliliulh,  ibid.  1851,  ii»  .3,  p.  28.  —  Esp.  de  l'Algérie  :  Q.  pallipes, 
Lucas,  E\pli)r.  do  l'Alger.  Ent.  p.  113  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  Q.  pla- 
giafus,  bnninipcnnis,  Manh.  Bull.  Mosc.  1843,  p.  231;  longipennis_,  ibid.  1846, 
I,  p.  509;  de  Silklia. —  bardus,  terminatus,  Melsheim.  Proceed.  of  the  Acad. 
of  Pbilad.  II,  p.  39. 

Voyez  en  outre  un  travail  de  Gravenhorst,  intitulé  :  «  Transitions  et  alliances 
entre  les  espèces  du  genre  Qoedius;  »  Stettin.  ent.  Zeit.  VIII,  p.  211. 

(1)  Syn.  Pelecyphorus,  Nordm.  Symbol,  p.  13.  —  0.t#0Rus,  Payk,,  Gyllh, 
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forme;  les  maxillaires  filiformes,  leur  4e  article  cylindrique.  —  Mandi- 
bules très-arquées,  aiguës,  unidcnlces  à  leur  base.  —  Labre  entièrement 
corné,  court,  profondément  fendu  dans  son  milieu,  cilié  en  avant.  — 
Tète  beaucoup  plus  petite  que  le  prolliorax,  oblongo-ovale,  faiblement 
rétrécie  en  arrière,  fléchie.  —  Antennes  filiformes,  à  articles  1  allongé, 
3  plus  long  que  le  2e,  4-10  subcyliiidriques  ou  obconiqucs,  11  tronqué 
obliquement.  —  Prothorax  un  peu  plus  large  ou  aussi  large  que  les  cly- 
Ires,,  suborbiculaire  et  tronqué  en  avant.  —  Elytres  aussi  longues  que 
lui,  tronquées  en  arrière.  —  Abdomen  assez  large,  atténué  à  son  extré- 
mités —  Pattes  médiocres,  peu  robustes,  les  intermédiaires  contiguës 
à  leur  base;  jambes  spinosules;  tarses  grêles,  les  antérieurs  simples 
dans  les  deux  sexes  ;  le  l^f  et  le  5«  article  de  tous  un  peu  allongés.  — 
Corps  assez  allongé,  ailé. 

Genre  voisin  des  Astrapjeus,  mais  facilement  reconnaissable  à  la 
structure  de  ses  palpes,  la  petitesse  relative  de  sa  tête  et  la  simplicité 
des  tarses  antérieurs.  Il  ne  comprend  que  trois  espèces,  l'une  d'Europe, 
la  seconde  de  l'Algérie,  la  troisième  des  Etats-Unis  (i),  toutes  de  tai.le 
médiocre.  La  première  se  trouve  dans  les  bois  sous  les  mousses.  Les 
caractères  sexuels  du  mâle  consistent  dans  la  plus  forte  dilatation  du 
dernier  article  des  palpes  labiaux  et  le  sixième  segment  abdominal 
écbancré  en  dessous. 

OXYPORUS. 

Fab.  Sysft.  eut.  p.  267- 

Menlon  très-court,  linéaire,  avec  ses  angles  antérieurs  saillants.  — 
Languette  fortement  bilobée,  ses  lobes  acuminés  et  ciliés  en  dedans; 
paraglosscs  nulles.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  très-grand, 
transversal,  triangulaire  et  ochancré  ou  semi-lunaire;  les  maxillaires 
filiformes,  à  articles  2-3  subégaux,  4  plus  court,  obconique.  —  Lobe 
externe  des  mâchoires  coriace,  allongé,  pubescent  au  bout,  l'interne 
membraneux,  finement  cilié  en  dedans.  —  Mandibules  grandes,  sail- 
lantes, falcifornics,  aiguës  et  inermes  au  côté  interne.  —  Labre  étroit, 
transversal,  Iriangulairement  et  largement  écbancré.  —  Tète  grande, 
presque  carrée,  à  peine  rétrécie  en  arrière,  assez  convexe.  —  Yeux 
très-antérieurs,  médiocres,  oblongs,  assez  saillants.  —  Antennes  courtes, 
robustes,  à  articles  1  allongé,  2-4  obconiques,  5-10  transversaux,  gra- 
duellement élargis,  11  ovale  et  court.  —  Prothorax  un  peu  plus  étroit 

(1)  E.  picipes  Payk.;  de  l'Europe  boréale  et  moyenne.  —  pimcticollis  Er.; 
des  Elnts-Unis.  —  Deimis  le  travail  d'Ericlison,  la  troisième  a  616  publiée: 
E.  œneivenMs,  Luras,  Explor.  de  l'Aller.  Eut.  \\.  115;  elle  se  trou\c  aussi 
en  Kulie  et  dans  le  midi  de  l'Espagne.  M.  Baiuli  (Studi  ent.  I,  p.  133)  l'a  re- 
produite sous  le  nom  de  E.  me7-idionidis,  d'après  des  exemplaireis  venant  do  la 
Sicile. 
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que  les  clytrcs,  légèrement  rétréci  et  arrondi  en  arrière,  tronqué  en 
avant.  —  Elyiros  tronquées  en  arrière,  avec  leurs  angles  externes  ar- 
rondis. —  Abdomen  court,  large,  subiinéaire.  —  Pattes  médiocres, 
grêles,  les  intermédiaires  Irès-écartées  ;  jambes  finement  ciliées;  tarses 
assez  courts,  leur  !«''  article  plus  ou  moins  allongé.  —  Corps  oblong, 
large,  subdéprimé  en  dessus,  très-glabre,  ailé. 

Un  des  genres  les  plus  tranchés  de  la  famille.  Ses  espèces  sont  de 
taille  moyenne ,  et  offrent  pour  système  de  coloration  un  mélange  de 
rouge  ferrugineux  ou  de  testacé  diversement  combiné  avec  du  noir  bril- 
lant. On  en  a  déjà  décrit  neuf  espèces,  dont  trois  se  trouvent  en  Europe, 
les  autres  dans  l'Amérique  du  Nord  (i)  ;  toutes  paraissent  vivre  exclu- 
sivement dans  les  bolels.  Les  mâles  se  distinguent  des  femelles  par  leur 
tête  plus  forte,  leur  sixième  segment  abdominal  légèrement  échancré  et 
la  présence  d'un  septième  segment  très-petit. 


TRIBU  IV, 

PÉDÉRIDES. 

Stigmates  prothoraciques  invisibles.  —  Antennes  de  onze  articles, 
insérées  sous  les  bords  latéraux  du  front.  —  Labre  en  général  membra- 
neux sur  les  côtés.  —  Palpes  maxillaires  plus  ou  moins  allongés  ;  leur 
dernier  article  très-petit,  souvent  à  peine  distinct.  —  Point  d'ocelles.  — 
Elylres  de  la  longueur  de  la  poitrine.  — Abdomen  rebordé  latéralement, 
son  7e  segment  rarement  distinct.  —  Hanches  antérieures  et  posté' 
rieures  coniques;  les  intermédiaires  toujours  contiguës;  tarses  de  cinq 
articles.  —  Un  espace  membraneux  au  prolhorax  en  dessous. 

A  partir  de  cette  tribu  jusqu'à  la  fin  de  la  famille,  les  stigmates  pro- 
thoraciques cessent  d'être  visibles,  étant  cachés,  comme  on  l'a  vu  plus 
haut,  par  les  épimères  du  prothorax. 

Les  Pédérides  sont  tous  plus  ou  moins  allongés,  et  la  plupart  d'une 
forme  svclle  et  élégante,  surtout  ceux,  assez  nombreux  (Stilicls,  Sco- 
p^i'S ,  Opuites,  etc.) ,  dont  la  tète  ne  tient  au  prothorax  que  par  un 
pédoncule  très-grêle.  Plusieurs  (Cryptobiim,  Laturobjvm)  ont  le  labre 
bilolté  comme  les  Slaphylinidcs  ;  aussi  Latreillc  les  avait-il  compris  dans 
ses  Fissilabres,  dont  ils  s'éloignent  par  l'inscrlion  de  leurs  anlennes.  La 
longueur  de  leurs  palpes  maxillaires,  la  petitesse  de  leur  dernier  article, 

(1)  Esp.  d'Europe  :  0.  rufus  F.;  répandu  partout.  —  7naxillosvs  F.;  de 
l'Europe  boréale  et  moyenne.  —  Mannerhehnii  (lyllh.  —  Esp.  de  l'Amer,  du 
Nord:  0.  mojor  Oliv.,  fcmoralis  0\iy. ,  vitiaius  0\i\.,  sti/gicusSaj;  tous  men- 
tionnés par  Erichson.  —  Aj.  :  0.  cUmidiatus,  brevis,  Melsheim.  Proceed.  of  thc 
Acad.  of  Philad.  II,  p.  39;  des  Etats-Unis. 
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la  forme  coniqae  des  hanches  antérieures  et  postérieures,  réunis  aux 
caractères  qui  précèdent,  achèvent  de  rendre  ces  insectes  aisément  re- 
connaissables.  On  ne  sait  rien  jusqu'ici  de  leurs  premiers  états. 

Ils  forment  en  ce  moment  16  genres  dont  quatre  ont  été  établis  de- 
puis qu'Erichson  a  publié  sa  Monographie.  La  moilié  environ  sont 
étrangers  à  l'Europe. 

L    Pénultième  article  des  tarses  simple. 

A  sans  appendice  membraneux. 

a      Tête  munie  d'un  col  plus  ou  moins  gros. 

b     Antennes  géniculées  :  Cnjptobium,  Homœotarsus,  Latona, 

bb         —       droites. 

4*  art.  des  palpes  max.  renflé  et  tronqué  :  Dolicaon. 

— —  acuminé  :  Scymbalium,  Achenium,  Lathro- 

bium. 

a  a  Tête  tenant  au  prothorax  par  un  pédoncule  très-grêle, 

c      Antennes  droites. 

4«  article  des  palpes  max.  aussi  grand  que  le  3»  ;  Lithocharis,  Po- 
lyodontus. 

4e  art.  des  palpes  max.  à  peine  distinct  :  Scopœus,  StilicuSj  Stili^ 
copsis_,  Echiaster. 

ce    Antennes  géniculées  :  Ophites. 

B   Pénultième  art.  des  tarses  appendiculé  :  Sunius, 

n,  bilobé  :  Pœderus. 

CRITTOBIUM. 

Mannerh.  Brachél.  p.  38  (1). 

Menton  transversal.  —  Languette  petite,  fortement  bilobée,  ses  lobes 
arrondis  ;  ses  paraglosses  un  peu  plus  longues  qu'elle ,  ciliées.  —  Les 
deux  premiers  articles  des  palpes  labiaux  cylindriques,  subcgaux,  le  3« 
Irès-petit,  aciculaire;  les  maxillaires  à  articles  2-3  égaux,  celui-ci  gros- 
sissant peu  à  peu,  le  dernier  pareil  à  celui  des  labiaux.  —  Lobes  des 
mâchoires  coriaces,  ciliés,  l'interne  en  dedans,  l'externe  au  bout.  — 
Mandibules  assez  longues,  arquées,  très-aiguës,  bi  ou  tridenlées  au  côté 
interne.  —  Labre  court,  cilié  et  bilobé  en  avant,  ses  lobes  divergents. 
—  Tète  plus  ou  moir  s  oblonguc,  munie  en  arrière  d'un  col  assez  gros, 
un  peu  rclrécie  en  avant  des  yeux.  —  Ceux-ci  [telils,  subovales,  peu 

(1)  Syn.  Latiihobicm,  Grav.,  Latr.,  Kirby,  etc.  —  Stilicus,  Dej.  Cat.  éd.  3, 
p.  73.  Dejean  a  réuni  sous  ce  nom  les  espèces  amt-ricainus  qu'il  a  connues,  en 
conservant  le  nom  gùnéri((ue  de  CnYPTOBiuM  ;i  celle  d'Europe.  —  P.ederus 
Payk.  —  OcTHEPUinjM,  Steph.  A.  Syst.  Cat.  of  Brit.  Ins.  p.  287. 
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saillants.  —•  Antennes  grêles,  filiformes,  brisées;  leur  l«r  article  allongé, 
parfois  en  massue,  les  autres  de  forme  variable.  —  Prolhorax  un  peu 
plus  étroit  que  les  élytres,  plus  ou  moins  allongé,  subcylindrique  et  en 
même  temps  comprimé,  tronqué  à  sa  base  et  en  avant.  —  Elytres  obli- 
quement tronquées  en  arrière.  —  Abdomen  linéaire.  —  Pattes  mé- 
diocres, grêles,  finement  pubescentcs  ;  tarses  filiformes  ;  leur  l^""  article 
allongé,  les  suivants  décroissant  graduellement.  —  Corps  allongé,  li- 
néaire, subdcprimé,  ailé.' 

Ce  genre  est,  avec  les  deux  suivants,  le  seul  de  la  tribu  qui  ait  à  la 
fois  le  col  de  la  tête  assez  gros  et  les  antennes  brisées,  caractère  qui  le 
fait  reconnaître  sans  peine.  Ses  espèces,  assez  nombreuses  (»),  sont 
américaines,  sauf  deux  qui  sont,  l'une  {fraclicornc  Payk.)  d'Europe, 
l'autre  {Iricolor  Er.)  africaine.  La  première,  qui  constitue  le  type  du 
genre,  se  trouve  sous  les  moqsses  oi  les  feuilles  décomposées,  dans  les 
endroits  marécageux;  ces  insectes  sont  au  plus  de  taille  médiocre.  Quel- 
ques-uns de  leurs  mâles  portent  sous  le  troisième  segment  abdominal 
un  long  appendice  de  forme  variable,  d'autres  ont  simplement  le  sixième 
segment  échancré  en  dessous;  enfin,  il  en  est  qui  réunissent  ces  deux 
caractères  à  la  fois. 

HOMiEOTARSUS. 
HocHHUTH,  Bull.  d.  Mosç.  1851,  o»  3.  p.  34. 

Mêmes  caractères  que  les  Crtptobicm,  sauf  les  différences  sui- 
vantes : 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  de  moitié  plus  court  que  le  pé- 
nultième, conique  et  très-acuminé  au  bout.  —  Lobe  externe  des  mâ- 
choires beaucoup  plus  long  que  l'interne,  corné  à  sa  base,  à  peine  cilié 
et  terminé  en  crochet  à  son  extrémité.  —  Mandibules  munies  à  leur 
base  inlerne  d'une  membrane  frangée,  du  reste  semblalilcs.  —  Pro- 
thorax allongé,  plus  étroit  à  sa  base  que  les  élytres,  élargi  en  avant  et 
sinué  sur  les  côtés.  —  Corps  plus  déprimé. 

De  tous  ces  caractères  différentiels,  les  seuls  de  quelque  valeur  sont 
ceux  empruntés  aux  organes  buccaux;  ils  paraissent  très-suffisants  pour 
séparer  ce  genre  des  Cryptobium.  M.  Ilochliulh  l'a  établi  sur  une  assez 
grande  espèce  découverte  en  Arménie  par  M.  De  Chaudoir,  et  qu'il 
nomme  //.  Chaxuloiri.     . 

(l)  Ericbson  en  mentionne  27,  toutes  am('Ticaines,  sauf  celle  d'Europe. — Aj.: 
Esp.  de  l'Aniéiicme  du  Sud  :  C.  basale,  erythrothorax,  Blanch.  in  d'Orb.  Voy. 
ent.  p.  84.  —  maxiUosum,  anale,  Guériu-Ménev.  Rcv.  zool.  184i,  p.  12.  — 
flavipes,  Erichs.  Arch.  18 i7,  1,  p.  89.  —  Esp.  africaine  :  C.  trkolor,  Erichs. 
Arch.  1843,  p.  222  ;  d'Angola. 
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LATONA. 

Gcérin-Ménev.  Rev.  zool.  1844,  p.  13. 

Selon  M.  Guérin-Méncville,  ce  genre  diffère  des  Cryptobicui  par  les 
caractères  suivants  : 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  aigu,  de  moitié  moins  long  que 
le  précédent  et  presque  aussi  épais  que  lui  à  sa  base.  —  l*^''  article  des 
antennes  court.  —  Tarses  antérieurs  dilatés. 

D'après  cette  courte  formule,  ce  genre  a  les  palpes  maxillaires  du 
précédent,  et  n'en  diffère  que  par  ses  tarses  antérieurs  dilatés.  Il  com- 
prend deux  espèces  des  régions  froides  et  tempérées  de  la  Colombie  (i). 

DOLICAON: 

De  Casteln.  Etud.  eniom.  p.  119  (2). 

Menton  court,  rétréci  et  tronqué  en  avant.  —  Languette  petite, 
arrondie  et  échancrée  antérieurement  ;  ses  paraglosses  beaucoup  plus 
longues  qu'elle,  triangulaires  et  ciliées.  —  2^  article  des  palpes  labiaux 
presque  deux  fois  plus  long  que  le  précédent,  graduellement  renflé,  le 
3"^  petit,  aciculaire;  les  articles  2-3  des  maxillaires  subégaux,  celui-ci  en 
cône  renversé,  le  4»  très-court,  subglobuleux  et  tronqué  au  bout.  — 
Mandibules  robustes,  falciformcs,  oblusément  dentées  dans  leur  milieu. 
—  Labre  très-court,  fendu  dans  son  milieu.  —  Tête  aussi  large  que  le 
prolhorax,  oblongue,  tenant  à  ce  dernier  par  un  col  assez  gros.  —  Yeux 
assez  antérieurs,  médiocres,  peu  saillants.  -~  Antennes  filiformes  ;  leur 
premier  article  un  peu  plus  long  que  les  suivants,  le  dernier  acuminé 
au  bout.  —  Prolhorax  en  carré  allongé,  de  la  largeur  des  élyircs.  — 
Celles-ci  de  longueur  variable.  —  Abdomen  allongé,  atténué  à  ses  deux 
extrémités.  —  Pattes  médiocres,  les  intermédiaires  subcontiguës  à  Icar 
base  ;  cuisses  antérieures  assez  robustes,  sinuécs  .î  leur  extrémité  en 
dessous  ;  les  quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  assez  dilatés, 
subcordil'ormcs,  spongieux  en  dessous;  les  autres  tarses  plus  longs, 
grêles,  Jeurs  quatre  premiers  articles  décroissant  graduellement.  — 
Corps  très-allongé,  linéaire,  aptère  ou  ailé. 

M.  De  Castclnau  a  établi  ce  genre  sur  une  grande  espèce  (D.  lathro- 
bioidcs)  du  Cap,  à  laquelle  viennent  naturellement  s'adjoindre  quelques 

(1)  L.  Spinolœ,  Erichsonii,  Guérin-MtJncv.  loc.  cit.;  le  second  est  peut-être 
la  femelle  du  premier. 

(2)  Syn.  ADEi.oBiLîM,Nordm.  Symbol,  p.  139.— Ophiomorphi;s,  Dej.  Cat.  éd.  3, 
p.  73;  ce  genre  ne  comprend  que  le  laihrotioides  mentionné  dans  le  texte; 
Uejean  le  nomme  Oph.  capensis.  —  Laturobiu-M,  Grçiv.,  Lacord.,  Dej. 
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autres  d'Europe  beaucoup  plus  petites,  mais  qui  présentent  les  mêmes 
caractères.  Avant  Erichson,  les  auteurs  avaient  placé  celles  qu'ils  con- 
naissaient, parmi  les  Latoiiobium  dont  elles  s'éloignent  par  la  structure 
de  leurs  palpes  maxillaires,  la  brièveté  de  leur  labre  et  leurs  tarses  pos- 
térieurs (i).  Les  mâles  de  ce  genre  se  reconnaissent  à  leur  sixième  seg- 
ment abdominal,  profondément  fendu  en  dessous. 

SCYMBALIUM. 

Erichs.  Gen.  et  Spec.  Staphyl.  p.  579. 

Languette  profondément  bilobée,  avec  ses  lobes  arrondis;  ses  para- 
glosses  plus  longues  qu'elle,  coriaces,  linéaires  et  ciliées  en  dedans.  — 
Mandibules  fortement  tridcnlées,  munies  à  leur  base  d'une  étroite  bor- 
dure membraneuse.  —  Les  quatre  premiers  articles  des  quatre  tarses 
postérieurs  décroissant  graduellement,  le  dernier  à  peine  plus  long  que 
les  deux  précédents  réunis. 

Pour  le  surplus,  ces  insectes  ne  diffèrent  en  rien  des  Achenium  qui 
suivent,  et  parmi  lesquels  M.  Nordmann  avait  placé  la  seule  espèce 
connue  avant  la  Monographie  d'Erichson,  qui  en  contient  trois  en  tout, 
originaires  de  l'Europe  australe  (2). 

ACHEN1U3L- 
(Leach)  Steph.  ni.  of  Brit.  ent.  y,  p.  265  (3). 

Menton  fortement  transversal.  —  Languette  courte ,  légèrement  bi- 
lobée, avec  ses  lobes  arrondis  ;  ses  paraglosses  plus  courtes  qu'elle.  — 
Les  deux  premiers  articles  des  palpes  labiaux  subcylindriques,  sub- 
cgaux,  le  3"  plus  court  que  le  2«,  grêle  et  aciculaire;  les  articles  2-3  des 
maxillaires  égauv,  celui-ci  graduellement  renflé,  le  dernier  très-petit, 
en  cône  acuminé  ouobtusément  subulé.  — Lobe  interne  des  mâchoires 
membraneux,  cilié  en  dedans,  l'externe  corné,  cilié  au  bout.  —  Mandi- 
bules médiocres  ,  assez  robustes ,  très-arquées ,  unidentées  au  côté 
interne.  —  Labre  étroit,  profondément  bilobé;  ses  lobes  allongés,  un 
peu  divergents.  —  Tète  subcordiforme,  rétrécie  en  avant,  tenant  au 
prolhorax  par  un  col  assez  étroit.  — Yeux  médians,  petits,  non  saillants. 
—  Anteimcs  atténuées  à  leur  exirémilé,  à  articles  1  assez  gros,  cylin- 

(1)  Les  espèces  d'Europe  mentionnées  par  Erichson  sont  :  D.  illyricus  Er., 
hœmorrlious  Er.,  gracilis  Grav.,  biguttulus  Lac.  Depuis,  on  n'a  décrit  que  les 
suivantes  :  D.  vcnudus,  Baudi^  Studi  ent.  I,  p.  13i;  de  la  Palestine.  —  angus- 
ticollis,  Hoclilmtl),  Bull.  Mosc.  1851,  n»  3,  p.  32;  d'Arménie. 

(2)  S.  onale,  îs'ordin.;  de  la  Crimée  et  du  ÙMcase.  —  planicolle,  testaceum, 
Er.;  de  la  Sicile. 

(3)  Sj'D.  Laturobicm  Grav.,  Latr. 


drique,  2  de  moitié  plus  court,  3  du  double  plus  long  que  celui-ci,4-10 
décroissant  graduellement,  Il  allongé,  fusiforme.  —  Prothorax  un  peu 
plus  étroit  que  les  clytres,  en  Irnpèze  renversé,  —  Elytres  tronquées 
en  arrière.  —  Abdomen  linéaire,  de  sept  segments,  le  dernier  fendu  en 
dessous;  ses  deux  divisions  acuminées  et  crochues  au  bout.  —  Pattes 
médiocres,  assez  robustes,  surtout  les  antérieures  ;  cuisses  et  jambes 
sinuées  et  subdenlées  au  côté  interne  ;  les  quatre  premiers  articles  des 
larses  antérieurs  dilatés  et  spongieux  en  dessous  ;  les  quatre  tarses  pos- 
térieurs grêles,  à  articles  1  très-court,  2-3  subégaux,  4  plus  court,  S  de 
la  longueur  des  précédents  réunis.  —  Corps  allongé  ,  linéaire,  très-dé- 
primé, ailé. 

Insectes  de  petite  taille,  faciles  à  distinguer  des  Lathrobicm  qui 
suivent,  et  auxquels  ils  étaient  réunis  primitivement, 'par  leur  forme  plus 
déprimée,  le  dernier  article  de  leurs  quatre  tarses  postérieurs  plus 
long,  etc.  Leurs  espèces,  peu  nombreuses,  sont  plus  particulièrement 
propres  à  la  Faune  méditerranéenne.  Les  deux  plus  répandues  en 
Europe  {A.  depressum  Grav.,  humile  Nicol.)  se  trouvent  principalement 
dans  les  endroits  marécageux.  On  en  connaît  une  douzaine  en  tout  (1). 
Les  mâles  se  reconnaissent  à  leur  sixième  segment  abdominal  fendu  en 
dessous. 

'LATHROBIUM. 

Gravenh.  Mon.  Col.  micr.  p.  128  (2). 

Paraglosses  de  la  languette  un  peu  plus  longues  qu'elle.  —  Dernier 
article  des  palpes  labiaux  aussi  long  que  le  pénultième,  grêle  et  acu- 
miné  au  bout;  celui  des  maxillaires  très-petit,  subulé.  —  Labre  trans- 
versal, bilobé,  avec  ses  lobes  divergents  et  ciliés  en  avant.  —  Les  autres 
organes  buccaux  comme  chez  les  AeiiEMUM.  —  Tête  carrée  ou  sub- 
orbiculaire,  tenant  au  prothorax  par  un  col  étroit.  —  Antennes  droites, 
filiformes;  leur  premier  article  plus  long  et  plus  gros  que  les  suivants, 
ceux-ci  obconiques,  le  dernier  acuminé  au  bout.  —  Prothorax  en  carré 
allongé,  avec  ses  angles  arrondis.  —  Elytres  tronquées  en  arrière.  — 
Abdomen  linéaire;  son  7«  segment  souvent  distinct.  —  Pattes  courtes, 
robustes,  surtout  les  antérieures  ;  leurs  cuisses  souvent  subbidcntées  en 
dessous  ;  leurs  jambes  canaliculées  au  côté  interne,  pubcsccnles  ainsi 
que  celles  des  autres  paires;  les  quatre  premiers  articles  des  tarses 
antérieurs  dilatés  et  spongieux  en  dessous;  le  2"  des  autres  tarses  un  peu 
plus  long  que  le  l*^^""  et  les  deux  suivants,  le  dernier  plus  court  que  les 
précédents.  —  Corps  allongé,  linéaire,  le  plus  souvent  ailé. 

(1)  Aux  10  décrites  par  Erichson,  aj.  :  A.  hœmorrhoidalej  Lucas^  E.xplor.  do 
J'Algér.  Ent.  p.  II63  de  l'Algérie. 

(2)  5yn.  P/ïa>ERUS,  Fab.,  Payk.,  Oliv.,  ctc 
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Genre  riche  en  espèces,  la  plupart  européennes;  les  autres  sont  asia- 
tiques ou  américaines,  un  pclit  nombre  africaines.  Les  plus  grandes 
sont  au  plus  de  longueur  moyenne,  toutes  ont  des  téguments  plus  ou 
moins  brillants,  surtout  sur  la  tête  et  le  prolhorax  qui  sont  très  glabres. 
En  Europe,  elles  vivent  principalement  sous  les  mousses  et  les  feuilles 
tombées  dans  les  forêts  humides.  Outre  leur  sixième  segment  abdominal 
fendu  en  dessous,  comme  dans  la  plupart  des  genres  précédents,  les 
mâles  ont  le  cinquième  parfois  sinué  au  bout  et  des  impressions  sur 
ceux  qui  précèdent. 

Le  nombre  des  espèces  décrites  est  d'environ  soixante  (i). 

LITHOCHARIS. 

(Dej.)  Lac.  Faune  eni.  d.  env.  d.  Paris,  l,  p.  431  (2). 

Menton  très-court,  légèrement  échancré  en  avant.  —  Languclle  pe- 
tite, di\isée  en  deux  lobes  divergents  et  ciliés  entre  eux;  ses  paraglosses 
linéaires,  dépassant  à  peine  ,ces  lobes.  —  Dernier  article  des  palpes 
très-pelit,  aciculaire  ;  le  pénultième  des  labiaux  ovalaire,  renflé,  plus 
grand  que  le  l*"";  celui  des  maxillaires  pas  plus  grand  que  le  précédent, 
en  cône  renversé.  —  Mandibules  falciformes,  munies  au  côté  interne  de 
trois  à  quatre  fortes  dents.  —  Labre  large,  arrondi  et  membraneux  sur 
les  côlés,  plus  ou  moins  échancré  dans  son  milieu,  avec  deux  dents  limi- 
tant celte  échancrure  chez  la  plupart.  —  Tète  sqbquadrangulaire,  tenant 
au  prolhorax  par  un  col  grêle.  —  i\ntennes  droites,  filiformes,  à  article 
1  allongé,  2-3  plus  courts,  obconiqucs,  4-10  de  même  forme,  graduel- 
lement subglobulcux,  Il  ovalaire.  —  Yeux  petits,  arrondis,  peu  saillants. 

—  Prolhorax  plus  ou  moins  quadrangulaire.  —  Elytres  tronquées  en 
arrière.  —  Abdomen  linéaire.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  anté- 
rieures parfois  assez  grosses  ;  les  quatre  premiers  articles  des  tarses  de 
la  même  paire  en  général  un  peu  dilatés;  ceux  des  autres  paires  dé- 
croissant graduellement.  —  Corps  allongé,  linéaire ,  assez  déprimé , 
ailé. 

(1)  Ericlison  en  mentionne  30;  aj.  :  Esp.  européennes  :  L.  agile,  megacepha- 
lum,  alpestre,  lœvipenne,  Hoer^  Col.  helvet.  I,  p.  236;  impressum,  p.  580.  — 
longicurne  (migusiicoUc  Grav.),  L.  Redtcnh.  Col.  Qiiaed.  Arch.   Austr.  p.  8. 

—  denluium,  Kcllncr,  Stettin.  cnt.  Zcit.  18ii,  p.  414.  —  striato-punclatum, 
Kiesenw.  ibid.  1850,  p.  220.  —  rufvpes,  M.xllin,  lUill.  Mcsc.  1845,  n"  2,  p.  545. 

—  Esp.  asiatiques:  I.  castùncipenne ,  chukodudylus  {Scopœus  minnliis,  sec. 
Erichs.),  Kolonali,  Mclet.  cnt.  lit,  p.  222.  —  boréale,  volgense,  pallidipenne, 
rugipenne,  flavipes,  Hochhutli,  Bull.  Mosc.  1851,  n^S,  p.  38.  —  Esp.  africaines: 
L.  anale,  albipes,  Lucas,  Explor.  de  l'.\lgér.  Ent.  p.  117. —  caffer,  Bolicm.  Ins. 
CalTrar.  1,  p.  285.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  L.  fulvipes,  Blancli.  in  d'Orb. 
Yoy.  Ent.  p.  85. 

(2)  Syn.  Su.Mus  pais,  Steph.  111.  of  Brit.  cnt.  V,  p.  274.  —  Medon,  Steph. 
ibid.  p.  273. —  Pj;perus,  Grav.,  Latr.— ■  Rugilus  Wanh.  —  Lathrobium  Kordm. 
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Insectes  Irès-voisins  des  Laturobicm  par  leur  forme  générale,  mais 
s'en  distinguant,  au  premier  coup-d'œil,  par  leurs  couleurs  mates,  tes- 
tacces  ou  fuligineuses  chez  la  plupart,  sans  parler  de  leur  labre,  leurs 
tarses  anlcrieurs,  etc.,  tout  aulrement  faits.  Les  mâles  se  reconnaissent 
à  leur  sixième  segment  abdominal  fendu  en  dessous  ;  quelques-uns  ont 
en  même  temps  le  cinquième  échancrô  ;  chez  les  femelles,  ce  dernier  est 
arrondi  ou  terminé  par  une  saillie  triangulaire. 

On  trouve  ces  insectes  sous  les  pierres,  les  feuilles  tombées,  rarement 
dans  les  fourmi  icres;  ils  sont  assez  nombreux  («),  et  presque  tous  ap- 
partiennent à  l'Europe  et  à  l'Amérique. 

POLYODONTUS  (2). 
SoLiER  in  Gay,  Hist.  de  Chile,  Zool.  Vf,  p.  310. 

D'après  les  caractères  que  Solier  assigne  à  ce  genre,  il  ne  diffère  des 
LiTHOcuARis,  que  par  le  petit  nombre  de  points  suivants  : 

Languette  très-saillante,  évasée  en  avant,  avec  ses  paraglosses  allon- 
gées et  trois  lobes  intermédiaires  ayant  la  forme  de  dents  triangulaires. 
—  Labre  multidenliculé,  avec  une  échancrurc  médiane  arrondie,  limitée 
par  deux  dents.  —  Dernier  article  des  tarses  antérieurs  rende,  comme 
vésiculeux. 

Si  la  description  de  la  languette  est  exacte,  cet  organe  aurait  là  plus 
grande  analogie  avec  la  languette  des  Scopjjus  qui  suivent.  La  fi- 
gure (.")  que  SoIicr  donne  de  l'unique  espèce  (P.  anguslalus)  qu'il 
comprend  dans  ce  genre,  reproduit  complètement  les  formes  des  Litho- 
CHABis.  Cet  insecte,  qui  n'a  qu'une  ligne  de  long,  a  été  rapporté  du  Chili 
par  M.  Gay,  qui  n'en  a  trouvé  que  deux  execnpiaires. 

SCOP^US. 
Erichs.  Gen.  et  Spec.  Staphtjl.  p.  604  (i). 

Menlon  court.  —  Languette  cornée,  munie  en  avant  de  trois  dents 
aiguës;  ses  paraglosses  membraneuses,  linéaires,  ciliées  en  dedans.  — 
Ifif  article  des  palpes  labiaux  tràs-[)elit,  le  2«  grand,  renflé,  sub- 
ovalaire,  le  3^  très-petit,  aciculairc;  les  maxillaires  à  articles  2-3  sub- 
it) Aux  30  dcfhntcs  par  Ericlison,  aj.  :  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  L.  culluris, 
Baudi,  Studi  ent.  1,  p.  136;  de  Venezuela.  —  niiidn,  Eridis.  Arch.  1817,  I, 
p.  90  ;  du  Pérou.  —  Esp.  de  l'Algérie  :  L.  minuin,  Lucas,  Explor.  de  l'Alger. 
Ent.  p.  119.  —  Esp.  de  Natal  :  L.  brcvicoUis,  Bolicm.   Ins.  Cafl'r.  I,  p.  286. 

(2)  Ce  nom  a  été  déjà  employé  plusieurs  fois,  avec  la  désinence  féminine^ 
pour  des  Mollusques  et  d<;s  Vers;  il  serait  dès  lors  convenable  de  le  clianger. 

(3)  Loc.  cit.  pi.  VI,  f.  1. 

(4)  Syn.  P/EDERUS  Gyllh.  —  RuciLis  Munh. 
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égaux,  4  pareil  à  celui  des  labiaux.  —  Mandibules  légèrement  arquées, 
munies  en  dedans  de  trois  dents  fortes  et  aiguës.  —  Labre  court,  trans- 
versal, triangulairement  échancré  dans  son  milieu  et  denticulé  en  avant, 
les  deux  dents  médianes  plus  grandes  que  les  autres.  —  Tète  suborbicu- 
lairc  ou  presque  carrée,  tronquée  en  arrière  et  adhérant  au  prothorax  par 
un  col  Irès-grclc.  —  Yeux  petits,  arrondis,  peu  saillants.  —  Antennes 
droites,  filiformes,  à  articles  1  médiocrement  allongé,  2-3  obconiques, 
4-10  de  même  forme  ou  subarrondis,  11  ovalaire  et  acuminé  au  bout. 
—  Prolhorax  ovalaire,  rétréci  à  ses  deux  extrémités.  —  Eljtres  tron- 
quées en  arrière.  —  Abdomen  linéaire.  —  Pattes  courtes,  assez  robustes, 
surtout  les  antérieures;  jambes  de  celte  dernière  paire  subsinuées  et 
obtusément  dentées  au  côté  interne  ;  tarses  simples  ;  le  l^""  article  des 
quatre  postérieurs  un  peu  allongé,  les  autres  décroissant  graduellement, 
le  dernier  beaucoup  plus  court  que  les  précédents  réunis.  —  Corps 
allongé,  linéaire,  grêle,  très-déprimé,  ailé. 

.  Genre  intermédiaire  entre  les  Lixnocn aris  et  les  Stilicits  ;  à  la  forme 
déprimée  des  premières,  il  réunit  la  tête  et  le  prolhorax  des  seconds  ; 
sa  languette  l'éloigné  des  unes  et  des  autres,  ainsi  que  de  tous  les  au- 
tres genres  de  la  famille.  Ses  espèces  sont  de  petite  taille,  de  couleur 
mate  ou  peu  brillanle,  finement  pointillées,  et  vivent  principalement 
dans  les  endroits  humides.  Les  caractères  sexuels  ne  sont  pas  constants 
et  résident  dans  les  cinquième  et  sixième  segments  abdominaux  qui 
sont  diversement  cchancrcs  chez  les  mâles. 

Le  genre  est  répandu  en  Europe,  en  Asie  et  en  Amérique  ;  on  en  a 
décrit  une  quinzaine  d'espèces  en  tout  (i). 

STILICUS. 
(Latr.)  Encycl.  méth.  Ins.  X,  p.  494  (2). 

Menton  très-court.  —  Languette  petite ,  bilobée  ;  ses  lobes  arrondis 
et  distants  ;  ses  paraglosses  linéaires ,  ciliées ,  beaucoup  plus  longues 

(1)  Neuf  sont  mentionnées  par  Erichsonj  dont  quatre  d'Europe  :  S.  lœviga- 
tus  Gyllh.  ;  la  seule  connue  avant  lui,  et  qui  forme  le  type  du  genre  ;  les 
autres  {didymuSj,  mininms.  minutus)  sont  nouvelles. — Aj.  :  Esp.  d'Europe  :  S. 
pusillus,,  Kicsenw.  Stettin.  cet.  Zeit.  1843,  p.  309.  —  bicolor,  Baudi,  Studi  ent. 
p.  135.  —  Esp.  asiatiques  :  S.  Erkhsonii,  Kolcnati,  Jlelet.  ent.  111,  p.  23.  — 
pusillits,  Hochhuth,  Bull.  Mosc.  1849,  n"  1,  p.  162.  —  debilis^l^ochhuih,  1851, 
n"  3,  p.  50. 

A  quoi  il  faut  sans  aucun  doute  ajouter  les  Rugilus  chilensis  et  depressus 
de  Solier  (in  Gay,  Hist.  de  Cliile,  Zool.  IV,  p.  309)  ;  les  caractères  génériques 
qu'il  leur  assigne  s'accordent  de  tous  points  avec  ceux  du  genre  actuel,  entre 
autres  pour  ce  (lui  concerne  la  l'orme  si  remarquable  de  la  languette. 

(2)  Syn.  Rugilus  (Leacli)  Steph.  111.  of  Brit.  eut.  V,  p.  217.  —  P^perus,  Fab.^ 
Grav. 
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qu'elle.  •*•  2»  article  des  palpes  labiaux  renflé,  ovalaire,  un  peu  plus 
long  que  le  l*';  le  S»  petit,  aciculaire;  les  maxillaires  à  articles  2-3 
égaux,  celui-ci  assez  gros,  4  très-petit,  à  peine  distinct,  subulé.  —  Man- 
dibules falciformes,  aiguës,  tri  ou  quadridentces  en  dedans.  —  Labre 
grand,  recouvrant  les  mandibules,  arrondi  et  membraneux  sur  les  côtés, 
subsinué  et  bidenté  en  avant.  —  Tète  assez  grande,  orbicu'.airc,  tenant 
au  prothorax  par  un  col  très-court  et  très-gréle.  —  Yeux  petits,  assez 
saillants.  —  Antennes  droites,  médiocres,  assez  robustes,  fliiformes,  à 
articles  1  assez  long,  2-3  obconiques,  4-11  moniliformes.  —  Prolhorax 
ovalaire,  acuminé  en  avant.  —  Elytres  tronquées  en  arrière.  —  Abdo- 
men linéaire.  —  Pattes  assez  longues,  grêles  ;  hanches  antérieures  al- 
longées; tous  les  tarses  simples,  leurs  articles  décroissant  graduelle- 
ment. —  Corps  allongé,  linéaire,  médiocrement  déprimé,  ailé. 

La  forme  de  la  tête,  combinée  avec  celle  du  prothorax,  donne  à  ces 
insectes  un  faciès  particulier  qui  les  fait  aisément  reconnaître.  Comme 
ceux  des  trois  genres  précédents,  leurs  couleurs  sont  mates  et  leurs  té- 
guments finement  ponctués  ;  la  tète  et  le  prothorax  sont  en  même  temps 
finement  rugueux  et  comme  aciculés.  Leur  taille  est  au  plus  médiocre, 
et  ils  se  trouvent  ordinairement  sous  les  pierres  et  les  feuilles  tombées, 
parfois  dans  les  fourmilières.  Outre  leur  sixième  segment  abdominal 
fendu  en  dessous,  les  mâles  présentent  quelquefois  des  impressions 
plus  ou  moins  profondes  sur  le  cinquième. 

La  plupart  des  espères  sont  européennes,  les  autres  habitent  l'Afri- 
que et  rÀmérique;  celles  décrites  s'élèvent  après  d'une  vingtaine  (l). 

STILICOPSIS. 
Sachse,  Stettin.  entom.  Zeit.  1852,  p.  144. 

Menton  subtriangulaire ,  profondément  échancré  en  avants  ^  Lan- 
guette linéaire,  bilobée  (2).  —  Palpes  maxillaires  allongés,  à  articles  2-3 
subégaux,  celui-là  un  peu  épaissi  à  son  extrémité,  celui-ci  fortement 
renflé  dans  son  milieu,  4  à  peine  distinct.  —  Mandibules  grêles,  falci- 
formes, munies  de  deux  dents  au  côté  interne,  l'une  grande,  l'autre  plus 
petite.  —  Labre  grand,  lecouvrant  les  mandibules,  arrondi  et  cilié  en 

(1)  Erichson  en  mentionne  12,  dont  8  d'Europe  :  S.  fragilis  Oliv.,  ruftpes 
Germ.,  subtUis  Er.,  similis  Et.,  geniculaius  Ev.,  affinis  Ev.,  fuscipes  Er.,  or- 
biculatus  Payk.  —  Aj.  :  Esp.  européennes  :  Rug.  scabricolUs,  exiguus,  Hcer, 
Col.  helvel.  I,  p.  231. —  Esp.  africaines  :  S.  ruflcornis,  Lucas,  Explor.  de  l'Alger. 
Ent.  p.  119.  —  himaculatus,  Boliem.  Ins.  CafTrar.  I,  p.  287.  —  capicola,  Sachfe, 
Stettin.  ent.  Zeit.  1852,  p.  145.  —Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  S.  tristis^MGls- 
heim.  Procecd.  of  thc  Acad.  of  Pliilad.  H,  p.  40. 

(2)  M.  Sachso  ne  parle  pas  des  paraglosses  et  des  palpesJabiaux,  ayant  perdu 
Ja  préparation  de  la  lèvre  inférieure  avant  d'avoir  pu  étudier  ces  parties. 

Colcuplcres.    Tome  II.  7 
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avant.  —  Tête  grande,  arrondie,  tenant  au  prolhorax  par  un  col  très- 
grêle.  —  Yeux  pelils,  arrondis,  saillants.  —  Antennes  droites,  filiformes; 
leur  l*'' article  épais,  cylindrique,  les  suivants  décroissant  graduelle- 
ment, le  dernier  oblong,  obtusément  acuminé  ;  tous  dcnsément  pubes- 
cents.  —  Prothorax  suborbiculaire.  —  Elytres  très-courtes ,  tronquées 
en  arrière.  —  Abdomen  un  peu  élargi  dans  son  milieu.  —  Pattes  assez 
courtes  ;  tarses  de  cinq  articles,  garnis  de  poils  serrés. 

D'après  ces  caractères,  que  j'emprunte  littéralement  à  M.  Sachse,  ce 
genre,  voisin  des  Stiucus  par  la  plupart  de  ses  caractères,  en  est  bien 
distinct  par  plusieurs  autres,  surtout  par  la  brièveté  de  ses  élytres.  Il 
est  établi  sur  un  petit  insecte  d'une  ligne  de  long ,  originaire  de  la 
Géorgie  aux  Etals-Unis,  et  que  l'auteur  nomme  S.  paradoxa. 

ECHIASTER. 

Erichs.  Gen.  et  Spec.  Staphyl.  p.  636. 

Menton  transversal,  échancré  en  avant;  ses  angles  antérieurs  tantôt 
{longicoUis)  non,  tantôt  (mclaniirus)  très-saillants.  —  Languette  divisée 
antérieurement  en  deux  petits  lobes  arrondis  et  écartés  ;  ses  paraglosses 
linéaires,  acuminces,  beaucoup  plus  longues  qu'elle.  —  Palpes  labiaux 
courts;  leur  2>=  article  plus  gros  et  un  peu  plus  long  que  le  le"",  le  S^ 
petit,  grêle,  obtus  au  bout;  les  articles  2-3  des  maxillaires  subégaux, 
celui-ci  graduellement  renflé,  le  4*=  à  peine  distinct.  —  Mandibules  lon- 
gues, grêles,  arquées,  munies  d'une  longue  dent  au  côté  interne.  — 
Labre  transversal,  muni  de  quatre  dents  fortes  et  aiguës  en  avant.  — 
Tète  suborbiculaire,  tenant  au  prolhorax  par  un  col  très-court  et  très- 
grêle.  —  Yeux  assez  grands.  —  Antennes  à  peine  plus  longues  que  la 
tête;  leurs  articles  1-2  plus  gros  que  les  autres,  3  obconique,  4-10  dé- 
croissant cl  grossissant  peu  à  peu.  —  Prolhorax  plus  étroit  que  les 
élytres,  allongé,  subfusiforme.  —  Elylrcs  déprimées,  tronquées  en  ar- 
rière. —  Abdomen  graduellement  rétréci  en  arrière;  ses  deux  derniers, 
segments  allonges,  tubuleux.  —  Pattes  assez  courtes,  grêles;  tarses 
antérieurs  simples  ;  les  quatre  premiers  articles  de  tous  décroissant  gra- 
duellement. —  Corps  allongé,  déprimé,  ailé. 

Erichson  a  fondé  ce  genre  sur  deux  très-petits  insectes  de  Colombie, 
dont  les  noms  sont  indiqués  plus  haut  ;  leur  couleur  générale  est  d'un 
lestacé  peu  brillant,  et  leurs  téguments  sont  finement  ponctués  comme 
dans  les  genres  qui  précèdent.  La  forme  de  leurs  deux  derniers  seg- 
ments abdominaux  constitue  leur  caractère  le  plus  apparent  et  semble 
leur  donner  un  certain  rapport  avec  les  Tachyporides. 
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OPHITES. 

Emchs.  Gen.  et  Spec.  Staphyl.  p.  627. 

Menton  très-court.  —  Languette  large,  arrondie  et  échancrée  dans 
son  milieu  en  avant  ;  ses  paraglosses  grêles,  acuminées,  pubescentes, 
pas  plus  longues  qu'elle.  —  Palpes  labiaux  filiformes,  à  articles  sub- 
égaux, le  dernier  acuminé;  les  maxillaires  longs,  à  articles  2-3  égaux, 
celui-ci  graduellement  renflé,  4  petit,  aciculaire.  —  Mandibules  falci- 
formes,  aiguës,  fortement  dentées  au  côté  interne.  —  Labre  court, 
sinué  et  bidenté  dans  son  milieu  en  avant.  —  Tête  ovalairc,  munie  en 
arrière  d'un  col  grêle  et  assez  long.  —  Yeux  petits,  arrondis  et  saillants. 

—  Antennes  grandes,  brisées,  grêles,  à  articles  1  très-long,  2  plus  grêle 
et  plus  court  que  les  suivants;  ceux-ci  décroissant  graduellement.  — 
Prothorax  étroit,  allongé,  cylindrique  dans  sa  moitié  postérie-ure,  forte- 
ment et  peu  à  peu  atténué  en  avant.  —  Elytres  tronquées  en  arrière.  — 
Abdomen  linéaire  ;  son  6«  segment  très-sinué  au  bout  en  dessus.  — 
Pattes  longues,  grêles,  hanches  antérieures  très-allongées  ;  tarses  sim- 
ples ,  leurs  quatre  premiers  articles  décroissant  graduellement.  —  Corps 
allongé,  linéaire,  ailé. 

Genre  singulier,  reproduisant  dans  celte  famille  les  formes  des  Cas- 
KONiA  de  celle  des  Carabiques.  On  ne  connaît  que  les  trois  espèces  de 
la  Colombie,  décrites  par  Erichson  (i).  Les  mâles  ont  leur  sixième  seg- 
ment abdominal  fortement  et  triangulairement  échancré  en  dessous  ;  ce- 
lui des  femelles  est  arrondi  ou  tronqué. 

SUNIUS. 
(Leach)  Stiph.  m.  ofBrît.  ent.  \,  p.  275  (2). 

Menton  très-court.  —  Langoelle  bilobée;  ses  lobes  très-écarlés , 
arrondis;  ses  paraglosses  grêles,  acuminées,  ciliées  en  dedans,  un  peu 
plus  longues  qu'elle.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  petit,  acicu- 
laire, le  pénultième  renflé,  un  peu  plus  grand  que  le  1";  les  maxillaires 
à  articles  2-3  subégaux,  celui-ci  en  cône  renversé,  le  4«  à  peine  visible. 

—  Mandibules  longues,  grêles,  arquées,  munies  en  dedans  d'une  longue 
dent  aiguë  et  de  deux  ou  trois  petites  dentelures.  —  Labre  transversal, 
bidenté  dans  son  milieu  en  avant.  —  Tête  grande,  tenant  au  prothorax 
par  un  col  très-étroit.  —  Yeux  petits,  arrondis,  peu  saillants.  —  An- 
tennes longues,  grêles,  subfiliformes  ;  leur  1^  article  assez  long,  les 

(1)  0.  versatilis,  raphidioides_,  velÛaris,  toc.  cit.  ;  le  second  est  le  Rugilus 
raphidioides  du  dernier  Catalogue  de  Dejean. 

(2)  Syn.  AsTENus  (Dejean)  Lacord.  Faune  ent.  d.  env.  d.  Paris,  ï,  p.  435,  — 
P^ERUS,  Gyllh.,  Payk.,  Grav.,  etc. 
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deux  suivants  subcylindriques,  plus  courts,  les  suivants  obconiques  ou 
submoniliformes.  —  Prolhorax  ovalaire,  un  peu  rétréci  à  sa  base.  — 
Elytrcs  tronquées  en  arrière.  —  Abdomen  linéaire,  un  peu  rétréci  à  sa 
base,  obtus  à  son  extrémité.  —  Pattes  de  longueur  variable,  grêles  ; 
les  trois  premiers  articles  de  tous  les  tarses  allongés,  décroissant  peu  à 
peu,  le  4e  très-court,  pourvu  en  dessous  d'un  petit  lobe  membraneux. 
—  Corps  plus  ou  moins  allongé,  linéaire,  le  plus  souvent  ailé. 

Insectes  distincts  de  tous  ceux  de  cette  tribu,  par  la  structure  de  leurs 
tarses.  Erichson  les  a  répartis  dans  deux  sections  :  les  espèces  de  la 
première,  parmi  lesquelles  figurent  toutes  celles  d'Europe,  ont  la  plus 
grande  ressemblance  avec  les  Scop.ïls  et  les  Lithocharis,  leur  corps 
étant  très-allongé  et  déprimé,  leur  tcle  suhquadrangulaire  et  leurs  pattes 
médiocres.  Celles  de  la  seconde,  qui  sont  toutes  de  Colombie  ont,  au 
contraire,  complètement  le  faciès  des  Stilicus,  par  suite  de  la  forme 
orbiculaire  de  leur  tête  ;  seulement  leur  prothorax  est  plus  convexe. 

Ces  insectes  sont  de  la  taille  des  précédents  et  ont  ja  même  livrée  et 
le  même  mode  de  ponctuation;  les  mâles  diffèrent  des  femelles  par  leur 
sixième  segment  abdominal  triangulairement  échancré  en  dessous.  Les 
espèces  décrites  s'élèvent  à  une  trentaine  (i),  dont  la  majeure  partie 
sont  propres  à  l'Amérique;  presque  toutes  les  autres  sont  européennes, 

P^DERUS. 

Fab.  Syst.  JEntonu  p.  268. 

Menton  transversal.  -^  Languette  large,  bilobée  ;  ses  lobes  arrondis  ; 
ses  paraglosses  subacuminées,  ciliées  en  dedans,  un  peu  plus  longues 
qu'elle.  —  Palpes  des  Scnius,  seulement  le  dernier  article  des  labiaux 
aussi  petit  que  celui  des  maxillaires  ;  ceux-ci  plus  allongés.  —  Mandi- 
bules falciformes ,  munies  de  deux  dents  aiguës  au  côté  interne.  — 
Labre  transversal,  faiblement  échancré  en  triangle.  —  Tête  suborbi- 
culaire  ou  brièvement  ovalaire,  tenant  au  prothorax  par  un  col  étroit. 
—  Yeux  petits,  médiocrement  saillants.  —  Antennes  plus  ou  moins  lon- 
gues, grêles,  filiformes,  à  articles  subcylindriques  ,  le  l^r  et  le  3«  plus 
longs  que  les  autres,  le  11"  acuminé  au  bout.  —  Prothorax  ovalaire, 
convexe,  parfois  globuleux.  —  Elytres  tronquées  en  arrière.  — Abdo- 
men linéaire,  de  sept  segments;  les  deux  derniers  brusquement  ré- 
trécis. —  Pattes  longues,  grêles;  les  quatre  premiers  articles  des  tarses 

(1)  Dont  24  sont  mentionnées  par  Ericlison,  sur  lesquelles  5  d'Europe  :  S. 
fliformis  Oliv.,  intermedius  Er.^  angustatus  F.,  Limaculatus  Er.,  tristis  Er. 

Aj.  :  Esp.  européennes  :  S.  unicolor,  Curtis,  Ann.  of  nat.  Hist.  V,  p.  277.  — 

neglectus,  Mœrkcl  ia  Giermarj  Zeitschr.  V,  p.  2yj.—pulchellus,  Hcer^  Col.  helvet. 
I,  p.  230.  —  diversus.  Aube,  Aun.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  VIII;,  p.  318.  —  an- 
guinus,  Baudi,  Studi  ent.  1,  p.  137.  —  Esp.  de  l'Algérie  ;  S.  (ilwn,  px^cherj 
Aube,  loc.  cit.  p.  317. 
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ântérienrs  médiocrement  dilalés  dans  les  deux  sexes,  subcordiformes, 
égaux,  spongieux  en  dessous  ;  les  trois  premiers  des  quatre  postérieurs 
décroissant  graduellement,  le  4e  profondément  bilobé.  —  Corps  al- 
longé, linéaire,  assez  épais,  tantôt  ailé,  tantôt  aptère. 

L'un  des  genres  les  plus  tranchés  de  la  famille  et  le  seul  de  la  tribu 
actuelle  dont  les  espèces  soient,  pour  la  plupart,  ornées  de  couleurs 
vives,  avec  des  téguments  brillants  et  revêtus,  principalement  sur  la  tête 
et  le  prolhorax,  de  poils  longs  très-fins  et  peu  serrés.  Le  sixième  seg- 
ment abdominal  est  fendu  en  dessous,  dans  presque  toute  sa  longueur, 
chez  les  mâles,  entier  chez  les  femelles. 

Ces  insectes  vivent  presque  exclusivement  au  bord  des  eaux,  et  plu- 
sieurs d'entre  eux  ont  coutume  de  se  réunir  en  sociétés  plus  ou  moins 
nombreuses.  Il  y  en  a  dans  toutes  les  parties  du  globe  et  l'on  en  a  déjà 
décrit  près  d'une  cinquantaine  d'espèces  (i). 


TRIBU  V, 
PINOPHILïDES. 

Stigmates  prothoraciques  invisibles.  —  Antennes  de  onze  articles, 
insérées  sous  les  bords  latéraux  du  front.  —  Labre  entier,  simple.  — 
Palpes  maxillaires  allongés;  leur  dernier  article  pas  plus  court  que  le 
pénultième,  celui  des  labiaux  petit  et  subulé.  —  Point  d'ocelles.  — 
Elylres  de  la  longueur  de  la  poitrine.  —  Hanches  antérieures  et  posté- 
rieures coniques,  saillantes  ;  les  intermédiaires  rapprochées  ;  tarses  de 
cinq  articles.  —  Point  d'espace  membraneux  au  prothorax  en  dessous. 

Celte  tribu  est  très-voisine  de  la  précédente  et  ne  s'en  dislingue, 
comme  on  le  voit  par  celte  formule,  que  par  la  grandeur  du  dernier 
article  des  palpes  maxillaires  qui  aiïecle  en  général  une  forme  assez 
singulière,  et  par  l'absence  d'espace  membraneux  à  la  partie  inférieure 
du  prothorax.  Mais  ces  deux  caractères  justifient  suffisamment  sa  créa- 
tion. Il  faut  en  outre  y  ajouter  quelques  caractères  négatifs,  tels  que 

(1)  Erichson  en  mentionne  40,  dont  7  d'Europe  :  P.  littoralis  Oliv.,  brevi- 
'pennis  Lac,  longipennis  Grav.,  caligaius  Ev.,  Umnophilus  Er.,  riparius  Fab., 
ruficolUs  l-'ab.  —  Aj  :  Esp.  européennes  :  IK  lusitunicus,  Aab6,  Ann.  d.  1.  Soc. 
enl.  XI,  p.  236.  —  longicornis,  Aube,  ibid.  Série  2,  VIII,  p.  319. —  ri4ficeps, 
Baudi,  Studi  ent.  I,  p.  lliS.  —  vulgaris,  Miller,  Verliandl.  d.  Zool.-Botan.  Ver. 
in  Wien,  II,  p.  27.  —  Esp.  africaines  :  P.  angolensis,  Erichs.  Arch.  184.3,  I, 
p.  222,  —  crassus,  collaris,  caffer,  Bohem.  1ns.  Caffrar.  I,  p.  228.  —  eximius, 
Reiche  in  Galin.  Voy.  en  Abyssin.  Ent.  p.  281.  —  Esp.  de  l'Australie  :  P.  cruen- 
tkollis,  Germar,  Linn.  ent.  III,  p.  174.  —  Esp.  des  îles  Philippines  :  P.  pere- 
grinus,  Hombr.  et  Jaquin,  Voy,  au  pôle  Sud,  Ent.  Col.  pi.  4,  f.  12;  de  Sam- 
boangan, 
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le  labre  non  fissile,  la  tête  jamais  pédonculée  et  des  antennes  non  gé- 
niculées.  Les  métamorphoses  sont  aussi  inconnues  que  chez  les  Pé- 
dérides. 

Des  cinq  genres  qui  composent  la  tribu,  deux  seulement  (OEoicniBus, 
Procirucs)  ont  des  représentants  en  Europe,  et  encore  exclusivement 
dans  ses  parties  australes. 

I.  Abdomen  rebordé  latéralement. 

4e  art.  des  palpes  max.  transversalement  linéaire  :  PînophUus. 

sécuriforme:  Tœnodema. 

II.  Abdomen  non  rebordé  latéralement. 

4^  art.  des  palpes  max.  sécuriforme  :  Palaminus,  Œdichirus. 

acuminé  ;  Procirrus. 

PINOPHILUS. 
Gravenh.  Col.  micr.  Brunsv.  p.  201  (1). 

Menton  très-court.  —  Languette  petite,  échancrée  en  avant;  sespa- 
raglosses  acuminées,  ciliées  en  dedans,  beaucoup  plus  longues  qu'elle. — 
2*^  article  des  palpes  labiaux  plus  gros  et  plus  long  que  le  l^f,  obconique, 
le  ^°  petit,  conique;  les  maxillaires  assez  longs,  à  articles  2-3  subégaux, 
4  fortement  transversal,  linéaire,  dirigé  au  côté  interne.  —  Mandibules 
grandes ,  arquées ,  très-aiguës ,  fortement  unidcntées  en  dedans.  — 
Labre  très-large  et  très-court,  entier.  —  Tête  subquadrangulaire,  un 
peu  rétrécie  en  avant  des  yeux,  munie  d'un  col  assez  gros  en  arrière. 

—  Yeux  assez  grands,  submcdians,  arrondis,  médiocrement  saillants. 

—  Antennes  médiocres,  grêles,  subsétacécs  ;  leurs  articles  obconiques, 
le  l'^'"  et  le  3»  plus  longs  que  les  autres ,  le  dernier  ovalaire,  acuminé 
au  bout.  —  Prothorax  subquadrangulaire,  légèrement  rétréci  à  sa  base, 
tronqué  à  ses  deux  extrémités.  —  Elytres  assez  longues,  tronquées  en 
arrière.  —  Abdomen  de  la  largeur  des  elytres,  linéaire,  rebordé  laté- 
ralement. —  Pattes  médiocres,  robustes,  surtout  les  antérieures  ;  toutes 
les  jambes  graduellement  élargies  et  obliquement  tronquées  au  bout; 
les  quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  fortement  dilatés  et 
munis  chacun  en  dessous  d'un  grand  lobe  membraneux  dépassant  son 
bord  antérieur  ;  le  premier  des  quatre  tarses  postérieurs  allongé,  les 
deux  suivants  égaux,  le  4^  très-court,  bifide.  —  Corps  allongé,  linéaire, 
ailé. 

Insectes  de  taille  moyenne,  parfois  assez  grande,  ressemblant  beau- 

(1)  Syn.  PiTYOPHiLUs,  BruUé,  Hist.  nat.  d.  Ins.  III^  p.  75.  —  AR^EOCERns, 
Nordnu  Symbol,  p.  157.  —  Ltcidius,  Leach  in  Dej.  Gat.  éd.  2,  p.  64;  nom 
transformé  par  Dejoan  en  celui  de  LïEiDios,  à  la  suite  sans  doute  d'un  lapsus 
ealami. 
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conp,  de  prime-abord,  aux  espèces  du  genre  OcYPts.  Leur  couleur 
ordinaire  est  d'un  noir  plus  ou  moins  brillant  ;  une  fine  pubescence 
revêt  leurs  téguments  qui  sont  finement  pointillés;  quelques-uns  ont, 
sur  la  tête  et  le  prolhorax,  des  points  disposés  en  rangées  sur  cette  der- 
nière partie.  Le  corps  de  la  plupart  est  assez  épais  ;  une  espèce  {niger) 
qui  fait  exception  sous  ce  rapport,  constitue-le  genre  ARyEocERtis  de 
M.  Nordmann,  qu'Erichson  n'a  pas  admis. 

La  verge  de  quelques  mâles  fait  habituellement  saillie  à  la  partie 
postérieure  du  corps,  et  simule  un  septième  segment  ;  mais  le  plus 
souvent  ce  sexe  sfe  reconnaît  au  sixième  et  parfois  en  même  temps  au 
cinquième  segment  échancrés  en  dessous. 

Tous  les  PiNopHitus  sont  exotiques  et  pour  la  plupart  américains  ; 
quelques-uns  seulement  ont  été  découverts  en  Afrique  et  un  autre  en 
Syrie  :  on  en  connaît  déjà  plus  de  vingt-cinq  (i). 

T^NODE^IA. 
De  Casteln.  Etud.  entom.  p.  120  (2). 

Genre  voisin  du  précédent,  mais  présentant  les  différences  sui- 
vantes : 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  obliquement  sécuriforme,  pro- 
longé au  côté  interne.  —  Tête  trigone.  —  Yeux  situés  près  de  ses 
angles  postérieurs.  —  Antennes  un  peji  plus  robustes.  —  Abdomen 
plus  étroit  que  les  clytres.  —  Pattes  plus  fortes  ;  tarses  antérieurs  aussi 
fortement  dilatés ,  mais  simplement  spongieux  en  dessous.  —  Corps 
plus  déprimé. 

A  quoi  il  faut  ajouter  qu'au  lieu  de  la  livrée  monotone  des  Pino- 
PHILLS,  ces  insectes  sont  ornés  de  couleurs  plus  variées,  leurs  élytres, 
leur  prothorax  et  leur  tête,  ou  l'une  de  ces  parties  seulement,  étant 
ordinairement  bleus.  Ils  sont  aussi  d'assez  grande  taille,  et  jusqu'ici 
toutes  les  espèces  connues  sont  propres  à  l'Amérique  du  Sud;  cinq 
seulement  ont  été  décrites  (ô). 

(1)  Aux  20  décrits  par  Erichson,  aj.  :  Esp.  de  l'Amérique  du  Sud  :  P.  major, 
cribratuSj  tividipennis,  obscurus,  Blancli.  in  d'Orb.  Voy.  Ent.  p.  86.  —  Esp.  de 
Natal ,  P.  puncfatus,  Boliem.  Ins.  Catlïar.  I,  p.  291.  — Esp.  de  Syrie  :  P.  longi- 
cornis,  Baudi,  Studi  ent.  I,  p.  139;  des  environs  de  Beyrouth. 

(2)  Syn.  Gymxurus,  Nordm.  Symbol,  p.  158.  —  P.edeucs  Pcrty. 

(3)  Quatre  sont  mentionnées  dans  la  Monographie  d'Erichson  :  T.  cyanesccns 
Kordm.,  vestita  Nordm.,  scmkyanea  l'urty  (type  du  genre),  œnea  Oliv.  —  Aj.  : 
T.  cincta,  Westw,  Ann.  of  nat.  Hist.  VIII,  p.  205.  Toutes  ces  espèces  sont  du 
Brésil,  sauf  celle  d'Olivier,  qu'il  indique  comme  étant  de  Surinam. 
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PALAMINUS. 

EniCHS.  Gen.etSpec.  Staphyl.  p.  681. 

Menton  court,  assez  fortement  échancré  dans  son  milieu.  —  Lan- 
guette divisée  en  deux  lobes  écartés  et  ciliés  intérieurement  ;  ses  para- 
glosses  un  peu  plus  courtes  qu  elle.  —  Les  deux  premiers  articles  des 
palpes  labiaux  égaux,  le  dernier  petit,  acuminé  ;  les  maxillaires  à  ar- 
ticles 2-3  égaux,  4  obliquement  sécuriforme,  prolongé  au  côté  interne. 

—  Mandibules  faiciformcs,  munies  en  dedans  d'une  forte  dent  aiguë. 

—  Labre  transversal,  court,  sinué  dans  son  milieu  et  bidenticulé  en 
avant.  — ïèle  presque  aussi  large  que  le  prothorax,  subtrigone,  munie 
d'un  col  gros  en  arrière.  —  Yeux  situés  près  de  ses  angles  postérieurs, 
assez  gros  et  saillants.  —  Prolborax  subtransversal,  légèrement  cordi- 
forme.  —  Elylrcs  conjointement  échancrées  en  arrière.  —  Abdomen 
plus  étroit  que  les  élylres,  allongé,  linéaire,  non  rebordé  latéralement. 

—  Pattes  médiocres,  les  antérieures  plus  robustes  que  les  autres;  leurs 
jambes  graduellement  élargies  à  leur  extrémité,  les  intermédiaires  sim- 
ples, les  postérieures  dilatées  avant  leur  extrémité,  puis  échancrées; 
les  quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  dilatés,  les  trois  pre- 
miers triangulaires,  lobés  en  dessous;  le  premier  des  autres  tarses  un 
peu  allongé,  le  4»  court,  lobé. 

Insectes  ayant  le  facics  des  précédents,  mais  beaucoup  plus  petits, 
et  s'en  distinguant  sans  peine  à  leur  abdomen  non  rebordé  :  ses  quatre 
premiers  segments  présentent  en  outre  en  dessus  une  sculpture  singu- 
lière, consistant  en  lignes  transversales,  granuleuses,  et  comme  imbri- 
quées. Les  mâles  connus  ont  leur  sixième  segment  abdominal  plus  ou 
moins  échancré  à  son  extrémité  ;  celui  des  femelles  est  acuminé  et 
membraneux  sur  les  côtés.  Le  genre  est  propre  à  l'Amérique  et  ne 
comprend  jusqu'ici  que  les  quatre  espèces  décrites  par  Erichson  (!}. 

OEDICHIRUS. 

Erichs.  Gen.etSpec.  Staphyl.  y>.&M. 

Menton  très-court.  —  Languette  bilobée  :  ses  lobes  arrondis,  diver- 
gents; ses  paraglosses  acuminées,  pubcsrentcs,  pas  plus  longues  qu'elle. 

—  Palpes  labiaux  courts,  leur  dernier  article  beaucoup  plus  petit  et 
plus  grêle  que  les  précédents,  acuminé;  les  maxillaires  à  articles  2 
allongé,  3  plus  court,  renflé,  obconique,  4  fortement  scruriforme,  pro- 
longé au  côté  interne.  —  Manditmles  falciformes.  unidonîéos  en  dedans. 

—  Labre  très-court,  finement  denticulé  en  avant  et  sinué  dans  son  mi- 

(1)  P.pilosus,  piceus,  variabilis,  de  Colombie;  testaceus,  des  Etats-Unis. 
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lien.  — Tête  ^uborbiculaire,  rétrécie  postérieurement  en  un  col  grêle. 
— Yeux  médiocres,  arrondis,  peu  saillants. —  Antennes  grêles,  grossis- 
sant légèrement  à  leur  extrémité,  à  l"  article  assez  gros  et  médiocre- 
ment allongé,  le  dernier  brusquement  acuminé  au  bout.  —  Prothorax 
oblongo-cordiforme,  convexe.  —  Elytres  plus  courtes  que  lui,  conjoin- 
tement échancrées  en  arrière.  —  Abdomen  allongé,  un  peu  élargi  en 
arrière,  subcylindrique,  non  rebordé  latéralement;  son  1°  segment 
distinct  et  bi-épineux.  —  Pattes  grêles;  jambes  postérieures  élargies  et 
obliquement  échancrées  au  bout;  les  quatre  premiers  articles  des 
tarses  antérieurs  fortement  dilatés  dans  les  deux  sexes;  chacun  d'eux 
carré,  renflé  et  muni  en  dessous  d'un  lobe  semi-circulaire ,  le  premier 
des  quatre  tarses  postérieurs  allongé ,  le  4*^  court,  bilobé.  —  Corps 
allongé,  subcylindrique,  aptère. 

Erichson  a  fondé  ce  genre  sur  un  insecte  de  Sicile  (0  pœderinus) 
qui  ressemble  à  un  P^edercs  par  sa  forme  générale,  ses  couleurs  et 
les  poils  fins  et  peu  serrés  dont  il  est  revêtu  ;  sa  taille  est  seulement 
un  peu  plus  petite  que  celle  de  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre. 
Depuis,  on  en  a  décrit  deux  autres  espèces,  l'une  d'Espagne,  l'autre 
de  Natal  (i).  Les  mâles  ont  leur  sixième  segment  abdominal  èchancré 
en  dessous,  avec  l'échancrure  remplie  par  une  membrane. 

PROCIRRUS. 
Latr.  Règne  anim.  éd.  1,  IV,  p.  436* 

Menton  très-court.  —  Languette  petite,  subsinuée  en  avant;  ses 
paraglosses  acuminécs,  ciliées  en  dedans,  beaucoup  plus  longues 
qu'elle.  —  Palpes  labiaux  des  OEdichirus;  les  maxillaires  allongés, 
leurs  articles  3-4  égaux,  le  4"  fusiforme,  acuminé  à  son  extrémité.  — 
Mandibules  falciformes,  aiguës,  munies  en  dedans  d'une  forte  dent 
biflde.  —  Labre  transversal,  court,  sinué  dans  son  milieu.  —  Tête  ar- 
rondie, munie  en  arrière  d'un  col  assez  étroit. —  Yeux  médiocres, 
arrondis,  peu  saillants.  —  Antennes  grêles,  filiformes,  à  articles  1-2 
plus  gros  que  les  autres,  celui-là  le  plus  long  de  tous,  4-10  obconiques, 
H  cylindrique,  obtusément  acuminé  au  bout. —  Prothorax  allongé, 
suhcylindrique. —  Elytres  tronquées  en  arrière.  —  Abdomen  allongé, 
linéaire,  non  rebordé  latéralement;  son  dernier  segment  en  cône  aigu. 
—  Pattes  longues;  jambes  postérieures  comprimées  et  obliquement 
échancrées  à  leur  extrémité  ;  les  quatre  premiers  articles  des  tarses 
anlcrieurs  fortement  dilatés,  carrés,  renllés  en  dessus  ;  le  premier  des 
quatre  postérieurs  très-allongé;  le  4"  très-petit,  bilobé.  — Corps  très- 
allongé,  subcylindrique,  ailé. 

(1)  Œ.  unicolor,  Aubù,  Ann.  d.  1.  Soc.  ont.  Série  2,  I,  p.  91  ;  des  environs 
de  Badajoz.  —  abdominalis,  Bohem.  Ins.  Caffrar.  I,  p.  292;  de  Natal. 
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La  seule  espèce  connue  (P.  Lefebvrei  Lalr.)  est  de  taille  médiocre, 
d'un  jaune  ferrugineux  sale,  et  originaire  de  la  Sicile.  Le  mâle  se 
reconnaît  à  son  dernier  segment  abdominal  légèrement  échancré  à 
son  sommet  en  dessous. 

Ce  genre  est  le  seul  de  la  tribu  dont  le  dernier  article  des  palpes 
maxillaires  soit  acuminé,  caractère  qui  le  rend  aisé  à  reconaaitre. 


TRIBU  VI. 
STÉNIDES. 

Stigmates  prolhoraciques  invisibles.  —  Antennes  insérées  sur  le 
front,  grêles,  de  onze  articles,  dont  les  derniers  en  massue.  —  Labre 
corné,  entier.  —  Palpes  maxillaires  allongés,  leur  4®  article  presque 
indistinct,  le  l^""  allongé  ;  les  labiaux  très-petits.  —  Point  d'ocelles.  — 
Elytres  de  la  longueur  de  la  poitrine.  —  Hanches  antérieures  et  posté- 
rieures coniques,  petites,  peu  saillantes  ;  tarses  de  cinq  ou  quatre  ar- 
ticles. —  Point  d'espace  membraneux  à  la  partie  inférieure  du  pro- 
thorax. 

Trois  genres  seulement  composent  cette  tribu.  L'un  d'eux  (Eu^ste- 
THDs),  très-peu  riche  en  espèces,  a  quelques  rapports  de  formes  avec 
certains  Oxylélides  ;  les  deux  autres  (Dianocs,  Stencs)  ont  un  faciès 
qui  leur  est  propre  et  qui  n'a  rien  de  commun  avec  celui  des  autres 
genres  de  la  famille.  Néanmoins,  dans  tous  trois,  les  caractères  es- 
sentiels sont  les  mêmes.  Le  plus  remarquable,  peut-être,  à  cause  de 
sa  rareté,  est  l'allongement  du  l*''  article  des  palpes  maxillaires,  qui 
semble  compenser  l'excessive  petitesse  du  4«,  qu'on  ne  parvient  à  dis- 
tinguer qu'à  l'aide  d'une  forte  loupe;  le  1"  des  labiaux  est  petit, 
comme  de  coutume.  L'insertion  des  antennes  n'est  pas  toujours  la 
même.  Dans  les  deux  genres  nommés  en  dernier  lieu,  ces  organes  sont 
situés  au  bord  interne  des  yeux;  chez  les  Eu.estethcs,  près  du  bord 
antérieur  du  front,  à  peu  près  comme  chez  les  Staphylinides.  Les 
pattes  sont  grêles,  et  le  dernier  article  des  tarses  assez  souvent  bilobé. 
La  petitesse  des  hanches  antérieures  et  postérieures  est  un  caractère 
assez  remarquable  pour  la  famille.  Les  premiers  états  de  ces  insectes 
sont  inconnus. 

L'Europe  possède  des  représentants  des  trois  genres  en  question. 

L   Antennes  insérées  au  bord  interne  des  yeux. 
Menton  eu  carré  transversal  :  Dianous. 
—      triangulaire  :  Stemis. 
H.  Antennes  insérées  près  des  bords  latéraux  du  front  :  Euœstethus. 
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DIANOUS. 

(Leach)  Samouel.  The  Pntom.  usef.  Compend.  éd.  l,  p.  173. 

Menton  en  carré  transversal.  —  Languette  bilobée,  ses  lobes  dis- 
tants, oblongs,  presque  confondus  avec  les  paraglosses,  qui  ne  sont 
pas  plus  longues  qu'eux.  —  Labre  transversal,  tronqué  en  avant.  — 
Yeux  médiocres,  arrondis,  peu  saillants.  — Antennes  longues  et 
grêles ,  légèrement  en  massue  ;  leur  S**  article  plus  grand  que  les 
autres,  les  cinq  suivants  allongés,  subégaux,  les  trois  derniers  sub- 
arrondis, le  11"  acuminé  au  bout.  —  Abdomen  rebordé  latéralement, 
terminé  par  deux  soies.  —  Pénultième  article  des  tarses  bilobé. 

Les  autres  caractères  comme  chez  les  Stenbs  qui  suivent.  Le  genre 
ne  contient  qu'une  petite  espèce  (D.  cœrulescens  Gyllh.)  d'un  noir- 
bleuâtre,  avec  une  tache  rouge  arrondie  sur  chaque  élytre.  Elle  est 
répandue  dans  toute  l'Europe,  mais  assez  rare  partout,  et  fréquente 
les  mêmes  lieux  que  les  Stencs. 

STENUS. 

Latr.  Préc.  d.  car.  gén.  d.  Ins.  p.  77. 

Menton  triangulaire.  —  Languette  bilobée  ;  ses  lobes  très-petits , 
ovales,  rapprochés;  ses  paraglosses  beaucoup  plus  longues  qu'elle, 
dilatées  brusquement  en  un  lobe  circulaire.  —  Palpes  labiaux  courts,  à 
articles  1  grêle,  2  ovalaire,  renllé,  3  très-pelit,  subulé;  les  maxillaires 
très-longs,  leurs  articles  1-3  croissant  graduellement.  —  Mandibules 
falciformes,  terminées  par  deux  dents  aiguës.  —  Labre  assez  gratid, 
transversal,  arrondi  en  avant.  —  Tète  un  peu  plus  large  que  le  pro- 
thorax, munie  en  arrière  d'un  col  gros  et  court.  —  Yeux  grands,  ar- 
rondis, saillants.  —  Prothorax  plus  étroit  que  les  élytres,  plus  ou  moins 
cylindrique,  en  général  un  peu  rétréci  à  sa  base.  —  Elyires  conjointe- 
ment échancrécs  en  arrière.  —  Abdomen  linéaire,  rebordé  ou  non 
latéralement.  —  Pattes  grêles;  tarses  le  plus  souvent  (iliformes,  parfois 
un  peu  dilatés  à  toutes  les  pattes;  leur  pénultième  article  tantôt  simple, 
tantôt  bilobé.  —  Corps  allongé,  linéaire,  subcyiindrique,  ailé  ou 
aptère. 

Insectes  de  petite  taille,  d'un  faciès  particulier,  de  couleur  uniforme, 
noire  ou  plombée,  et  offrant  pour  tout  dessin,  chez  un  certain  nombre 
d'espèces,  et  sur  chaque  élytre,  une  tache  arrondie  jaune  ou  rougeâ- 
Ire.  Leurs  téguments,  plus  ou  moins  rugueux  sur  toute  leur  surface, 
sont  revêtus  d'une  fine  et  courte  pubcsccnce  blanchâtre  ou  cendrée. 
Les  tnàlcs  ont  tantôt  le  dernier,  lanlôl  plusieurs  des  arceaux  ventraux 
de  labdomen  échancrés  à  leur  extrémité. 
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Les  Stenus  vivent  presque  exclusivement  dans  les  lieux  humides  et 
aux  bords  des  eaux,  où  on  les  rencontre  souvent,  comme  les  P.«debi;3, 
en  sociélc  ;  tous  sont  d'une  extrême  agilité.  Un  des  traits  les  plus  frap- 
pants de  leur  organisation  est  la  faible  adhérence  de  la  languette  au 
menton,  et  la  propriété  qu'a  l'œsophage,  soit  pendant  les  convulsions 
de  l'agonie,  soit  lorsqu'on  presse  le  corps  d'un  de  ces  insectes  entre 
les  doigts,  de  se  renverser  et  de  faire  saillie  sous  la  forme  d'une  trompe 
à  l'extrémité  de  laquelle  se  trouve  la  languette  avec  ses  paraglosses  et 
ses  palpes  (1).  Une  espèce  d'Europe'a  même  reçu,  d'après  cela,  le 
nom  de  proboscideus  ;  mais  ce  phénomène  a  été  observé  chez  une 
foule  d'autres,  et  peut  probablement  se  manifester  chez  toutes. 

Ces  insectes  sont  répandus  sur  la  plus  grande  partie  du  globe  et 
forment  l'un  des  genres  les  plus  riches  de  la  famille;  on  en  a  déjà 
publié  plus  de  130  espèces  (2). 

(1)  Telle  est  l'explication  proposée  d'abord  dubitativement  par  Gyllenhall 
(Ins.  Suce.  II,  p.  477),  puis  adoptée  par  Erichson  (Staphyl.  p.  690);  j'y  adtière 
complètement,  à  la  suite  d'observations  faites  sur  plusieurs  espèces.  C'est  donc 
à  tort  que  plusieurs  auteurs,  notamment  Leach  (in  Samouel.  Ent.  usef.  Compend. 
éd.  I,  p.  173),  MM.  de  Mannerheim  (Brachél.  p.  17),  Curtis  (Brit.  Ent.  pi.  164) 
et  moi-même  jadis  (Faune  ent.  d.  env.  d.  Paris,  I,  p.  441),  ont  fait  de  cette 
prétendue  trompe  un  caractère  générique  des  Stenus.  M.  le  docteur  Thirion 
(Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  IV,  p.  153),  qui  a  publié  un  mémoire  détaillé  sur  ce  sujet, 
a  pris  également  ces  parties  hors  de  leur  situation  naturelle  pour  une  trompe 
véritable,  et  a  même  proposé  de  créer  pour  le  genre  actuel  une  tribu  à  part, 
celle  des  Proboscidiens.  Ce  qu'il  appelle  la  coupe  est  cette  partie  de  la  lèvre 
intermédiaire  entre  le  menton  et  la  languette  à  laquelle  elle  sert  de  base  :  ses 
appendices  fongiformes  ne  sont  pas  autre  chose  que  les  paraglosses.  Il  ne  paraît 
pas,  du  reste,  que  les  Stenus  puissent,  à  volonté,  faire  sailhr  cette  fausse 
trompe.  Voyez,  sur  ce  sujet,  quelques  courtes  observations  de  M.  Kiesenwctter, 
Stettin.  ent.  Zeit.  1844,  p.  351. 

(2)  Aux  106  mentionnées  par  Erichson,  aj.  :  Esp.  européennes  :  S.  basalis 
(contractus  Er.),  Curtis,  Ann.  of  nat.  Hist.  V,  p.  277.  —  formicetorum,  Manh. 
Bull.  Mosc.  1843,  p.  83.  —  rugosus,  cribratus,  eumerus,  Kiesenw.  Stettin. 
ent.  Zeit.  1850,  p.  220.  —  princeps.  Hampe,  ibid.  1850,  p.  349.  —  Guynemeri 
(rM9'05«s  Kiesemv.),  Jacquel.-Duval,  Ann.  d.  1.  Soc.  eut.  Série  2,  VIII,  p.  51. 
—  decipiens,  Leprieur,  ibid.  IX,  p.  201.  —  Leprieiiri,  Cussac,  ibid.  IX,  Bull, 
p.  XXIX.  —  longitarsis ,  laticolli!»^  brevipeimis^  Thomsou,  Vetensk.  Akad. 
OEfvers.  p.  133.  —  longipes,  maculipcs,  geminus,  glacialis,  obliqiius,  annu- 
lipes,  angusiuluSj  Heer,  Col.  helvet.  I,  \>.  21  i;  alpestrts,  ruftiiiunns^  mon- 
tivagus,  p.  .577.  —  Esp.  asiatiques  :  S.  arrtulns,  clavulus,  minutus,  Hochhuth, 
Bull.  Mosc.  1849,  n»  1,  p.  171.  —  affaber,  culidus,  cyaneus,  Baudi,  Studi  ent. 
I,  p.  140.  —  Esp.  de  l'Algérie  :  S.  œneus,  obscurus,  Lucas,  Expl.  d.  l'Alger. 
Eut.  p.  122.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  S.  erythropus,  Melsheim.  Proceed. 
of  thc  Acad.  of  Philad  II,  p.  40.  —  Esp.  du  Chili  :  S.  Gayi,  Solier  in  Gay,  Hist. 
de  Chile,  Zool.  IV,  p.  306. 

Voyez  le  Mémoire  de  M.  Leprieur,  intitulé  :  «  Méthode  dichotomique  appli- 
quée au  genre  Ste^us-'^  dans  les  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  IX,  p.  191. 


EUiESTETHUS. 

Gravenh.  Mon.  Col.  viicr.  p.  201  (1). 

Menton  assez  profondément  échancré.  —  Languette  large ,  faible- 
ment sinuéc  dans  son  milieu  ;  ses  paraglosses  en  partie  soudées  avec 
elle,  la  dépassant,  acuminées  et  ciliées.  —  Palpes  labiaux  courts,  leur 
2«  article  subovalaire,  plus  gros  et  plus  long  que  le  l"'';  le  3«  très- 
petit,  aciculaire;  les  maxillaires  pareils  à  ceux  des  Stencs.  — Mandi- 
bules assez  longues,  falciformes,  munies  d'une  forte  dent  au  côté 
interne.  —  Labre  large,  transversal,  dcnticulé  en  avant,  les  dents 
aiguës. — Tôle  assez  grande,  presque  aussi  large  que  le  prolhorax, 
faiblement  rétrécie  en  arrière.  —  Yeux  petits,  arrondis,  assez  saillants, 
postérieurs.  — Antennes  courtes,  distantes,  insérées  à  une  assez  grande 
distance  des  yeux,  à  articles  1  allongé,  en  massue,  2  court,  3  plus  long, 
obconique,  4-8  moniliformes,  9-11  plus  grands,  formant  une  massue 
oblongue.  —  Prothorax  cordiforme,  arrondi  sur  les  côtés  en  avant.  — 
Elytrcs  conjointement  échancrées  en  arrière.  —  Abdomen  rebordé  ou 
non,  obtus  à  son  extrémité.  —  Pattes  assez  courtes;  tarses  de  quatre 
articles  :  le  1"  et  le  ¥  plus  long  que  les  autres.  —  Corps  médiocrement 
allongé,  atténué  à  ses  deux  extrémités,  ailé. 

Ces  insectes  sont  voisins  des  Stenls  par  leurs  caractères,  mais  s'en 
éloignent  beaucoup  par  leur  forme  générale  qui  rappelle  celle  de  plu- 
sieurs Oxytélides.  Ils  sont  aussi  beaucoup  plus  petits,  les  plus  grands 
n'ayant  guère  plus  d'une  ligne  de  long.  Leurs  habitudes  même  sont 
autres,  car  on  les  trouve  dans  les  prairies  et  sous  les  feuilles  tombées. 
Leurs  caractères  sexuels  sont  les  mêmes  que  ceux  des  Stencs.  On  en 
connaît  en  ce  moment  six  espèces  dont  quatre  d'Europe  et  deux  de 
l'Amérique  (a). 

TRIBU  VIL 

OXYTÉLIDES. 

Stigmates  prothoraciques  invisibles.  —  Antennes  insérées  sous  les 
bords  latéraux  du  front.  —  Labre  corné,  en  général  muni  d'appendices 

(1)  Syn,  Eristethus,  Marih.  Brachél.  p.  il;  Lacord.  Faune  eut.  d.  env.  d. 
Paris,  I,  p.  438. 

(2)  Ericlison  n'en  a  connu  que  quatre  :  E.  scaber  GylUi.,  ruflcapillus  Lac, 
d'Europe;  americanus  Er.^  dus  Etats-Unis;  immargitiatus  Er.^  de  Colombie. 
—  Aj.  :  E.  loBviusculus,  Manh.  Bulljyiosc.  18ii,  I,  p.  195;  de  la  Finlande.  — 
Lespesii,  Jacquel,-Duval,  Anu.  d.  1.  Soc.  eut.  Série  2,  VllI,  p.  48;  du  juidi  de 
laFraoce. 
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membraneux  près  de  ses  angles  antérieurs.  —  Point  d'ocelles  (1).  — 
Elytres  de  la  longueur  de  la  poitrine.  —  Abdomen  composé  de  sept 
segments  distincts. — Hanches  antérieures  coniques,  saillantes;  les  pos- 
térieures transversales  ;  tarses  de  cinq  ou  trois  articles.  —  Un  espace 
membraneux  au  prolhorax  en  dessous. 

Avant  Erichson,  le  caractère  spécial  qu'on  assignait  à  cette  tribu  con- 
sistait en  épines  ou  dentelures  sur  la  tranche  externe  de  toutes  les 
jambes  ou  d'une  partie  d'entre  elles,  et  Latreille  lui  avait  en  consé- 
quence donné  le  nom  de  Denlicrurcs  (2).  Ce  caractère  l'avait,  du  reste, 
conduit  à  y  introduire  des  éléments  étrangers  qui  en  ont  été  exclus 
par  M.  De  Mannerhcim  (s).  Ce  savant  entomologiste  y  a  en  même 
temps  ajouté,  avec  raison,  un  genre  (Tbogophloecs),  dont  les  jambes 
sont  complètement  inermes.  Erichson  en  a  fait  autant  pour  cinq  autres 
qui  sont  dans  le  même  cas,  de  sorte  que  le  caractère  en  question  ne  se 
rencontre  plus  dans  la  moitié  des  genres  de  la  tribu. 

Les  espèces  qui  la  composent,  à  l'heure  qu'il  est,  sont  d'aspect  assez 
différent  ;  il  y  a  même  dans  le  nombre  trois  genres  (Megalops,  Osorids, 
HoLOTUocHus)  qui  tranchent  fortement  sur  les  autres  par  leurs  formes 
singulières.  La  tête  de  ces  insectes  est  en  général  faiblement  ou  non 
rétrécie  en  arrière,  et  il  n'y  a  qu'un  seul  genre  (Apocellcs)  où  elle 
soit  pédonculée.  Le  prothorax  n'est  jamais  contigu  avec  les  élytres,  et 
parfois  (Lesteva),  celles-ci  ont  une  tendance  à  s'allonger  qui  annonce, 
en  quelque  sorte,  le  voisinage  des  Omalides. 

Erichson  a  partagé  la  tribu  en  quatre  sous-tribus,  qui  sont  très-nala- 
relles  et  faciles  à  reconnaître  aux  caractères  suivants  : 

I.   Antennes  de  dix  articles.  Méûalopujes. 
IL       —       de  onze  articles. 

a    Abdomen  non  rebordé  latéralement.  Osoriides. 
aa       —       rebordé  latéralement. 

Tarses  de  trois  articles.  Oxytélides  vrais. 

—     de  cinq      —  Coprophilides. 

Sous-Tribu  L     Mégalopides. 

Antennes  de  dix  articles,  droites,  en  massue.  —  Abdomen  rebordé 
latéralement.  —  Tarses  de  cinq  articles.  t 

Un  seul  genre  :  Megalops. 

(1)  Une  seule  espèce  {Trogophlœus  argus  Lee.)  fait  exception  à  cet  égard. 

(2)  Outre  ses  travaux  antérieurs^  voyez  son  Mémoire  intitulé  :  «  Considéra- 
tions sur  les  insectes  Coléoptères  de  la  tribu  des  Denlicrares^  »  dans  les  Nouv. 
Ann.  d.  Mus.  l,  p.  77. 

(3)  Brachél.  p.  9. 
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MEGALOPS. 
(Dej.)  Erichs.  Gen.  et  Spec.  Staphyl.  p.  751. 

Menton  plus  long  que  large,  rétréci  et  tronqué  en  avant.  —  Lan- 
guette cornée,  obtusément  tridontée  au  bout;  ses  paraglosses  mem- 
braneuses, un  peu  plus  longues  qu'elle.  —  Palpes  labiaux  courts,  leur 
dernier  article  oblongo-ovale,  plus  long  que  les  précédents  ;  le  dernier 
des  maxillaires  plus  long  que  le  pénultième,  oblong  et  acuminé  au  bout. 
—  Lobes  des  mâchoires  cornés,  étroits,  ciliés  :  l'interne  en  dedans,  l'ex- 
terne à  son  extrémité. — Mandibules  saillantes,  falciformes,  munies 
d'une  petite  dent  au  côté  interne.  —  Labre  caché  sous  l'épistorae,  sauf 
parfois  deux  petites  dents  dont  il  est  muni  en  avant.  —  Tête  grande, 
plus  large  que  le  prothorax,  non  rétrécie  en  arrière.  —  Yeux  très-gros, 
subglobuleux.  —  Antennes  courtes,  de  10  articles  :  1  légèrement  al- 
longé, 2  long  et  grêle,  3-5  plus  courts,  6-7  obconiques,  grossissant  peu 
à  peu,  8-10  formant  une  massue  oblongo-ovale  et  pubescente.  —  Pro- 
Ihorax  plus  étroit  que  les  élytres,  subcjlindrique  et  anguleux  latérale- 
ment. —  Elytres  tronquées  en  arrière.  —  Abdomen  parallèle,  rebordé 
sur  les  côtés.  —  Pattes  médiocres,  peu  robustes  ;  les  intermédiaires 
peu  distantes  à  leur  base  ;  tarses  simples,  leurs  quatre  premiers  arti- 
cles décroissant  graduellement.  —  Corps  assez  court  et  assez  épais, 
glabre. 

Petits  insectes,  ayant,  par  suite  de  leur  forme  générale  et  de  la  gros- 
seur de  leurs  yeux,  une  assez  forte  ressemblance  avec  les  Stencs.  Des 
plis,  des  excavations,  ou  simplement  des  dépressions,  qui  existent  prin- 
cipalement sur  le  prothorax  et  quelques-uns  des  segments  abdominaux, 
leur  donnent  une  physionomie  particulière-  On  ne  sait  rien,  du  reste, 
de  leurs  caractères  sexuels  et  de  leurs  habitudes.  Tous  sont  de  très- 
pelite  taille,  et  leurs  espèces  connues,  au  nombre  de  quatre,  sont  pro* 
près  à  l'Amérique  et  à  l'Afrique  australe  (2). 

Sous-Tribu  IL     Osoriides. 

Antennes  de  onze  articles,  géniculées.  —  Abdomen  non  rebordé  la- 
téralement. —  Tarses  de  cinq  articles. 

Deux  genres  seulement  rentrent  dans  ce  groupe,  tous  deux  exotiques 
et  remarquables  par  leur  forme  cylindrique,  leurs  téguments  solides, 

(1)  Syn.  OxvpoRUS  Grav. 

(2)  M.  cœlatus  Grav.,  des  Etats-Unis;  punctatus,  cephalotes  Er.,  de  Coiom- 
bio.  Erichs.  loc.  cit.  —  A^.:  M.  pUcatus,  Bohem.  Ins.  Cafirar.  1,  p.  293;  de 
Natal. 
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glabres  et  brillants,  leur  grosse  tête,  en  un  mot  leur  (actes  étranger  au 
reste  de  la  famille. 

M.  Coquerel  (i)a  donné  quelques  détails,  malheureusement  trop 
abrégés,  sur  la  larve  del'Osorius  insicicrurus  Klug,  observée  par  lui 
à  Madagascar ,  à  ses  divers  étals  de  développement,  dans  un  tronc 
d'arbre  en  décomposition.  La  lête  est  très-forte,  carrée,  ainsi  que  le 
premier  segment  thoracique,  et  munie  de  fortes  mandibules  et  de  pe- 
tites antennes  en  forme  de  soies.  Le  corps  est  allongé,  atténué  à  l'ex- 
trémité et  muni  de  deux  appendices  filiformes  sur  le  dernier  segment. 
D'après  les  figures  qu'il  en  donne,  le  bord  antérieur  du  front  serait 
saillant  et  denticulé,  les  palpes  maxillaires  composés  de  trois  articles 
dont  le  dernier  en  cône  allongé,  les  antennes  de  quatre  dont  le  pénul- 
tième plus  grand  que  les  autres  et  muni  au  coté  interne,  ainsi  que  le 
dernier,  d'une  saillie  et  de  quelques  cils;  enfin  les  appendices  styli- 
formes  en  compteraient  trois,  dont  le  premier  beaucoup  plus  grand  que 
les  autres  et  renflé  en  massue  à  son  extrémité.  Celte  larve  est  très- 
agile  et  d'un  jaune-brun. 

I.  Jambes  fortement  épineuses  sur  leur  tranche  externe  ;  Osorius. 

II.  —      presque  mutiques  Holotrochus. 

OSORIUS. 

(Leach)  Latr.  Fam.  nui.  p.  245  (2). 

Menton  allongé,  rétréci  et  échancré  en  avant.  —  Languette  cornée, 
subacuminée  dans  son  milieu  en  avant  ;  ses  paraglosses  petites,  mem- 
braneuses, longuement  ciliées  au  colé  interne.  —  Dernier  article  des 
palpes  acuminé,  aussi  long  que  le  pénultième  aux  labiaux,  plus  long  aux 
maxillaires.  —  Lobes  des  mâchoires  cornés,  étroits,  assez  longs,  ter- 
minés par  un  crochet  aigu,  ciliés  :  l'interne  en  dedans,  l'externe  au  bout. 
—  Mandibules  robustes,  aiguës ,  se  croisant  au  repos.  —  Labre  trans- 
versal, largement  échancré  et  fortement  cilié  en  avant.  —Tête  grosse, 
épaisse,  convexe,  à  peine  rétrécie  en  arrière  ;  épistome  souvent  échan- 
cré et  denté.  —  Yeux  antérieurs,  médiocres  et  planes.  —  Antennes 
courtes,  assez  robustes,  filiformes,  brisées,  de  11  articles  :  1  très-long, 
logé  au  repos  dans  un  sillon  oblique  et  latéral  dé  la  têle,  2-3  obconiques,  ' 
4-11  moniliformes.  —  Prothorax  graduellement  rétréci  en  arrière, 
tronqué  à  ses  deux  extrémités,  muni  en  dessous  près  de  son  bord  an- 
térieur d'une  saillie  plus  ou  moins  prononcée.  —  Elytres  finement  mar- 
ginées  sur  les  côtés,  tronquées  en  arrière,  avec  leurs  angles  externes 
distincts.  —  Abdomen  cylindrique,  sans  rebord  latéral  ;  son  sixième 

(1)  Ann.  d.  1.  Soc.  eût.  Série  2,  YI,  p.  180,  pi.  7,  n°  IV,  i.Zab. 

(2)  Syn.  MoLosoMA,  Say,  Traûs.  of  tlic  Amer.  Plùl.  Soc.  New  Ser.  IV,  pi.  462. 
^-  OxyiELUs  Grav. 
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segment  obtasément  conique  et  plus  étroit  que  les  précédents,  le  7" 
un  peu  distinct,  —  Pattes  courtes  et  robustes,  les  intermédiaires  rap- 
prochées à  leur  base  ;  jambes  dilatées  et  arrondies  en  dehors,  munies 
d'épines  et  de  cils  sur  leur  tranche  externe  ;  tarses  simples,  leurs  quatre 
premiers  articles  subégaux.  —  Corps  médiocrement  allongé,  robuste, 
cylindrique,  glabre,  ailé. 

Genre  extrêmement  tranché  et,  pour  ainsi  dire,  isolé  dans  la  famille 
avec  le  suivant.  Ses  espèces,  pour  la  plupart  d'assez  grande  taille,  sont 
d'un  noir  brillant,  passant  parfois  au  brunâtre  sur  certaines  parties  du 
corps.  Leurs  différences  sexuelles  semblent  nulles  chez  les  unes,  et  ré- 
sider chez  les  autres  dans  la  forme  de  l'épistome.  Sauf  quelques-unes 
découvertes  dans  l'Afrique  australe,  à  Madagascar  et  à  Java,  elles  sont 
propres  aux  parties  chaudes  de  l'Amérique.  Celles  que  j'ai  eu  occasion 
d'observer  vivent  sous  les  écorces  à  demi  décomposées  des  arbres 
abattus,  et  le  plus  souvent  dans  des  sillons  que  leurs  larves  sans  doute 
ont  creusés  dans  le  bois.  On  en  connaît  neuf  en  tout  (i). 

HOLOTROCHUS. 

Erichs.  Gen.  et  S]pec.  Staphyl,  p.  757. 

Menton  arrondi  sur  les  côtés  et  en  avant.  —  Languette  à  bord  anté- 
rieur coupé  carrément.  —  T.abrR  transversal,  entier.  —  Antennes  gros- 
sissant légèrement  à  leur  extrémité  ;  quelques-uns  de  leurs  avant-der- 
niers articles  transversaux.  —  Prothorax  non  rétréci  en  arrière , 
exactement  appUqué  contre  la  base  des  élytres.  —  Jambes  non  dilatées; 
leur  bord  externe  muni  simplement  de  quelques  cils  très-courts. 

Pour  le  surplus,  ce  genre  ne  diffère  pas  des  Osorics,  dont  ses  jambes 
simples  et  presque  inermes  le  distinguent  au  premier  conp-d'œil;  mais 
ses  espèces  sont  toutes  de  petite  taille.  Les  trois  décrites  par  Erichson, 
et  qui  sont  les  seules  connues,  habitent  les  Antilles  et  Madagascar  (2). 

Sous-Tribu  IIL     Oxytélides  vrais. 

Antennes  de  onze  articles,  plus  ou  moins  gcniculces.  —  Abdomen 
rebordé  latéralement.  — Tarses  de  trois  articles,  les  deux  premiers 
très-courts.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  très-pelit,  subulé. 

(1)  Dont  liuit  ontétc  connues  d'Erichson  :  0.  ater  Pcrty,  brasiliensis  Giiér., 
pkeus  Er.,  du  Brésil  ;  infermedius  Er.,  de  Colombie  ;  latipes  01.,  des  Etats- 
Unis  ;  cylindricus  Latr.^  du  Mexique  ;  incisirrurus  Lalr.,  de  Madagascar  ;  rur- 
gifrons  Er.,  de  Java.  —  Aj.  :  0.  rugiceps,  Bohem.  Ins.  Caffrar.  I,  p.  29i;  de 
Natal. 

(2)  H.  volvulus,  cylindrus,  de  l'ilc  de  l'ucrto-Rico  ;  crnssicoUis,  de  Mada- 
gascar. 

Coléoplèrcs.    Tome  H.  8 
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C'est  à  ce  groupe  qu'appartiennent  la  majeure  partie  des  espèces  de 
la  tribu.  On  en  connaît  deux  larves,  celle  du  Plalyslelhus  morsilans 
décrite  par  Bouché  (i)  et  celle  de  YOxyCelus  sculplus,  qu'ont  publiée 
récemment  MM.  Chapuis  et  Candèze  (2).  Si  la  description  du  premier 
de  ces  auteurs  est  exacte,  tout  en  présentant  des  caractères  communs, 
tels  qu'une  forme  grêle  et  linéaire,  des  téguments  recouverts  de  poils, 
des  mandibules  bifides  à  leur  sommet,  des  palpes  labiaux  bi-articulés, 
elles  différeraient  sur  plusieurs  points  importants.  La  première  aurait 
un  labre  distinct,  des  palpes  maxillaires  de  cinq  articles ,  des  anten- 
nes de  cinq;  Bouché,  suivant  son  usage,  ne  parle  pas  des  ocelles. 
Chez  la  seconde  le  labre  serait  nul,  les  palpes  maxillaires  ne  compte- 
raient que  trois  articles,  et  les  antennes  que  quatre  ;  les  ocelles  seraient 
réduits  à  un  seul  de  chaque  côté.  Celte  larve  a  été  rencontrée  par 
Mm.  Chapuis  et  Candèze,  sur  une  peau  de  lièvre  qu'elle  était  occupée 
9  ronger;  Bouché  avait  trouvé  la  sienne  en  hiver  dans  des  bouses;  il 
décrit  également  la  nymphe. 

A  l'exception  d'un  seul  (Apocellus)  qui  est  américain,  les  sept  genres 
de  ce  groupe  ont  tous  des  représentants  en  Europe. 

I.   Jambes  en  totalité  ou  en  partie  épineuses  sur  leur  tranche  externe. 
Deux  rangs  d'épines  aux  antér.,  un  seul  aux  interméd.  :  Bledius. 
Un  seul  rang  d'épines  à  toutes  :  Platystethus. 

aux  quatre  antérieures  :  Oxytelus,  Phlœonœus. 

n.  Jambes  inermes. 

Tète  faiblement  rétrécie  en  arrière  :  Trogophlœus,  ThinobiUs. 
—  pédonculée  en  arrière  :  Apocellus. 

BLEDIUS. 
(Leach)  Steph.  îll.  of  Brit.  ent.  V,  p.  307^(3). 

Menton  transversal,  entier.  —  Languette  divisée  en  deux  lobes  trian- 
gulaires, divergents  et  ciliés  intérieurement.  —  Palpes  courts,  le  dernier 
article  des  labiaux  acuminé,  un  peu  plus  long  que  chacun  des  deux  pré- 
cédents, ceux-ci  égaux;  les  maxillaires  à  articles  2-3  subégaux,  obco- 
niques,  4  très- petit,  aciculaire.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  muni  en 

(1)  Naturg.  d.  Insekt.  p.  182,  pi.  Mil,  f.  14-21.  M.  Westvrood  a  reproduit  la 
figure  de  la  larve  (Introd.  to  the  mod.  classif.  of  Ins.  I,  p.  1G6,  f.  16,  n"  14).  Une 
autre  larve  d'espèce  indéterminée  qu'il  représente  (ibid.  n°*  10-11),  ne  me  pa- 
raît pas  appartenir  à  la  tribu  actuelle,  comme  le  soupçonnent  MM.  Chapuis  6t 
Candèze;  elle  est  trop  courte  et  trop  large  pour  cela. 

(2)  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  VIII,  p.  400,  pi.  II,  f.  2. 

(3)  Syn.  HéSPERO^HiLCs,  Siéph.'roc.  cit.  p.  309.  — 'OiYfÉLUS,  Oliv.,  Latr., 
Grav.,  etc. 
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dedans  de  petits  cils;  l'externe  fortement  pubescent  au  bout.— Mandibules 
assez  fortes,  dentées  près  de  leur  sommet  ou  dans  leur  milieu.  —  Labre 
transversal,  muni  en  avant  d'une  bordure  membraneuse  à  angles  ex- 
ternes saillants  et  divergents,  l'intervalle  entre  eux  cilié.  —  Tète  un 
peu  plus  étroite  que  le  prolhorax,  à  peine  rétrécie  en  arrière.  —  Yeux 
médiocres,  arrondis,  assez  saillants.  —  Antennes  médiocres,  coudées, 
à  articles  1  très-long,  en  massue  et  arqué,  2-5  obconiques,  6-10  en  gé- 
néral graduellement  élargis  et  transversaux,  11  ovale.  —  Prolhorax 
presque  aussi  large  que  les  élytres  en  avant,  rapidement  rétréci  dans 
son  quart  postérieur,  un  peu  arrondi  à  sa  base.  —  Elytres  trofiquées 
en  arrière.  —  Abdomen  linéaire ,  rebordé  sur  les  côtés.  —  Pattes 
courtes,  les  intermédiaires  rapprochées  à  leur  base  ;  jambes  antérieures 
comprimées;  leur  tranche  externe  garnie  de  deux  rangs  de  petites 
épines  très-serrées,  celle  des  intermédiaires  d'un  seul  rang,  les  posté- 
rieures mutiques  ;  tarses  simples,  leur  1er  article  beaucoup  plus  long  que 
les  deux  suivants  réunis.  —  Corps  allongé,  linéaire,  assez  convexe,  ailé, 
finement  pubescent. 

Petits  insectes  vivant  principalement  sur  les  bords  des  eaux,  dans  le 
sable  ou  le  sol  argileux  desquels  ils  se  creusent,  selon  Erichson,  des 
terriers  qu'ils  habitent  par  paires  et  d'où  ils  sortent  le  soir,  moment 
où  on  les  voit  quelquefois  voler  en  grand  nombre  (1).  Les  mâles 
de  quelques  espèces  ont  de  petites  cornes  sur  la  tête  et  le  prothorax. 
M.  Stephens  leur  a  réservé  le  nom  de  Bledids,  en  donnant  celui 
d'IlESPEKOPniLCs  à  celles  qui  sont  dépourvues  de  ces  saillies,  carac- 
tère bon  tout  au  plus  pour  établir  une  section.  D'autres  mâles  se  re- 
connaissent à  une  échancrure  remplie  par  une  membrane  que  pré- 
sente leur  sixième  segment  ventral  de  l'abdomen  ;  enfln  il  y  a  des  es- 
pèces où  les  deux  sexes  semblent  ne  pas  différer  en!re  eux. 

Les  Bledics  sont  nombreux  et  répandus  dans  la  plupart  des  régions 
froides  et  tempérées  du  globe;  près  de  CO  espèces  ont  déjà  été  pu- 
bliées (2). 

(1)  Voyez  dans  l'Entôm.  Mag.  (ÎI,  p.  180)  une  notice  intéressante  sur  le  B. 
arenarius,  espèce  qui  vit  sur  les  bords  de  la  mer  et  se  laisse  recouvrir  par  elle 
au  moment  du  flux.  Un  D'isctiiRius  commun  dans  les  mômes  localités,  et  d'es- 
pèce innommée,  la  poursuit  dans  ses  retraites  et  en  détruit  un  grand  nombre. 

(2)  Aux  45  qui  se  trouvent  dans  la  Monographie  d'Erichson,  aj .  :  Esp.  euro- 
péennes :  B.  littoralis ,  alpestris,  crilrkollis ,  fllum,  fossor,  morio,  tibialis, 
Heer,  Col.  helvet.  I,  p. -209;  arjrkuUor,  \>.  576.  —  irisHs,  Aiibé,  Ann.  d.  1. 
Soc.  ent.  Sériie  1,  \,  p.  92.  —  stis.  Aube,  il)id.  Vill,  p.  320.  -^  irianguliim, 
Baudi,  StUdi  ent.  I,  p.  143. —  Esp.  asialifiucs  :  li.puhescens,  Kolenali,  Melct. 
-ent.  III,  p.  25.  —  pkipennis,  HoclJmlh,  Bull.  Mosc.  1849,  n»  1,  p.  182. 
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PLATYSTETHUS. 
Mannerii.  Brachél.  p.  46  (1). 

Languette  large,  bisinucc  en  avant,  avec  ses  angles  latéraux  assez 
saillants  et  aigus  ;  ses  paraglosses  libres,  linéaires,  falciformes,  densé- 
incnt  ciliées  au  côté  interne.  —  Prothorax  transversal,  arrondi  à  sa 
base,  finement  canaliculé  sur  la  ligne  médiane  en  dessus,  un  peu  dis- 
tant des  éiytres.  —  Celles-ci  courtes,  tronquées  obliquement  et  légère- 
ment déhiscentes  à  leur  extrémité.  —  Pattes  intermédiaires  écartées  à 
leur  base  ;  toutes  les  jambes  munies  d'une  rangée  de  petites  épines  sur 
leur  tranche  externe  ;  les  antérieures  échancrécs  en  dehors  près  de 
leur  sommet.  —  Corps  déprimé,  glabre,  ailé. 

Les  autres  caractères  sont  pareils  à  ceux  des  Blediis.  Les  mâles  ont 
pour  la  plupart  le  front  muni  de  deux  épines  antérieures,  et  se  distin- 
guent en  outre,  par  la  structure  des  septième  et  sixième  segments  ven- 
traux de  leur  abdomen  ;  le  dernier  est  assez  souvent  bi-épineux.  Ces 
insectes  se  trouvent  ordinairement  dans  la  vase  des  bords  des  eaux 
stagnantes.  Ils  sont  bien  moins  nombreux  que  les  Bledics,  car  on  n'en 
-  connaît  en  ce  moment  qu'une  douzaine  d'espèces  propres  à  l'Europe, 
à  la  Faune  méditerranéenne,  à  l'Amérique  du  Nord  et  au  Cap  de  Bonne- 
Espérance  {-). 

OXYTELUS. 

Gravenh.  Col.  inicr.  Brunsv.  p.  101.; 

Genre  très- voisin  des  Platvstethos  et  n'en  différant  que  par  les  ca- 
ractères qui  suivent  : 

Languette  un  peu  plus  fortement  bisinuée  en  avant  ;  ses  paraglosses 
soudées  avec  elle  à  leur  base.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  plus 
court  que  le  précédent,  subaciculaire.  —  Prothorax  non  distant  des  éiy- 
tres, _  Celles-ci  coupées  carrément  en  arrière,  non  déhiscentes.  — 
Jambes  postérieures  sans  épines  sur  leur  bord  externe  ;  dernier  article 
des  tarses  pas  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis.  —  Corps  en- 
core plus  déprimé,  glabre  sur  la  tête  et  le  prothorax,  finement  pubes- 
cent  sur  l'abdomen. 

(1)  Syn.  OxYTELts,  Grav.,  Payk.,  Gyllh.,  Oliv,,  ctr. 

(2)  Erichson  n'en  a  connu  que  six^  dont  quatre  européennes  :  P.  7norsitans 
Payk.,  cornvtus  Oliv.,  nodifrons  Sahlb.,  spino.tus  Er.  —  Aj.  :  Eiqi.  d'Europe  : 
p.  striatulus,  splendens,  capito,  Heer,  Col.  helvct.  1,  p.  208.  —  Irpvis,  Kiesenw. 
Stettin.  ent.  Zeit.  1848,  p.  325.  —  cribricollis,  Baudi,  Studi  eut.  I,  p.  145.  — 
Esp.  du  Caucase  :  /'.  rufospinvs,  Hocliliulh,  Bull.  Mosc.  1851,  n"  3,  p.  51.  — 
Esp.  de  l'Algérie  :  P.  lungiro7-nis,  Lucas,  Explor.  de  l'Alger.  Ent.  p.  126.  — 
Esp.  du  Cap  :  P.  armatus,  Sachsc,  Stettiu.  ent.  Zeit.  1852,  p.  146. 


OXYTELIDES. 


m 


A  défaut  dé  caractères  plus  prononcés,  ces  insfictes  se  distinguent 
presque  tous  des  Platystethis  par  la  sculpture  de  leurs  téguments  ; 
la  tèle,  le  thorax  et  les  élytrcs  sont  en  effet  plus  fortement  ponctués  et 
rugueux,  et  le  second  présente  trois  sillons  longitudinaux  plus  ou  moins 
distincts  :  le  médian  droit,  les  latéraux  arqués.  Les  caractères  des 
mâles  résident  dans  les  derniers  segments  abdominaux,  qui  sont  diver» 
sèment  configurés  selon  les  espèces. 

Ces  insectes  sont  assez  nombreux  et  ont  une  distribution  géographi- 
que très-étendue;  on  en  a  déjà  décrit  près  d'une  quarantaine  (i).  Les 
espèces  européennes  se  trouvent  principalement  dans  les  bouses  à  demi- 
desséchées.  j* 

PHLOEON^US. 

Erichs.  Die  Kœf.  d.  Mark  Brand.  l,  p.  597  (2). 

Menton  court.  —  Languette  des  Oxyïelus  ,  soudée  avec  ses  para- 
glosses  ;  celles-ci  libres  à  leur  extrémité,  linéaires,  pubescentes.  —  Les 
trois  articles  des  palpes  labiaux  suhégaux,  le  dernier  un  peu  plus  grêle 
que  les  autres;  les  maxillaires  à  articles  -2-3  subégaux,  celui-ci  renOé,  en 
ovale  allongé,  4  très-pelit,  aciculaire.  —  Mandibules  falciformes,  finement 
biilenlées  à  leur  extrémité,  munies  à  leur  base  d'une  membrane  ciliée 
à  son  sommet.  —  Labre  petit,  transversal  ;  les  angles  de  sa  bordure 
membraneuse,  trigones  et  acumincs.  —  Tête  et  yeux  des  deux  genres 
précéJenls.  —  Antennes  plus  longues  et  'plus  grêles,  à  peine  coudées. 

—  Prothorax  transversal,  assez  fortement  rétréci  en  arrière.  —  Elytres 
tronquées  à  leur  extrémité.  —  Abdomen  linéaire,  rebordé  latéralement. 

—  Pattes  assez  courtes,  les  intermédiaires  rapprochées  à  leur  base; 
jambes  antérieures  munies  d'une  rangée  de  petites  épines  sur  leur  tran- 
che externe,  les  autres  de  poils  lins;  tarses  très-courts,  leur  dernier 

(1)  Aux  24  esptîces  décrites  par  Erirlison,  aj.  :  Esp.  européennes  :  0.  humilis, 
terrestris,  lleer.  Col.  lielvet,  I,  p.  204  ;  montivagus,  p.  574.  —  Esp.  asiatiques  : 
0.  sulcatus,  Gebler,  Bull.  Mosc.  1848,  n»  2,  p.  79;  de  la  Sibérie.  —  strigi- 
frons,  Hochhuth,  ibid.  1849,  n«  1,  p.  187  ;  du  Caucase.  —  mamillatus,  Hocli- 
hutii,  ibid.  1851,  n»  3,  p.  53;  de  la  Daourie.  —Esp.  de  Natal  :  0.  picipennis, 
pusiUus,  Bohem.  1ns.  Cafl'rar.  I,  p.  295.  —  Esp.  de  l'Amér.  du  Non!  :  0.  fus- 
cipennis,  Manh.  Bull.  Mosc.  1843,  p.  233;  de  Sitkba.  —  èa^ato  (rugosus?F.), 
parvulus,  pygmœus,  mœrens,  Melsheim.  Procced.  of  the  Acad.  of  Philad.  II, 
p.  41  ;  des  Etats-Unis.  v 

J'ignore  ce  que  peut  être  YOxytelus  sulcatus  de  Solier  (in  Gay,  Hist.  de  Chile, 
Zool.  IV,  p.  329).  L'auteur  lui  attribue  cinq  articles  aux  tarses  antérieurs,  sans 
parler  des  autres  tarses.  La  figure  11  de  la  planche  6,  (lui  représente  l'insecte 
entier,  porte  très-distinctement  cinq  articles  partout,  puis  à  côté  se  trouve 
(f.  11')  une  des  pattes  antérieures  très-grossie,  où  il  n'y  a  que  trois  articles, 
dont  le  dernier  bilobé.  Du  reste,  la  plupart  des  caractères  de  cet  insecte  pa,-. 
raissent  être  ceux  d'un  Oxytélide. 

(2)  Syn.  Apwbbros,  Steph.  lU.  of  Brit.  eût.  V,  p.  321. 
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article  beaucoup  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis.  —  Corps 
linéaire,  très-dcpnraé,  finement  pubescent  en  dessus  sur  l'abdomen 
seulement,  ailé, 

Erichson  a  séparé  ces  insectes  des  Oxttelcs,  auxquels  tous  les  au- 
teurs les  avaient  réunis.  Ils  ont  en  effet  la  plus  intime  ressemblance 
avec  ces  insectes,  mais  leurs  antennes  à  peine  brisées,  et  leurs  jambes 
antérieures  seules  épineuses,  les  font  reconnaître  aisément  ;  leur  pro- 
Ihorax  également  est  dépourvu  de  ces  sillons  qui  existent  chez  les  Oxy- 
TELus;  leurs  habitudes  même,  sont  différentes,  car  on  les  trouve  sous 
les  écorces.  Les  deux  seules  espèces  connues  sont  européennes  (i). 

K 

TROGOPHLOEUS. 
Mannerh.  Brachél.  p.  49  (2). 

Menton  transversal.  —  Languette  large,  faiblement  sinuée  en  avant, 
entièrement  soudée  à  ses  paraglosses;  la  ligne  de  suture  indiquée  par 
une  série  de  cils.  —  Palpes  labiaux  très-courts;  leur  dernier  article  un 
peu  plus  grêle  que  chacun  des  deux  précédents,  ceux-ci  subégaux;  les 
maxillaires  à  articles  2  obconique,  3  plus  long  et  plus  gros,  pyriforme, 
4  très-petit,  subulé.  —  Mandibules  courtes,  bifides  au  bout,  bidenlées 
dans  leur  milieu,  avec  une  membrane  ciliée  à  leur  base.  —  Labre  court, 
un  peu  sinué  dans  son  milieu;  ses  saillies  membraneuses  triangulaires; 
l'intervalle  entre  elles  garni  de  soies  rigides.  —  Tête  trigone ,  en  gé- 
néral légèrement  rétrécie  en  arrière.  —  Yeux  subglobuleux.  —  An- 
tennes assez  longues  et  assez  grêles,  grossissant  légèremept  et  peu  à 
peu,  à  articles  1  médiocrement  long,  2-3  obconiques,  4-10  moniliformes, 
11  ovalaire,  les  quatre  ou  cinq  derniers  de  grosseur  variable.  —  Pro- 
Ihorax  transversal,  en  général  rétréci  en  arrière.  —  Eljtres  de  lon- 
gueur variable,  tronquées  à  leur  extrémité.  —  Abdomen  le  plus  souvent 
linéaire.  —  Pattes  courtes  et  peu  robustes,  les  intermédiaires  rappro- 
chées à  leur  base  ;  toutes  les  jambes  sans  épines  ;  tarses  très-courts ,  leur 
dernier  article  plus  long  que  les  deux  l^rs  réunis.  —  Corps  plus  ou 
moins  déprimé,  linéaire,  finement  pointillé  et  pubescent,  ailé. 

L'absence  d'épines  à  toutes  les  jambes  et  l'extrême  brièveté  des  tarses 
distingue  essentiellement  ce  genre  des  précédents.  Le  prolhorax  pré- 
sente le  plus  souvent  deux  impressions  longitudinales,  et  chez  quelques 

(1)  P.  cœlntus  Oliv.,  cœsus  Er.,  loc.  cit. 

(2)  Syn.T^NosoMA,  Manh.  Brachél.  p.  50.  M.  De  Mannerheim  avait  placé  ce 
genre  parmi  les  Omalides,  en  lui  attribuant  à  tort  cinq  articles  aux  tarses.  — 
Carp/lumus  (Leach)  Steph.  111.  of  Brit.  cnt.  V;,  p.  324.  Les  trois  derniers  articles 
des  antennes,  plus  grands  que  de  coutume,  constituent  le  caractère  principal  qui 
distingue  ce  genre  des  Trogopiiloeus,  selon  Stcphens,  mais  il  y  a  des  passages, 
comme  le  fait  observer  Erichson. 
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çspèces  (par  e%.  dilatatus),  les  élylres  s'allongent  assez  ponr  leur 
donner  quelque  ressemblance  avec  les  Omalides;  l'écusson  manque 
chez  la  plupart.  Les  deux  sexes  ne  présentent  aucune  différence  essen- 
tielle. Ces  insectes,  de  petite  taille  comme  les  précédents,  ont  des  habi- 
tudes variées,  les  uns  vivant  sous  les  écorces,  les  autres  sur  les  fleurs, 
l'herbe  des  prairies,  le  plus  grand  nombre  au  bord  des  eaux  où  ils  se 
réfugient  dans  le  sable  comme  les  Bledids. 

Le  genre  est  assez  nombreux  et  a  été  rencontré  dans  la  plupart  des 
régions  du  globe  ;  on  en  connaît  actuellement  une  quarantaine  d'espèces 
dopt  les  deux  tiers  environ  sont  européennes  (l). 

THINOBiUS. 

KiESENW.  Stettin.  eut.  Zeit.  1844,  p.  355. 

Ce  genre  ne  diffère  des  Tbogophloeds  que  par  ses  paraglosses  entiè- 
rement libres,  et  en  ce  que  chaque  élytre  présente  sur  son  bord  interne 
une  échancrure  qui,  réunie  à  sa  correspondante,  limite  un  espace  trian- 
gulaire qui  laisse  voir  les  ailes  inférieures  lorsqu'elles  sont  repliées. 

M.  Kiesenwetter  l'a  établi  sur  un  très  petit  insecte  d'une  demi-ligne 
de  long,  qu'il  nomme  T.  ciliatus,  et  qui  parait  très-répandu  en  Saxe 
où  il  vit  dans  le  sable  des  bords  des  rivières.  Depuis,  ce  savant  entomo- 
logiste en  a  fait  connaître  une  seconde  espèce  des  environs  de  Berlin» 
tout  aussi  petite  que  la  précédente  (2). 

APOGELLUS. 
E^iCHS.  Gen.  et  Spec.  Staphyl.  p.  813. 

Organes  buccaux  des  Trogophloecs.  —  Tête  grande,  suborbiculaire, 
saillante,  tenant  au  prolhorax  par  un  pédoncule  grêle.  —  Yeux  mé- 
diocres, peu  saillants.  —  Antennes  médiocres,  subbrisées,  grossissant 
peu  à  peu  jusqu'à  leur  extrémité,  à  articles  1  assez  allongé,  2-3  obco- 
niques,  plus  longs  que  les  suivants,  4-10  décroissant  graduellement, 

(1)  Dont  25  mentionnées  par  Erichson.  Aj.  :  Esp.  européennes  :  T.  af finis, 
Heer,  Col.  lielvct.  I,  p.  202  ;  fygmœus,  p.  574.  —  halophilus,  obesus,  Kiesenw.. 
Stettin.  ent.  Zeit.  1844,  p.  STi.  —  poUlus^  incrassatiis^  pundipennis,  Kicsen-vr. 
ibid.  1850,  p.  221.  —  opacus,  nitiduSj  Baudi,  Studi  ent.  I,  p.  146.  —  Esp.  asia- 
tiques :  T.  Mannerheimii ,  Kolenati,  Melet.  ent.  III,  p.  20.  —  caucasiens, 
tarsalis,  hrevipennis,  Hoclihuth,  Bull.  Mosc.  1849,  n»  1,  p.  194.  —  Kicsen- 
welterij  Hoclihuth,  ibid.  1851_.  n»  3,  p.  55.  —  Esp.  do  l'Amer,  du  Nord  : 
T.  argus,  i.  Le  Conte  jn  Agass.  Lake  Super,  p.  220.  Cette  espèce  s'élpigne  de 
toutes  les  autres  par  la  présence  de  deux  ocelles  sur  le  front,  comme  chez  les 
Omalides;  néanmoins  elle  présente,  selon  M.  J.  Le  Conte,  tous  ks  caractères 
du  genre  actuel. 

,   (2)  T.  brevipennis,  loc.  cit._1850,  p.  221. 
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11  oval.lire.  —  Prolhorax  globuleux,  plus  clroit  que  les  élytres  et  sé- 
paré d'elles  par  un  intervalle.  —  Celles-ci  courtes ,  tronquées  en  ar- 
rière. —  Abdomen  linéaire.  —  Pattes  longues,  grêles  ,  les  intermé- 
diaires subrapprochées;  jambes  arrondies,  pubescentes;  les  deux  1'^''* 
articles  des  tarses  courts,  le  3°  allongé. 

Le  Lalhrobium  sphœricolle  de  Say  (i},  petit  insecte  de  la  Caroline, 
est  le  type  de  ce  genre  dont  le  /«c/fs  s'éloigne  de  celui  de  tous  les  au- 
tres Oxytélides  et  rappelle  celui  des  Stilicus.  Erichsonlui  adjoint  deux 
autres  espèces  des  Antilles  et  de  Colombie  (2).  Les  caractères  sexuels 
des  mâles  résident  dans  les  deux  derniers  segments  ventraux  de  l'abdo- 
men, qui  varient  selon  les  espèces  et  sont  parfois  bizarrement  conû- 
gurés. 

Sous-Tribu  IV.     Copropliilides. 

Antennes  de  onze  articles.  —  Abdomen  rebordé  latéralement.  — 
Tarses  de  cinq  articles.  —  Dernier  article  des  palpes  liliforme. 

Les  auteurs  antérieurs  à  Erichson  avaient  placé  ces  insectes  parmi 
les  Omalides  dont  ils  diffèrent  essentiellement  par  l'absence  des  ocelles. 
Erichson  a  commis  une  erreur  inverse  en  y  comprenant  les  Micka- 
LYMMA,  chez  lesquelles  ces  organes  existent  et  qui,  dès  lors,  doivent 
rentrer  dans  la  tribu  en  question. 

On  ne  coimaît  aucune  larve  de  ce  groupe,  et  il  ne  comprend  que  cinq 
genres  qui  jusqu'ici  sont  exclusivement  européens. 

I.  Les  jambes  antér.  au  moins  épineuses  :  Coprophilus,  Acrognathus. 

II.  Toutes  les  jambes  inermes  :  Deleaster,  Trigonurus,  Syntomium. 

COPROPHILUS. 

Latr.  Règne  anim.  éd.  2,  ÏV,  p.  439  (3). 

Menton  court,  rélréci  et  tronqué  en  avant.  —  Languette  transversale, 
largement  échancrée  ;  ses  paraglosscs  linéaires,  pas  plus  longues  qu'elle, 
ciliées  en  dedans.  —  Palpes  labiaux  à  articles  égaux,  le  dernier  ovale, 
assez  aigu  au  bout  ;  le  dernier  des  maxillaires  sublusilorme,  égal  au  2"  ; 
celui-ci  plus  long  que  le  3®,  obconique  comme  lui.  —  RLmdibulos  courtes, 
robustes,  à  peine  dentées  dans  leur  milieu.  —  Labre  transversal,  sub- 
sinué  en  avant  ;  ses  saillies  membraneuses  très-petites,  triangulaires  et 

(1)  Trans.  of  the  Amer.  Phil.  Soc.  NewSer.  IV,  p.  455. 

(2)  A.  ustulatus,  de  l'ile  S'-Jean;  albipeSj  de  Colombie,  Er.,  loc.  cit. 

(3)  Syn.  Omalium,  Oliv.,  Gyllh.,  Grav. —  Anthobium,  Lac.  Faune  ent.  d.  env. 
d.  Paris^  I,  p.  469. —  ELOMUM^{Leacli),Samouel.  The  Eut.  usef.  Compend.  éd.  1, 
p.  175;  sans  caractères. 
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ciliées  en  dedans.  '—  Tête  subtrigone  en  avant,  a  peine  rétrécie  en  ar- 
rière et  engagée  dans  le  prolhorax.  —  Yeux  médiocres,  peu  saillants. 
—  Antennes  droites,  médiocres,  grossissant  peu  à  peu,  à  articles  1  assez 
gros  et  assez  long,  2  un  peu  i)liis  long  que  3,  4-10  décroissant  gra- 
duellement, 11  ovalaire.  —  Protliorax  un  peu  plus  étroit  que  les  ély- 
Ires,  subcordiforme.  —  Elytres  tronquées  en  arrière.  —  Abdomen 
linéaire,  largement  rebordé  sur  les  côtés.  —  Pattes  assez  courtes  et 
assez  fortes;  les  intermédiaires  subconliguës  à  leur  base;  toutes  les 
jambes  garnies  de  cils  disposés  en  séries,  les  antérieures  ayant  une 
rangée  d'épines  sur  leur  tranche  externe;  les  quatre  1«"  articles  des 
tarses  courts,  le  5»  aussi  long  que  tous  réunis.  —  Corps  allongé,  linéaire, 
glabre,  sauf  sur  l'abdomen,  ailé. 

Le  Slaphylinus  slrialulus  de  Fabricius,  insecte  répandu  dans  la 
plus  grande  partie  de  l'Europe,  constitue  à  lui  seul  ce  genre.  Son  pro- 
lhorax présente  quelques  impressions  comme  dans  la  plupart  des  genres 
d'Oxytélides  vrais,  et  ses  élytres  sont  vaguement  sillonnées,  en  même 
temps  que  leur  ponctuation  est  assez  distinctement  disposée  en  stries. 
Le  mâle  se  distingue  de  la  femelle  par  son  dernier  segment  abdominal 
mohis  arrondi  au  bout.  Cet  insecte  vit  habituellement  sous  les  pierres. 

ACROGNATHUS. 
Emchs.  Die  Kœf.  d.  Mark  Brand.  l,  p.  607. 

Menton  court.  —  Languette  divisée  en  deux  grands  lobes  sublinéaires, 
divergents,  soudés  à  ses  paraglosses  qui  les  dépassent  un  peu.  —  Palpes 
labiau:(  à  articles  1-2  égaux,  3  un  peu  plus  long  et  plus  grêle  ;  les  ar- 
ticles 2-3  des  maxillaires  subégaux ,  le  dernier  un  peu  plus  long  que 
chacun  d'eux  et  acuminé  au  bout.  —  Mandibules  saillanles,  falciformes, 
très-îiiguës  et  inermes.  —  Labre  court,  siuué  en  avant;  ses  saillies 
membraneuses  assez  longues,  acuminées,  bordées  de  longs  poils  en 
dedans,  —  Tète  trigone,  légèrement  rétrécie  en  arrière.  —  Veux  assez 
grands  cl  assez  saillants.  —  Antennes  subbrisées,  à  articles  1  assez  long 
el  assez  gros,  2-3  obconiques;  les  3  ou  5  derniers  plus  gros  que  les  au- 
tres et  monili formes.  —  Prothorax  assez  allongé .  un  peu  rétréci  à 
sa  base.  —  Elytres  tronquées  en  arrière.  —  Abdomen  linéaire.  — 
Pattes  médiocres,  les  intermédiaires  rapprochées  à  leur  base  ;  toutes 
lesjambes'garnies  de  soies  spiniformes  ,  les  antérieures  atténuées  dans 
leur  moitié  terminale,  les  autres  tronquées  obliquement  à  leur  extré- 
mité ;  les  quatre  l*^"  articles  des  l-irses  très-courts,  le  dernier  aussi  long 
qu'eux  réunis.  —  Corps  allongé,  linéaire,  ailé. 

On  n'en  connaît  que  trois  espèces  (t),  dont  deux  sont  répandues  dans 

(1)  A.  muiulibularis  (Omaliuin  mandibulare  Gyllli.),  palpalis,  Er.;  d'Eu- 
rope. —  cephuhtes  Er.,  tl«  Corfou. 
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une  grande 'partie  de  l'Europe,  et  1^  troisième  de  l'ile  de  Cotfou.  Les 
deux  premières  vivent  dans  les  endroits  humides.  Leurs  caractères 
sexuels  sont  difTérenls  ;  chez  la  plus  grande  {mandibularis),  qui  forme 
le  type  du  genre ,  le  mâle  se  reconnaît  à  un  petit  tubercule  qui  existe 
au  sommet  du  second  arceau  ventral  de  l'abdomen  ;  chez  l'autre 
{palpalis),  à  ce  que  le  septième  segment  est  arrondi  au  bout,  tandis  qu'il 
est  acuniiné  chez  la  femelle. 

DELE ASTER. 

Erichs.  Die  Kcef.  d.  Mark  Brand.ly  p.  610  (1) 

Menton  court.  —  Languette  largement  et  assez  fortement  échancrée; 
ses  paraglosses  libres,  pas  plus  longues  qu'elle,  acuminées  et  ciliées  en 
dedans.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  subovale,  plus  long  que 
le  précédent,  égalant  le  l^r  ;  les  maxillaires  à  articles  2  allongé,  dbco- 
nique,  3  plus  court,  4  un  peu  plus  long  que  le  2*,  en  cône  allongé.  — 
Mandibules  courtes,  inermes,  —  Labre  court,  un  peu  sinué  en  avant; 
ses  appendices  membraneux  trigones  et  ciliés.  —  Télé  médiocre,  munie 
en  arrière  d'un  col  assez  étroit.  —  Yeux  grands,  arrondijs  et  assez  sail- 
lants. —  Antennes  longues,  droites ,  assez  robustes,  à  articles  1  mé- 
diocre, 2  beaucoup  plus  court,  3  allongé,  4-11  subégaux,  le  dernier 
ovalaire.  —  Prolhorax  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres,  allongé, 
cordiforme.  —  Elytres  assez  longues,  légèrement  arrondies  à  leur  ex- 
trémité. —  Abdomen  oblong,  largement  rebordé  sur  les  côtés.  —  Pattes 
longues  et  grêles,  les  intermédiaires  rapprochées  à  leur  base;  jambes 
finement  pubesccntes;  les  quatre  1*^"  articles  des  tarses  courts,  égaux, 
subcordiformes,  le  dernier  un  peu  plus  court  que  tous  pris  ensemble. 
—  Corps  médiocrement  allongé,  déprimé,  ailé. 

Les  espèces  de  ce  genre  n'ont  plus  le  faciès  des  précédentes  et  res- 
semblent complètement  aux  Anthophagus  de  la  tribu  des  Oraaiides  dans 
laquelle  tous  les  auteurs  les  avaient  placées  avant  Erichson;  mais  leurs 
organes  buccaux  sont  faits  comme  dans  la  sous-tribu  actuelle.  L'espèce 
typique  (D.  dichrons)  est  répandue  dans  toute  l'Europe,  mais  assez 
rare  et  vit  principalement  aux  bords  des  eaux.  Le  màle  a  les  quatre 
l*"^**  articles  des  quatre  tarses  antérieurs  légèrement  dilates,  et  le  sep- 
tième segment  abdominal  tronqué.  C'est  la  seule  qu'Erichson  ait 
connue  ;  depuis  son  travail  on  en  a  publié  deux  autres  (2). 

(1)  Syn.  Anthophagus  Grav.  —  Lesteva,  Latr.,  Manh.,  Curtis,  etc. 

(2)  D.  adustus,  Kûster,  Die  Ksf.  Europ.  IV,  48;  d'Allemagne.  —  Erich- 
sonii,  Hoclihudi,  Bull.  Mosc.  1851,  n"  3,  p.  57;  sans  indication  de  patrie,  piais 
probablement  de  laRussie  mC'ridionale  ;  elle  ne  paraît  pas  suffisamment  distincte 
de  la  précédente. 
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TRIGONURTJS. 
Mtjisant,  Ann.  d.  l.  Soc.  d'Agric.  etc.,  d.  Lyon,  X,  p.  515. 

Ce  genre,  qui  m'est  inconnu  en  nature,  sennble  ne  différer  essentiel- 
lement des  Deleaster  que  par  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires 
du  double  plus  long  que  le  pénultième,  l'abdomen  plus  acuminé  en 
arrière,  et  les  tarses  antérieurs  qui  sont  sensiblement  dilatés  chez  les 
mâles. 

M.  Mulsant  l'a  placé  parmi  les  Omalides,  où  l'absence  des  ocelles 
sur  le  front  empêche  de  le  laisser;  la  structure  de  ses  hanches  an- 
térieures ne  permet  pas  davantage  de  le  classer  dans  la  tribu  des 
Protéinides,  comme  l'a  fait  M.  Aube  (i);  je  crois  avec  M.  Schaum  (2) 
que  sa  place  est  ici. 

Il  ne  comprend  qu'une  petite  espèce  (5)  découverte  aux  environs  de 
la  Grande-Chartreuse,  sous  un  sapin  en  décomposition,  et  qui,  depuis, 
a  été  retrouvée  à  Baloum  sur  les  bords  de  la  mer  Noire. 

SYNTOMIUM. 
CuRTis,  Brit.  eut.  V,  pi.  228. 

Menton  transversal.  —  Languette  large,  sinuée  en  avant,  avec  deux 
épines  médianes;  ses  paraglosses  soudées  avec  elle;  la  suture  indiquée 
par  une  rangée  de  cils.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  plus  petit 
que  les  deux  précédents,  ceux-ci  égaux  ;  les  maxillaires  à  articles  2-3 
gros  et  subégaux,  le  dernier  plus  petit,  acuminé.  —  Mandibules  courtes, 
assez  robustes,  inermes,  avec  une  bordure  interne  membraneuse  et 
ciliée.  —  Labre  court,  sinué  en  avant,  ses  appendices  membraneux  la- 
téraux petits,  anguleux  ;  l'intervalle  entre  eux  fortement  cilié.  —  Tête 
médiocre,  plus  étroite  que  le  prolhorax,  non  rélrécie  en  arrière.  — 
Yeux  assez  grands,  arrondis.  —  Antennes  droites,  à  articles  1-2  assez 
gros,  3  plus  long  que  les  suivants,  4-8  petits,  globuleux,  9-11  de  même 
forme,  mais  plus  gros  et  formant  une  massue  oblongue.  —  Prolhorax 
transversal,  beaucoup  plus  étroit  que  les  clylres,  fortement  arrondi  sur 
les  côtés.  —  Elytres  assez  longues,  un  peu  convexes,  arrondies  et  si- 
nuées  en  arrière.  —  Abdomen  oblongo-ovale,  largement  rebordé  sur 
les  côtés.  —  Pattes  assez  courtes,  les  intermédiaires  rapprochées;  les 
quatre  1^"  articles  des  tarses  courts,  égaux,  le  dernier  aussi  long  que 
tons  réunis.  —  Corps  court,  assez  épais,  ponctué,  fuicmcut  pubescent, 
ailé. 

(1)  Ann.  d.  1.  Soc.  cnt.  Série  2,  VIII,  Bull.  p.  XXII. 

(2)  Wicgm.  Archiv.  1849,  II,  p.  148. 

(3)  T.  McUyi,  lo.c,  cit,  pl.t-,  f.2. 
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La  seule  espèce  connue  (S.  œnemn  Mùllcr)  est  un  trés-pelit  insecte, 
remarquable  par  sa  couleur  d'un  vert  métallique,  avec  le  sommet  des 
antennes  et  les  pattes  d'un  brun-rouge.  On  le  trouve  dans  l'Europe  bo- 
réale cl  moyenne,  marchant  lentement  sur  le  sol  dans  les  bois  ombra- 
gés et  humides  (i). 


TRIBU   VIII. 

PIESTIDES. 

Stigmates  prolhoraciques  invisibles.  —  Antennes  de  onze  articles, 
droites,  insérées  sous  les  bords  latéraux  du  front.  —  Labre  corné, 
muni  de  deux  appendices  membraneux  latéraux.  —  Point  d'ocelles.  — 
Elytres  de  la  longueur  de  la  poitrine.  —  7^  segment  abdominal  indi- 
stinct.—  Hanches  antérieures  globuleuses,  non  saillantes,  les  intermé- 
diaires transversales;  tarses  de  cinq  articles.  —  Point  d'espace  mem- 
braneux à  la  face  inférieure  du  prothorax. 

La  forme  des  hanches  antérieures  distingue  essentiellement  cette 
tribu  de  toutes  celles  qui  précèdent  et  qui  suivent.  Le  faciès  de  la  plu- 
part de  ses  espèces  n'est  pas  moins  remarquable  que  celui  des  Osorils 
et  avait  induit  Fabricius  en  erreur,  au  point  de  placer  parmi  les  Cucijls 
plusieurs  de  celles  qu'il  a  connues.  Toutes  sont  en  elïet  plus  ou  moins 
déprimées,  sauf  l'abdomen  qui  est  parfois  cylindrique;  la  tête,  souvent 
cornue  chez  les  mâles,  est  engagée  jusqu'aux  yeux  dans  le  prolhorax, 
qu'un  intervalle  notable  sépare  en  général  des  élytres;  les  antennes  ac- 
quièrent parfois  des  dimensions  insolites  dans  cette  famille,  et  sont  plus 
longues  que  le  corps  ;  les  mandibules  en  général  très-robustes,  dentées 
ou  cornues,  prennent  dans  certains  cas  des  formes  bizarres  et  surpas- 
sent la  tète  en  longueur;  enfui,  les  pattes  sont  courtes,  robustes,  et  les 
jambes  antérieures  au  moins  sont  épineuses  ou  denticulées  sur  leur 
tranche  externe  dans  la  majeure  partie  des  genres;  leurs  éperons  ter- 
minaux sont  aussi  plus  développés  que  chez  les  autres  Slaphyliniens. 

La  seule  larve  connue  de  ce  groupe  est  celle  de  la  Proynalha  qua- 
dricornis  qu'a  publiée  M.  Westwood  (2).  Moi-même  (3),  j'ai  donné 

(1)  Ericlison  (Staphyl.  p.  821)  a  dit  quelques  mots  de  la  larve,  d'après  des 
exemplaires  desséchés  qu'il  avait  reçus  de  la  Carinthie.  Sa  forme  générale  res- 
semble à  celle  des  Myriapodes  du  genre  Glomeris  ;  elle  est  ovale,  convexe,  lisse, 
et  d'un  noir  bronzé. 

(2)  Sous  le  nom  de  Siàgonum  qiuidrkorne,  dans  le  Zool.  Journ.  III,  p.  56; 
je  n'ai  pas  cet  ouvrage  à  ma  disposition  en  ce  moment  et  ne  puis  entrer  dans 
aucun  détail  à  ce  sujet.  31.  Westwood  a  reproduit  la  figure  de  cette  larve  dans 
son  Introd.  to  tlie  mod.  classif.  of  Ins.  I,  p.  166,  f.  12,  n"  16. 

(3)  Aqq.  d.  1.  Soc.  eat.  J^  p.  358,  et  Phouy.  Auq,  d.  Mus,  U,  p.  6^. 
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quelques  détails  sur  une  larve  observée  par  moi  ,î  Cayennc  et  que  j'ai 
regardée  comme  étant  celle  d'un  Ziuopuontis  (Piestcs);  mais,  outre 
que  ces  détails  sont  très-incomplets ,  il  n'est  pas  sûr  que  cette  larve 
était  celle  d'un  Staphylinien, 

Sauf  le  genre  Prognatha  dont  il  vient  d'être  question,  les  huit  qui 
composent  la  tribu  sont  exotiques. 

I.  Abdomen  non  rebordé  latéralement. 
Mandibules  dentées  :  Leptochirus. 

—  inermes  :  Lispinus, 

II.  Abdomen  rebordé  latéralement. 
Mandibules  dentées  :  Eleusis  (1)^  Piestus. 

—  inermes  :  Prognatha,  IsomahiSj  CJmsolium  (1),  Hypotelm. 

LEPTOCHIRUS. 

Germar,  Ins.  Spec.  nov.  p.  35  (2). 

Menton  transversal,  paraboliquement  échancré  sur  les  côtés,  muni 
d'une  dent  presque  obsolète  au  milieu  de  son  bord  antérieur.  —  Lan- 
guette entièrement  divisée  en  deux  lobes  linéaires,  divergents,  ciliés  en 
dedans.  —  Palpes  labiaux  très-courts,  à  articles  subcgaux,  le  dernier 
un  peu  plus  petit ,  acuminé  ;  les  maxillaires  assez  grands ,  leur  der- 
nier article  plus  long  que  le  3»,  subcylindrique.  —  Mandibules  tres- 
saillantes, très-robustes,  triquètres,  redressées  et  bifides  à  leur  extré- 
mité, dentées  au  côté  interne.  —  Labre  transversal,  échancré  ;  ses 
appendices  membraneux  en  carré  transversal,  ciliés.  —  Tète  en  carré 
transversal,  munie  d'un  col  peu  rétréci  en  arrière.  —  Yeux  médiocres, 
arrondis,  assez  saillants.  —  Antennes  assez  longues,  filiformes,  velues, 
à  articles  1  allongé,  en  massue  au  bout,  2-3  obconiques,  celui-là  très- 
court,  4-11  globuleux  et  moniliformes.  —  Prothorax  en  carré  trans- 
versal ,  muni  d'un  sillon  longitudinal  médian ,  séparé  des  élytres.  — 
Celles-ci  en  carré  long,  tronquées  obliquement  en  arrière,  striées  près 
de  la  suture.  —  Abdomen  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres,  cylin- 
drique, non  rebordé  latéralement,  son  pénultième  segment  plus  long 
que  les  autres.  —  Pattes  courtes,  cuisses  assez  fortes,  surtout  les  anté- 
rieures; jambes  de  la  même  paire  dentelées  en  scie  sur  leur  tranche  ex- 
terne, les  autres  ciliées;  tarses  courts,  leurs  quatre  i"^  articles  très- 
petits,  égaux.  —  Corps  allongé,  déprimé  en  avant,  avec  l'abdomen 
cylindrique,  glabre,  ailé. 

__  Assez  grands  insectes  d'un  noir  brillant,  à  l'exception  d'une  seule 

(1)  Genre  peu  connu,  imparfaitement  caractérisé,  et  placé  là  provisoirement, 

(2)  Syn.  CucuJDs  Fab.  —  Zirophorus  Gray. 
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espèce  (javanicus)  dont  la  tête  et  le  prolhorax  sont  d'nn  ronge  sangoin. 
Les  uns  sont  propres  aux  parties  inlertropicales  de  l'Amcrique  ,  les  au- 
tres à  Madagascar  et  à  Java.  Celles  que  j'ai  observées  au  Brésil  et  à 
Cayenne,  vivent  sous  les  écorces  à  demi -décomposées  où  on  les  trouve 
parfois  réunies  en  quanlilés  considérables.  Les  mâles  ont  quelquefois 
deux  cornes  sur  la  tète  dirigées  en  avant,  ou  se  distinguent  de  leurs  fe- 
melles par  des  antennes  plus  longues.  Le  nombre  des  espèces  connues 
s'élève  à  une  dixaine  en  ce  moment  (l). 

LISPINUS. 

Erichs.  Gen.  et  Spec.  Staphyl.  p.  828. 

Menton  triangulaire,  arrondi  en  avant  et  sinué  sur  les  côtés.  —  Lan- 
guette trilobée,  ses  lobes  latéraux  larges  et  ciliés  en  dedans,  le  médian 
très-petit.  —  Palpes  labiaux  Irèscourls,  à  articles  égaux,  le  dernier  cy- 
lindrique; les  maxillaires  à  articles  2  allongé,  3  court,  assez  gros,  4  plus 
long  que  lui,  cylindrique.  —  Mandibules  courtes,  falciformes,  étroites 
et  inermes.  —  Labre  très-petit,  muni  de  chaque  côté  d'un  appendice 
membraneux  triangulaire.  —  Tcle  subcarrée ,  ayant  son  bord  anté- 
léricur  arrondi,  non  rétrécie  en  arrière.  —  Yeux  arrondis,  médiocre- 
ment saillants.  —  Antennes  médiocres,  assez  robustes,  à  articles  1  et  3 
plus  longs  que  les  autres,  ceux-ci  transversaux.  — Prothorax  quadran- 
gulairc,  appliqué  contre  la  base  des  élytres.  —  Celles-ci  tronquées  en 
arrière,  striées  près  de  la  suture.  —  Abdomen  linéaire,  subdéprimé, 
non  rebordé  latéralement.  —  Pattes  courtes;  cuisses  assez  fortes,  com- 
primées; jambes  grêles,  mutiques;  tarses  très-courts.  —  Corps  li- 
néaire, subdéprimé,  glabre,  ailé. 

Avant  la  Monographie  d'Erichson,  on  n'avait  décrit  aucune  espèce 
de  ce  genre  qui  se  rapproche  un  peu  des  Piestcs  mentionnés  plus  bas 
par  sa  forme  générale,  mais  qui  en  est  distinct  par  un  grand  nombre  de 
caractères,  notamment  ses  organes  buccaux,  son  abdomen  non  rebordé 
et  ses  jambes  inermes.  Ses  espèces  sont  aussi  glabres  que  les  Lepto- 
cQinxjs,  mais  beaucoup  plus  petites,  les  plus  grandes  ayant  à  peine  plus 
de  deux  lignes  de  long.  Les  mâles  n'ont  jamais  la  tète  cornue  et  ne  pa- 
raissent pas  diflércr  de  leurs  femelles.  A  deux  exceptions  pjès,  ces  in- 
sectes sont  américains;  on  en  connaît  huit  en  tout  (-^). 

(1)  Esp.  américaiues  :  L.  maxillosus  (Ciwujits)  Fab.,  scoriaceus  Germ., 
mexicanus  Er.  —  Esp.  de  Madagascar  :  L.  cbeninus  Er.,  convexus  Casteln. 
—  Esp.  de  .liiva  :  L.  latkeps  Er.,  unicolor  Casteln.,  brevkornis  Er.,  bispinvs 
Er.,  jcwanicus  Castclti.  Voyez  Ericl\s.  Staplijl.  p.  825.  —  AJ.  :  L.  samoensis, 
Hombr.  et  Jaiiuin.  Voy.  au  p61c  Sud,  Eut.  Col.  pi.  4,  f.  11  j  des  îles  Samoa 
(Polynésie) . 

(2)  Dont  sept  mentionnées  parEriclison.  Esp.  américaines  :  L.  aftenuatus, 
de  Puerto-Rico  ;  laikûUis,  de  Cuba  ;  striola,  lineâris,  tendlus,  de  Côlomhie  ; 
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ELEUSIS. 
i)z  'C'aSTELN.  Etud.  enf.  p.  131. 

Je  ne  connais  pas  ce  genre  que  M.  De  Casteinau  dit  être  intermé- 
diaire entre  les  Leptochihus  et  les  Piestcs  qui  suivent,  mais  qui  pa- 
rait beaucoup  plus  voisin  de  ceux-ci  que  des  premiers.  Les  caractères 
non  suffisamment  détaillés  qu'il  lui  assigne  sont  les  suivants  : 

Antennes  de  la  longueur  de  celles  des  Leptochircs,  mais  allant  en 
grossissant  jusqu'à  leur  extrémité.  —  Palpes  terminés  par  un  article 
court,  grêle  et  pointu.  —  Corps  déprimé.  —  Tête  Irès-grande  et  carrée. 

—  Mandibules  avancées  et  arquées.  —  Corselet  très-court,  moins  grand 
que  la  tête,  tronqué  en  avant,  presque  en  demi-cercle  en  arrière.  — 
Elytres  carrées.  —  Abdomeù  Irès-déprimé. 

te  genre  ne  comprend  qu'une  petite  espèce  {E.  lihialis)  entière- 
ment noire  cf-  originaire  de  Madagascar. 

"PlEStUS. 

GtiAVENH.  Mon.  Col.  micr.  p.  223  (1). 

Menton  transversal,  largement  arrondi  en  avant.  —  Languette  trian- 
gulaireraent  et  largenjent  échancrée  en  avant,  ciliée.  —  Palpes  labiaux 
très-courts,  filiformes,  leurs  articles  égaux;  les  maxillaires  à  articles  2 
allongé,  3  de  moitié  plus  court,  4  le  plus  long  de  tous,  subcylindriq^. 

—  Mandibules  saillantes,  robustes,  fortement  dentées.  —  Labre  court, 
tronqué  en  avant  ;  ses  appendices  membraneux  linéaires  et  ciliés.  — 
Tête  transversale,  impressionnée  en  dessus,  le  plus  souvent  armée  de 
deux  cornes  horizontales.  —  Yeux  médiocres ,  peu  saillants.  —  An- 
tennes grandes,  parfois  plus  longues  que  le  corps ,  à  articles  1  et  3  les 
plus  longs  de  tous,  4-11  cylindriques  et  pubescents.  —  Prolhorax  carré, 
distant  des  élytres.  —  Elytres  tronquées  en  arrière.  —  Abdomen  pres- 
que aussi  large  qu'elles,  oblong,  rebordé  latéralement. — Pattes  courtes; 
cuisses  assez  fortes;  jambes  étroites,  les  antérieures  élargies  dans  leur 
moitié  terminale  et  denliculées  sur  leur  bord  externe,  celui  des  inter- 
médiaires muni  au-delà  du  milieu  de  cils  épineux  ;  tarses  très-courts. 

—  Corps  médiocrement  allongé,  large,  déprimé,  flnement  pubescent 
sur  l'abdomen,  ailé. 

Itisecles  exclusivement  américains,  ayant  Tes  mêmes  habitudes  que 

exiguus,  de  Puerto-Rico.  —  Esp.  de  Madagascar  :  L.  angustatus.  —  Aj.  :  X. 
iiti'pressUhorax,  L.  Fairm.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1849,  p.  290;  de  Taïti. 

(1)  Syn.  ZlnoPHORUS,  Daim.  Act.'Holm.  1821,  p.  371.  —  Trichocoryne^  Gray 
"feGrlffith,  Anim.  Klrigd.lnsect.l,  p.  306.  —  Cacais  Fab.  — 'Oxytelus  Oliv, 

—  Ir^eneus,  Leach,  sec.  Latr,,  Nouv.'Ann.  d.  JVIUs.Ij  p.  187. 
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les  LEPTociiiRrs,  mais  flo  plus  pclile  taille  et  d'un  faciès  différent, 
surtout  par  suite  de  la  forme  de  leur  abdomen.  On  n'en  a  décrit  au- 
cune espèce  depuis  le  travail  d'Erichson  qui  en  mentionne  onze  (i). 

PROGNATHA. 

Latr.  Règn.  anim.  éd.  2,  p.  439  (2). 

Menton  transversal.  —  Languette  bilobéc  ;  ses  lobes  divergents  et 
ciliés.  —  Dernier  article  des  palpes  subacuminés  ;  ceux  des  labiaux 
égaux  entre  eux  ;  le  3"  des  maxillaires  très-court.  —  Mandibules  peu 
saillantes,  falcil'ormcs,  aigui's.  —  i>abre  court,  sinué  dans  son  milieu; 
ses  appendices  membraneux  très-petits,  linéaires.  —  Tcte  arrondie  en 
avant,  à  peine  rélrécie  en  arrière.  —  Yeux  médiocres,  arrondis,  peu 
saillants.  — Antennes  de  longueur  variable  selon  les  sexes,  à  articles 
1  plus  gros  que  les  autres  et  n>édiocremcnt  long,  2-3  plus  grands  que 
les  suivants,  obconiqiies,  4-11  cylindriques.  — Prothorax  quadrangu- 
laire,  exactement  appliqué  contre  la  base  des  élytres.  —  Celles-ci  tron- 
quées en  arrière.  —  Abdomen  aussi  large  qu'elles ,  linéaire  ,  rebordé 
latéralement.  —  Pattes  courtes  ;  cuisses,  surtout  les  postérieures,  assez 
fortes;  jambes  grêles,  les  antérieures  finement  denticulées  sur  leur  bord 
externe  ;  tarses  très-pclils.  —  Corps  allongé,  linéaire,  glabre,  ailé. 

Ce  genre  se  compose  de  deux  espèces  d'Europe  et  une  des  Etats- 
Unis  (ô),  toutes  de  petite  taille,  vivant  sous  les  éCbrces,  et  dont  les  ca- 
;tères  sexuels  sont  beaucoup  plus  prononces  que  dans  le  reste  de  la 
Tmille.  Les  mâles,  en  effel,  ont  la  tète  plus  forte,  les  mandibules  di- 
latées en  dehors  en  u'ie  lame  falciforme,  le  front  excavé  et  muni  de 
deux  cornes  horizontales,  enfin  les  antennes  presque  aussi  longues  que 
le  corps  ;  celles  des  femelles  sont  de  moitié  plus  courtes. 

ISOMALUS. 

Erichs.  Gen.  et  Spec.  Staphyl.  p.  83S. 

Menton  triangulaire,  arrondi  en  avant,  bisinué  sur  les  côtés.  —  Lan- 
guette évasée  et  trisinuée  en  avant;  ses  angles  prolongés,  divergents 

(1)  P.  bicornis  Oliv.,  Lncordairei  Castcln.,  .<;pinosus  Fab.,  minutus  ET.,pyg- 
mœus  Casteln.,  sulcatus  Grav.,  de  l'Amer,  du  Sud;  cnpricornis  Ca.stGln.,ful- 
vipes  Er.,  penicillatus  Daim.,  erythropus  Er.,  des  Antilles;  mexicanus  Casteln., 
du  Mexique. 

(2)  Syn.  SiAGONirii,  Kirby  and  Spenco,  Au  bitrod.  to  Ent.  I,  pi.  I,  f.  3. 

(3)  P.  quadricornis,  Kirby  et  Spcnce  ;  répandue  dans  une  partie  de  l'Eu- 
ropCj  mais  rare  partout;  humeridis  Germar,  des  montagnes  de  la  Hongrie; 
Erichson  n'a  connu  que  ces  deux  espèces.  Aj.  :  P.  americana,  Melsheim.  Pro- 
ceed.  of  the  Acad,  of  Pliilad.  II,  p.  42. 


PIÉSTISES.  129 

et  ciliés.  —  Dernier  article  des  palpes  subacuminc;  le  dernier  de  tous 
plus  court  que  le  pénultième;  le  2°  des  maxillaires  beaucoup  plus  court 
que  le  3".  —  Mandibules  courtes,  élargies  à  leur  base,  graduellement 
plus  étroites,  arquées  en  avant.  —  Labre  très-petit,  ses  angles  terminés 
par  un  appendice  membraneux  très-grêle.  —  Tête  grande,  carrée, 
avec  son  bord  antérieur  arrondi.  —  Yeux  petits,  peu  saillants.  —  An- 
tennes médiocres,  subfiliformes,  à  articles  i  assez  gros,  2-3  plus  grêles 
que  les  suivants,  4-10  grossissant  peu  à  peu,  11  ovalaire.  —  Prothorax 
fortement  et  obliquement  rétréci  à  sa  base ,  anguleux  et  souvent  den- 
ticulé  sur  les  côtés.  —  Elytres  tronquées  en  arrière.  —  Abdomen  aussi 
large  qu'elles,  linéaire,  finement  rebordé  latéralement. — Pattes  courtes  ; 
cuisses  un  peu  comprimées  ;  jambes  grêles ,  ciliées  en  dehors  près  de 
leur  extrémité  ;  tarses  très-petits.  —  Corps  allongé,  linéaire,  très-dé- 
primé, glabre,  aptère  ? 

Petits  insectes  propres  à  l'Amérique,  à  Madagascar  et  à  l'île  de  Taïti, 
qu'Erichson  a  le  premier  fait  connaître  et  dont  il  a  décrit  cinq  espèces  ; 
on  en  connaît  six  en  tout  (i).  Les  mâles  paraissent  ne  se  distinguer  de 
leurs  femelles  que  par  leur  tête  plus  forte. 

CHASOLIUM. 
De  Casteln.  Etud.  ent.  p.  132» 

Ce  genre,  superficiellement  caractérisé  par  M.  De  Castelnau,  paraît 
être  très-voisin  des  Isomaics  (2),  mais  en  différer  cependant  par  un 
assez  grand  nombre  de  caractères  ;  ne  le  connaissant  pas  en  nature,  je 
reproduis  la  formule  que  lui  assigne  son  auteur. 

Antennes  composées  d'articles  grenus,  grossissant  un  peu  jusqu'à 
l'extrémité  ;  dernier  article  ovalaire.  —  Palpes  terminés  par  un  petit 
article  grêle  et  pointu.  —  Corps  déprimé.  —  Jambes  antérieures  offrant 
vers  leur  milieu  un  angle  assez  fort,  et  dans  leur  moitié  inférieure  des 
dentelures  à  peine  sensibles  le  long  du  bord  externe.  —  Tête  très- 
grande,  très-déprimée.  —  Yeux  très-petits,  latéraux.  —  Mandibules 
grêles  et  assez  saillantes.  —  Corselet  en  cœur,  creusé  au  milieu,  trcs- 
élevé  sur  les  côtés.  — -  Ecusson  petit.  —  Elytres  carrées,  très-courtes. 

—  Abdomen  long,  déprimé.  —  Pattes  moyennes;  tarses  grêles. 

L'espèce  unique  (C  Ernestini)  que  M.  De  Castelnau  y  rapporte,  est 
de  Madagascar. 

(1)  Les  cinq  décrites  par  Ericlison  sont  :  /.  humilis,  du  Brésil  ;  înterrupius, 
(le  Colombie  ;  bicolor,  du  Mexique  ;  complanatus,  tcstaceus,  de  Madagascar. 

—  Aj.  :  Esp.  de  Taiti  :  /.  o.picipennis ,  L.  Fairm.  Rcv.  et  Mag.  d.  Zool.  1819, 
p.  289. 

(2)  Erichson  (Staphyl.  p.  838)  pense  môme  que  l'espèce  sur  laquelle  il  est 
établi  pourrait  bien  ôtre  identique  avec  Vlsomalus  complanatus,  opinion  que 
rien  ne  justifie  dans  la  description  qu'il  donne  de  ce  dernier. 

Coléoptères.    Tome  IL  9 


130  STAPHYLINIENS. 

HYPOTELUS. 

EwcHS.  Gen.  et  Spec.  Staphyl.  p.  840. 

Menton  semi-circulaire.  —  Languette  transversale,  triangulairement 
échancrée  en  avant.  —  Les  deux  derniers  articles  des  palpes  labiaux 
plus  grêles  et  plus  courts  que  le  l*^"",  le  dernier  des  maxillaires  égal  en 
longueur  aux  deux  précédents  réunis,  cylindrique  et  obtus  au  bout.  — 
Mandibules  petites,  inermes,  ciliées  au  côté  interne.  —  Labre  court, 
sinué  et  garni  de  soies  rigides  en  avant  ;  ses  appendices  membraneux 
très-petits.  —  Tête  un  peu  plus  étroite  que  le  prothorax,  non  rétrécie 
en  arrière,  arrondie  en  avant.  —  Yeux  petits,  saillants.  —  Antennes 
médiocres,  assez  robustes,  à  articles  1  fusiforme,  2-10  obconiqueè,  gros- 
sissant peu  à  peu.  Il  ovalaire.  —  Prothorax  plus  ou  moins  rétréci  en 
arrière,  exactement  appliqué  contre  les  élytres.  —  Celles-ci  tronquées 
en  arrière.  —  Abdomen  aussi  large  qu'elles,  linéaire,  rebordé  latérale- 
ment.—  PaAes  assez  courtes,  cuisses  assez  fortes  ;  jambes  antérieures  gra- 
duellement élargies,  garnies,  ainsi  que  les  intermédiaires,  de  petits  cils 
épineux  tout  le  long  de  leur  bord  externe,  les  postérieures  n'en  ayant 
qu'à  leur  extrémité;  tarses  très-petits.  —  Corps  linéaire,  subdéprimé, 
glabre  sur  la  tête,  le  prothorax  et  les  élytres. 

Erichson  a  fondé  ce  genre  sur  deux  petites  espèces  (1)  d'une  ligne  de 
long,  originaires  de  l'Amérique  du  Sud  ;  il  dit  que  leur  (acies  ressemble 
à  celui  des  Prognatha. 


TRIBU  IX. 

PHLOEOCHARIDES. 

Stigmates  prolboraciques  invisibles.  —  Antennes  de  onze  articles, 
insérées  sous  les  bords  latéraux  du  front.  —  Labre  entier,  avec  ou  sans 
bordure  membraneuse.  —  Point  d'ocelles.  —  Elytres  de  la  longueur  de 
la  poitrine.  —  Abdomen  rebordé  latéralement.  —  Hanches  antérieures 
coniques,  saillantes,  les  postérieures  transversales;  tarses  de  cinq  artir 
clés.  —  Un  espace  membraneux  au  prolhorax  en  dessous. 

Sans  l'absence  des  ocelles  celte  tribu  mériterait  à  peine  d'être  séparée 
de  celle  des  Omalides  qui  suit.  Ce  caractère  et  l'absence  de  crochet 
corné  au  lobe  interne  des  mâchoires,  sont  en  effet  tout  ce  qui  l'en  dis- 
tingue essentiellement.  Pour  tout  le  reste,  comme  on  peut  le  voir  en 
comparant  les  formules  des  deux  tribus,  les  différences  sont  nulles  ou 
de  très-faible  importance. 

(1)  H.  pusiUus,  du  Brésil;  prmocs,  de  la  Colombie. 
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Celîe-ci  ne  comprend  que  les  deux  genres  européens  qui  suivent  : 

I.  Dernier  art.  des  palpes  max.  assez  grand,  acuminé  :  OUsihœrus, 

II.  ——  très-petit,  subulé  :  Phlœocharis, 

OLISTILERUS. 
(Dei.)  Erichs.  Gen.  et  Spec.  Staphyl.  p.  843  (1). 

Menton  très-court.  —  Languette  arrondie ,  bifide  à  son  extrémité  ; 
ses  paraglosses  beaucoup  plus  courtes  qu'elle,  libres  en  partie  et  ciliées. 

—  Les  deux  derniers  articles  des  palpes  labiaux  subcylindriques,  égaux, 
le  3e  plus  court  que  chacun  d'eux,  oblongo-ovaie  ;  les  articles  2-4  des 
maxillaires  décroissant  successivement,  le  dernier  acuminé.  —  Mandi- 
bules courtes,  inermes,  arquées  à  leur  extrémité.  —  Labre  transversal, 
entier.  —  Tête  ovalaire,  rétrécie  en  avant,  munie  d'un  col  assez  gros. 

—  Yeux  petits,  arrondis,  presque  planes.  —  Antennes  médiocres,  gros- 
sissant peu  à  peu,  à  articles  1  assez  gros,  2-3  obconiques,  4-S  globuleux, 
6-10  transversaux,  11  ovalaire.  —  Prolhorax  aussi  large  que  les  élytres, 
transversal,  un  peu  rétréci  à  sa  base.  —  Elytres  tronquées  en  arrière, 
avec  leurs  angles  externes  coupés  obliquement.  —  Abdomen  allongé, 
linéaire,  rebordé  sur  les  côtés.  —  Pâlies  courtes,  les  intermédiaires 
rapprochées  à  leur  base  ;  jambes  garnies  de  quelques  cils  spiniformes  ; 
tarses  assez  courts  ;  leurs  quatre  l^^s  articles  décroissant  graduellement, 
le  dernier  un  peu  plus  court  que  tous  pris  ensemble.  —  Corps  allongé, 
linéaire,  déprimé,  ailé. 

On  n'en  connaissait  récemment  que  deux  espèces  (2)  propres  aux 
parties  les  plus  boréales  de  la  péninsule  scandinavique,  où  elles  se  trou- 
vent sous  les  écorces  décomposées  des  pins.  M.  J.  Le  Conte  en  a  fait 
connaître  deux  autres,  découvertes  par  lui  sur  les  bords  du  lac  Supé- 
rieur (3).  Ce  sont  des  insectes  de  taille  au-dessous  de  la  moyenne,  1res 
glabres  et  brillants  sur  la  tête  et  le  prothorax,  avec  les  élylrcs  vague- 
ment striées.  Les  mâles  se  distinguent  principalement  des  femelles  par 
la  présence  d'un  septième  segment  abdominal. 

PHLOEOCIIARIS. 

Mannerh.  Brachél.  p.  50. 

Menton  très-court.  —  Languette  petite,  bilobce  ;  ses  paraglosses  li- 
bres, à  peine  plus  longues  qu'elle  et  ciliées.  —  Palpes  labiaux  à  articles 
1-3  de  même  longueur,  celui-ci  acuminé,  2  très-court;  les  maxillaires 

(1)  Syn.  Omalicm,  Gyllh.,  Sahlb.,  Zettcrst. 

(2)  0.  inegacephalus  Zctterst.,  substriatus  Gyllli. 

(3)  0.  laticeps,  nitidus,  Lee.  ià  Agass.  Laiic  Super,  p.  210. 
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à  arlicies2-3  ê^aux,  celui-ci  renflé,  4  très-petit,  subulé.  —  Mandibules 
courtes,  unidcnlccs  dans  leur  milieu,  munies  d'une  membrane  ciliée  en- 
tre leur  base  cl  celle  dent.  —  Labre  transversal,  sinué  et  muni  en  avant 
d'une  bordure  membraneuse.  —  Têle  un  peu  plus  étroite  que  le  pro- 
Ihorax,  à  peine  rélrécie  en  arrière.  —  Yeux  subglobuleux,  saillants.  — 
Antennes  assez  courtes,  à  articles  1-2  plus  gros  que  les  autres,  3  obco- 
riique,  4-10  moniliformes,  grossissant  peu  à  peu,  11  ovalaire.  —  Pro- 
Ihorax  transversal,  aussi  large  que  les  élytres.  —  Celles-ci  tronquées 
postérieurement  et  échancrées  près  de  leurs  angles  externes.  — Abdo- 
men légèrement  rétréci  en  arrière,  rebordé  sur  les  côtés.  —  Pattes  assez 
courtes,  les  intermédiaires  rapprochées  à  leur  base  ;  jambes  pubes- 
centes;  tarses  peu  allongés,  les  antérieurs  légèrement  dilatés;  leur  der- 
nier article  égalant  en  longueur  les  quatre  l<"^^  —  Corps  allongé,  dé- 
primé, ailé,  pubescent. 

La  seule  espèce  connue  (P.  sublilissima  Mannerh.)  est  un  très-petit 
insecte  de  moins  d'une  ligne  de  long,  qui  se  trouve  dans  l'Europe  bo- 
réale, sous  les  écorces  des  pins  morts  et  desséchés.  Ses  caractères 
sexuels  ne  sont  pas  connus. 

TRIBU  X. 

OMALIDES. 

Stigmates  prothoraciques  invisibles.  —  Antennes  de  onze  articles, 
droites,  insérées  sous  les  bords  latéraux  du  front.  —  Labre  entier,  sou- 
vent muni  d'une  bordure  membraneuse  en  avant  ou  de  deux  appendices 
de  même  nature  sur  ses  angles  antérieurs.  —  Paraglosses  nulles.  — 
Deux  ocelles  sur  la  partie  supérieure  du  front.  —  Elytres  en  général 
plus  longues  que  la  poitrine.  —  Abdomen  fortement  rebordé.  —  Han- 
ches antérieures  coniques,  saillantes,  les  postérieures  transversales; 
tarses  de  cinq  articles.  —  Un  espace  membraneux  au  prolhorax  en  des- 
sous. 

La  présence  de  deux  ocelles  sur  le  front  constitue  le  caractère  le  plus 
apparent  de  cette  tribu.  On  a  déjà  vu  plus  haut  qu'en  dehors  d'elle  ces 
organes  n'existent  que  chez  le  Trogophlœus  argus  et  dans  le  genre 
PnLOEOBUM  de  la  tribu  suivante. 

Les  mâchoires  de  ces  insectes  n'ont  présenté  jusqu'ici  que  deux  types 
chez  les  espèces  où  elles  sont  connues.  Dans  le  plus  général,  le  lobe 
interne,  assez  large  et  cilié  en  dedans,  comme  de  coutume,  se  termine 
par  un  crochet  corné  ;  l'externe  varie  et  c'est  le  seul  dont  il  sera  ques- 
tion dans  les  formules  génériques  qui  suivent.  Dans  le  second  type, 
borné  à  deux  genres  (Lesteva,  Olopuuim),  les  deux  lobes  sont  cornés, 
très-longs  et  très-grêles.  L'absence  des  paraglosses  ne  souffre  d'excep- 
tion que  dans  le  genre  Micrâlyhma. 
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La  longueur  des  élyires  varie  beaucoup  môme  chez  les  espèces  con- 
génères ;  il  arrive  assez  souvent,  du  moins  après  la  mort,  qu'elles  re- 
couvrent la  plus  grande  partie  de  l'abdomen  ;  leurs  angles  terminaux 
externes  sont  toujours  fortement  arrondis.  L'abdomen  lui-même  est 
assez  court,  assez  large  et  arrondi  à  son  extrémité  ;  il  contribue  par  là 
beaucoup  à  donner  à  la  plupart  de  ces  insectes  une  ressemblance  assez 
prononcée  avec  les  Nitidulaires.  Comme  chez  les  Oxytélides  les  jambes 
sont  tantôt  inermes  ,  tantôt  épineuses.  Les  caractères  sexuels  sont  plus 
constants  que  dans  la  plupart  des  tribus  précédentes.  Les  mâles  ont 
presque  toujours  le  septième  segment  abdominal  distinct,  avec  le 
sixième  tronqué  ou  échancré  inférieurement,  tandis  que  les  femelles  se 
reconnaissent  à  un  stylet  bifide  qui  termine.leur  abdomen. 

C'est  ici  que  se  présentent  pour  la  première  fois  des  espèces  qui  vi- 
vent exclusivement  sur  les  fleurs. 

La  larve  de  la  Micralymma  brevipenne,  qu'a  décrite  M.Westwood  (1) 
est  la  seule  de  la  tribu  qui  soit  connue.  A  une  forme  allongée  et  grêle 
elle  réunit  une  tête  oblongue ,  des  mandibules  fortement  dentées  au 
côté  interne,  des  palpes  maxillaires  de  quatre  articles,  des  labiaux  de 
deux,  des  antennes  de  quatre  et  des  appendices  styliforraes  de  deux.  La 
nymphe  est  munie  antérieurement  et  sur  les  côtés  de  l'abdomen  de 
longs  poils,  comme  celles  de  beaucoup  d'espèces  de  la  famille. 

A  l'exception  d'un  seul  (Lathricm)  propre  à  l'Amérique  du  Nord, 
les  quatorze  genres  qui  suivent  ont  des  représentants  en  Europe. 

I.  Elytres  très-courtes  :  Micralymma. 

II.  —      plus  longues  que  la  poitrine. 

A  Mandibules  dentées  :  Chevrieria,  Anthophagus,  Lesteva,  Boreaphilus, 
B         —         inermes. 

a       ler  article  dos  tarses  postérieurs  allongé. 
Jambes  mutiques  :  Arpedium. 

—  épinauscs  :  Acidoia. 

au     Les  deux  l^"  art.  des  tarses  poster,  suballongés,  égaux. 
Jambes  mutiques  :  Olophrum,  Lathrimœum. 

—  épineuses  :  DcUphrum. 

aaa  Les  quatre  1"»  art.  des  tarses  poster,  courts,  égaux. 
b       Le  5e  muni  d'un  éperon  en  dessous  :  Lathrium. 
bb       —   sans  éperon. 

Les  quatre  l«f»  simples  :  OmaUum,  Oncognathus, 
—         dilatés  :  Anthobium. 

(1)  Sous  le  nom  de  Micral.  Johnstonis,  Mag.  of  Zool.  and  Bot.  II,  p.  130, 
pi.  4.  M.  Westwood  a  reproduit  les  figures  de  la  larve  et  de  la  nymphe  dans 
soû  Introd.  to  tU(î  mgd.  classil.  oi  ins.  I,  p.  i^O,  f.  16,  u»»  15 jt  16. 


134  8TAPHl)LIia£5S. 

MICRALYM1L4. 
Westw.  Mag.  of  Zool.  and  Bot.  U,  p.  129. 

Menton  transversal,  rétréci  et  tronqué  en  avant.  — Languette  courte, 
bilobée,  ses  lobes  obtusément  arrondis;  ses  paraglosses  pas  plus  lon- 
gues qu'elle,  étroites,  acuminées  et  fortement  ciliées.  —  Dernier  article 
des  palpes  conique,  acuminé  ;  celui  des  labiaux  plus  petit  que  chacun 
des  deux  l^rs  qui  sont  égaux  ;  celui  des  maxillaires  aussi  long  que  le  2<^, 
beaucoup  plus  grand  que  le  S^  qui  est  très-court.  —  Lobes  des  mâ- 
choires cornés,  subégaux;  l'externe  grêle,  barbu  à  son  extrémité. — 
Mandibules  courtes,  larges,  crochues  au  bout,  munies  intérieurement 
(l'une  bordure  membraneuse  frangée  ;  la  gauche  biGde  à  son  sommet. 

—  Labre  transversal,  largemeni  échancré,  avec  une  bordure  membra- 
neuse, bilobée  en  avant,  fortement  arrondie  sur  les  bords  latéraux.  — 
Tête  ovalaire,  faiblement  rétrécie  en  arrière,  dégagée  du  prothorax.  — 
Yeux  petits,  arrondis,  assez  saillants.  —  Antennes  grossissant  peu  à 
peu  jusqu'à  leur  extrémité,  à  articles  1  plus  gros  et  plus  long  que  les 
suivants,  2-3  subobconiques ,  4-10  subglobulcux,  graduellement  plus 
larges  et  transversaux,  11  ovalaire  ,  acuminé.  —  Prothorax  un  peu  plus 
étroit  que  les  élytres,  légèrement  rétréci  à  sa  base.  —  Elytres  très- 
courtes,  graduellement  élargies  et  tronquées  obliquement  en  arrière. 

—  Abdomen  élargi  postérieurement,  largement  rebordé  sur  les  côtés. 

—  Pattes  médiocres  ;  jambes  inermes,  les  quatre  l^f*  articles  des  tarses 
courts,  égaux.  —  Corps  oblong,  déprimé,  finement  pubescent,  aptère. 

M.  Westvrood  a  établi  ce  genre  sur  l'Omalium  brevipcnnc  de  Gyl- 
lenhall,  et,  croyant  lespèce  inédite,  ill'avait  nommée Micr.  Johnslonis. 
Erichson  n'ayant  pas  aperçu  les  ocelles  qui  sont  très-petits,  l'a  placé 
parmi  les  Oxytélides,  mais  il  appartient  incontestablement  à  la  tribu  ac- 
tuelle, malgré  la  présence  des  paraglosses  de  la  languette  et  la  brièveté 
des  élytres.  M.  Schiœdle,  dans  une  excellente  notice  sur  le  genre  (l), 
en  a  fait  connaître  une  seconde  espèce  qu'il  nomme  31.  brevilingue. 

Ces  insectes  sont  de  très-petite  taille  et  ont  des  habitudes  différentes. 
Le  brevipenne  se  trouve  en  Suède  et  en  Angleterre,  sur  les  bords  de  la 
mer,  et  se  laisse  recouvrir  par  les  eaux,  pendant  plusieurs  heures,  au 
moment  du  flux.  Le  brevilingue  a  été  trouvé  en  abondance  au  Groen- 
land sous  la  mousse  qui  recouvrait  quelques  tombeaux  des  naturels. 

(1)  Dans  Krœyer,  î^turhist.  Tidsltr.  série  2,  i,  37Û,  pi.  4;  traduit  en  alle- 
mand dans  la  Linnœa  enl.  I^  p.  156,  pi.  4.  Cette  notice  contient  quelques  ob- 
servations critiques  sur  la  manière  dont  Erichson  en  général  a  fiiniré  la  lèvre 
inférieure  dans  cette  iamillc.  Voyez  sa  répooâe  dans  ses  Arcli.  lS47;II^p.  226. 
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CHEVRIERIA. 
0.  Heer,  Col.  helvet.  î,  p.  188, 

Je  ne  connais  pas  ce  genre  en  nature';  M.  O.  Heer  lui  assigne  les 
caractères  suivants  : 

Troisième  article  des  palpes  maxillaires  très-court,  obconique  ;  le  der- 
nier gros,  subobconique ,  tronqué  au  bout.  ■—  Mandibules  très-aiguës, 
unidentées  au  côté  interne.  —  Tête  grande,  orbiculairc,  beaucoup  plus 
large  que  le  prothorax.  —  Antennes  nioniliformes,  à  articles  1-2  plus 
grands  que  les  autres,  3-9  globuleux,  les  deux  pénultièmes  formant  avec 
le  dernier,  qui  est  arrondi,  une  massue  oblongue.  —  Prothorax  allongé, 
étroit,  subcylindrique.  —  Elytres  plus  larges  que  la  tête,  recouvrant  la 
moitié  de  l'abdomen.  —  Celui-ci  plane  ;  ses  premiers  segments  plus 
larges  que  les  élytres,  le  dernier  acuminé.  —  Pattes  grêles,  cylindri- 
ques, inermes,  finement  pubescentcs. 

Le  genre  ne  contient  qu'une  petite  espèce  (C.  velox)  d'une  ligne  de 
long,  trouvée  aux  environs  de  Genève,  dans  le  sable  d'un  ruisseau  des- 
séché. M.  Heer  le  place  entre  les  Lathrui^cm  et  les  Olophrum,  mais 
ses  mandibules  dentées  au  côté  interne  indiquent  que  sa  place  est  dans 
Je  voisinage  des  Antuophagds.  Il  est  à  regretter  que  M.  O.Heer  n'ait 
pas  parlé  de  la  longueur  relative  des  articles  des  tarses  postérieurs  qui 
joue  un  rôle  important  dans  la  tribu  actuelle. 

ANTHOPHAGUS. 

Gra^'enh,  Col.  mîcr.  Brunsv.  p.  120  (1). 

Menton  très-court.  —  Languette  hilobée  ;  ses  lobes  sinués  au  côté  in- 
terne. —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  plus  court  et  plus  grêle  que  le 
précédent,  subacuminé  ;  les  maxillaires  à  articles  2-4  égaux,  le  dernier 
subac'uminé.  —  Lobes  des  mâchoires  membraneux  :  l'externe  linéaire, 
cilié  au  bout,  l'interne  cilié  au  côté  interne.  —  Mandibules  assez  sail- 
lantes, crochues  à  leur  extrémité,  munies  avant  leur  sommet  de  deux 
dents  très-aiguës.  —  Labre  court,  subsinué  en  avant.  —  Tète  rhomboï- 
dale,  saillante,  munie  d'un  col  peu  rétréci  en  arrière,  sillonnée  ou  im- 
pressionnée en  dessus.  —  Yeux  assez  gros,  arrondis  et  saillants  ;  ocelles 
assez  distants,  situés  au  niveau  du  bord  postérieur  des  yeux.  —  An- 
tennes longues,  suhfiliformcs,  composées  d'articles  cylindriques,  le  l'"' 
plus  gros  et  le  plus  long  de  tous.  —Prothorax  plus  étroit  que  les  élytres, 
cordiformc  ou  graduellement  rétréci  à  sa  base.  —  Elytres  en  général 
ne  dépassant  que  médiocrement  le  prothorax,  tronquées  ou  subsinuées 

,    (1)  Syn.  Lestevaj  Latr,,  Manh.,  Lacord,,  Rundc,  etc.  —  Geobids,  Heer,  Col; 
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en  arrière.  —  Abdomen  oblong,  assez  largement  rel)Ordé ,  arrondi  en 
arrière.  —  Pallcs  longues,  grêles;  l""  article  des  tarses  légèrement 
allongé,  le  dernier  muni  le  plus  souvent  à  son  extrémité  en  dessous  de 
deux  lamelles  membraneuses,  étroites,  égalant  les  crochets  en  lon- 
gueur. —  Corps  médiocrement  allongé,  déprimé,  glabre  ou  très-One- 
mcnt  pubescent,  ailé. 

Insectes  de  petite  taille,  ressemblant  au  premier  coup-d'œil ,  ainsi 
qu'on  l'a  dit  souvent,  aux  Dromius  de  la  famille  des  Carabiques.  Indé- 
pendamment des  caractères  sexuels  communs  à  la  tribu,  plusieurs 
màles  {armiger,  a/pimis ,  forlicornis,  sudelicus,  etc.)  se  distinguent 
de  leurs  femelles ,  par  leur  tête  plus  forte  et  munie  de  deux  petites 
cornes  horizontales.  Ces  insectes  se  trouvent  sur  les  herbes,  les  fleurs, 
les  arbustes,  et,  à  part  quelques  exceptions,  'sont  plus  particulièrement 
propres  aux  régions  subalpines  (i).  On  n'en  a  trouvé  jusqu'ici  qu'en 
Europe  et  dans  l'Amérique  du  Nord;  les  espèces  décrites  s'élèvent  à 
plus  de  vingt-cinq  (2). 

Le  genre  Geobius  ou  Geodromcs  de  M.  Heer,  est  établi  sur  YAnlh. 
plagialus  (s)  des  auteurs,  espèce  commune  en  Europe  et  qui  s'éloigne 
un  peu  des  autres  par  le  dernier  article  de  ses  palpes  maxillaires  nota- 
blement plus  petit  que  le  pénultième,  et  le  !*■■  article  de  s(;s  tarses  plus 
allongé  que  de  coutume.  C'est  aussi  la  seule  de  nos  espèces  européennes 
qui  n'ait  pas  d'appendices  membraneux  sous  les  crochets  de  ces  or- 
ganes. Erichson,  malgré  ces  différences ,  n'a  pas  cru  devoir  en  former 
un  genre  à  part,  et  je  crois  qu'il  a  eu  raison. 

helvet.  p.  193;  nom  déjà  employé  par  Dejean  pour  des  Carabiques;  M.  Heer 
s'en  étant  aperçu,  l'a  changé  (ibid.  p.  572)  en  celui  de  Geodromus,  sans  faire 
attention,  par  une  singulière  inadTertance,  que  Dejean  avait  également  appli- 
qué ce  dernier  à  un  autre  genre  de  la  famille  en  question. 

(1)  Voyez  Kiesenwetter,  Stettin.  ent.  Zeit.  1846,  p.  20. 

(2)  Aux  13  mentionnées  par  Erichson,  aj.  :  Esp.  européennes:  A.prœustus, 
melunocephalus,  roiundicolUs,  alpestris  {austriacus  Er.)^  spectabilis^  Heer, 
Faun.  Col.  helvet  I,  p.  194;  palustris,  gracilis,  p.  572.  —  forticornis,  siide- 
ticus,  Kiesenw.  Stettin.  ent.  Zcit.  1846,  p.  20.  —  fallax,  Kiesenw.  ibid.  1848, 
p.  326.  —  midicus,  Kiesenw.  ibid.  1850,  p.  221.  —  Esp.  du  Caucase  :  A.  ar- 
pediim,  Hochhutli,  Bull.  Mosc.  1849,  n»  1,  p.  201.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  : 
A.  laticollis,  Manh.  ibid.  1843,  p.  234;  de  Sitkha. 

(3)  Cette  espèce  varie  beaucoup,  et  Erichson  a  cité  plusieurs  de  ses  variétés 
parmi  lesquelles  s'en  trouve  une  que  M.  0.  Heer  lui  avait  envoyée  sous  le  nom 
de  Anth.  Kunzei;  ce  dernier  (loc.  cit.  p.  572)  persiste  à  la  regarder  comme 
distincte. 
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LESTEVA. 

Latr.  Préc.  d.  carad.  gén.  d.  Ins.  p.  75. 

Menton  court,  rétréci  et  tronque  en  avant.  ~  Languette  membra- 
neuse, bilobée  :  ses  lobes  arrondis.  —  Dernier  article  de  tous  les  palpes 
acuminé,  trois  fois  plus  long  que  le  pénultième;  le  1"  des  labiaux,  le  2e 
des  maxillaires,  allongés.  —  Lobes  des  mâchoires  cornés,  allongés,  li- 
néaires. —  Mandibules  légèrement  falciformes,  aiguës,  munies  d'une 
petite  dent  médiane.  —  Antennes  médiocres,  subfiliformes,  à  1"  arti- 
cle plus  gros  et  plus  long  que  les  autres,  ceux-ci  subégaux,  obconiques, 
sauf  le  dernier  qui  est  ovale  et  acuminé  au  bout.  —  Abdomen  acuminé 
tout-à-fait  à  son  extrémité.  —  1er  article  des  tarses  allongé,  le  dernier 
sans  lamelles  membraneuses.  — -  Corps  toujours  pubescent,  finement  et 
densément  ponctué  en  dessus. 

Pour  le  surplus  ces  insectes  ne  diffèrent  pas  des  Anthophagus,  dont 
ils  ont  le  faciès  et  dont  ils  ne  mériteraient  pas  d'être  séparés  sans  la 
structure  toute  différente  de  leur  bouche.  Cependant  leurs  habitudes  ne 
sont  pas  les  mêmes;  ce  n'est  pas  sur  les  végétaux,  mais  dans  la  mousse 
humide  des  bords  des  eaux  qu'on  les  trouve  principalement.  Toutes  les 
espèces  connues  jusqu'ici,  au  nombre  de  sept  (2),  sont  européennes. 

BOREAPHILUS: 
Sahlb.  Ins.  Fennic.  l,  p.  433  (3). 

Menton  transversal,  tronqué  en  avant.  —  Dernier  article  des  palpes 
labiaux  petit  et  subulé,  les  deux  l^"  égaux;  les  maxillaires  allongés; 
leur  3"  article  rcntlé,  pyriforme,  le  4«  très-petit,  à  peine  distinct.  — 
Mandibules  allongées,  grêles,  falciformes  (4).  —  Labre  transversal, 

(1)  Syn.  Anthophagus,  Gyllh.,  Grar,,  Zettcrst.,  etc. 

(2)  Cinq  sont  mentionnées  par  Erichson  :  L.  bicolor  Fab.,  piibescens  Manh., 
maura  Er.,  sicida  Er.,  punctata  Er.,  longula  Manh.  —  Aj.  :  L.  monlicola, 
Kiesenw.  Stettin.  ent.  Zeit.  1817,  p.  77>  —  fontinaliSj  Kiesenw.  ibid.  1850, 
p.  222. 

(3)  Syn.  CoRYPHiUM  (Kirby),  Steph.  Ht.  of  Crit.  Ent.  V,  p.  34't.  —  Haupogna- 
Tnus,  Wesmael,  Recueil  encycl.  belge,  I,  p.  119,  et  Journal  VInstitut,  année 
1834,  p.  76;  Erichson  a  passé  ce  genre  sous  silence.  —  Macropalpus,  E.  Cussac, 
Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  X,  p.  613. 

(4)  Ces  organes  sont  à  revoir;  M.  Sahlberg  les  indique  comme  étant  inermes, 
Stephens  comme  unidentés  chez  VangusticoUis ;  M.  Haliday,,qui  a  connu  les 
deux  espèces  du  genre,  se  contente  de  reproduire  ce  qu'en  disent  ces  deux 
auteurs  dans  la  note  citée  plus  bas.  L'espèce  décrite  par  MM.  Wesmael  et  E. 
Cussac  a  une  petito  dent  prcs  du,  sommet  de  ces  organes,  selon  le  premier  do 
ces  auteurs. 
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tronqué  en  avant.  —  Tête  plus  large  que  le  prothorax,  orbicolaire,  lé- 
gèrement rétrécie  en  arrière.  — Antennes  médiocres,  subûliformes,  à 
articles  1  allongé  et  gras,  2-3  plus  grêles  et  plus  courts,  4-10  courts, 
grossissant  peu  à  peu,  11  allongé  et  acuminé  au  bout.  —  Yeux  petits, 
assez  saillants.  —  Prolhorax  de  forme  variable,  oblong  et  anguleux  sur 
les  cotés  {Henningianus  Sahib.),  ou  transversal  et  subcordiformc  {an- 
gusticollis  Sleph.),  dans  les  deux  cas  plus  étroit  que  la  tête  et  les  ély- 
tres.  —  Celles-ci  tronquées  en  arrière,  avec  leurs  angles  externes  ar- 
rondis. —  Abdomen  ovale,  déprimé,  fortement  rebordé  sur  les  côtés. 
—  Pattes  longues;  les  quatre  l^'^  articles  des  tarses  antérieurs  des 
mâles  très-légèrement  dilatés;  le  dernier  de  tous  plus  court  que  les  pré- 
cédents réunis. 

M.  Sahlberg  a  fondé  ce  genre  sur  un  très-petit  insecte  {B.  Hennin- 
gianus) originaire  de  la  Laponie  boréale,  où  il  parait  fort  rare  (1). 
Erichson  ne  l'ayant  pas  vu  en  nature,  s'est  contenté  de  reproduire  à  la 
fin  de  la  tribu  des  Omalides  ce  qu'en  avait  dit  cet  auteur,  en  exprimant 
le  soupçon  que  le  genre  Coryphium  de  Kirby,  publié  parSlcphens, 
pourrait  bien  être  identique  avec  celui-ci.  M.  Haliday  (-2)  a  démontré 
que  ce  soupçon  était  fondé,  quoiqu'il  existe  quelques  difl'érences  dans  le 
fades  des  deux  genres,  et  c'est  à  l'aide  de  ses  observations  que  j'ai  com- 
l)lélé  la  formule,  insuffisante  à  beaucoup  d'égards,  que  M.  Sahlberg  a 
donnée  du  genre. 

Celui-ci  se  compose  donc  des  deux  espèces  citées  plus  haut;  mais  il 
faut  encore  y  ajouter  celle  sur  laquelle  M.  E.  Cussac  a  établi  son  genre 
JVlAcnoPALPus  (ô),  et  qui  a  été  prise  aux  environs  de  Lille.  Les  carac- 
tères qu'il  assigne  à  ce  genre  s'accordent  de  tous  points  avec  ceux  for- 
mulés plus  haut,  si  ce  n'est  qu'il  indique  les  deux  1"'  articles  des  tarses 
postérieurs  comme  étant  allongés,  particularité  sur  laquelle  MM.  Sahl- 
berg et  Haliday  ont  gardé  le  silence  et  qui  n'infirme  par  conséquent 
en  rien  l'opinion  que  j'émets  en  ce  moment.  L'espèce  en  question, 
d'après  la  figure  et  la  description  qu'en  donne  M.  E.  Cussac,  paraît 
très-voisine  du  Bor.  Henningianus  ;  seulement  elle  n'est  pas  nouvelle  , 
M.  Wesmael  l'ayant  décrite,  dès  1833,  sous  le  nom  de  lïarpognalhus 
Robynsii ,  d'après  deux  exemplaires  trouvés  par  lui  aux  environs  de 
Bruxelles  (4). 

Ce  genre  est  éminemment  distinct  de  tous  ceux  de  cette  tribu  par  la 
structure  de  ses  palpes  maxillaires. 

(1)  M.  De  Motsclioulsky  dit  l'avoir  pris  aux  environs  de  S'-Pétersbourg,  et  il 
en  a  publié  (Dull.  Mosc.  1815,  I,  pi.  1,  f.  7-8)  une  figure,  la  seule  qui  existe  de 
cet  insecte. 

(2)  «  Notesjon  Staphyliuidaî  »  la  Newmau's  Eutomologisf,  p.  186. 

(3)  M.  pallipcs,  loc.  cit.  pi.  13,  f.  1-7. 

(i)  Voyez  les  observations  écliangées,  au  sujet  de  ce  genre  Macropalpcs,  entre 
MM.  Schauni  et  Aube,  dans  les  Ann.  d.  1.  Soc.  cnt.  Série  3,  I,  Bull.  p.  XXXV, 
Mes  recherches  m'ont  conduit  aux  résultats  indiqués  dans  le  texte. 
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ARPEDIUM. 
ErichS.  Die  Kœf.  d.  Mark  Brand.  ï,  p.  618  (1). 

Menton  transversal,  rétréci  et  tronqué  en  avant.  —  Languette  trian- 
gulairement  sinuée  en  avant;  ses  angles  un  peu  saillants,  acuminés  et 
ciliés.  —  Tous  les  articles  des  palpes  labiaux ,  les  trois  derniers  des 
maxillaires  égaux  entre  eux  ;  le  dernier  de  ceux-ci  acuminé.  —  Lobes 
des  mâchoires  membraneux,  larges  ;  l'externe  élargi,  arrondi  et  cilié  en 
avant.  —  Mandibules  courtes,  assez  robustes,  aiguës,  inermcs  en  de- 
dans. —  Labre  court,  subsinué  dans  son  milieu.  —  Tête  subtriangu- 
laire, légèrement  rétrécie  en  arrière,  un  peu  plus  étroite  que  le  pro- 
thorax. —  Yeux  petits,  arrondis ,  non  saillants.  —  Antennes  grêles, 
filiformes,  à  articles  1  plus  gros  et  plus  long  que  les  suivants,  2-10  sub- 
égaux, obconiques,  11  ovalaire.  —  Prothorax  un  peu  plus  étroit  que 
les  élytrcs,  subquadrangulaire,  transversal.  —  Elytres  dépassant  mé- 
diocrement la  poitrine,  fortement  arrondies  en  dehors  à  leur  extrémité. 
—  Abdomen  ovale,  déprimé,  étroitement. rebordé  sur  les  côtés.  — 
Pattes  médiocres  ;  jambes  pubescentes  ;  tarses  antérieurs  légèrement 
dilatés,  villeux  en  dessous;  leurs  quatre  l'^"  articles  transversaux,  cor- 
diformcs,  les  autres  simples  ;  le  1*=''  des  postérieurs  allongé.  —  Corps 
médiocrement  allongé,  subdéprimé,  aHé  ou  aptère,  glabre  ou  très-fine- 
ment pubescent. 

La  structure  des  palpes  et  des  tarses  distingue  ce  genre  des  suivants,' 
et  en  particulier  des  Acidota  dont  il  a  le  faciès,  par  suite  de  la  forme 
du  prothorax.  Ses  espèces,  peu  nombreuses,  sont  propres  à  l'hémi- 
sphère boréal  dans  les  deux  continents  (2)  ;  celles  d'Europe  vivent  sous 
les  pierres  et  les  écorces. 

ACIDOTA. 

(Leach)  Steph,  m.  ofjirit.  cnt.  \,  p.  358  (3). 

Menton  très-court.  —  Languette  profondément  bilobée  ;  ses  lobes 
acuminés  et  sinués  en  dedans.  —  Palpes  labiaux  à  articles  1  et  3  égaux, 
celui-ci  acuminé,  2  très-court;  le  dernier  des  maxillaires  oblongo-ovale, 

(1)  Syn.  Omaiium,  Grav.,  Gyllh.  Sahlb^  Manh.,  etc.  —  Anthobicm,  Manh., 
Runde. 

(2)  Ericbson  n'en  a  connu  que  quatre  :  A .  quadrum  Oliv.,  brachypterum  Oliv., 
hiimilc  ET.,sibiricuui  Manli.;  celle-ci  douteuse  quant  au  genre.  — Aj.  :  Esp. 
européenûes  :  ^i.  myops  {Immile?  Er.),  Haliday  iu  Newin.  Ent.  p.  187,  — 
tru(jloéijles ,  Kieseuw.  Stcttia.  eut.  Zcit.  1847,  i».  77.  —  Esp.  de  Sibérie  :  A. 
lim/jalum,  Geblcr,  Bull.  Mosc.  1848,  II,  p.  89.  —  Esp.  do  TAmér.  du  Nord  : 
A.  testaceum^  maculicolle  ^  Manh.  il)id.  18i3,  p.  231;  de  Sitkba. 

(3)  Syn.  Omalium^  Oliv.,  Gyllh.,  Sahlb.,  Zcttcrsi. 


acuminé,  plus  long  que  le  3e,  celui-ci  un  peu  plus  court  que  le  2e.  — . 
Lobes  des  mâchoires  membraneux,  l'externe  dépassant  peu  l'interne  et 
cilié  au  bout. —  Mandibules  courtes,  assez  robustes,  inermes.  —  Labre 
court,  entier.  —  ïéle  sensiblement  plus  étroite  que  le  prothorax,  sub- 
trigone,  à  peine  rétrécic  en  arrière.  —  Yeux  petits,  arrondis,  assez 
saillants.  —  Antennes  médiocres,  filiformes  ,  à  articles  1  en  cône  ren- 
versé, très-grcle  à  sa  base,  2-3  ovalaires,  4-10  subglobuleux,  11  oblongo- 
ovale,  acuminé.  —  Prothorax  en  carré  transversal,  presque  aussi  large 
que  les  élytres.  —  Celles-ci  recouvrant  le  1'='  segment  abdominal,  tron- 
quées en  arrière.  —  Abdomen  parallèle ,  largement  rebordé  sur  les 
côtés.  —  Pattes  courtes,  assez  robustes  ;  jambes  graduellement  élargies 
à  leur  extrémité,  spinosules;  tarses  simples,  les  quatre  l^f»  des  anté- 
rieurs subégaux,  le  l*""  seul  allongé  aux  intermédiaires,  le  l'"'  et  le 2» 
un  peu  moins  aux  postérieurs.  —  Corps  allongé,  déprimé,  presque  lou« 
jours  glabre,  pointillé  en  dessus,  ailé. 

Ce  genre  est  le  seul  de  la  tribu  qui  ait  les  jambes  à  la  fois  un  peu 
élargies  et  spinosules,  ce  qui  le  rend  aisé  à  reconnaître.  Ses  espèces 
•vivent  sous  les  mousses  dans  les  bois  et  sont  européennes,  à  l'exception 
d'une  seule  propre  à  l'Amérique  du  Nord  (i). 

OLOPHRUM. 
EniCHS.  Die  Kœf.  d.  Mark  Brand.  l,  p.  622  (2). 

Menton  transversal,  fortement  rétréci  et  subéchancré  en  avant.  — 
Languette  tronquée  ou  subsinuée  en  avant.  —  Palpes  labiaux  à  articles 
1  allongé,  2-3  petits,  subcgaux  ;  le  dernier  des  maxillaires  fusiforme  et 
acuminé,  du  double  plus  long  que  le  pénultième  et  égal  au  2e.  —  Lobes 
des  niâchoircs  cornés;  l'externe  linéaire,  un  peu  plus  long  que  l'interne 
et  cilié  au  bout.  —  Mandibules  courtes,  assez  robustes,  inermes.  — 
Labre  transversal,  entier,  muni  d'une  bordure  membraneuse  bilobée. 
—  Tète  penchée,  courte,  non  rélrécie  en  arrière,  sensiblement  plus 
étroite  que  le  prolhorax.  —  Yeux  petits ,  assez  saillants.  —  Antennes 
filiformes,  à  articles  1  plus  gros  que  les  autres,  2-3  un  peu  allongés, 
subégaux,  4-10  subcyiindriques,  décroissant  graduellement,  11  ova- 
laire,  acuminé.  —  Prothorax  transversal,  de  la  largeur  des  élytres,  ar- 
rondi sur  les  côtés.  —  Elytres  amples,  recouvrant  une  plus  ou  moins 
grande  partie  de  l'abdomen.  —  Celui-ci  rétréci  à  son  extrémité,  fai- 
blement rebordé  sur  les  côtés.  —  Pattes  assez  courtes  ;  jambes  pubes- 

(1)  Quatre  sont  décrites  par  Erichson  :  A.  crenata  Fab.,  cruentata  Manh., 
ferruginea  Lac,  d'Europe  ;  subcarinatuEv.,  des  Etats-Unis.  —  Aj.  :  Esp.  eu- 
ropéennes :  A.  Heydenii,  alpina  (Olophrum  alpestre  Er.),  hirtelia,  Heer,  Col. 
helvet.  I,  p.  190. 

(2}  Sya.  OiUÂLiuài  auctof. 
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ccntcs  ;  les  quatre  1*"  articles  des  tarses  antérieurs  un  peu  dilatés, 
transversalement  cordiformes ,  fortement  villeux  en  dessous  ainsi  que 
les  autres;  le  1er  des  intermédiaires,  les  deux  1'^'''  des  postérieurs  un 
peu  allongés.  —  Corps  de  forme  variable,  lanlcU  court  et  un  peu  con- 
vexe, tantôt  oblong  et  plus  déprimé,  glabre,  ponctué,  ailé  ou  aptère. 

Le  corps  se  raccourcit  notablement  dans  quelques-unes  des  espèces 
(piccum,  fusctim,  assimile)  de  ce  genre  et  prend  une  forme  analogue  à 
celle  des  Nitidulides.  Ces  insectes  sont  propres  à  l'Europe  et  à  l'Améri- 
que du  Nord,  peu  nombreux  jusqu'ici,  et  se  trouvent  dans  les  bois,  sous 
la  mousse,  les  feuilles  tombées  et  les  pierres  (i). 

LATHRIMiEUM. 
Ericbs.  Die  Kœf.  d.  Mark  Brand.  l,  p.  624  (2). 

Genre  extrêmement  voisin  des  Olophrtjm  et  qui  n'en  difl'ère  es- 
sentiellement que  par  les  parties  de  la  bouche  qui  présentent  les  modi- 
fications suivantes  : 

Menton  très-court,  entier  en  avant.  —  Languette  transversale;  son 
bord  antérieur  coupé  carrément  et  offrant  une  petite  incision  dans  son 
milieu.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  un  peu  plus  court.  — 
Lobes  des  mâchoires  membraneux,  l'externe  dilaté  en  demi-cercle  et 
cilié.  —  Labre  muni  de  chaque  côté  d'un  petit  appendice  membraneux. 

Les  espèces  ressemblent  aux  Olopurcm  de  forme  courte  ou  médio- 
crement allongée  ;  les  élytres  recouvrent  en  général  un  peu  plus  l'ab- 
domen, mais  il  y  a  sous  ce  rapport  des  passages  entre  les  deux  genres. 
Il  est  à  peu  près  impossible  de  les  distinguer  l'un  de  l'autre  par  les  ca- 
ractères extérieurs,  mais  les  organes  buccaux  sont  trop  différents  pour 
qu'on  puisse  les  réunir.  Sauf  une  espèce  de  l'Amérique  du  Nord,  les 
Lathrim^edm  sont  tous  européens;  on  n'en  a  jusqu'ici  ajouté  aucune 
aux  six  décrites  par  Erichson  (3). 

(1)  On  n'en  a  décrit,  à  ma  connaissance,  aucune  espèce  depuis  le  travail 
d'Erichson,  qui  en  contient  neuf  :  0.  piceum  Gyllh.,  fuscum  Grav.,  assi77iil3 
Gyllli.,  boréale  Gyllli.,  rotundicolle  Salilb.,  alpestre  Er.,  consimilc  Gyllh., 
d'Europe  ;  obfectunij  emarginatum,  Er.,  des  Etats-Unis. 

(2)  Syn.  Omalium,  Gyllh.,  Lacord.,  Rundc.  —  Silpha,  Illig. ,  Panzer, 
Marsh. 

(3)  L.  melanocephalum  Illig.,  lutemn  Er.,  atrocephalum  Gyllh.,  fuscidunt 
Er.,  canalkukitum  Er.,  d'Europe  ;  sordidum  Er.,  des  Etats-Unis. 
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DELIPHRUM. 

Erichs.  Die  Kœf.  d.  Mark  Brand.  l,  p.  627  (1). 

Menton  transversal,  rétréci  et  tronqué  en  avant.  —  Languette  trans- 
versale, subéchancrée  dans  son  milieu.  —  Mâchoires  des  LaturimvCcm. 
—  1er  et  3«  articles  des  palpes  labiaux  plus  long  que  le  2«;  le  dernier 
des  maxillaires  beaucoup  plus  long  que  le  3o  —  Mandibules  courtes, 
aiguës,  inermes.  —  Labre  transversal,  muni  en  avant  d'une  courte 
membrane  bilobée.  —Tête  plus  clroile  que  le  prolhorax,  pourvue  en 
arrière  d'un  col  assez  distinct.  —  Yeux  médiocres,  arrondis,  assez  sail- 
lants. —  Antennes  plus  grêles  que  celles  des  deux  genres  précédents, 
du  reste  semblables.  —  Prolhorax  transversalement  quadrangulaire, 
avec  ses  angles  arrondis.  —  Elytres  plus  ou  moins  longues.  —  Abdo- 
men parallôle  à  sa  base,  arrondi  en  arrière,  acuminé  à  son  extrémité, 
rebordé  latéralement.  —  Pattes  médiocres;  jambes  finement  spino- 
sules;  tarses  des  Olophrum.  —  Corps  plus  ou  moins  court,  glabre, 
presque  lisse  sur  la  tète  et  le  prothorax,  ailé  ou  aptère. 

Genre  principalement  distinct  des  précédents  par  ses  jambes  finement 
épineuses,  et  quelques  différences  dans  les  organes  buccaux.  Ses  es- 
pèces, peu  nombreuses,  ont  les  mêmes  habitudes  et  sont  toutes  euro- 
péennes (2). 

LATHRIUM. 

J.  Le  Conte  in  Agass.  Laie  Super,  p.  221. 

M.  J.  Le  Conte  place  ce  genre  entre  le  précédent  et  les  Omalium  qui 
suivent,  en  ajoutant  qu'il  lui  paraît  voisin  des  Olophrcm  ;  mais  la  briè- 
veté des  quatre  l^rs  articles  des  tarses  montre  qu'il  est  voisin  du  pre- 
mier de  ces  genres.  Il  en  paraît  distinct,  comme  de  tous  ceux  de  celle 
tribu,  parla  forme  du  dernier  article  des  tarses  postérieurs.  Les  ca- 
ractères qui  suivent  sont  extraits  de  lu  courte  formule  générique  qu'il 
donne  et  de  la  description  de  l'espèce. 

Lobe  externe  des  mâchoires  corné ,  l'interne  inconnu.  —  Palpes 
maxillaires  grêles;  leurs  articles  2  et  4  allongés.  —  Front  sans  impres- 
sions. —  Ocelles  situés  au-dessus  des  yeux,  peu  distuicls.  —  Prothorax 
convexe,  arrondi  aux  angles  et  à  sa  base.  —  Elytres  ne  recouvrant  que 
îe  1er  segment  abdominal.  —  Jambes  mutiques  ;  tarses  courts,  grêles, 
leurs  quatre  1"^  articles  Courts,  égaux,  le  dernier  des  postérieurs  muni 
en  dessous  d'un  court  éperon.  —  Corps  allongé. 

(1)  Syn.  Omalium,  Oliv.,  Gyllh.,  Grav.,  Salilb.,  etc. 

(2)  Erichsoii  en  décrit  cinq  :  jD.  tectum  Payk.,  crenatwn  Grav.,  arcticum, 
algidum,  angustutum,  Er. 
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L'unique  espèce  {L.  convexicolle)  qui  compose  le  genre  a  été  trouvée 
sur  les  bords  du  lac  Supérieur. 

OMALIUM. 
GaàVENH.  Col.  micr.  Brunsv.  p.  111  (1). 

Menton  transversal,  un  peu  rétréci  et  tronqué  en  avant.  —  Languette 
bilobée  ;  ses  lobes  arrondis.  —  2°  article  des  palpes  labiaux  court,  le  ler 
et  le  3«  égaux  ;  le  2®  des  maxillaires  médiocrement  allongé,  le  3"  court, 
le  4»  plus  ou  moins  long,  subacuminé  au  bout.  —  Lobes  des  mâchoires 
membraneux,  l'externe  dépassant  faiblement  l'interne,  cilié  au  bout.  — 
Mandibules  courtes,  inermes.  —  Labre  transversal,  muni  d'une  courte 
bordure  membraneuse  et  ciliée  en  avant.  —  Tète  trigone,  pourvue  d'un 
col  assez  distinct  en  arrière.  —  Yeux  médiocres,  arrondis,  saillants; 
ocelles  situés  au  bord  supérieur  des  yeux.  —  Antennes  grossissant  peu 
à  peu  et  légèrement  à  leur  extrémité,  à  articles  1  pius  grand  et  plus 
gros  que  les  autres,  2-3  obconiques,  subégaux,  4-10  de  forme  variable, 
en  général  graduellement  transversaux,  11  brièvement  ovalaire.  — 
Prothorax  en  général  plus  étroit  que  les  élytres,  transversal.  —  Ely- 
Ires  recouvrant  la  base  de  l'abdomen,  coupées  carrément  en  arrière.  — 
Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  arrondi  en  arrière,  fortement  rebordé 
sur  les  côtés.  —  Pattes  assez  courtes  ;  jambes  très-linement  spinosules  ; 
tarses  courts,  leurs  quatre  l^^^^  articles  très-courts,  égaux ,  le  dernier 
aussi  long  ou  plus  long  qu'eux.  —  Corps  oblong  ou  assez  allongé,  dé- 
primé, glabre  ou  finement  pubescent,  ailé. 

Réduit  aux  espèces  qui  présentent  les  caractères  ci-dessus,  ce  genre, 
dans  lequel  Gravenhorst  avait  réuni  des  éléments  très-divers,  est  le  plus 
riche  de  la  tribu.  On  en  a  décrit  plus  d'une  cinquantaine  d'espèces  pres- 
que toutes  propres  à  l'Europe  ;  les  autres  habitent  l'Amérique  du  Nord 
et  l'Afrique.  Ces  insectes  vivent  sur  les  plantes,  les  broussailles  ou  sous 
l'écorce  des  arbres. 

M.  0.  neer  en  a  séparé  deux  genres  basés  presque  uniquement  sur 
quelques  modifications  dans  la  forme  des  articles  des  antennes,  et  les 
proportions  relatives  des  articles  des  palpes  et  des  tarses.  Mais,  ainsi 

(1)  Syn.  Xylodromus,  0.  Hcer,  Col.  helvet.  I,  p.  174.  —  Phloeonomus, 
0.  Heer,  ibid.  p.  184.  —  Anthobium,  Manh,  Brachél.  p.  53. 

(2)  Aux  35  esp.  mentionnées  par  Ericlison,  aj.  :  Esp.  européennes  :  0.  me- 
somelas,  Holmc,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  lU,  p.  128.  —  mpressHm,maculkoUe, 
atrum, alpestre,  Heer,  Col.  helvet.  p.  VlÇ);amuiUe,criljrosum,hrevicoUe,  ni- 
vale, pallens,  p.  567.  —  niçfrkeps,  Kiescnw,  Stcttin.  uiit.  Zcit.  1850,  p.  222. 
—  Esp.  du  Caucase  :  0.  caucasicum,  Kolenati,  Melet.  ont.  III,  p.  28.  —  stria- 
tipenne,  Aube,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  '1,  YIII,  p.  321.  —  Esp.  du  Cap: 
0.  Mœrkelii,  rufum,  Sachsc,  Stettin.  ent.  Zeit.  1852,  p.  148.  —  Esp.  de  l'Aziiùr. 
du  Nord  :  0.  $laQ\atum,  Wanh.  Bull.  Mosc.  1843,  p.  225;  de  Sitkba. 
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que  r<i  dit  Ërichson,  lc§  premiers  de  ces  organes  ne  SuflSsent  pas  dans 
la  iamillc  actuelle  pour  asseoir  les  genres,  et,  quant  aux  palpes  et  aux 
tarses,  les  caractères  que  leur  a  empruntes  M.  Ileer  sont  très-légers,, 
comme  on  va  le  voir. 

Son  genre  Xylodromcs  comprend  les  espèces  dont  les  palpes  labiaux 
sont  composés  d'articles  égaux ,  dont  les  antennes  ont  les  articles  1-3 
égaux,  4-5  suhglobuleux ,  6-11  transversaux  et  grossissant  à  peine, 
enfin,  dont  le  4<^  article  des  tarses  est  encore  plus  court  que  les  trois 
premiers  (1). 

Ses  Phloeokomcs  ont  les  articles  1-2  dcs'palpes  maxillaires  subégaux, 
des  antennes  à  articles  1  cylindrique,  2  globuleux,  3  plus  long,  obconi- 
que,  4-6  globuleux ,  7-10  transversaux  et  formant  avec  le  dernier,  qui 
est  ovalaire  et  acuminé,  une  massue  allongée  (i). 

Je  ne  puis  voir  là  que  des  caractères  de  sections  et  non  de  genres. 

ONCOGNATHUS  (3). 

Palpes  maxillaires  grêles  ;  leur  dernier  article  acuminé,  trois  fois  plus 
long  que  le  3",  celui-ci  deux  fois  plus  court  que  le  2».  —  Mandibules 
tressaillantes,  la  droite  falciforme,  la  gauche  brusquement  coudée  aux 
deux  tiers  de  sa  longueur.  —  Labre  comme  divisé  en  deux  lobes.  — 
Tclc  proéminente,  en  cône  allongé,  arrondi  à  son  extrémité,  rélrécie 
postérieurement  en  un  cou  assez  gros.  —  Yeux  grands ,  saillants , 
ovales;  ocelles  situés  vers  l'occiput,  aussi  distants  l'un  de  l'autre  que  du 
bord  postéro-interne  des  yeux.  —  Antennes  assez  courtes,  à  articles  1 
grand,  en  massue,  2  plus  étroit  et  de  moitié  plus  court,  3  trcs-gréle, 
obconique,  4-8  subégaux ,  grossissant  peu  à  peu,  9-10  transversaux, 
11  rhoniboïdal.  —  Prothorax  un  peu  plus  large  que  long,  fortement 
cordiforme.  —  Cuisses  postérieures  insérées  sur  un  prolongement  des 
hanches  en  forme  de  lame  légèrement  incisée  vers  l'insertion  du  tro- 
chanter;  jambes  légèrement  ciliées,  surtout  en  dedans  et  à  l'extrémité. 
—  Les  autres  caractères  comme  chez  les  Omalicm. 

Ce  genre  me  parait  bien  voisin  du  précédent  et  je  ne  l'eusse  pas  adopté 
sans  la  position  ditTércnle  des  ocelles  et  l'absence  des  petites  épines  aux 
jambes,  tous  les  autres  caractères,  sans  en  excepter  les  mandibules,  me 
paraissant  plutôt  spéciliques  que  génériques.  Il  me  paraît  intermédiaire 

(1)  M.  Heer  y  comprend  les  Om.  deplanatum  Gyllh.,  plamm^  pygmœum, 
Payk.^  et  concinnum  Mcarsh. 

(2)  Ici  rentrent  les  Om.  momlkorne,  inflatum,  pusillum  Gyllh.,  lucidum, 
minimum  Erichs.,  pygmœum  Payk.,  et  une  espèce  nouvelle  :  P.  Heeriij  loc. 
cit.  p.  571. 

(3)  Syn.  EuGNATHUs,  Mulsant  et  Rey,  Mcm.  d.  l'Acad.  d.  Se.  d.  Lyon,  I,  p. 
141  ;  nom  déjà  employé  pour  un  genre  de  Curculionidcs  par  Schœolierr,  dç 
Carabiques  par  M.  J.  L.  Le  Conte,  et  do  Poissons  par  M.  Agassiz. 
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entre  les  Omalicm  et  les  Anthobium  qui  suivent.  MM.  Mulsant  et  Rey 
l'ont  établi  sur  un  petit  insecte  (1)  découvert  par  eux  dans  les  monta- 
gnes des  environs  de  Lyon.  Ils  disent  qu'il  est  assez  commun  sous  les 
mousses,  à  l'ombre. 

ANTHOBim. 
(Leacb)  Steph.  ni.  ofBrit.  Éni.  '^,'p.  335f. 

Mêmes  caractères  que  les  Omalium,  avec  les  clifférences  suivantes  : 
Languette  profondément  échancrée;  ses  lobes  acumincs.  —  Ocelles 
situés  entre  les  yeux,  au  niveau  de  leur  bord  supérieur.  —  Elytres  re- 
couvrant le  plus  souvent  la  majeure  partie  de  l'abdomen.  —  Celui-ci 
plus  ou  moins  acuminé  à  son  extrémité.  —  Pattes  un  peu  plus  courtes; 
jambes  légèrement  arquées,  pubescentes  ;  les  quatre  l^^^  articles  des 
tarsçs  plus  ou  moins  dilatés,  pubescents  en  dessous,  le  4»  cordiforme,  le 
dernier  égal  en  longueur  aux  précédents  réunis. 

Ces  insectes  sont  en  général  plus  petits  et  plus  courts  que  les  Oma- 
licm, et  leurs  habitudes  sont  différentes,  car  on  les  trouve  presque  ex- 
clusivement sur  les  fleurs.  Quelques-unes  de  leurs  femelles  se  font 
remarquer  par  la  saillie  de  l'angle  s-utural  des  ély  très.  Sauf  un  très-petit 
nombre  d'espèces  propres  à  l'Amérique  du  Nord,  le  genre,  dans  son 
état  actuel,  est  earopéen  (2]^ 

TRIBU  XL 

PROTÊINIDES. 
/ 

Stigmates  prolhoraciques  invisibles.  —  Antennes  insérées  sous  lejj 
bords  latéraux  du  front,  droites,  de  onze  ou  neuf  articles.  —  Labre  entier, 
rarement  muni  d'une  bordure  membraneuse.  —  Point  d'ocelles  ou  un 
seul.  —  Elytres  recouvrant  en  partie  l'abdomen.  —  Celui-ci  le  plus 
souvent  rebordé  sur  les  côtés.  —  Ilanches  antérieures  et  postérieures 

(1)  E.  longipalpis,  loc.  cit  pi.  I,  f.  A;  avec  beaucoup  de  détails.         . . 

(2)  Aux  18  esp.  décrites  par  Eiichson,  aj.  :  Esp.  européennes  :  ômeUiimro- 
bustum,  poludosum,  alpimim,  lœvicoUe^  appendiciilatum^  dentipes,  tenuipes, 
fuscipenne,  montivagum,  Imhoffli,  Heer^  Col.  helvet.  1,  p.  179.  —  longulum, 
folligerum,  Kiesenw.  Stettin.  ent.  Zcit.  1847,  p.  78.  —  puberulum,  Kiesenw. 
ibid.  1848,  p.  328.  —  impressicolle,  angustu7n,umMlatarumjKicscïivf.ibïd. 
1850,  p.  222.  —  adustum,  Kiesenw.  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  IX,  p.  438. 
—  rhododendrij  Baudi,  Studi  ent.  p.  148.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  A.  pa- 
thos, Manli.  Bull.  Mosc.  1843,  p.  235  ;  de  Sitliha.  —  dimidiatum,  Mclsheim 
Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  II,  p.  43. 

Colcoi'lèrrs.     Tuiiic  P..  10 
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transversales  ;  les  premières  obliques,  non  saillantes  ;  tarses  variables.  — 
Point  d'espace  membraneux  à  la  face  inférieure  du  prolhorax. 

Les  espèces  de  cette  tribu  ont,  encore  plus  que  certains  Omalides,  le 
faciès  des  Nilidulaires,  et  à  celte  ressemblance  s'ajoute  un  caractère 
important,  la  forme  des  hanches  antérieures  qui  sont  construites  comme 
dans  celte  dernière  famille.  Néanmoins  il  n'y  a  pas  à  douter  que  ces 
insectes  soient  de  véritables  Staphyliniens  qui  sont  même  très-voisins 
des  Omalides,  surtout  par  la  structure  de  leurs  organes  buccaux. 

On  doit  à  MM.  Chapuis  et  Candèze  (1)  d'avoir  fait  connaître  une 
larve  de  ce  groupe,  celle  du  Prolcinus  brevicollis,  trouvée  'par  eux 
dans  des  champignons.  Elle  présente  tous  les  caractères  ordinaires  des 
larves  de  cette  famille,  mais  n'a  que  trois  ocelles  de  chaque  côté  de  la 
tète;  c'est  la  seule  qui  possède  ce  nombre  (2). 

Six  genres  seulement  rentrent  dans  cette  tribu,  qui  tous  ont  des  re- 
présentants en  Europe. 

1.   Tarses  de  cinq  articles. 

Point  d'ocelles  :  ProteinuSj  Megarthrus. 

Un  seul  ocelle  :  Phlœobium. 
U.  Tarses  de  trois  articles. 

Antennes  de  11  articles  :  Glyptotna,  Pseitdopsi»  (3). 
—        de  9      —       Micropeplus. 

PROTEINUS. 
Latr.  Préc.  d.  car.  gén.  d.  Ins.  p.  9  (4). 

Menton  très-court,  rétréci  et  tronque  en  avant.  — Languette  bilobée; 
SCS  paraglosses  soudées  avec  ses  lobes  et  ne  les  dépassant  pas.  —  Palpes 
labiaux  Irès-pctits ,  à  articles  1  allongé,  2  très-petit,  3  un  peu  plus 
grand  ;  les  maxillaires  à  articles  2  très-gros,  obconique,  3  transversal, 
4  plus  long  et  grêle.  —  Lobe  interne  dos  mâchoires  corné,  bidenté  au 
bout,  l'externe  coriace,  barbu  à  son  cxlrcmitc.  —  Mandibules  très- 
petites,  inermes.  —  Labre  transversal ,  muni  en  avant  d'une  courte 
membrane  bilobée.  —  Tête  courte,  Irigone,  obtuse  en  avant,  faible- 

(1)  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  VIII,  p.  402. 

(2)  Un  fait  curieax,  s'il  se  confirmait,  est  celui  que  rapporte  M.  Westwood 
(An  Icrirod.  to  the  mod.  classif.  of  Ins.  L  P-  365),  à  savoir  que,  d'après  des 
observations  à  lui  communiquées  par  M.  F.  Smith^  la  larve  d'une  espèce  de 
Megarthrus  vit  en  parasite  sur  celle  de  la  Saperda  populnea. 

(3)  Les  tarses  de  ce  genre  ne  sont  pas  connus,  et  il  n'est  placé  là  que  provi- 
soirement. 

(4)  Syn.  Dermestes  Fab.  —  Cateretes  Herbst,  Schœnh.,  GylUi.,  etc.  —  Oma- 
uuu  Oliv.,  Gyllh.,  Grav. 
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ment  rélrécie  en  arrière.  —  Yeux  assez  grands,  arrondis,  saillants  ; 
point  d'ocelles.  —  Antennes  de  11  articles  :  1-2  plus  grands  et  plus  gros 
que  les  autres,  4-8  très-petits,  raoniliformes  ou  subobconiques,  9-11 
plus  gros  et  formant  une  petite  massue',  le  dernier  subglobuleux.  — 
Prothorax  transversal,  un  peu  rétréci  en  avant.  —  Elytres  recouvrant 
au  moins  les  deux  l*''*  segments  abdominaux,  tronquées  Qp  arrière, 
avec  leurs  angles  externes  arrondis.  —  Abdomen  court,  rebordé  sur  les 
côtés,  acuminé  à  son  sommet.  —  Pattes  assez  courtes,  jambes  simples; 
tarses  de  cinq  articles,  les  quatre  1«''*  égaux,  le  dernier  beaucoup  plus 
courts  qu'eux  réunis.  —  Corps  court,  ovalaire,  un  peu  convexe,  fine- 
ment pubescent  et  pointillé,  ailé. 

» 

Très-petits  insectes,  ayant  le  faciès  des  Cercus  de  la  famille  des  Ni- 
tidulaires.  On  les  trouve  sur  les  fleurs,  dans  les  champignons  et  quel- 
quefois dans  les  plaies  des  arbres,  du  moins  l'espèce  la  plus  commune 
(brachyplerus).  Les  mâles  se  reconnaissent  à  leur  sixième  arceau  ven- 
tral échancré.  Les  quatre  espèces  connues  sont  européennes  («). 

MEGARTHRUS. 

(KiRBY)  Steph.  IU.  ofBrit.  Ent.  \,  p.  330  (2). 

Menton  presque  aussi  long  que  large,  un  peu  rétréci  et  tronqué  en 
avant.  —  Languette  très-courte,  sinuce  en  avant;  ses  paraglosses  plus 
longues  qu'elle,  libres,  acuminées  et  ciliées.  —  Palpes  lafbiaux  à  arti- 
cles 1-2  subégaux,  3  un  peu  plus  petit  ;  les  maxillaires  pareils  à  ceux 
des  Proteinus.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  corné ,  falciforme  et 
très-aigu  à  son  extrémité,  l'interne  coriace,  large,  membraneux  et 
barbu  au  bout.  —  Mandibules  très-petites  ,  inermes.  —  Labre  caché 
sous  l'cpistome,  muni  en  avant  d'une  étroite  bordure  membraneuse  et 
ciliée.  —  Tète  courte,  trigone,  obtuse  en  avant,  distinctement  rétrécie 
en  arrière.  —  Yeux  assez  grands,  subglobuleux;  point  d'ocelles.  —  An- 
tennes médiocres,  grossissant  peu  à  peu,  de  11  articles  :  1-2  notable- 
ment plus  longs  et  plus  gros  que  les  autres,  3-5  obconiques,  6-10 
submoniliformes ,  11  beaucoup  plus  grand,  globuleux.  — Prothorax 
transversal,  rebordé  sur'lcs  côtés,  ayant  ses  angles  postérieurs  coupés 
obliquement,  canaliculc  sur  le  disque.  —  Elytres  ne  recouvrant  que  la 
base  de  l'abdomen,  tronquées  en  arrière.  —  Abdomen  court,  largement 
reborde  sur  les  côtés,  rétréci  en  arrière.  —  Pattes  courtes  ;  jambes  mu- 
tiques;  tarses  des  PnoTEi>us.  —  Corps  court,  déprimé,  finement  poin- 
tillé et  pubescent,  ailé. 

(1)  P.  brachypterus  Fab.,  brevicollis  Er.,  macropicrus  Cyllh.,  atomarius 
Er. 

(2)  Syn.  SiLPHA,  Illig.,  Panzer.  —  Omalium,  Gjllli.,  Grav,,  Solilb.,  etc.  — 
Phloeowum  (pars),  Lac.  Faune  ent.  d.  euv.  U.  Paris,  l,  p.  492. 
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Insectes  de  la  taille  des  précéilents,  mais  vivant  pour  la  plupart  sous 
les  ccorces;  d'autres  se  trouvc.it  d;iris  les  champignons.  Outre  leur 
sixième  arceau  ventral  de  l'abdoînen  échancré,  les  mà!cs  ont  les  cuisses 
plus  ou  moins  renflées,  et  les  jambes  légèrement  arquées.  On  en  con- 
naît six  espèces  d'Europe  et  deux  de  l'Amérique  boréale  (i). 

PHLOEOBÎUM. 
{uéj.j  Lacorï).  Faune  eut.  d.  env.  d.  Paris,  ï,  p.  492. 

Tête  assez  grande,  subqûadrangulaire,  transversale,  coupée  oblique- 
ment aux  angles  antérieurs,  rebordée  et  sinuée  antérieurement.  —  Un 
ocelle  au  milieu  du  front.  —  Antennes  insérées  sous  un  rebord  latéral 
de  la  lête. 

Pour  le  surplus  ce  genre  ne  diffère  pas  du  précédent.  Il  ne  comprend 
qu'une  petite  espèce  (-2),  répandue  dans  une  grande  partie  de  l'Europe 
et  qui  vit  sous  les  écorces  ou  dans  la  mousse  au  pied  des  arbres. 

GLYPTOMA. 

Erichs.  Gen.  et  Spec.  Stapïiyl.  p.  908  (3). 

Menton  trapézoïdal.  —  Palpes  Gliformes,  très-courts.  —  Mandibules 
très-courtes,  aiguës  à  leur  extrémité.  —  Tête  de  la  largeur  du  pro- 
thorax, suboAiculairc,  médiocrement  rétrécie  en  arrière.  —  Yeux 
petits,  subarrnndis,  non  saillants.  —  Antennes  de  11  articles,  rarement 
flliformcs,  le  plus  souvent  grossissant  à  leur  extrémité,  avec  les  trois, 
quatre  ou  cinq  derniers  articles  plus  gros  que  les  autres  et  transversaux, 
sauf  le  dernier  qui  est  ovalairc  et  acuminé.  —  Prothorax  de  la  largeur 
des  élytres,  rebordé  latéralement,  brusquement  rétréci  à  sa  base,  avec 
ses  angles  en  général  saillants.  —  Elytres  médiocrement  longues,  tron- 
quées en  arrière.  —  Abdomen  cylindrique  et  déprimé,  non  rebordé  la- 
téralement. —  Pattes  courtes  ;  jambes  simples  ;  tarses  de  trois  articles, 
les  deux  l«f  «  très-courts.  —  Corps  oblong,  linéaire,  le  plus  souvent  gla- 
bre, ailé. 

(1)  Dont  quatre  des  prcmiorcs  sont  mentionnées  par  Erichson  :  M.  depressus 
Payk.j  sinuatocoUis  Lacorrt.,  denticollis  Beck,  hemipterus  Illig.  —  A,j.  :  M.  affl- 
niSj  Miller,  Verliandl.  d.  Zool.-Botan.  Ver.  in  Wion,  II,  p.  28  ;  d'Europe.  — 
amerkanus,  Saclise,  Stettin.  ent.  Zeit.  1852,  p.  149;  de  la  Géoiiiie  des  Etats- 
Unis.  —  pictusj  Motscli.  Bull.  Mosc.  1845, 1,  p.  39;  de  Californie. 

(2)  Silpha  clypeata,  P.  W.  J.  Muller  in  Gcrmar,  Mag.  IV,  p.  204  (Phlœobium 
corticale^  Lac.  loc.  cit.  p.  494). 

(3)  Syn.  TiioRAXoPHOuus,  Motscli.  Bull.  Mosc.  1837,  n"  5,  p.  98;  Ericlison 
a  changé  ce  nom,  qui  est  antérieur  au  sien,  en  faisant  observer  avec  raison  que 
tous  les  Insectes  sont  pourvus  d'un  thorax. 
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Le  type  du  genre  est  un  pclil  insecte  (1)  qui  a  été  trouvé  en  Italie,  en 
France,  aux  environs  de  Varsovie,  et  qui  dès  lors  existe  probablement 
dans  toute  l'Europe,  mais  qui  paraît  être  fort  rare  partout.  Depuis, 
Erichson  en  a  fait  connaître  cinq  autres  espèces  de  l' Amérique  (-2).  Ces 
insectes  sont  revêtus  de  téguments  solides,  cl  leur  prothorax  présente  des 
excavations  et  des  saillies  qui  affectent  souvent  la  forme  de  côtes; 
leurs  élytres  portent  des  côtes  plus  fines,  peu  nombreuses  et  entières. 
L'espèce  d'Europe  vit  sous  les  écorces  ou  au  pied  des  arbres,  et,  selon 
M.  De  Motschoulsky,  ses  allures  sont  bien  différentes  de  celles  des  au- 
tres Staphyliniens.  Sa  démarche  est  très-lente  et,  quand  on  la  louche, 
elle  se  laisse  tomber  et  reste  sur  le  sol  les  pattes  étendues,  habitudes 
qui  rappellent  celles  des  MACROiNYcacs,  comme  le  dit  très-bien  M.  De 
Motschoulsky. 

PSEUDOPSIS. 

Newm.  The  ent.  Mag.  Il,  p.  313. 

Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  renflé  et  quatre  fois  aussi 
long  que  le  dernier,  celui-ci  allongé,  très-grêle  et  acuminé  au  bout.  — 
Tète  allongée,  étroite,  arrondie  eri  avant,  cxcavée  en  dessus.  —  An- 
tennes grossissant  peu  à  peu,  de  11  articles  :  les  pénultièmes  transver- 
saux, le  dernier  subconique.  —  Prothorax  suborbiculaire,  un  peu  tron- 
qué à  ses  deux  extrémités.  —  Elytres  laissant  l'abdomen  à  découvert. 
—  Celui-ci  composé  de  sept  segments,  rebordé  sur  les  côtés,  le  dernier 
étroit  et  allongé. 

Cette  formule  incomplète  est  empruntée  aux  caractères  génériques  et 
spécifiques  qu'a  donnés  M.  Newman,  et  parmi  îcs^els  il  a  omis  l'un 
des  plus  importants,  le  nombre  des  articles  des  tarses.  La  sculpture  du 
prothorax  et  des  élytres  a  la  plus  intime  ressemblance  avec  celle  qui 
existe  chez  les  Glyptoma;  le  premier  porte  quatre  côtes  fines,  et  il  y 
en  a  deux  sur  chacune  des  secondes.  D'après  cela,  le  genre  est  proba- 
blement très-voisin  du  précédent  dont  l'éloignont  beaucoup,  d'un  autre 
côté,  sa  têle  allongée ,  son  abdomen  robordé  latéralement,  etc.  Il  est 
établi  sur  un  petit  insecte  trouvé  dans  l'île  de  Wight,  et  qui  a  rerq  le 
nom  de  P.  sulcalus. 

(1)  G.  corUcimim,  Motsch.  loc.  cit.  pi.  7,  f.  aA;  Erichson  a  aussi  donné 
une  figure  au  trait  (loc.  cit.,  pi.  2,  f.  9)  d'une  autre  espèce,  son  G.  crassicorne. 

(2)  G.  crassicorne^  sculpUlej  do  Colombie;  denticollis ,  de  Puerto-Rico; 
ejcile,,  de  l'ilc  St-Thomas  ;  costale,  dos  Etals-Unis. 
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mCROPEPLUS. 
Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  IV,  p.  377  (1), 

Menton  assez  grand,  quadrangulaire,  échancré  de  chaque  côté  avant 
son  exlrcmité.  —  Languette  très-petite,  étroite,  arrondie  en  avant.  — 
Palpes  labiaux  très-courts,  leur  dernier  article  à  peine  distinct;  les 
maxillaires  à  articles  2  très-rentlc,  pyriforme,  3  très-court,  transversal, 
A  assez  grand,  conique.  —  Lobes  des  mâchoires  cornés,  l'externe  large, 
arrondi  et  barbu  en  avant.  —  Mandibules  très-petites,  inermes.  —  La- 
bre transversal,  entier.  —  Tète  petite,  Irigone,  enfoncée  dans  le  pro- 
thorax. —  Yeux  médiocres,  semi-globuleux.  — Antennes  courtes,  reçues 
au  repos  dans  une  dépression  de  la  face  inférieure  des  côtés  du  pro- 
thorax, de  neuf  articles  :  1  grand,  gros  et  subovalaire,  2  plus  petit, 
aminci  au  bout,  3-5  grêles,  allongés,  6-8  courts,  11  grand  et  globuleux. 
—  Prolhorax  transversal,  de  la  largeur  des  élytrcs,  un  peu  rétréci  en 
avant,  largement  rebordé  sur  les  côtés.  —  Elytres  en  carré  transversal, 
ne  recouvrant  que  la  base  de  l'abdomen.  —  Abdomen  court,  acuminé 
au  bout,  rebordé  latéralement.  —  Pattes  courtes,  grêles,  les  intermé- 
diaires écartées  à  leur  base  ;  tarses  de  trois  articles ,  les  deux  1«"  très 
courts,  le  dernier  plus  long  qu'eux.  —  Corps  oblongo-ovale,  assez  épais, 
glabre,  ailé. 

Genre  ambigu ,  tenant  manifestement  par  son  faciès  et  ses  antennes 
aux  Nitidulaires,  parmi  lesquels  Ilerbst,  Latrcille,  Dejcan,  etc.,  l'ont 
placé;  mais  ses  organes  buccaux,  construits  exactement  sur  le  même 
plan  que  ceux  de||Omalides,  démontrent  qu'il  appartient  à  la  famille 
actuelle,  comme  l'ont  pensé  la  majorité  des  entomologistes  depuis  Fa- 
bricius  inclusivement  jusqu'à  Erichson. 

Ces  insectes  sont  très  petits,  et  la  sculpture  de  leurs  téguments  a  la 
plus  intime  analogie  avec  celle  des  Glyptoma  et  des  Pseudopsis  ;  la  tête, 
le  prothorax  et  l'abdomen  sont  couverts  d'excavations  qui  les  rendent 
très-inégaux,  et  les  élytrcs  présentent  chacune  de  trois  à  cinq  côtes, 
selon  les  espèces.  Celles  ci  s'élèvent  en  ce  moment  à  sept,  doiit  six  d'Eu- 
rope et  une  des  Etals-Unis  (2).  On  les  trouve  ordinairement  dans  les 
substances  décomposées,  plus  rarement  sous  les  écorces. 

(1)  Syn.  Omauum  Gyllh.  —  Nitidula  Herbst,  Panzer,  Schœnh.,  Marsli. 

(2)  Erichson  n'a  décrit  que  des  espèces  d'Europe  :  M.  porcatus  F.,  cœlatus 
Er.,  fitlvus  Et.,  sfaphylinoides  Marsli.,  tesscrula  Curtis.  —  Aj.  :  Esp.  des  Etats- 
Unis  :  M.  costatus,  J.  L.  Le  Conte  in  Agassiz,  Lake  Super,  p.  221  ;  du  nord  de 
ce  pays. 
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Dans  l'ouvrage  de  M.  Gay  sur  le  Chili  (i),  que  j'ai  déjà  si  souvent 
cité,  Solier  a  établi  douze  genres  nouveaux  de  Staphyliniens,  dont  on  a 
vu  deux  plus  haut  (Mecouhopalcs  et  Polyodontds),  les  seuls  auxquels 
j'aie  pu  assigner  une  place  que  je  crois  assez  exacte.  Cet  entomologiste 
recommandable,  mais  qui  n'avait  qu'une  connaissance  insuffisante  de  la 
littérature  entomologique,  ainsi  que  l'allestent  tous  ses  ouvrages,  à 
traité  la  famille  actuelle  sans  connaître  la  Monographie  d'Erichson,  sans 
même  suivre  la  classification  de  Latreille  qu'il  ne  pouvait  ignorer,  en 
un  mot  en  faisant  table  rase  de  tout  ce  qui  avait  été  fait  avant  lui  pour  y 
substituer  un  arrangement  de  sa  façon  (2)  qui  est  basé  presque  exclusi- 

(1)  Historia  fisicay  politica  de  Chile,  Zoologia,  IV,  p.  302. 

(2)  L'ouvrage  de  M.  Gay  étant  fort  peu  répandu  et  i  la  portée  d'un  trèi- 
petit  nombre  de  personnes,  je  crois  devoir  donner  l'analyse  de  cet  arrangemsat 
de  Solier,  quoiqu'il  n'ait  absolument  aucune  valeur. 

Tribu  I.    POLYODONTIDES. 

Bord  interne  des  mandibules  glabre,  sans  touffe  de  poils  plumsux  ou  rameux 
■  ni  membrane  ciliée.  Tête  avec  un  rétrécissement  en  forme  de  cou,  tantôt  presqu» 
aussi  large  qu'elle,  tantôt  étroit  et  globuleux. 

Sous-Tribu  I.  Phïsognathites.  Mandibules  courtes,  renflées  à  la  base  et  ter- 
minées par  deux  dents.  Tùte  munie  en  arrière  d'un  cou  presque  aussi  larg* 
qu'elle. 

Physognathus. 

Sous-Tribu  II.  Sténites.  Mandibules  épaisses  à  leur  base  ;  leur  bordintern» 
muni  d'un  appendice  corné  et  multidenté.  Bord  antérieur  du  labre  entier  et 
arqué.  Tète  munie  en  arrière  d'un  cou  presque  aussi  large  qu'elle. 

Stenus,  Rugilus,  Polyodontus. 

Tribu  U.    GNATHOGRAPHITES. 

Mandibules  étroites,  saillantes,  subparallèles  dans  leur  moitié  inférieure,  ter- 
minées par  une  grande  dent,  avec  leur  bord  interne  muni  d'une  saillie  échan- 
trée  et  paraissant  comme  bidentée,  sous  laquelle  se  trouve  une  touffe  de  poil» 
qui  sont  plumeux  à  un  fort  grossissement.  Tôte  très  prolongée  en  arrière  des 
yeux,  munie  en  arrière  d'un  col  étroit,  brusquement  formé. 

Staphylinus. 

Tribd  m.    H0M.\L0TRICHITE3. 

Mandibules  triangulaires,  terminées  par  deux  dents  et  présentant  un  creux 
d'où  sort  une  mèche  de  poils  larges,  comprimés,  les  uns  simples,  les  autres  ra- 
meux; leur  base  munie  d'une  saillie  ciliée. 

Homalotrichus. 
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reraenl  sur  les  modifications  des  mandibules  et  du  labre  et  la  forme 
de  la  tête.  S'il  n'eût  pas  passé  complètement  sous  silence  le  mode  d'in- 
serlion  des  antennes,  il  y  aurait  peut-être  encore  moyen  de  faire  ren- 
trer ses  genres  dans  les  tribus  établies  par  Erichson,  mais  ce  caractère 
faisant  défaut,  comme  tous  les  autres  de  première  importance,  cela  de- 
vient impossible.  Après  des  efforts  prolongés  et  inutiles  pour  arriver  à 
ce  résultat,  je  me  vois  obligé  de  donner  simplement  ces  genres  en  sup- 
pléfnent>  moins  |es  deux  indiqués  plus  haut. 

Tribu  I.     POLYODONTIDES. 
Socs-Tbibd  I.    PHYSOGNATHITES. 

PHYSOGNATHUS,  p.  303. 

Menton  transversal,  avec  une  étroite  échancrure  formant  deux  lobes 
aigus  (1).  —  Languette  profondément  bilobée  ;  ses  lobes  arrondis.  — 
Mandibules  courtes,  renfl'ées  à  la  base,  bidentées  au  bout.  —  Pénul- 
tième article  des  palpes  maxillaires  grand ,  très-renllé  ;  le  dernier 
court,  très-grêle,  subcylindrique  ou  obconique  ;  les  labiaux  courts,  leur 
l^f  article  petit,  grêle  et  subcylindrique,  le  2«  renflé  et  arqué.  —  Labre 
rectangulaire.  —  Tête  courte,  subtriangulaire,  obtuse  en  avant,  munie 
d'un  col  presque  aussi  large  qu'elle.  —  Yeux  saillants.  —  Antennes  mo- 
niliformes,  grossissant  légèrement  à  leur  extrémité,  avec  leur  dernier 
article  turbiné.  —  Tarses  filiformes.  —  Corps  déprimé. 

Solier  compare  ce  genre  aux  Omalium  et  aux  Amhophagus  en  ajou- 
tant qu'à  la  première  vue,  on  le  prendrait  pour  un  Pselaphcs,  assertion 
que  ne  justifie  nullement  la  figure  qu'il  donne  de  l'insecte.  Une  des 
pattes  qu'il  figure  très-grossie,  ne  porte  que  quatre  articles,  dont  les 
deux  premiers  sont  allongés  et  égaux.  C'est  peut-être  quelque  genre 
d'Aléocharides.  Solier  n'en  décrit  qu'une  très-petite  espèce,  d'une  ligne 
de  long,  qu'il  nomme  P.  obscurus  (2). 

TniBU  IV.    GNATmiIÉNITES. 

Mandibules  courtes,  notablement  triangulaires,  munies  intérieurement  d'une 
membrane  finement  ciliée  et  de  quelques  lietites  dètttfe.    'f^''*'^"  ^*''>«^  »*  "'i^-- 

Sous-Tribu  L  Oxytélites.  Labre  échancré. 

Gnathyme^Us,  'bxytelus,  Tcrôpalpus^,  ùastrorho'palus,  Holobus. 

Sous-Tribu  II.  Tachyporu)es.  Labre  tronqué  ou  sinueux,  mais  insensiblement 
écbancré  en  avant. 

Anomognathus ,  Blepharymenus,  Tachyporus_,  J^uthorax,  Mecorhopalus, 
Aleochara^  Polylobus. 

(1)  Partout  Solier  décrit  comme  faisant  partie  du  menton  la  pièce  OU  les  ^QViX 
pièces  intermédiaires  entre  cet  orgaaç  et  la  languette.      '        'i 

(2)  Loc.  cit,  pl.5,  f.  9  a  g. 
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Tribu  UI.     IIOMALOTRICHITES. 

HOMALOTRICHUS,  p.  321. 

Menton  transversal,  légèrement  échancré  en  arc  antérieurement.  — 
Languette  presque  confondue  avec  lui,  arrondie  sur  les  côtés,  tronquée 
en  avant,  avec  ses  angles  saillants  et  ciliés.  —  Dernier  article  des  palpes 
maxillaires  obconique,  beaucoup  plus  grand  que  le  pénultième  qui  est 
très-court  et  aussi  large  que  lui  ;  les  labiaux  courts,  leur  dernier  article 
ovalaire,  plus  long  que  le  précédent.—  Mandibules  triangulaires,  bi- 
dcntces  au  bout,  munies  en  dedans  d'une  touffe  de  poils  simples  ou  ra- 
mifiés, logée  dans  une  fossette.  —  Labre  transversal,  membraneux, 
tronqué  en  avant,  avec  ses  bords  latéraux  garnis  de  poils  comprimés 
et  bifurques.  —  Tête  rhomboïdale,  faiblement  et  peu  à  peurétrécie  en 
arrière.  —  Antennes  grossissant  peu  à  peu;  leurs  articles  4-10  monili- 
formes,  11  ovalaire.  —  Prothorax  rétréci  à  sa  base.  —  Les  quatre 
1ers  articles  des  tarses  courts  et  insensiblement  dilatés  ;  le  dernier  beau- 
coup plus  long  que  les  précédents  réunis. 

Solicr  en  décrit  cinq  espèces  (t),  dont  la  plus  grande  a  tout  au  plus 
une  ligne  et  demie  de  long.  J'avais  cru  un  moment  que  le  genre  ap- 
partenait aux  Omalides  ;  mais  l'absence  d'ocelles  sur  le  front  ne  permet 
pas  ce  rapprochement,  et  le  lobe  interne  des  mâchoires  que  Solier  a 
figuré,  n'a  nullement  la  forme  caractéristique  qu'il  affecte  dans  la  tribu 
en  question. 

Tribu  IV.     GNATHYMÉNITES. 
Sous-fRiBU  I.    OXYTÉLIDES. 

GNATHYMENUS,  p.  32G. 

Menton  trapéziforme.  —  Languette  munie  d'un  lobe  médian  forte- 
ment bilobô.  —  Dernier  article  des  pal[)es  maxillaires  grêle,  très-court 
et  cylindrique,  le  pénultième  grand  et  renflé  ;  le  dernier  des  labiaux 
très-grêle,  allongé  et  cylindrique,  le  pénultième  renflé.  —  Mandibules 
grêles  à  leur  extrémité  qui  est  précédée  de  deux  dents  inégales,  munies 
d'une  lamelle  membraneuse,  libre  et  ciliée.  —  Labre  très-court,  Irian- 
CMlairement  sinué  dans  son  milieu  en  avnnt.  —  Tête  très-prolongéc  et 
parallèle  en  arrière  des  yeux,  brusquement  rétrécie  en  un  col  étroit. 
—  Antennes  snbfiliformes,  moniliformcs,  avec  leur  dernier  article  ova- 
laire. —  Prothorax  convexe,  subcylindrique,  un  i)eu  rétréci  à  ses  deux 

(1)  //.  striutus,  impressicollis  (pi.  6,  f.  8),  ol>sc\irus  ^\ii\<\.  f.  9),  fuscus,  li(r 
teipes.  Les  diîtails  du  striatus  sout  ea  Q^itre  représeaté^  S,  7_«  c. 
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extrémités.  —  Elytres  courtes,  soudées  ensemble,  rétrécies  graduelle- 
ment d'arrière  en  avant.  —  Les  quatre  l^rs  articles  des  tarses  antérieurs 
transversaux  et  très-serrés. 

Genre  remarquable  et  qui  peut-être  se  rapproche  des  Micralyuuà.. 
Il  ne  contient  qu'une  très-petite  espèce  (i),  longue  d'une  ligne  et  demie. 

TEROPALPUS,  p.  330. 

Languette  large,  profondément  et  largement  échancrée  en  avant.  — 
Palpes  maxillaires  courts,  leur  dernier  article  très-grêle,  médiocre  et 
subcylindrique,  le  pénultième  grand  et  renflé;  les  labiaux  filiformes.  — 
Mandibules  bifides  à  leur  extrémité,  unidentées  au  côté  interne.  —  La- 
bre membraneux  et  bilobé  en  avant.  —  Tête  triangulaire,  rélrécie  et 
engagée  dans  le  prothorax  en  arrière.  —  Antennes  grossissant  peu  à 
peu,  leurs  articles  4-10  globuleux  et  subtransversaux.  —  Tarses  anté- 
rieurs n'ayant  que  quatre  articles  distincts;  les  trois  l^rs  très-courts,  le 
3»  légèrement  bilobé,  le  dernier  beaucoup  plus  long  que  les  précédents 
réunis. 

Solier  est  resté  dans  le  doute  sur  le  nombre  des  articles  des  tarses  ; 
il  a  cru  en  voir  cinq  aux  tarses  intermédiaires  et  ne  parle  pas  des  pos- 
térieurs. Il  inscrit  trois  espèces  dans  le  genre  (2),  dont  les  deux  dernières 
comme  douteuses.  Ces  insectes  sont  aussi  petits  que  les  précédents. 

GASTRORHOPALUS,  p.  333. 

Menton  transversal,  rétréci  et  tronqué  en  avant.  —  Languette  petite, 
sublriangulaire,  munie  dans  son  milieu  d'une  saillie  étroite  et  bilobée. 

—  Palpes  maxillaires  allongés,  leur  dernier  article  très-grêle,  cylin- 
drique et  assez  long  ;  les  labiaux  courts  et  robustes,  leur  dernier  article 
pareil  à  celui  des  maxillaires.  —  Mandibules  aiguës,  inermes.  —  Labre 
transversal,  échancré  ou  trilobé  en  avant.  —  Têle  non  rétrécie  en  arrière. 

—  Antennes  grossissant  graduellement  à  partir  du  4'^  article,  celui-ci  et 
les  suivants,  jusqu'au  10'=  inclusivement,  obconiques  ou  transversaux  ;  le 
dernier  acuminé.  —  Prothorax  transversal.  —  Elytres  assez  courtes. 

—  Abdomen  rétréci  et  subcylindrique  à  sa  base,  renflé  en  massue  dans 
sa  moitié  postérieure.  —  Tarses  filiformes,  leurs  quatre  1ers  articles 
allongés  et,  réunis,  plus  grands  que  le  dernier. 

•  Si  Solier  avait  signalé  des  ocelles  parmi  les  caractères  qui  précèdent, 
je  n'eusse  pas  hésité  à  rapporter  ce  genre  singulier  aux  Omalides,  les 
mâchoires,  d'après  la  figure  qu'il  en  donne  (pi.  6,  f.  12  d),  étant  con- 

(1)  G.  apterus,  pi.  G,  f.  10  a  f. 

(2)  T.  suturalis  (pi.  5^  f.  12  a  g),  puncticollis,  maculipennis. 
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struites  comme  dans  cette  tribu.  La  forme  de  l'abdomen  est  réellement 
extraordinaire  pour  la  famille  actuelle.  Le  genre  comprend  deux  très- 
petites  espèces  (i). 

HOLOBUS,  p.  335. 

Menton  transversal,  rétréci  en  avant,  bisinué  sur  ses  côtés.  —  Lan- 
guette petite,  prolongée  antérieurement  en  un  lobe  triangulaire.  — 
Dernier  article  des  palpes  maxillaires  aciculaire,  presque  aussi  long 
que  le  pénultième,  celui-ci  renflé,  ovoïde  ;  les  deux  derniers  dos  la- 
biaux subégaux,  le  dernier  très-grêle,  cylindrique,  le  précédent  renflé. 
—  Labre  membraneux  et  échancré  en  avant.  —  Tète  petite  et  enfoncée 
jusqu'aux  yeux  dans  le  prothorax.  —  Antennes  de  dix  articles  :  1-2 
cylindriques  et  assez  gros,  3-7  grêles  et  cylindriques,  8  petit,  globuleux, 
9-10  courts,  subtransversaux,  formant  une  massue  oblongue.  —  Pro- 
thorax en  trapèze  renversé.  —  Tarses  filiformes,  leur  dernier  article  à 
peine  plus  long  que  le  l*^  —  Corps  court  et  ovale. 

Probablement  un  genre  de  Protéinides.  Il  ne  contient  qu'une  très- 
petite  espèce  d'une  demi-ligne  de  long  et  que  Solier  nomme  H.  pyg- 
mœus, 

Sous-Tribu  II.    TACHYPORIDES. 

ANOMOGNATHUS,  p.  337. 

Menton  très-court,  rétréci  et  légèrement  échancré  en  arc  antérieure- 
ment. —  Languette  prolongciî  en  un  lobule  bifide.  —  Dernier  article 
des  palpes  très-grêle ,  cylindri(iue  ;  celui  des  maxillaires  beaucoup 
plus  court,  celui  des  labiaux  beaucoup  plus  long  que  le  précédent.  — 
Mandibules  munies  intérieurement,  dans  une  grande  partie  de  leur  lon- 
gueur, d'une  membrane  frangée.  —  Labre  transversal,  tronqué  en 
avant,  avec  ses  angles  arrondis.  —  Tête  transversalement  rliomboïdale, 
munie  en  arrière  d'un  col  étroit  brusquement  formé.  —  Antennes  gros- 
sissant peu  à  peu  ;  leurs  articles  1-3  allongés  et  coniques,  4-10  trans- 
versaux, graduellement  plus  larges.  Il  beaucoup  plus  grand  que  le  10e, 
acuminé  en  avant,  —  Prolhorax  subrcclangulairc.  —  Elytres  assez 
longues.  —  Abdomen  plus  étroit  qu'elles,  parallèle.  —  Tarses  de  cinq 
articles,  les  quatre  1ers  des  antérieurs  courts  et  subégaux,  le  dernier 
renflé  et  presque  aussi  long  que  les  précédents  réunis.  —  Corps  dé- 
primé cl  parallèle. 

Ce  genre  ne  comprend  qu'une  espèce  longue  de  deux  tiers  de  ligne 
et  que  Solier  nomme  A.  filiformis  ('2). 

(1)  G.  niger  (pi,  6,  f.  I2af);elegans. 

(2)  PI,  6,  f,  15  a  ^. 


155  STAPHYLIMENS. 


BLEPHARY5IENUS,  p.  339. 


Menton  transversal,  rétréci  et  faiblement  échancrc  en  avant.  '—  Lan- 
guette prolongée  en  un  lobule  bifide.  —  Pénultième  article  des  palpes 
maxillaires  très-allongé,  peu  renflé,  le  dernier  beaucoup  plus  court,  fili- 
forme ;  les  deux  1ers  des  labiaux  cylindriques,  égaux,  le  dernier  un  peu 
plus  long  que  chacun  d'eux,  grêle  et  filiforme.  —  Mandibules  ayant  leur 
bord  interne  occupé,  en  grande  partie,  par  une  membrane  frangée.  — 
Labre  fortement  transversal,  arrondi  aux  angles.  —  Tête  subrhomboï- 
dale,  munie  en  arrière  d'un  col  étroit,  brusquement  formé.  —  Antennes 
subfiliformes,  leurs  articles  2-3  obconiques,  4-10  de  même  forme,  mais 
plus  courts.  —  Protliorax  oblong,  convexe,  parallèle  sur  les  côtés  en 
arrière,  brusquement  rétréci  en  avant  et  pas  plus  large  que  le  col  de  la 
tête. 

Solier  ne  parle  pas  des  autres  organes  et  en  particulier  des  tarses. 
D'après  la  figure  (pi.  7,  fig  1,  a  q)  qu'il  donne  de  l'unique  espèce  {sulci- 
collis)  qu'il  comprend  dans  le  genre,  ils  se  composeraient  de  cinq  arti- 
cles dont  les  quatre  premiers  courts  et  égaux.  Cet  insecte  n'a  qu'une 
ligne  et  quart  de  long. 

EUTHORAX,  p.  345. 

Menton  presque  aussi  long  que  large,  trapéziforme.  —  Languette 
prolongée  en  un  lobe  allongé,  étroit,  parallèle  et  bifide  à  son  extrémité. 
—  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  très-grand,  renflé,  en  cône 
renversé,  le  dernier  très-grêle,  assez  long  et  filiforme  ;  les  deux  1ers 
des  labiaux  cylindriques,  courts,  égaux,  le  dernier  plus  long,  mais 
beaucoup  plus  grêle,  cylindrique  et  tronqué  au  bout.  —  Mandibules 
munies  au  côté  interne  d'une  membrane  ciliée  dans  la  plus  grande 
partie  de  leur  longueur.  —  Labre  transversal,  arrondi  aux  angles,  muni 
de  deux  petites  dents  au  milieu  de  son  bord  antérieur.  —  Tête  courte, 
enfoncée  jusqu'aux  yeux  dans  le  prothorax.  —  Antennes  grossissant  peu 
à  peu;  leurs  articles  2-10  coniques,  décroissant  graduellement.  11  al- 
longé, cylindrique  et  acuminé  au  bout.  —  Prolhorax  très-grand,  trans- 
versal, un  peu  rétréci  en  avant.  —  Elytres  assez  courtes.  —  Tarses 
filiformes  ;  leurs  articles  allongés. 

Le  nombre  des  articles  des  tarses  n'est  pas  indiqué,  et  comme  Solier 
ne  les  a  pas  figurés,  non  plus  que  l'espèce  sur  laquelle  il  a  fondé  ce  genre, 
je  ne  saurais  l'indiquer;  cependant  son  silence  rend  présumable  qu'il  y 
en  a  cinq.  Cet  insecte,  qu'il  nomme  E.  ruficornis,  se  trouve  sous  les 
pierres  en  société  avec  des  fourmis. 
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POLYLOBUS,  p.  354. 

Menton  trapéziforme,  brusquement  rétréci  près  de  son  extrémité.  — 
Languette  prolongée  en  un  lobe  divisé  plus  ou  moins  profondément.  — 
Lobe  externe  des  mâchoires  membraneux  à  son  extrémité  et  divisé  en 
plusieurs  lobes  arrondis  ;  l'interne  garni  de  quelques  cils  raides  et 
robustes,  simulant  des  dents,  —  Pénultième  article  des  palpes  maxil- 
laires conique,  le  dernier  plus  court,  très-gréle,  filiforme;  les  deux 
1ers  articles  des  labiaux  cylindriques,  le  dernier  plus  court  que  le  pénul- 
tième, cylindrique.  —  Mandibules  munies  intérieurement  d'une  mem- 
brane denliculée  en  scie.  —  Labre  transversal,  avec  ses  angles  ar- 
rondis. —  Tête  courte,  enfoncée  éam  le  prothorax  jusqu'aux  yeux.  — 
Antennes  grossissant  peu  à  peu  ;  leurs  articles  4-10  obconiques ,  aussi 
longs  que  larges  ou  transversaux.  —  Prothorax  légèrement  rétréci  en 
avant,  fortement  arrondi  à  sa  base.  —  Tarses  filiformes,  composés  de 
cinq  articles  bien  distincts. 

Deux  espèces  (ï),  d'une  ligne  à  une  ligne  et  quart  de  long,  rentrent 
dans  ce  genre. 

D'après  les  caractères  qui  précèdent,  je  ne  vois  aucun  moyen  d'assi- 
gner une  place  à  ces  quatre  genres.  La  membrane  frangée  qui  garnit 
leurs  mandibules  intérieurement ,  fournit  seulement  quelques  proba- 
bilités qu'ils  appartiennent  à  la  tribu  des  Tachyporides  d'Erichson. 

{1)  P.  macuUpennis  (pi.  7,  f.  12  a  f),  rmlanocephalus  (f.  13), 
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Menlon  subquadrangulaire,  Ironqué  en  avant.  •—  Languette  mem- 
braneuse, très-petite,  souvent  confondue  avec  la  base  de  ses  paraglos- 
ses;  celles-ci  très-grandes,  divergentes,  ciliées  intérieurement.  — 
Lobes  des  mâchoires  membraneux,  aplatis,  inermes,  ciliés  en  dedans; 
rexterne  beaucoup  plus  grand  que  l'interne.  —  Palpes  maxillaires  en 
général  très-allongés,  de  un  à  quatre  articles  ;  les  labiaux  petits,  de  un 
à  deux  articles,-—  Mandibules,  chez  presque  tous,  courtes,  larges,  den- 
ticulées  au  côté  interne,  et  terminées  par  une  pointe  recourbée  et  très- 
aiguë.  —  Antennes  en  massue  ou  subcyiindriques,  souvent  moniliformes. 
—  Elytres  tronquées,  courtes,  laissant  la  majeure  partie  de  l'abdomen 
à  découvert.  —  Celui-ci  à  peine  mobile,  composé  de  cinq,  très-rarement 
de  six  segments,  tous  cornés  en  dessus.  —  Hanches  antérieures  coni- 
ques, saillantes,  les  postérieures  transversales,  contiguës.  —  Tarses 
cylindriques,  de  trois  articles,  légèrement  pubescents  en  dessous,  ter- 
minés par  un  ou  deux  crochets  simples. 

On  a  vu  plus  haut  que  cette  famille  a  le  plus  intime  rapport  avec  la 
précédente  et  qu'elle  n'en  diffère  même  rigoureusement  que  par  le  peu 
de  mobilité  de  l'abdomen.  Néanmoins,  un  grand  nombre  de  caractères 
s'ajoutent  accessoirement  à  celui-ci,  sans  parler  du  faciès  qui  est  fort 
dilTérent. 

Les  téguments  de  ces  insectes  sont  épais,  solides,  souvent  pubescents, 
et  leurs  couleurs,  toujours  uniformes,  ne  varient  que  du  jaune-ferrugi- 
neux au  brun-noirâtre,  avec  les  nuances  intermédiaires.  Leur  corps,  en 
général  fortement  atténué  en  avant,  devient  presque  parallèle  chez 
quelques-uns  (Ecplectus),  et  se  rapproche  alors  beaucoup  de  celui  de 
certains  Staphylinicns  de  petite  taille. 

La  tête,  triangulaire  ou  subrhomboïdale  dans  la  plupart  des  espèces, 
allongée  et  subquadrangulaire  chez  un  petit  nombre  (Clavigérides),  est 
unie  au  prolhorax  par  un  cou  plus  ou  moins  distinct,  et  porte  souvent 
sur  le  front  un  tubercule  simple  ou  biûde.  Latéralement  elle  est  munie, 
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à  peu  près  dans  son  milieu,  de  deux  petits  yeux  composés,  arrondis, 
dont  la  forme  et  la  grandeur  varient  à  peine,  mais  qui  peuvent  dispa- 
raître complètement  (i).  Les  antennes  sont  insérées  très  en  avant, 
tantôt  sur  le  tubercule  dont  il  vient  d'être  question,  tantôt  sur  les  côtés 
du  front.  Ces  organes  sont  le  plus  souvent  robustes  et  jouent,  par  suite 
des  nombreuses  modifications  qu'ils  éprouvent,  un  grand  rôle  dans  la 
caractéristique  des  genres. 

Les  organes  buccaux  sont,  au  contraire,  d'un  faible  secours  pour  la 
classification  (2),  sauf  les  palpes  maxillaires  chez  les  Psélaphides  pro- 
prement dits  (ô).  Ces  organes  sont  très-apparents,  et  quand  ils  se  com- 
posent de  quatre  articles,  ce  qui  est  le  cas  ordinaire,  le  premier  est 
constamment  très-petit  et  difficile  à  découvrir;  s'il  y  en  a  trois  seule- 
ment, le  premier  est  tantôt  très-réduit  également  (Chennium),  tantôt 
Irès-grand  (Centrotoma)  ;  mais  presque  toujours,  le  dernier  porte  un 
petit  appendice  membraneux,  simple,  parfois  double ,  implanté  sur  son 
extrémité.  Les  palpes  labiaux  dans  les  mêmes  Psélaphides,  n'ont  jamais 
que  deux  articles,  dont  le  premier  très-petit  ;  le  second  ne  varie  pres- 
que pas  dans  sa  forme  et  porte  également  un  ou  deux  appendices  le 
plus  souvent  sétiformes  (4). 

Le  prolhorax  est  cordiforme,  ovalaire  ou  subcylindrique ,  et  un  peu 
plus  étroit  à  sa  base  que  l'arrière-corps.  L'écusson  est  excessivement 
petit  et  en  général  indistinct.  Malgré  leur  brièveté,  les  élytres  recou- 
\rentdes  ailes  propres  au  vol  qui  ne  manquent  que  rarement  et  le  plus 

(1)  Dans  trois  genres  :  Amalirops,  Claviger  et  Adranes.  M.  H.  M.  Schmidt 
(De  Psclaph.  faun.  Pragens.  p.  38,  Tab.  I^  f.  3)  a  découvert  et  figuré  chez  le 
Claviger  testaceus  deux  petits  corps  noirs  situés  sur  la  partie  supérieure  du 
front,  et  qu'il  regarde  comme  des  stemmates.  J'ai  fait  de  vains  efforts  pour 
les  découvrir,  et,  sans  nier  absolument  leur  existence,  celle-ci  me  parait  dou- 
teuse et  demander  un  nouvel  examen. 

(2)  On  doit  savoir  un  gré  infini  à  M.  Aube,  vu  l'extrême  difficulté  d'observer 
de  si  petits  objets,  d'avoir  figuré  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  II,  pi.  III)  les 
parties  de  la  bouche  de  presque  tous  les  genres  alors  connus.  Mais  il  suffit  de 
jeter  un  coup-d'œil  sur  ces  figures  pour  voir  que  le  menton,  la  languette,  les 
palpes  labiaux,  les>màchoires,  les  mandibules,  et  môme  le  labre,  quoiqu'il  varie 
un  peu  plus,  ne  présentent  pas  des  différences  assez  sensibles  pour  être  em- 
ployés dans  la  caractérisque  des  genres.  Aussi,  dans  les  formules  génériques 
qui  suivent,  ne  sera-t-il  question  que  des  palpes  maxillaires. 

(3)  Chez  les  Clavigéridcs  ces  palpes  ne  sont  connus  que  chez  les  Claviger,  et 
l'unique  article  dont  ils  se  composent  est  à  peine  visible. 

(4)  Quelques  dissentiments  ont  eu  lieu  parmi  les  entomologistes  au  sujet  du 
nombre  des  articles  de  ces  organes.  Ainsi  Erichson  avait,  dans  l'origine  (Die 
Kaf.  d.  Mark  Brand.  1,  p.  263),  regardé  comme  un  article  le  petit  appendice  ter- 
minal dont  il  s'agit,  d'où  résultait  que  les  i)alpcs  maxillaires  eussent  eu  cinq 
articles  et  les  labiaux  trois.  Voyez,  à  cet  égard,  les  oliscrvations  de  M.  Aube 
(Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  II,  p.  75).  Depuis,  Erichson  (Arch.  184G,  11,  p.  99) 
A  reconnu  que  M.  Aube  avait  raisoQ. 
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souvent  chez  les  femelles.  L'abdomen  s'élargit  graduellement  en  arrière 
et,  dans  la  grande  majorité  des  espèces,  est  rebordé  latéralement.  Tous 
les  auteurs  ne  lui  avaient  jusqu'ici  attribué  que  cinq  segments;  mais 
récemment  M.  J.-L.  Le  Conte  a  fait  voir  qu'il  y  en  a  réellement  six 
chez  lesEuPLECTCs  (1),  exception  d'autant  plus  intéressante  que,  par  ce 
caractère,  les  espèces  de  ce  genre  se  rattachent  de  plus  près  aux  Sta- 
phyliiiiens,  dont  la  plupart  d'entre  elles  sont  déjà  voisines  par  leur  forme 
générale,  comme  on  l'a  vu  plus  haut  (2).  Chez  les  Psélaphides  tous  les 
segments  abdominaux  sont  bien  distincts  en  dessus  et  en  dessous  ;  mais 
chez  les  Clavigéridcs  les  trois  premiers  de  la  région  dorsale  se  soudent 
complètement  entre  eux  et  semblent,  au  premier  aspect,  constituer  à 
eux  seuls  celle  région. 

Les  pattes  sont  assez  grandes  et  assez  robustes.  Les  hanches  des  trois 
paires  sont  presque  conliguës  et  alVcclcnt  autant  de  formes  différentes, 
les  antérieures  étant  cylindricoconiques  et  assez  saillantes  ,  les  inter- 
médiaires subglobuleuses  et  les  postérieures  en  forme  de  lames  étroites. 
Les  cuisses  sont  en  ovoïde  allongé  ;  les  jambes  simples  ,  rarement  en 
triangle  allongé,  et  presque  toujours  dépourvues  d'éperons  à  leur  extré- 
mité. Quant  aux  tarses,  ces  organes  ont  passé  longtemps  pour  n'avoir 
que  deux  articles  ;  ily  en  a  en  réalité  trois,  mais  dont  les  deux  premiers, 
surtout  chez  les  Clavigéridcs,  sont  souvent  très-petits.  Par  suite  de  la 
contiguité  des  hanches  des  deux  premières  paires  de  pattes,  le  proster- 
num et  le  mésosternum  sont  réduits  presque  à  rien  entre  ces  organes. 
Le  mélathorax  est  très-grand  et  assez  convexe  ;  ses  parapleures  me  pa- 
raissent simples  dans  toutes  les  espèces  où  je  les  ai  examinées. 

A  l'état  parfait,  les  Psélaphiens  ont  des  habitudes  analogues  à  celles 
des  Staphyliniens.  On  les  trouve,  suivant  les  espèces,  dans  les  détritus 
des  végétaux,  sous  les  vieilles  écorces,  la  mousse,  au  pied  des  arbres 
et  des  roseaux,  sous  les  pierres,  dans  les  fourmilières  et  autres  endroits 
semblables.  Ce  n'est  guère  qu'à  l'entrée  de  la  nuit  qu'ils  se  mettent  en 
mouvement  et  prennent  leur  vol,  et  l'on  peut  alors  se  procurer  bon 
nombre  de  leurs  espèces  en  fauchant  avec  un  filet  sur  les  herbes  des 
prés.  Leur  nourriture,  sur  laquelle  on  a  élé  quelque  temps  dans  l'incer- 
titude, est  décidément  animale,  et  consiste  en  Acarus  et  autres  très- 
petits  animaux  analogues  qui  fréquentent  les  mêmes  endroits  qu'eux. 
Les  Claviger  font  cependant  exception  à  cet  égard,  ainsi  qu'on  le  verra 
plus  loin. 

(1)  Boston  Jom-n.  of  nat.  Hist.  VI,  p.  lOi.  C'est  le  dernier  segment  qui  semble 
s'être  divisé  en  deux,  et,  ainsi  que  le  fait  observer  M.  J.  Le  Conte,  la  suture 
de  séparation  est,  en  général,  indistincte  dans  la  région  dorsale,  tandis  qu'on  la 
voit  sans  peine  à  la  région  opposée.  Je  la  trouve  plus  distincte  près  des  bords 
latéraux,  qu'au  centre  de  cette  région  dans  les  espèces  que  j 'ai  examinées. 

(2)  Dans  la  première  édition  de  son  Catalogue,  Dejcan  avait  placé  la  seule 
espèce  d'EuPLEcius  qu'il  possédait  alors  parmi  les  StaphyUniens,  entre  lesEu-ïS- 
THETUS  et  les  AKTUorHAGUS,  sous  le  nom  générique  de  Ste>'ostuetus. 
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Les  premiers  états  de  ces  insectes  sont  encore  inconnus.  P.W.  J. 
Mùller  (1)  a  seulement  décrit  et  figuré  la  dépouille  de  la  nymphe  du 
Claviger  teslacerfs  qu'il  avait  trouvée  dans  une  fourmilière.  Elle  ne  pré- 
sente de  remarquable  que  deux  saillies  dont  elle  est  munie  à  sa  partie 
antérieure,  et  qui  sont  des  fourreaux  destinés  à  loger  les  antennes  de 
l'insecte  parfait. 

Les  Psélaphiens  doivent  être  répandus  dans  toutes  les  parties  du  globe, 
et  c'est,  sans  aucun  doute,  leur  petite  taille  qui  est  cause  que  leurs  es- 
pèces exotiques  sont  si  peu  nombreuses  dans  les  collections.  Après 
l'Europe,  l'Amérique  du  Nord  est  le  pays  où  la  famille  est  le  mieux 
représentée.  On  en  a  découvert  également  en  Afrique,  en  Colombie, 
à  Cayenne,  au  Brésil,  au  Chili  et  dans  l'Australie. 

Les  anciens  auteurs,  qui  n'ont  connu  qu'un  petit  nombre  de  ces  in- 
sectes, les  avaient  confondus  avec  les  Staphylinus  (Linné),  les  Aistuiccs 
(Fabricius,  Panzer,  etc.),  et  la  plupart  n'en  distinguaient  pas  les  Scyd- 
ménides  qui  suivent  (2).  Herbst  est  le  premier  qui  les  ait  constitués,  sous 
le  nom  de  Pselapqcs,  en  un  genre  propre,  auxquels  Preyssler  et  La- 
treille  ajoutèrent  plus  tard  ceux  de  Claviger  et  de  Chennicm.  Depuis, 
les  travaux  de  Leach  (3),  Reichenbach  (i),  Denny  (5),  Schmidi  (61,  pour 
ne  parler  ici  que  des  auteurs  spéciaux,  ont  fait  faire  des  progrès  con- 
sidérables à  leur  élude.  Mais  c'est  surtout  M.  Aube  qui  a  le  plus  con- 
tribué à  ce  résultat  par  un  double  travail  dans  lequel,  outre  la  des- 
cription d'un  grand  nombre  d'espèces  nouvelles  et  l'épuration  de  la 
synonymie,  il  a  caractérisé  les  genres  mieux  qu'on  ne  l'avait  fait  avant 
lui  en  les  augmentant  de  plusieurs  nouveaux  (").  Depuis,  dans  un  travail 
non  moins  important  sur  les  espèces  des  Etats-Unis  (s),  M.  J.-L.  Le 

(1)  Gcrmar,  Mag,  III,  p.  108,  pi.  2,  f.  15  bc. 

(2)  Pour  l'histoire  scientiOque  de  ces  insectes,  antérieure  aux  travaux  de  La- 
treille,  voyez  principalement  les  généralités  placées  par  Reichenbach  en  tète 
de  sa  Monographie  citée  plus  bas,  et  celles  qui  précèdent  la  Monographie  des 
ScYDM^NUs,  par  P.  W.  J.  Millier  et  Kunze,  dans  les  Schrift.  d.  naturf.  Gesellsch. 
ru  Leipzig,  I,  p.  175  sq. 

(3)  Zool.  Miscell.  III,  p.  80,  et  Zool.  Journal,  II,  p.  445. 

(4)  Monographia  Pselaphorum;  in-8°,  Lipsiae,  1816. 

(5)  Monographia  Pselaphidarum  et  Scydmaenidarum  Brltanniae  ;  in-8*,  Nor- 
■wich,  1825. 

(6)  De  Pselaphis  Faunae  Pragensis  et  anatomia  Clavigeri.  Diss.  inaug.  in-8<», 
Pragae,  1836.  Cette  dissertation  est  le  début  en  Entomologie  de  M.  Schmidt- 
Gœbel,  si  souvent  cité  dans  la  famille  des  Carabiqucs  pour  son  remarquable 
travail  sur  les  Coléoptères  du  pays  des  Birmans. 

("7)  ((  Pselaphiorum  Monographia  cum  synonymia  extiicata,  n  dans  Guérin, 
Mdg.  d.  Zool.  Ins.  1833,  pi  78-9i;  et  «  RcvisA  (le  la  famille  des  Psélaphiens,  » 
dans  les  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  Série  2,  II,  l8ii,  p.  73  sq. 

(8)  «  On  the  Pselapliidœ  of  thc  United  States;  »  Doston  Journ.  of  nat.  Hist. 
yi,  p.  64. 

Cotcoplères.    Tome  11.  Il 
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Conte  a  augmenté  de  sept  le  nombre  des  genres  connus,  et  proposé  une 
nouvelle  classification  de  la  famille  qui  me  parait  préférable  à  celle  de 
ikl.  Aube  et  que  j'ai  adoptée  en  lui  faisant  subir  qjielques  change- 
ments (1). 

Quant  à  la  place  à  assigner  à  ces  insectes,  personne  n'ignore  que 
Latreille  et,  à  son  exemple ,  Dejcan,  croyant  qu'ils  n'ont  que  deux  arti- 
cles aux  tarses,  en  avaient  fait,  conformément  au  système  tarsal,  une 
section  à  part,  celle  des  Dimères,  qu'ils  plaçaient  à  la  fin  de  l'ordre  des 
Coléoptères.  Les  rapports  naturels  de  la  famille  se  trouvaient  ainsi  com- 
plètement détruits.  Ceux  qu'elle  a  avec  les  Scydménides  et  les  Staphy- 
liniens  sont  aujourd'hui  si  généralement  sentis  qu'il  serait  oiseux  d'en- 
trer dans  aucune  discussion  à  cet  égard.  Quant  à  ceux  que  ces  insectes 
ont  avec  les  Anthicides,  à  la  suite  immédiate  desquels  un  des  entomo- 
logistes les  plus  distingués  de  notre  époque,  M.  L.  Redtenbacher  (5), 
place  les  Scydménides  et  la  famille  actuelle,  ils  ne  sauraient  également 
être  méconnus,  mais  on  est  obligé  de  les  sacrifier,  les  Anthicides  ne 
pouvant,  ce  me  semble,  être  éloignés  du  vaste  groupe  des  Hétéromères 
dont  ils  font  partie. 

La  famille  se  divise  en  deux  tribus  très-naturelles  : 

L  Antennes  de  onze,  très-rarement  de  dix  articles.  Psélaphides. 

n.      —        de  six,  deux  ou  un  articles.  Clavigérides. 

(1)  M.  Aube  est  parti  du  nombre  des  articles  des  antennes,  puis  de  la  struc- 
ture des  crocliets  des  tarses,  pour  classer  les  genres,  sans  tenir  compte  du  mode 
d'insertion  des  premiers  de  ces  organes  autrement  que  comme  caractère  géné^ 
rique.  M.  .T.  Le  Conte  a  pris,  au  contraire,  ce  mode  d'insertion  pour  base  de  sa 
classification.  On  obtient  ainsi  deux  séries  parallèles  dans  chacune  desquelles  se 
trouvent  des  genres  qui  ont  aux  tarses  deux  crochets  égaux  ou  inégaux,  ou  un 
seul  crochet.  D'un  autre  côté,  je  ne  puis  admettre  l'opinion  de  M.  J.  Le  Conte 
lorsqu'il  intercale  les  Clavigérides  dans  la  série  des  genres  à  antennes  rappro- 
chées à  leur  base.  Ces  insectes  constituent  manifestement  un  groupe  tout-à-fait 
distinct,  et  qui  doit  être  placé  en  dehors  des  deux  séries  en  question. 

(2)  Fauna  Austriac;  Die  Kœfer.  Voyez  tome  I,  p.  XVI,  la  hste  des  familles 
admises  dans  cet  ouvrage.  On  y  voit  que  M.  L.  Redtenbacher  termine  l'ordre 
des  Coléoptères  par  les  Hétéromères,  les  Scydménides,  les  Psélaphîens,  et,  en 
dernier  lieu,  les  Staphylinicns.  Cet  arrangement  en  vaut  un  autre,  et  je  n'cû 
aucune  observation  à  faire  à  son  égard,  si  ce  n'est  cependant  que  par  là  ces 
insectes  se  trouvent  trop  éloignés  des  Silphales,  Histériens,  etc.,  avec  lesqaéls 
Us  ont  les  rapports  les  plus  évidents. 
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TRIBU  I. 

PSÉLAPHIDES. 

Pàîpeâ  maxillaires  plus  ou  moins  grands,  presque  toujours  de  quatre 
articles.  —  Antennes  de  onze,  très-rarement  de  dix  articles.  —  Seg- 
ments abdominaux  tous  distincts  en  dessus.  —  Tête  trigone  ou  sub- 
rhomboidale. 

Les  vingt-deux  genres  qui  constituent  actuellement  celte  tribu  me 
paraissent  devoir  être  répartis  de  la  manière  suivante  : 

I.  Antennes  rapprochées  à  leur  base. 
A  Deux  crochets  égaux  aux  tarses. 

a     Palpes  maxillaires  de  trois  articles. 

Le  2^  en  massue,  le  3^  ovoïde  :  Chennium. 
Les  deux  derniers  globuleux  :  Centrotoma. 
aa  Palpes  maxillaires  de  quatre  articles. 

Lô  dernier  transversal  :  Ctenistes,  Ceophyllus,  Cedius. 

— •       ovoïde  ou  fusiforme  :  Tmesiphorus,  Tyrus,  Faronus. 
—       sécuriforme  :  Phamisus. 
B  Deux  crochets  inégaux  aux  tarses  :  Metopias. 
C  Vn  seul  crochet  aux  tarses. 

Dernier  art.  des  palpes  max.  en  ovoïde  allongé  :  Pselaphus.   * 
— —  sécuriforme  :  Tychus. 

II.  Antennes  distantes  à  leur  base. 

D  Deux  crochets  égaux  aux  tarses  :  Hamotus. 

E  —  Illégaux  aux  tarses  :  Batrisus,  THchùnyx. 

F  Un  seul  crochet. 

b     Point  d'yeux  :  Amawops. 

bb  Des  yeux. 

c     Antennes  coudées  :  Rhexius. 

ce         —       droites. 

d     Cinq  segments  abdominaux. 

Dernier  art.  des  palpes  max.  ovalaire  ou  fusiforme  :  Bryaxis,  Eu- 

psenius,  Arthmius. 
Dernier  art.  des  palpes  max.  sécuriforme  :  Bithynus. 
dd  Six  segments  abdominaux  ;  £w])iec<îAy. 
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CHENNIOI. 

Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.Ul,ç.  77. 

Palpes  maxillaires  de  trois  articles:  le  1*^  à  peine  visible,  le  2«  très- 
fort,  en  massue  arquée,  le  3»  gros,  ovoïde,  un  peu  oblique  et  portant 
deux  petits  appendices  membraneux,  —  Tête  petite,  triangulaire  ;  front 
prolongé  en  un  petit  tubercule  portant  les  antennes.  —  Celles-ci  assez 
longues,  de  onze  articles  lenticulaires,  transversaux,  subégaux,  sauf  le 
dernier  qui  est  beaucoup  plus  grand  et  ovalaire.  —  Prothorax  obconi- 
que.  —  Elytres  déprimées.  —  Abdomen  légèrement  déprimé  et  étroite- 
ment rebordé.  —  Pattes  assez  longues  ;  cuisses  robustes  ;  tarses  de  trois 
articles  :  le  l*^""  très-pelif,  les  deux  suivants  subégaux,  le  dernier  ter- 
miné par  deux  crochets  égaux.  —  Corps  assez  allongé,  un  peu  déprimé 
et  pubescent. 

On  ne  connaît  jusqu'ici  qu'une  espèce  (C.  bilubercuîalum  Latr.)  de 
ce  genre  ;  c'est  un  insecte  répandu  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Eu- 
rope, mais  fort  rare  partout;  il  vit  en  société  avec  les  fourmis,  et,  en 
particulier,  avec  la  Formica  ccpspilum. 

'     CENTROTOMA. 
Von  Heyden,  Stettin.  ent.  Zeit.  1849,  p.  187; 

Palpes  maxillaires  de  trois  articles  :  le  l^f  arqué,  terminé  par  une 
massue  gloj|uleuse,  les  deux  suivants  de  cette  dernière  forme;  tous  trois 
muni  en  dehors  d'un  appendice  coriace  allongé.  —  Tête  un  peu  plus 
longue  que  large,  rétrécie  à  ses  deux  extrémités  ;  front  prolongé  en  une 
courte  saillie,  canajiculée  en  dessus,  élargie  en  avant  et  échancrée  à 
son  extrémité ,  portant  latéralement  les  antennes  ;  deux  fossettes  ar- 
rondies et  rapprochées  sur  le  vertcx.  —  Antennes  de  onze  articles  ;  les 
deux  l^'f*  plus  'gros  que  les  suivants  :  1  court,  cylindrique,  2  arrondi, 
déprimé,  3-9  épais,  lenticulaires,  10  plus  épais,  11  globuleux.  —  Pro- 
Ihorax  convexe,  aussi  long  que  large,  rétréci  en  avant.  —  Elytres  con- 
vexes, ainsi  que  l'abdomen.  —  Celui-ci  fortement  rebordé  sur  les  côtés. 
~  Pailcs  peu  allongées,  robustes;  tarses  de  trois  articles,  terminés  par 
deux  crochets  égaux.  —  Corps  assez  court,  brillant,  revêtu  de  courts 
poils  squammiformes. 

M.  De  lieyden  a  établi  ce  genre  sur  trois  exemplaires  d'une  espèce 
(C  lucifuga)  trouvée  par  lui  aux  environs  de  Francfort-sur-Mein,  dans 
les  nids  de  la  Formica  cœspilum  ;  il  ne  parait  pas  que,  depuis,  cet  in- 
secte ait  été  retrouvé  nulle  part.  Comme  le  dit  ce  savant  entomologiste, 
ie  genre  parait  intermédiaire  entre  les  Cuennidm  et  les  Cxenistes. 
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CTENISTES. 

Reichenb.  Monogr.  Pselaph.  p.  76  (1). 

Palpes  maxillaires  de  quatre  articles:  le  l*^""  très-petit,  le  2°  très-long, 
grêle  à  sa  base,  renflé  à  son  extrémité  en  un  ovoïde  transversal  ter- 
miné extérieurement  par  une  pointe  aiguë  munie  d'un  petit  faisceau  de 
soies  membraneuses  ;  les  deux  suivants  formant  un  ovoïde  semblable. 

—  Tête  subrhomboïdale;  front  prolongé  en  un  petit  tubercule  portant 
les  antennes.  —  Celles-ci  allongées,  terminées  par  une  longue  massue 
graduellement  formée;  leurs  articles  variables  sous  le  rapport  de  la 
forme  ^elon  les  sexes.  —  Prothorax  ovoïde  ou  conico  cylindrique.  — 
Elytres  un  peu  déprimées.  — Abdomen  reborde  latéralement.  —  Pattes 
assez  longues;  tarses  de  trois  articles  :  le  V^  très-petit,  les  deux  sui- 
vants assez  longs,  égaux;  le  dernier  terminé  par  deux  crochets  égaux» 

—  Corps  allongé  et  un  peu  déprimé. 

Les  mâles  diffèrent  des  femelles  par  la  structure  de  leurs  antennes 
et  cette  structure  varie  elle-même  selon  les  espèces.  Trompés  par  ces 
différences,  et  ayant  mal  examiné  les  palpes  maxillaires,  MM.  A.  Ser- 
ville  et  Lepelletier  de  Saint-Fargeau,  ont  adopté  le  genre  Dionyx  de 
Dejean,  établi  sur  le  mâle  (D.  Dejeanii)  de  l'espèce  ordinaire  d'Europe 
(C.  palpalis  Reichenb.).  Cet  insecte  est  répandu  dans  la  plus  grande 
partie  de  ce  continent,  mais  plus  commun  dans  ses  parties  méridionales 
que  dans  les  autres;  on  le  trouve  ordinairement  dans  les  mousses  ou 
les  déirilus  des  végétaux.  On  en  connaît  six  autres  espèces,  dont  une 
de  l'Europe  australe,  les  autres  de  l'Amérique  (-2). 

CEOPHYLLUS. 

J.  Le  Conte,  Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  VI,  p.  73. 

Palpes  maxillaires  de  quatre  articles  :  le  2'  très- allongé,  fusiforme, 
très-grêle  à  sa  base  ;  le  3"  également  très-grêle,  subitement  élargi  en 
dehors  à  son  extrémité  et  un  peu  concave  au  bout  ;  le  4"  transversal, 
égalant  la  partie  élargie  du  précédent  et  formant  avec  elle  une  massue 
lamelliforme.  —  Tête  allongée,  parallèle;  front  prolongé  en  un  tuber- 

vl)  Syn.  DiONYX  (Dejean),  A.  Scrv.  et  Lepel.  d.  St-Farg.  Encycl.  méth.  Ins. 
X,  p.  221. 

(2)  C.  GhtUanii,  du  midi  de  l'Espagne;  œquinocUaUs ,  de  Colombie;  Aube, 
Revis,  loc.  cit.  p.  98.  Le  Pselaphus  carinofus  do  Say,  rapporté  avec  doute  par 
M.  Aube  au  genre  actuel  (ibid.  p.  100),  est  un  Tmf.siphorl's.  —  Aj.  •  Esp.  de 
l'Amer,  bor.  :  C.  piceus,  Zimmernuinni,  consobrimis,  i.  Le  Conte,  Boston 
Journ.  of  nat.  Hist.  VI,  p.  78;  des  parties  australes  des  Etals-Unis.  — vulve 
reits,  J.  Le  Conte,  Ann.  of  tlie  Lyc  of  New-York,  V,  p.  214;  kW  Californie, 
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cule  très-saillant,  muni  de  chaque  côté  d'une  fossette  profonde  pour 
l'insertion  des  antennes.  —  Celles-ci  composées  de  onze  articles  glo- 
buleux, sauf  le  lef  qui  est  un  peu  oblong.  —  Prolhorax  allongé,  un  peu 
rétréci  en  avant,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés.  —  Elytres  subdé- 
primées.  —  Abdomen  plane  en  avant,  étroilement  rebordé  sur  les  côtés. 
—  Pattes  longues;  jambes  antérieures  uni-épineuses  en  dessous;  Iro- 
rhanlers  de  la  même  paire  munis  d'une  épine  aiguë  ;  tarses  de  trois 
arlicles  ;  le  2«  et  le  3'^  de  même  longueur  ;  celui-ci  muni  de  deux  cro- 
chets égaux.  —  Corps  rétréci  peu  à  peu  en  avant,  revêtu  d'une  pubes- 
cence  très-courte. 

M.  J.  Le  Conte  regarde  ce  genre  comme  représentant  les  Cheknicu 

aux  Etals-Unis.  Il  n'en  décrit  qu'une  espèce  {C.  cinnamomeus)  trouvée 
près  du  lac  Michigan,  sous  l'écorce  d'un  tilleul. 

CEDIUS. 
J.  Le  Conte,  Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  VI,  p.  74. 

Palpes  maxillaires  de  quatre  articles  :  le  2o  très-long,  fortement  ar- 
qué, légèrement  en  massue  à  son  extrémité,  le  3®  transversalement  cu- 
néiforme, aigu  au  côté  interne;  le  4^  plus  grand,  ovale,  terminé  par  un 
très-petit  appendice.  —  Tête  suballongée,  parallèle  sur  les  côtés  en 
avant,  rétrécie  en  arrière  des  yeux,  munie  sous  chacun  de  ces  derniers 
d'une  épine  aiguë  ;  front  prolongé  en  un  tubercule  très-saillant,  excavé 
de  chaque  côté  pour  l'insertion  des  antennes.  —  Celles-ci  de  onze  ar- 
ticles :  1  plus  grand  que  les  autres,  2-7  cylindriques,  subégaux,  8-11 
croissant  graduellement.  —  Prothorax  convexe,  pas  plus  long  que 
large,  un  peu  élargi  en  avant  et  arrondi  sur  les  côtés.  —  Elytres  assez 
convexes,  ainsi  que  l'abdomen.  —  Celui-ci  rebordé  latéralement.  — 
Pattes  allongées  ;  trochanters  et  cuisses  antérieurs  munis  d'une  lon- 
gue épine;  tarses  de  trois  articles,*  le  dernier  un  peu  plus  long  que 
le  2«,  terminé  par  deux  crochets  égaux. 

Deux  espèces  (t)  des  parties  australes  des  Etats-Unis  rentrent  dans 
ce  genre. 

'  TMESIPHORUS. 

J.  Le  Conte,  Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  VI,  p.  75. 

Palpes  maxillaires  allongés,  de  quatre  articles:  leS^  long,  très-arqué, 
grêle  à  sa  base,  médiocrement  en  massue  au  bout,  avec  un  appendice 
séliforme  externe  avant  son  extrémité,  le  S*'  du  double  plus  long  qiiè 
large,  fusiforme ,  avec  un  appendice  semblable  dans  son  milieu,  le  4e 

(1)  C.  Ziegleri,  de  Pcnsylvatnie  ;  spinosuSj  de  la  Caroline  du  Sud  ;  J.  La 
Conte,  loc.  cit. 
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triangulaire,  obliquement  échancré  au  bout,  avec  son  angle  interne  plus 
saillant  que  les  autres  et  terminé  par  un  appendice  très-court.  —  Tète 
triangulaire;  front  saillant,  cxcavé  de  chaque  côté  pour  l'insertion  des 
antennes.  —  Celles-ci  de  onze  articles  :  1  plus  grand  que  les  autres, 
2-8  subégaux,  9-11  graduellement  plus  grands.  —  Prolhorax  à  peine 
plus  long  que  large,  arrondi  ou  anguleux  sur  les  côtés  en  avant.  — 
Elylres  peu  conyexes.  —  Abdomen  largement  rebordé.  —  Pattes  lon- 
gues ;  tarses  de  trois  articles  ;  le  3e  du  double  plus  long  que  le  2",  armé 
de  deux  crochets  subégaux.  —  Corps  un  peu  allongé,  rétréci  en  avant, 
peu  convexe,  pubescenl. 

M.  J.  Le  Conte  n'en  décrit  que  deux  espèces  (l)  des  parties  cen- 
trales et  australes  des  Etats-Unis,  l'une  déjà  publiée  par  Say,  l'autre 
nouvelle  ;  on  les  trouve  sous  les  écorces. 

TYRUS. 

AcBÉ,  Monogr.  Pselaph.  p.  15. 

Palpes  maxillaires  de  quatre  articles  :  le  l^f  très-petit,  le  2e  assez 
long,  en  massue  et  arqué,  le  3"  turbiné,  le  4e  un  peu  plus  long,  ovoïde 
et  muni  d'un  appendice  membraneux.  —  Tête  triangulaire  ;  front  pro- 
longé en  un  petit  tubercule  portant  les  antennes.  —  Celles-ci  assez  lon- 
gues, terminées  par  une  massue  médiocre  ;  leur  2e  article  plus  long  que 
les  six  suivants,  subcylindrique;  ceux-ci  brièvement  obconiques,  le  9^ 
et  le  IQe  plus  gros  et  plus  longs,  moniliformes,  le  11^  ovalaire.  —  Pro- 
lhorax en  ovoïde  court.  —  Elytres  un  peu  déprimées.  —  Abdomen  très- 
légèrement  déprimé  et  rebordé  latéralement.  —  Pattes  assez  longues; 
le  1"  article  des  tarses  très-petit,  les  deux  suivants  plus  longs,  sub- 
égaux, le  dernier  terminé  par  deux  crochets  égaux.  —  Corps  allongé 
et  peu  convexe. 

Le  Psel.  mucronatus  de  Panzcr  (2)  est  jusqu'ici  la  seule  espèce"  qui 
rentre  dans  ce  genre.  Il  parait  propre  à  l'Allemagne  orientale  et  à  la 
Suède  où  il  se  trouve  sous  la  mousse ,  les  écorces  et  les  pierres.  Le 
mâle  se  distingue  de  la  femelle  en  ce  que  les  trochanters  de  ses  pattes 
intermédiaires  sont  prolongés  en  une  épine  très-aiguë. 

(1)  Pselaphus  carinatus,  Say,  .îourn.  of  thc  Acad.  of  Pliilad.  IV,  p.  79 
{Ctenistes?  carinatus  Anbé).  —  costalis,  J.  Le  Conte,  loc.  cit.  p.  77. 

(2)  Faun.  Ins.  German.  fasc.  89,  f.  11.  —  M.  J.  Le  Conte  (Boston  Journ.  of 
nat.  Hist.  VI,  p.  80)  a  rapporté  au  genre  actuel,  sous  le  nom  de  T.  compar,  un 
insecte  des  Etats-Unis,  qui,  selon  M.  Schaum  (Wiegm.  Arcli.  1851,  II,  p.  179), 
est  le  même  que  le  Hamoius  humeralis  de  M.  Aube. 
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FARONUS. 

AuBÉ,  Ann.  d.  l.  Soc.  eut.  Série  2,  II,  p.  157. 

Palpes  maxillaires  de  quatre  articles  :  le  l*""  très-petit,  le  2«  allongé 
et  en  massue,  le  3«  assez  petit  et  trianguiajre ,  le  4*  médiocre,  ovoïde 
et  terminé  par  un  petit  appendice  membraneux.  —  Tête  en  triangle 
obtus,  munie  de  deux  tubercules  frontaux  pour  l'insertion  des  antennes. 
—  Celles  ci  monilifornies,  presque  insensiblement  renflées  de  la  base  à 
leur  extrémité.  —  Elylres  déprimées.  —  Abdomen  déprimé  et  large- 
ment rebordé.  —  Pattes  assez  longues  ;  les  deux  l^''^  articles  des  tarses 
très-petits,  le  3*'  beaucoup  plus  long  que  tous  deux  réunis  et  terminé 
par  deux  crochets  égaux.  —  Corps  allongé  et  déprimé. 

Par  sa  forme  générale  ce  genre  ressemble,  à  ce  que  dit  M.  Aube, 
aux  EcPLECTLS  qui  terminent  la  tril)u  actuelle.  Il  ne  comprend  qu'une 
espèce  (i)  fort  rare,  découverte  en  France,  aux  environs  de  Chinon, 
par  M.  De  Laferté-Sénecterre.  M.  J.  Le  Conte  en  a  décrit  deux  au- 
tres (2)  de  l'Amérique  du  Nord,  mais  qui,  peut-être,  ne  doivent  pas  eu 
faire  partie. 

PHAMISUS. 
AuBÊ^  Ann.  d.  l.  Soc.  eut.  Série  2,  II,  p.  94. 

Palpes  maxillaires  de  quatre  articles  :  le  l''''  très-petit,  le  S""  allongé 
et  en  massue,  le  3''  très-petit  et  triangulaire,  le  4<=  médiocrement  long, 
sécuriforme  et  terminé  par  un  petit  appendice  membraneux  à  peine 
visible.  —  Tête  triangulaire;  front  prolongé  en  un  petit  tubercule  por- 
tant les  antennes.  —  Celles-ci  moniliformes  ,  un  peu  renflées  à  leur 
extrémité,  avec  le  dernier  article  de  la  longueur  des  deux  précédents 

(1)  F.  Lofertei,  Aubô  loc.  cit.  Depuis,  M.  Aube  on  a  donné  une  figure  dans 
les  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  VIII^  pi.  11,  f.  5.  Cette  figure  diffère,  quant 
à  l'insertion  des  antennes,  de  ce  que  porte  le  texte,  lequel,  du  reste,  n'est  pas 
sutlisamment  explicite  à  cet  égard.  Les  tubercules  frontaux  mentionnés  dans 
ce  dernier  semblent  indiquer  des  antennes  rapprocbées  à  leur  base,  tandis  que 
dans  la  ligure  en  question  elles  sont  insérées  à  la  partie  antérieure  du  front  et 
assez  fortement  écartées.  D'après  cela,  la  place  du  genre  reste  douteuse;  il 
devra  être  placé  près  des  Hamoti's,  si  les  antennes  sont  réellement  distantes. 

(2)  F.  Toiulce^  Boston  .Tourn.  of  nat.  Hist.  Yl,  p.  109;  de  Géorgie.  —  Isa- 
bellœ,  Ann.  of  the  Lyc.  of  New-York,  V,  p.  215  ;  de  Californie.  —  Ces  deux 
espèces,  d'après  la  diagnose  que  donne  M.  Le  Conte  du  genre  Faronus,  pré- 
sentent tous  les  caractères  génériques  essentiels  indiqués  dans  le  texte,  mais 
leur  abdomen  se  compose  de  six  segments,  comme  celui  des  Euplectus.  Si  ce 
caractère  existe  dans  l'espèce  décrite  par  M.  Aube,  son  genre  Faro.ms  et  celui 
de  M.  J,  Le  Conte  sont  certainement  identiques. 


et  pyramiflal.  —  Prothorax  cordiforme.  —  Elylres  très-déprimées  et 
très-courles.  —  Abdomen  déprimé  et  très-largement  rebordé.  —  Pattes 
assez  longues  ;  tarses  de  trois  articles  :  le  1er  très-petit,  le  2e  très-long, 
le  3"  de  moitié  plus  court  et  terminé  par  deux  crochets  égaux.  —  Corps 
allongé,  déprimé  et  pubescent. 

M.  Aube  ne  rapporte  à  ce  genre  qu'une  espèce  de  Colombie  qu'il 
nomme  P.  Reichenbachii, 

METOPIAS. 

GoRY,  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1832,  pi.  42  (1). 

Palpes  maxillaires  très-longs,  de  quatre  articles  :  le  l^r  très-petit,  le 
2«  très-  allongé,  un  peu  arqué  et  légèrement  en  massue  à  son  extrémité, 
le  3«  plus  court,  subcylindrique,  le  4«  très-grand,  fusiforme,  un  peu 
dilaté  en  dedans  et  terminé  par  un  très-petit  appendice  membraneux. 
—  Tète  en  triangle  court;  front  prolongé  en  une  assez  forte  saillie, 
portant  les  antennes  à  son  extrémité.  —  Celles-ci  très-longues ,  cou- 
dées, de  onze  articles  :  1  formant  plus  du  tiers  de  leur  longueur  :  2-3  al- 
longés, subcylindriques,  4-7  de  même  forme,  plus  courts,  9-10  submo- 
niliformes,  11  grand,  ovalaire,  échancré  en  dehors.  —  Prothorax 
cordiforme.  —  Elytres  assez  longues.  —  Abdomen  non  rebordé  latéra- 
lement. —  Pattes  très-longues  ;  crochets  des  tarses  inégaux. 

Une  seule  espèce  (M.  curculionoides  Gory)  découverte  autrefois 
par  moi,  à  Cayenne,  où  j'en  ai  pris  seulement  deux  exemplaires  au  vol 
dans  les  bois,  compose  ce  genre.  C'est  le  plus  grand  des  Psélaphiens 
connus,  sa  longueur  étant  de  près  de  deux  lignes. 

PSELAPHUS. 
Herbst,  Die  Kœfer  IV,  p.  106. 

Palpes  maxillaires  de  quatre  articles  :  le  1'^''  assez  long,  filiforme  et 
un  peu  arqué,  le  2"  plus  long,  un  peu  rcnllé  à  son  extrémité,  le  3e  (rian- 
guiairc,  très-petit,  le  4«  presque  aussi  grand  que  les  trois  précédents 
réunis ,  en  niassue  ovoïde  allongée ,  très-grclc  à  sa  base  et  terminé  par 
un  petit  appendice  membraneux.  —  Tête  ayant  le  front  prolongé  en  un 
petit  tubiMcule  portant  les  antennes.  —  Celles-ci  allongées,  terminées  en 
massue,  de  onze  articles  :  1  un  peu  allongé,  2  plus  court,  3-8  courts, 
suhégaux,  9-10  beaucoup  plus  grands,  11  le  (dus  grand  de  tous,  ova- 
laire. —  Prothorax  ovoïde,  toujours  plus  long  que  large.  —  Elytres  un 
peu  déprimées.  —  Abdomen  court;  son  l'^''  segment  beaucoup  plus 
grand  que  les  suivants  réunis.  —  Pattes  assez  longues;  tarses  de  trois 

(1)  Syn.  Mar.nax,  DeCasteln.  Et.  ent.  p.  137. 
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articles  :  le  !«'  très-petit,  le  2«  très-long,  le  Z^  on  peu  plus  court,  ter- 
miné par  un  seul  crochet.  —  Corps  allongé  et  un  peu  déprimé. 

Ce  genre  qui,  dans  l'origine,  comprenait  toutes  les  espèces  de  la  fa- 
mille ,  se  trouve  aujourd'hui  réduit  à  un  petit  nombre ,  dont  deux,  sou- 
vent décrites  {Heisei,  dresdensis),  sont  répandues  dans  toute  l'Europe, 
et  se  trouvent  plus  particulièrement  dans  les  prés  humides  et  les  marais 
au  pied  des  arbres.  Les  autres  sont  de  la  même  partie  {du  globe,  asiati- 
ques et  américaines  (i). 

TYCHUS. 
Leach,  Zool.  Miscell.  III,  p.  84. 

Palpes  maxillaires  de  quatre  articles  :  le  l®""  très-petit,  le  2»  très- 
allongé  et  en  massue,  le  3«  très-petit,  sécuriforrae,  le  4«  très-large,  sé- 
çuriforme  aussi,  terminé  par  un  petit  appendice  membraneux.  —  Têtç 
Iriangulaire  ;  front  prolongé  en  un  petit  tubercule  portant  les  antennes. 

—  Celles-ci  assez  longues,  de  onze  articles  :  1  assez  long,  2-7  très-courts, 
nionilifornies,  8-9  plus  grands  et  plus  gros,  10  en  bouton  ovalaire.  — 
Prothorax  rétréci  en  arrière,  étranglé  en  avant,  élargi  sur  les  côtés.  — 
piytres  assez  convexes.  —  Abdomen  rebordé;  son  1«'  segment  de 
longueur  normale.  —  Pattes  assez  longues;  tarses  de  trois  articles  ;  le 
l«r  très-petit,  les  deux  suivants  subégaux,  le  dernier  terminé  par  un 
seul  crochet.  —  Corps  court,  assez  convexe. 

Les  mâles  se  distinguent  des  femelles  par  le  5^  article  de  leurs  an- 
tennes qui  est  dilaté  et  les  Irochanters  de  leurs  pattes  intermédiaires , 
terminés  en  pointe  aiguë  :  cependant  le  premier  de  ces  caractères  man- 
que quelquefois.  L'espèce  typique  {T.  niger)  est  assez  commune  dans 
toute  l'Europe  et  vit  dans  les  prés  humides.  On  en  connaît  trois  autres 
également  européennes  ('2),  et  quatre  de  l'Amérique  du  Nord  (s). 

(1)  P.  acuminatusj,  Motsch.  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  nat.  d.  Mosc.  IV,  p.  314, 
et  Aube,  Revis,  loc.  cit.  p.  102;  de  la  Géorgie.  M.  de  Motschoulsky  (Bull. 
Mosc.  1845,  n"  1,  p.  43)  indique,  sans  la  décrire,  une  autre  espèce  qu'il  nomme 
éawasicus,  —  Aj.  :  Esp.  d'Europe  :  P.  longipalpis,  Kiesenw.  Stettin.  ent. 
îîéit.  1850,  p.  222,  et  Ann.  d.  I.  Soc.  ent.  Sér.  2,  IX,  p.  401  ;  des  Pyrénées  or. 

—  Esp.  des  Etats-Unis  :  P.  longidavus^  Erkhsonn,  J.  Le  Conte,  Boston  Journ. 
ef  nat.  Hist.  VI,  p.  8l.  —  Esp.  du  Chili  :  P.  castaneus,  cosmopterus,  valdi- 
viensiSj  Blancli.  in  Gay,  Hist.  d.  Chiie,  Zool.  V,  p.  5.36;  il  est  douteux  que  ces 
espèces  soient  de  vrais  Pselaphus,  ce  genre  étant  pris  ici,  par  M.  Blanchard, 
dans  son  ancienne  acception. 

(2)  T.  ibericus  Motsch.,  castaneus,  tuberculatus.  Voyez  Aube,  Revis,  loc. 
cit.  p.  123. 

(3)  T.  longipalpis,  minor,  J.  Le  Conte,  Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  VI,  p.  82; 
le  premier  de  la  Caroline,  le  second  de  la  Géorgie.  — puberulus,  tenellus,  J.  Le 
Conte,  Ann.  of  the  Lyc.  of  New-York,  V,  p.  214;  dQ  la  Californie. 
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HAMOTUS. 
AuBÉ,  Âwn.  d.  l.  Soc.  ent.  Série  2,  II,  p.  91. 

Palpes  maxillaires  de  quatre  articles  :  le  !•'■'  très-petit,  le  2®  très- 
allongé  et  en  massue,  le  S**  très-petit  et  triangulaire,  le  4»  presque  aussi 
JoDg  que  le  2®  et  terminé  par  un  petit  appendice  membraneux.  —  Tête 
triangulaire,  ayant  de  chaque  côté  du  front  une  petite  cavité  pour  l'in- 
sertion des  antennes.  —  Celles-ci  composées  de  onze  articles,  monili- 
forraes  et  un  peu  renflées  à  leur  extrémité.  —  Prothorax  ovoïde.  — 
Elytres  un  peu  déprimées.  —  Abdomen  rebordé  latéralement.  — 
Pattes  assez  longues;  tarses  de  trois  articles  :  le  l^f  assez  petit,  le 
2«  deux  fois  plus  long,  le  3«  terminé  par  deux  crochets  égaux.  —  Corps 
allongé  et  peu  convexe. 

Le  mode  d'insertion  des  antennes  n'est  pas  assez  clairement  indiqué 
dans  celte  diagnose  empruntée  à  M.  Aube;  cependant,  d'après  l'absence 
de  tubercules  sur  le  front,  tubercules  qui  existent  toujours,  quand  elles 
sont  rapprochées  à  leur  base,  fl  est  plus  que  probable  que  ces  organes 
sont  distants.  Ces  insectes  ont  beaucoup  de  ressemblance  avec  les 
TvBcs,  sous  le  rapport  du  faciès,  et  ceux  de  leurs  mâles  qui  sont  con- 
nus ,  ont,  comme  le  Tyrus  mucronalus,  lea  trochanters  de  leurs  pattes 
intermédiaires  épineux.  Le  genre  se  compose  de  trois  espèces  améri- 
caines («)• 

BATRISUS. 
AuBÉ,  Monogr.  Pselaph.  p.  45  (2). 

Palpes  maxillaires  de  quatre  articles  :  le  1er  très-petit,  à  peine  dis- 
tinct (3),  le  2e  très-long,  un  peu  renflé  à  son  extrémité,  le  3"  petit,  sub- 
triangulaire, le  4«  fusiforme,  terminé  par  un  petit  appendice  membra- 
neux. —  Tète  subglobuleuse,  ou  presque  carrée,  munie  de  chaque  côté 
d'une  fossette  pour  l'insertion  des  anleiinos;  le  bord  supérieur  de  cette 
fossette,  formant  souvent  une  saillie.  —  Antennes  assez  longues,  gros- 
sissant à  leur  extrémité,  de  onze  articles  brièvement  obconiques  ou 
moniliformes  :  le  10»  souvent  plus  gros  que  les  autres,  le  11»  grand,  de 

(1)  //.  lateritius,  Bryaxoides ,  de  Colombie;  humeralis,  des  Etats-Unis; 
4ubé,  loc.  cit.  Le  Tyrus  compar  de  M.  J.  Le  Conte  correspond  à  ce  dernier, 
comme  on  l'a  vu  plus  liaut,  p.  1G7,  note  2. 

(2)  Syn.  Bu\Axis,  Denny,  Psclapli.  p.  41.  —  Temnodera,  Hope,  Trans.  of  the 
enl.  Soi;.  II,  p.  52;  genre  établi  sur  une  espèce  renfermée  dans  du  succin  et  im- 
parfaitement formulé  par  M.  Hope,  ([ui  ne  lui  assigne  pas  d'autres  caractères 
que  ceux  qui  sont  propres  aux  l'sélapliieus  en  général.  M.  Aube  ne  rapporte 
cette  espèce  qu'a^ec  doute  au  genre  actuel. 

(3)  Le  li.  Ddaporii  fait  exception  à  cet  égard. 
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forme  variable.  —  Prolhorax  Irapczoïdc,  en  j^énéral  sillonné  longitudi- 
nalcmeiit  en  dessus.  —  Faites  longues;  cuisses  renflées  ;  jambes  posté- 
rieures tantôt  munies  d'un  éperon  terminal,  tantôt  inermes;  tarses  de 
trois  articles,  le  1er  très  petit ,  les  deux  suivants  subégaux;  le  dernier 
armé  de  deux  crochets  inégaux.  —  Corps  allongé  et  convexe. 

Ce  genre  est  de  foute  la  famille  le  plus  riche  en  espèces,  et  répandu 
dans  la  plupart  des  régions  du  globe  ;  dans  l'état  actuel  de  nos  connais- 
sances, elles  sont  surtout  nombreuses  dans  l'Amérique  du  Nord  (i).  Les 
deux  sexes  se  distinguent  chez  la  plupart  d'entre  elles,  en  ce  que  les 
mâles  ont  à  la  base  interne  du  dernier  article  de  leurs  antennes,  une  petite 
dent  qui  manque  chez  les  femelles.  En  Europe,  ces  insectes  vivent  en 
société  avec  plusieurs  espèces  de  fourmis;  aux  Etals-Unis,  ils  se  parta- 
gent sous  ce  rapport  en  deux  catégories,  à  ce  que  nous  apprend  M.  J. 
Le  Conte  ;  les  espèces  des  Etats  du  Nord  se  rencontrent  rarement  loin 
des  fourmilières,  tandis  que  celles  des  Etats  du  Sud  vivent  sous  les 
écorces. 

TRICHONYX. 
De  Chaud.  Bull.  d.  Mosc.  1645,  2,  p.  164. 

Palpes  maxillaires  de  quatre  articles  :  le  1er  très-petit,  le  2*  allongé, 
arqué,  le  3«  très-petit,  subglobuleux,  le  4»  médiocre,  fusiforme,  ter- 
miné par  un  petit  appendice  membraneux.  —  ïètc  en  triangle  obtus, 
munie  de  chaque  côlé  d'une  fosselle  pour  l'insertion  des  antennes.  — 
Celles-ci  médiocres,  de  onze  articles  :  1  plus  long  que  les  autres,  2-3 
obconiques,  4-8  petits,  moniliformes  ,  9-10  renflés,  subsphériques , 
11  très-grand,  ovalaire.  —  Prothorax  plus  long  que  large,  rétréci  en 
avant  et  en  arrière,  renflé  sur  ses  bords  latéraux  en  avant.  —  Elylres 
déprimées.  —  Abdomen  en  ovale  allongé,  assez  convexe,  reborde  laté- 
ralement. —  Patles  assez  longues;  le  dernier  article  des  tarses  muni  de 
deux  crochets  très-inégaux,  l'interne  très-petit,  presque  sétifornie.  — 
Corps  allongé  et  déprimé. 

M.  De  Chaudoir  a  établi  ce  genre  sur  le  Pselaphus  sulcicoltis  de 
Reichenbach ,  que  M.  Aube  a  rapporté  au  genre  Ecplectcs,  dont  il  a 
en  efl'ct  la  physionomie,  mais  tpii  ne  peut  en  faire  partie,  ayant  les 

(1)  M.  Atibé  en  énumcre  12  dans  sa  Révision  de  la  famille  (loc.  cit.  p.  81), 
savoir  :  B.  formicurius^  Delaporti,  venustttSj,  oculahis,  d'Europe  ;  thoracicus, 
du  Caucase  (douteuse  quant  au  genre)  ;  Dregei,  du  Cap;  albionicus,  riparius, 
iineatocoUis ,  Schaumii,  de  l'Améric;ue  du  Nord;  Germari ,  du  Brésil;  iius- 
tralis  ,  de  la  Tasrnanie.  —  Aj.  :  Esp.  européenne  :  B.  exsculpfitSj,  Hampe, 
Stettiu.  ont.  Zcit.  1850,  p.  357.  —  Esp.  du  Caucase ,  B.  Ruprechli,  Kolenati, 
Melct.  ent.  III,  p.  31.  —  Esp.  des  Etats-Unis  :  B.  lonœ,  armigcr,  monstrosus, 
ferox,  cristtitus,  confinis,  frontalis,  punctatus,  scabriceps,  nigricam,  strinius, 
globosus,  spretus,  bisiriatus,  J.  Le  Conte,  Boston  Jouni.  of  nat.  Hist.  VI,  p.  94. 
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tarses  munis  de  deux  crochets  inégaux,  comme  dans  le  genre  précé- 
dent. Outre  ce  caractère,  cet  insecte  a  les  antennes  un  peu  plus  lon- 
gues que  les  Euplectds,  avec  leurs  articles  9-10  plus  sphériques,  et 
l'abdomen  moins  parallèle  et  plus  ovalaire  (i). 

AMAUROPS. 
L.  Fairm.  Ann.  d.  l.  Soc.  eut.  Sér.  2.  X,  p.  74. 

Palpes  assez  courls,  simples;  leur  dernier  article  grand,  fusiforme 
et  pointu.  —  Tète  grande,  en  triangle  arrondi  en  avant,  avec  deux  tu- 
bercules antérieurs,  prolongés  en  carènes  poslcricurcmenl  et  portant 
les  antennes  (2).  —  Celles-ci  écartées,  allongées,  de  onze  articles  :  le 
l"""  un  peu  plus  gros  que  les  autres;  ceux-ci  subégaux,  sauf  le  dernier 
qui  égale  les  deux  précédents  réunis.  —  Yeux  nuls;  un  lubcrrnlc  assez 
aigu  presque  à  la  place  de  chacun  d'eux.  —  Prothorax  allongé,  rétréci 
à  ses  deux  extrémités.  —  Elytres  recouvrant  presque  la  moitié  de 
l'abdomen.  —  Celui-ci  non  rebordé  latéralement ,  triangulaire  en  ar- 
rière.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  rendécs  dans  leur  milieu;  les 
intermédiaires  échancrées  et  munies  de  trois  épines  en  dessous  ; 
jambes  un  peu  arquées;  tarses  de  deux  articles  :  le  l'^f  plus  long  que  le 
2*;  celui-ci  muni  d'un  seul  crochet  très-petit.  —  Corps  allongé,  pu- 
bcscent. 

Ces  caractères  sont  empruntés  à  M.  L.  Fainnaire,  qui  pense  que  le 
genre  fait  le  passage  de  la  tribu  actuelle  aux  Clavigeb,  par  suite  de 
l'absence  des  yeux,  en  ajoutant  que  son  faciès  le  rapproche  davantage 
des  Batrisls.  Il  me  paraît  que  la  ressemblance  avec  ces  derniers  s'é- 
tend plus  loin  et  que  c'est  à  leur  suite,  en  tcle  des  genres  qui  n'ont 
qu'un  seul  crochet  aux  tarses,  qu'il  doit  être  placé.  Il  ne  comprend 
qu'une  espèce  [A.  Aubei)  de  Sicile. 

(1)  M.  Schaum  (Stcttin.  ent.  Zeit.  1846,  p.  353)  pense  que  VEuplectus  Mœr- 
klini  de  M.  Aube  (R6vis.  loc.  cit.  p.  142)  appartient  aussi  à  ce  genre. 

Suivant  cet  auteur  également^  le  Bryaxix  sulcicollis  do  M.  Curtis  (Bnit.  Ent. 
VU,  n»  315),  que  M.  Aube  rapporte  au  Pselaphus  sulcicollis  de  Reichenbacli, 
correspondrait  à  VEuplectus  Mœrlclini,  et,  dès  lors,  appartiendrait  au  genro 
actuel. 

(2)  Dans  la  figure  (loc.  cit.  pi.  III,  f.  3)  que  M.  L.  Fairmaire  donne  de  l'os- 
pccCj  ces  organes  sont  séparés  par  toute  la  largeur  de  la  partie  antérieure  du 
front.  Si  cette  figure  est  peu  exacte,  et  que  les  antennes  soient  rapprochées, 
le  genre  devrait  être  reporta  à  la  suite  des  Tychus. 
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RHEXIUS. 
J.  Le  Conté,  Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  VI,  p.  102. 

Palpes  maxillaires  assez  courts,  de  quatre  articles  :  le  pénultième 
transversal,  le  dernier  ovalaire,  aigu  au  bout,  aussi  long  que  les  précé- 
dents réunis.  —  Tête  courte,  pentagonale,  tronquée  à  sa  base.  —  An- 
tennes distantes ,  insérées  sur  les  bords  du  front ,  brisées ,  de  onze 
articles  :  1  allongé,  2  aussi  gros  que  lui,  3-8  très-petits,  transversaux, 
serrés,  9-10  plus  gros,  transversaux,  11  grand,  presque  globuleux, 
obliquement  subtronqué  en  dessous.  —  Prolhorax  transversal ,  aussi 
large  que  la  tétc,  un  peu  rétréci  à  sa  base,  anguleux  sur  les  côtés,  ca- 
naliculé  en  dessus,  avec  deux  grandes  fossettes  à  sa  base.  —  Elytres 
parallèles,  à  peine  deux  fois  aussi  larges  que  le  prothorax.  —  Abdo- 
men convexe;  ses  bords  latéraux  tranchants,  à  peine  relevés;  ses  deux 
premiers  segments  subégaux.  —  Pattes  médiocres  ;  les  trochanters  an- 
térieurs saillants;  les  articles  2-3  des  tarses  égaux,  le  dernier  muni 
d'un  seul  crochet.  —  Corps  assez  allongé,  convexe,  très-pubescent. 

Par  ses  antennes  brisées,  ce  genre  représente  dans  la  section  actuelle 
des  espèces  à  antennes  distantes,  les  Metopias  de  la  section  où  ces  or- 
ganes sont  rapprochés  à  leur  base.  Il  ne  comprend  qu'une  espèce 
(R.  insculpius)  des  environs  de  la  Nouvelle-Orléans. 

BRYAXIS. 

Leach,  Zool  Miscell.  III,  p.  85. 

Palpes  maxillaires  de  quatre  articles  :  le  l*""  très-petit,  le  2e  assez 
long  et  un  peu  en  massue,  le  3»  petit,  subglobuleux  et  anguleux  en  de- 
dans, le  4e  ovalaire  ou  fusiforme,  terminé  par  un  petit  appendice  mem- 
braneux,—  Tête  Iriangulairo,  ayant  en  avant,  de  chaque  côté,  une 
petite  fossette  destinée  à  l'inserlion  des  antennes.  —  Celles-ci  assez 
longues,  de  onze  ou  dix  articles,  terminées  en  massue  allongée  ;  leurs 
articles  intermédiaires  de  forme  variable ,  souvent  monilifornies.  — 
Prothorax  plus  ou  moins  rétréci  en  arrière,  dilaté  latéralement  soit  en 
avant,  soit  dans  son  milieu.  —  Elytres  convexes.  —  Abdomen  rebordé 
latéralement,  de  longueur  variable  ;  son  1er  segment  en  général  très- 
grand.  —  Pattes  longues  ;  tarses  de  trois  articles  :  le  l^r  très-petit,  les 
deux  autres  allongés,  subégaux  ;  le  dernier  terminé  par  un  seul  cro- 
chet. —  Corps  médiocrement  allongé,  convexe. 

Les  difTérences  sexuelles  sont  très-prononcées  chez  ces  insectes  et 
portent  sur  un  grand  nombre  de  parties  variables  selon  les  espèces, 
telles  que  les  antennes,  la  poitrine,  l'abdomen,  les  trochanters  des 
pattes  postérieures  qui  prennent  parfois  des  formes  singulières  chez  les 
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mâles.  Jusque  dans  ces  derniers  temps  toutes  les  espèces  connues 
avaient  onze  articles  aux  antennes,  comme  les  autres  Psélaphides  ;  mais 
récemment  M.  J.  Le  Conte  en  a  publié  quelques-unes  de  l'Amérique 
du  Nord  qui  n'en  ont  que  dix  à  ces  orgaries,  en  conservant  tous  les 
autres  caractères  du  genre,  qui  doit  dès  lors  se  partager  en  deux  sec- 
tions (1). 

Ces  insectes  sont  assez  nombreux  et  ont  un  habitai  très-élendu, 
comme  on  peut  le  voir  par  les  espèces  citées  en  note.  Leurs  habitudes 
sont  variées  comme  celles  des  Pselaphcs. 

EUPSENIUS. 
i.  Le  Gonin,  Boston  Journ.  ofnat.  HisU  VI,  p.  90. 

.  Palpes  maxillaires  assez  courts,  de  quatre  articles  ;  le  dernier  presque 
aussi  long  que  les  précédents  réunis,  ovalaire.  —  Tète  creusée  de  deux 
grandes  fossettes  entre  les  yeux.  —  Antennes  insérées  sur  les  côtés  du 
bord  antérieur  du  front,  distantes,  de  onze  articles  :  3-8  très-petits, 
9-10  fortement  transversaux,  formant  avec  le  dernier  une  massue 
ovale,  subaiguë  au  bout,  égalant  en  longueur  le  reste  de  l'organe.  — 
Prolhorax  à  peine  plus  large  que  la  tête,  subcordiforme.  —  Elytres 
convexes.  —  Abdomen  convexe,  un  peu  déprimé  à  sa  base,  déclive  en 
arrière,  étroitement  rebordé;  son  ler  segment  égalant  presque  les  sui- 
vants réunis.  —  Pattes  assez  courtes  ;  cuisses  fortement  en  massue  ; 
tarses  de  trois  articles  :  le  2e  et  le  3«  égaux  ;  celui-ci  terminé  par  un 
seul  crochet.  — Corps  très-glabre,  très-lisse  et  brillant. 

M.  J.  Le  Conte  n'en  décrit  qu'une  espèce  (  E.  glaher)  de  la  Caroline 
du  Sud,  et  dont  le  faciès,  à  ce  qu'il  dit,  est  presque  le  même  que  celui 
des  Bayaxis. 

(1)  Antennes  de  onze  articles  :  M.  Aube  en  mentionne  24  espèces  dans  sa 
Révision  de  la  famille,  loc.  cit.  p.  104  :  B.  sanguinea,  fossulata,  tibialis,  xan- 
thoptera,  hœmoptera,  Lefebvrei,  Helferi,  SchupellU,  hœmatka,  juncorum, 
Çhevrierii,  impressa,  aniennata,  d'Europe  ;  heteroceru,  de  TAlgôrie  ;  opunticBy 
de  l'Europe  australe  et  d'Algérie  ;  furcata,  du  Caucase  ;  dentata,  tomentosa, 
rubicunda,  des  Etats-Unis  ;  rubra,  Goryi,  Lebnsii,  lœvicollis,  de  Colombie; 
eucera,  d.  Puerto-Rico.  —  Aj.  :  B.  emarginota,  Fœrster,  Verbandl.  d.  naturh. 
Ver.  d.  Preuss.  Rheinl.  VIII,  p.  39;  selon  M.  Scliaum  (Wiegm.  Arch.  1850, 11^ 
p.  171),  ce  n'est  probaWemcnt  qu'une  variété  du  B.  hœmopteru  mAle.  —  M.  De 
Chaudoir  (Bull.  Mosc.  1845,  n»  2,  p.  179)  a  décrit  avec  doute,  comme  étant  le 
B.  hœmoptera,  une  espèce  que  M.  Scbaum  (Stcttin.  en  t.  Zcit.  1846,  p.  355) 
pense  être  distincte.  —  Esp.  de  l'Amérique  bor.  :  B.  alhionica,  Motsch.  Bull. 
Mosc.  1845,  I,  p.  43;  de  l'Orégon.  —  conjunda,  velufina,  luniger,  puncti- 
collis,  propinqua,  i.  Le  Conte,  Boston  Journ.  ol"  nat.  Hist.  VI,  p.  85;  des  di- 
verses parties  des  Etats-Unis,  compar,  subtilis,  foveata,  J.  Le  Conte,  Ann.  of 
thc  Lyc.  of  New-York.  V,  p.  215;  de  Californie. 

Antennes  de  dix  articles  :  B.  abnormis,  longula,  formicetif  J.  Le  Cootfty 
Boston  Jouru.  loc,  cit.  p.  89;  des  Ëtats-Unis. 
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ARTH3IIUS. 
J.  Le  Conte,  Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  W,  p.  91. 

Palpes  maxillaires  de  quatre  articles:  le  3"  petit,  le  4"  allongé,  fusi- 
forme.  —  ïclc  subtriangulaire.  —  Antennes  médiocrement  distantes, 
assez  longues,  insérées  dans  deux  fossettes  du  bord  antérieur  du  front, 
de  onze  articles  :  2-3  décroissant  graduellement,  5-7  plus  longs,  égaux, 
8-10  grossissant  successivement.  Il  ovale,  acuminé  au  bout,  presque 
aussi  long  que  les  trois  précédents  réunis.  —  Prolhorax  globuleux,  pas 
plus  grand  que  la  tcte.  —  Elylres  convexes,  ainsi  que  l'abdomen.  — 
Celui-ci  non  rebordé  latéralement.  —  Tarses  terminés  par  un  seul  cro- 
chet. —  Corps  médiocrement  allongé,  convexe,  légèrement  pubescent. 

Suivant  M.  Le  Conte,  l'unique  espèce  {A.  globicoUis)  de  ce  genre 
se  rapproche  des  Batrisus  par  son  abdomen  non  rebordé  latéralement; 
mais  son  faciès  est  plus  voisin  de  celui  des  Bryaxis.  Elle -se  trouve  dans 
la  Géorgie  et  la  Pensylvanie. 

BYTHINUS. 
Leach,  Zool.  Miscell.  III,  p.  82  (1). 

Palpes  maxillaires  de  quatre  articles  :  le  l®""  très-petit,  le  2«  très-long 
et  en  massue,  le  3"  petit  et  un  peu  triangulaire,  le  4«  très-grand,  sécu- 
riforme,  terminé  par  un  petit  appendice  membraneux.  —  Tête  triangu- 
laire, munie  de  chaque  côté  du  front  d'une  petite  cavité  pour  l'insertion 
des  antennes.  —  Celles-ci  distantes,  médiocres,  de  onze  articles  :  l-'2 
plus  grands  que  les  suivants,  3-7  moniliformes,  8-9  plus  gros,  transver- 
saux,  10-11  formant  un  boulon  ovalaire.  —Prothorax  convexe,  rétréci 
en  avant  et  à  sa  base,  renflé  sur  les  côtés,  avec  une  petite  strie  transver- 
sale près  de  sa  base.  —  Klylrcs  convexes  et  ponctuées.  —  Abdomen 
court,  un  peu  rebordé  latéralement.  —  Pattes  assez  longues;  tarses  de 
trois  articles  :  le  l^''  très-petit,  les  deux  suivants  longs,  subégaux,  le 
dernier  muni  d'un  seul  crochet.  —  Corps  peu  allongé  et  convexe. 

Les  caractères  sexuels  portent  principalement  sur  les  antennes,  sauf 
dans  un  petit  nombre  de  cas  où  ces  organes  sont  semblables  dans  les 
deux  sexes,  et  ont  leurs  deux  1"^  articles  plus  grands  que  les  autres; 
les  màlcs  ont  tantôt  le  ^■^  tantôt  le  2"  plus  gros  que  les  suivants,  et 
dilatés  d'une  manière  variable  selon  les  espèces.  C'est  d'après  ces  dirtë- 
rcnccs  que  Lcach  de  ce  genre  en  avait  fait  trois  sous  les  noms  de 
Bixnv«€s,  AucopAGcs  et  Kuiszea.  Les  aut(*urs  modernes  ne  les  regar- 
■(•. 

(1)  Syo.  AucopAGUs,  Leacb;  Zool.  Miscell.  III,  p,  83.  —  Kwnzea,  Leacb,  Zool. 
JourQ.U,p.44§. 
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dent  aujourd'hui,  et  avec  raison,  que  comme  propres  à  grouper  les 
espèces.  Aux  variations  sexuelles  ci-dessus  il  faut  encore  ajouter  que 
les  mâles  sont  ailés  et  les  femelles  aptères;  il  est  très-rare  {D.  nigri- 
pennis)  que  chez  les  premiers  les  ailes  ne  soient  pas  assez  développées 
pour  pouvoir  remplir  leurs  fonctions. 

Ces  insectes  se  trouvent  le  plus  ordinairement  dans  les  détritus  des 
végétaux,  le  bois  pourri  et  sous  les  écorces.  Les  espèces  connues  sont 
toutes  d'Europe  et  des  parties  voisines  de  l'Asie  :  elles  s'élèvent  en  ce 
moment  à  une  vingtaine  (i). 

EUPLECTUS. 
Leacb,  Zool.  Miscell.  lU,  p.  80  (2)* 

Palpes  maxillaires  médiocres,  de  quatre  articles:  le 2e  un  peu  allongé, 
en  massue,  le  3"  subglobuieux,  le  4"  ovalaire,  renflé  et  aigu  au  bout, 
parfois  coupé  un  peu  obliquement.  — Tclc  trigonc,  assez  courle.  —  An- 
tennes insérées  sous  un  rebord  de  chaque  cûlé  du  front,  distantes,  mé- 
diocres, parfois  courtes,  de  onze  articles  :  1  gros,  2  plus  grêle,  cylin- 
drique, 9-10  transversaux,  11  plus  ou  moins  grand,  brièvement  ovalaire. 

—  Prolhoraxau  moins  aussi  long  que  largo,  un  peu  rétréci  en  arrière. 

—  Eiylres  élargies  en  arrière  ou  parallèles.  —  Abdomen  rebordé 
latéralement,  composé  de  six  segments;  les  deux  derniers  rarement 
distincts  en  dessus;  les  quatre  1'''^  d'égale  longueur.  —  Pattes  assez 
longues;  l*'' article  des  tarses  très-petit,  les  deux  suivants  égaux  ou 
subégaux,  le  dernier  muni  d'un  seul  crochet  assez  long.  —  Corps  de 
forme  variable,  tantôt  assez  court  et  assez  convexe,  tantôt  linéaire  et 
déprimé. 

La  présence  de  six  segments  à  l'abdomen  dislingue  essentiellement 
ce  genre  de  tous  ceux  de  la  famille.  Je  crois  avec  M.  J.-L.  Le  Conte  (■) 
que  les  Trimium  de  M.  Aube  n'en  sont  pas  suffisamment  distincts  et 
doivent  y  rentrer  à  titre  de  simple  section.  Le  genre  comprendrait  ainsi 
deux  divisions  caractérisées  de  la  manière  suivante ,  mais  entre  les- 
quelles il  existe  des  passages. 

(1)  Voyez  Aube,  Revis,  loc.  cit.  ;  B.  clavkornis,  nigricepSj  ^mncticoUis,  va- 
lidus,  nigripenniSj  cnissicornis,  femoralus,  bulbifer,  Curlisii,  nodicornis, 
securiger,  BureUii,  uncicornis.  —  Aj.  :  B.  Chaudoiri,  disiinctus ,  Chaud. 
Bull.  Mosc.  1845,  part.  2,  p.  173  et  177.  Suivant  M.  Scliaum  (Stettiu.  ent.  Zeit. 
1846,  p.  354),  le  premier  serait  identique  avec  le  U.  crassicornis  Aubô,  et  lo 
second  peut  être  une  espèce  distincte,  très-voisine  du  securiger.  —  longulux, 
Erichsonii,  muscorum,  Kiescnw.  in  Kustcr,  Die  Kacf.  Europ.  XVI,  98-100.  — 
Mulsantii,  Kicsenw.  Stetlin.  ent.  Zeit.  UIO,  p.  222. 

(2)  Syn.  Trimium,  Aube,  Monogr.  Pselapli,  p.  44.  —  Ste.nostheïi.s,  Dcj.  (Jat. 
éd.  1,  p.  25. 

<3)  Boston  Jouru,  of  nat.  Hist.  VI,  p.  104. 

Colcuplcrcs,    Tome  U.  \-2 


178  PSÉLAPHIEÏÏS. 

Tbimium.  Corps  médiocrement  allongé,  assez  convexe,  voisin  sons  le 
rapport  de  la  forme  de  celui  des  Batrisus.  Dernier  article  des  palpes 
maxillaires  plus  ou  moins  oblique  :  celui  des  anlenjies  Irès-gros;  articles 
2-3  des  tarses  un  peu  inégaux.  Celte  section  rattache  le  genre  à  la 
plupart  de  ceux  qui  précèdent  (1). 

EcPLECTcs.  Corps  allongé,  linéaire  et  déprimé.  Dernier  article  des 
palpes  maxillaires  régulièrement  ovalaire  ;  celui  des  antennes  médiocre; 
articles  2-3  des  tarses  égaux.  Par  leur  forme  générale  les  espèces  font 
le  passage  avec  les  Oxylélides  de  la  famille  des  Brachélylres,  ainsi 
qu'on  l'a  vu  plus  haut  dans  les  généralités  de  la  famille  (-2). 

Le  genre  est  assez  riche  en  espèces  et  répandu  en  Europe  et  dans 
l'Amérique  du  Nord  :  celles  du  premier  de  ces  pays  paraissent  vivre 
exclusivement  dans  les  détritus  végétaux. 


TRIBU  II. 

CLAVIGÊRIDES. 

Palpes  rudimentaires.  —  Antennes  au  plus  de  six  articles.  —  Les 
trois  premiers  segments  dorsaux  de  l'abdomen  confondus  ensemble.  — 
Télé  allongée  ,  subquadrangulaire.  "    , 

Quelques  auipurs  récents  d'un  grand  poids,  notamment  MM.  Schaum 

(1)  Le  type  est  le  Pselaphus  brevkornis  de  Reichenbach.  M.  Aube  en  a  dé- 
crit une  seconde  espèce  du  midi  de  la  France  :  T.  leiocephalum,  Mon.  Psel. 
p.  60.  —  Aj.  :  Esp.  européennes  :  T.  brevipenne.  De  Chaud.  Bull.  Mosc.  1845, 
2,  p.  172.  —  caucasicimij  Kolenati,  Melet.  eni.  III,  p.  31.  —  Selon  M.  Schaum 
(Stettia.  ent.  Zeit.  1846,  p.  354),  VEuplecius  Schmidtii  Markol  (Germar,  Zeitsclir. 
p.  259),  que  M.  Aube  a  également  placé  parmi  les  Euplectus,  appartiendrait 
au  groupe  actuel.  —  Esp.  de  l'Amér.  du  Nord  :  Eupl.  globifer,  dubius,  par- 
vulus,  J.  Le  Conte,  Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  VI,  p.  107. 

(2)  M.  Aube  en  énumère  17  dans  son  dernier  travail  sur  la  famille ,  mais 
il  faut  en  retrancher,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  le  sulcicolîis  elle  Mœrkeln, 
qui  sont  des  Trichonyx,  et  le  Sc/imidh'i,  qui  appartient  à.  la  section  précédente. 
Celles  qui  restent,  après  cette  déduction,  appartiennent  toutes  à  l'Europe,  sa- 
voir :  E.  Kunzei  Aub.,  Erichsoni  Anb.,  Fiacheri  Aub.,  Duponti  Aub.,  51- 
^n<j/«sReichenb.,  sanguineitsYlceT,  Karstenii  Reichenb.,  Spinolœ  Aub.,  nanus 
Aub.,  piceus  Motsch,,  ambiguus  Reichenb.,  mimitissimus  Aub.,  bicolor  Heer, 
Revis,  loc.  cit.  p.  142.  —  Aj.  :  Esp.  européennes  :  E.  gracilis,  nigrkans,  la- 
tiventris.  De  Chaud.  Bull.  Mosc.  1845,  2,  p.  1C7.  Suivant  M.  Schaum  (Stettin. 
ent.  Zeit.  1846,  p.  353),  le  premier  est  établi  sur  de  petits  exemplaires  du 
Karstenii:  le  second  est  une  variété  du  sanguinens,  et  le  dernier  est  iden- 
dentique  avec  le  Triniium  Schmidtii.  —  fennicus,  Ma-kUn,  Bull.  Mosc.  1845, 
II,  p.550;  identique  avec  le  bicolor,  selon  M.  Schaum,  loc.  cit.  p.  358.  — Esp.  de 
l'Amér.  du  Nord  :  £•.  linearis,  confluens,  interrupius,  difficilis,  pumilus, 
arcmtus,  canaliculatm,  J.  Le  Conte,  Boston  Joum.  of  nat.  Hist.  VI,  p.  104. 
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et  L.  Redtenbacher,  font  de  ce  groupe  une  famille  à  part,  et,  si  l'on 
n'a  égard  qu'aux  organes  buccaux,  on  ne  peut  nier  que  celte  opinion 
ne  soit  suffisamment  justifiée.  En  effet,  quelques-uns  de  ces  organes 
diffèrent  beaucoup  de  ceux  des  Psélaphidcs,  du  moins  chez  les  Claviger, 
le  seul  des  trois  genres  de  la  tribu  où  ils  soient  bien  connus.  Ainsi  la 
languette,  présente  en  avant,  y  compris  ses  paraglosses,  quatre  lobes 
arrondis  et  longuement  ciliés  (i)  ;  les  palpes  maxillaires  ne  se  composent 
que  d'un  seul  article  coudé  à  angle  droit  et  muni  de  deux  appendices 
membraneux;  les  labiaux  d'un  article  globuleux  terminé  par  une  soie 
rigide,  enfin  les  mandibules  sont  très-courtes,  presque  droites  sur  leur 
bord  interne  et  fendues  à  leur  extrémité.  A  quoi  l'on  peut  ajouter  la 
tête  dont  la  forme  s'éloigne  beaucoup  de  celle  qu'elle  affecte  dans  la 
tribu  précédente. 

Ces  dilîérences  sont  sans  doute  importantes,  mais  il  n'y  en  a  pas 
d'autres,  et  pour  tout  le  reste  ces  insectes  sont  construits  exactement 
sur  le  même  plan  que  les  Psélaphides.  Or,  il  y  a  dans  le  règne  animal 
tant  d'exemples  d'organes  importants  qui  s'atrophient  et  disparaissent 
même  entièrement  sans  que  pour  cela  les  espèces  chez  qui  cet  état  de 
choses  existe  cessent  d'appartenir  à  un  groupe  où  ces  mêmes  organes 
ont  acquis  tout  leur  développement  (2),  que  je  ne  puis  voir  ici  qu'un 
fait  du  même  genre.  Les  Clavigérides  sont,  si  l'on  veut,  des  Psélaphides 
aberrants,  mais  qui  n'ont,  à  mon  avis,  aucun  titre  à  former  une  famille 
spéciale. 

Ces  insectes  se  répartissent  dans  les  trois  genres  suivants  dont  la 
distribution  géographique  est  remarquable,  l'un  étant  propre  à  l'Europe, 
le  second  aux  Etats-Unis,  le  dernier  à  l'Australie. 

ï,   î>oint  d'yeux. 

Antennes  de  six  articles  :  Claviger, 
—       de  deux    —       Adranes. 
U.  Des  yeux;  antennes  de  un  article:  Articerusi 

(1)  Voyez  H.  M.  Schmidt,  de  Pselaph.  Faun.  Pragens.  Tab,  I,  f.  5,  et  L,  Red- 
tenbacher,  Faun.  Austr.  Die  Keef.  p.  647,  note  1.  La  figure  qu'en  donne  M.  Aube 
(Ann.  d.  l.  Soc.  ent.  Série  2,  pi.  III,  f.  12),  est  assez  exacte,  quant  à.  la  forma 
générale^  niais  il  n'a  pas  vu  les  lobes  en  question. 

(1)  Pour  en  citer  un  exemple  entre  mille,  quoi  de  plus  indissolublement  lié 
en  appart'nce  à  l'idée  typique  que  nous  nous  faisons  d'un  Vertébré,  que  l'exis- 
tence du  cerveau  et  de  la  tête  ?  Et  cependant  l'un  et  l'autre  manquent  au  Bran- 
chiosloma,  que  personne,  malgré  cela,  no  songe  aujourd'hui  à  retirer  de  la 
classe  des  Poissons. 


i^  Hkikvûïttd. 

CLAVIGER. 

Preyssl.  Verseichn.  Bœhmisch.  Insekt.  p.  68(1). 

Palpes  1res  petits,  d'un  seul  article  :  les  maxillaires  terminés  par  deux 
petits  appendices  membraneux  ;  les  labiaux  par  une  longue  soie  de  même 
nature.  —  Têle  allongée,  subquadrangulaire,  un  peu  rétrécie  en  ar- 
rière, comme  tronquée  en  avant,  munie  de  chaque  côté  antérieurement 
d'une  fossette  pour  l'insertion  des  antennes.  —  Celles-ci  plus  ou  moins 
robustes,  cylindriques,  de  six  articles  :  le  l"""  très-petit,  à  peine  distinct, 
le  dernier  grand,  tronqué  au  bout,  les  autres  de  forme  variable,  trans- 
versaux {lestaccus)  ou  allongés,  surtout  le  2"  {longicornis).  —  Point 
d'yeux.  —  Prothorax  subcylindrique,  un  peu  déprimé,  légèrement  ré- 
tréci en  arrière.  —  Elylres  fortement  élargies  en  arrière;  leur  angle 
postérieur  externe  formant  un  repli  garni  de  poils.  —  Abdomen  forte- 
ment et  largement  fovéolé  à  sa  base  en  dessus  ;  ses  trois  Icrs  arceaux 
dorsaux  soudés  ensemble  sans  trace  de  suture,  les  ventraux  distincts. 

—  Paltes  assez  longues  et  assez  robustes  ;  les  cuisses  et  les  jambes  mu- 
nies en  dessous  d'une  petite  épine  chez  les  mâles  ;  tarses  de  trois  articles  : 
les  deux  l'^^s  très-courts,  le  3"  très-long,  terminé  par  un  seul  crochet. 

—  Corps  atténué  en  avant,  assez  épais. 

On  connaît  trois  espèces  de  ce  genre  remarquable,  dont  deux  (■>)  sont 
répandues  dans  toute  l'Europe,  mais  assez  rares  partout;  la  troisième  (s) 
a  été  découverte  dans  le  Caucase.  Toutes  trois  vivent  exclusivement 
dans  les  nids  de  plusieurs  espèces  de  petites  fourmis  {rufa,  fusca, 
flava).  P.  W.  J.  Miïller  (4)  a  publié  sur  la  plus  commune  d'entre  elles, 
le  teslaceus,  une  notice  trcs-inléressante  de  laquelle  il  résulte  que  les 
fourmis,  non-seulement  vivent  en  paix  avec  ces  petits  insectes,  mai» 
encore  les  nourrissent  et  en  retirent,  à  leur  tour,  une  substance  produite 
par  eux,  et  qu'elles  recherchent  avec  avidité,  substance  sécrétée  dans 
les  points  où  sont  situés  les  faisceaux  de  poils  des  élytres. 

(1)  Syn.  Clavifer,  De  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Ins.  l,  p.  206  ;  genre  établi  sur 
le  C  longicornis  ;  l'auteur  réserve  le  nom  de  Claviger  au  testaceus. 

(2)  C.  testaceus  Preyssl.  {foveolatus  P.  W.  J.  Miiller). —  longicornis  P.  W.  J. 
Muller. 

(3)  C.  colchidicits,  Motsch.  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Natur.  d.  Moscou,  V,  pi.  16, 
f.  A.  Depuis,  M.  de  Motschoulsky  (Bull.  Mosc.  1845,  I,  p.  46)  a  signalé,  sans 
les  décrire,  deux  autres  espèces  [himaculatus,  ibericus)  du  Caucase  également. 

(4)  Dans  Germar,  Mag.  III,  p.  09.  M.  Brullé  en  a  donné  une  traduction  com- 
plète dans  son  Hist.  nat.  d.  Ins.  VI,  p.  37. 


ADRANES. 
J.  Le  Conte,  Boston  Journ.  ofnat.  Hist.  VI,  p.  83. 

Tête  étroite,  excavée  de  chaque  côté  en  avant  pour  l'insertion  des 
antennes;  front  légèrement  saillant;  un  petit  tubercule  latéral  saillant 
sur  l'emplacement  des  yeux.  —  Antennes  trcs-rapprochces  ,  de  deux 
articles  ;  le  2'=  très-long  et  tronqué  au  bout.  —  Prolhorax  du  double 
plus  large  que  la  t^e,  pas  plus  large  que  long,  subitement  anguleux  sur 
les  côtes  avant  son  milieu,  avec  une  très-grande  fossette  à  sa  base  en 
dessus.  —  Elytrcs  fortement  élargies  en  arrière  ,  avec  leur  angle 
apical  externe  arrondi.  —  Abdomen  rebordé  latéralement;  ses  trois 
1*"  arceaux  dorsaux  n'en  formant  qu'un  seul  largement  excavé  à  sa 
base,  avec  un  petit  mamelon  jaunâtre  et  pubescent,  sur  chacun  des 
bords  de  l'excavation;  les  cinq  arceaux  ventraux  distincts.  —  Pattes 
inermes  ;  tarses  paraissant  composés  d'un  seul  article.  —  Corps  dé- 
primé, fortement  atténué  en  avant. 

Genre  établi  par  M.  J.  L.  Le  Conte,  à  qui  ces  caractères  sont  em- 
pruntés, sur  un  exemplaire  unique,  découvert  dans  un  nid  de  fourmis, 
au  sommet  du  mont  Jonas,  dans  la  Géorgie,  aux  Etats-Unis.  Les  parties 
de  la  bouche  étant  invisibles  sans  dissection,  M.  J.  Le  Conte  n'a  pu  les 
examiner.  Le  nombre  des  articles  des  antennes  dislingue  essentielle- 
ment ce  genre  des  Claviger  ,  qu'il  représente  manifestement  d?ns 
l'Amérique  du  Nord.  L'espèce  a  reçu  de  M.  Le  Conte,  le  nom  de  A. 
ccecus, 

ARTICERUS. 
Dalman,  Om  Ins.  innés  i  Copal.  p.  23. 

Dalman  a  établi  ce  genre  sur  un  exemplaire  renfermé  dans  du  copal 
et  dont  il  a  donné  une  description  délaillée,  suspecte  néanmoins  à  cer- 
tains égards,  par  suite  des  condilions  dans  lesquelles  il  avait  observé  cet 
insecle.  Depuis,  M.  Ilope,  sans  revenir  sur  les  caractères  du  genre,  en  a 
publié  une  espèce,  découverte  dans  l'Auslralic,  avec  une  figure  accompa- 
gnée de  nombreux  détails  et  duc  au  crayon  savant  et  exact  de  M.  Wcst- 
wood  (i).  En  comparant  ces  figures  avec  la  description  et  les  figures 
de  Dalman,  on  voit  qu'il  y  a  le  plus  parfait  accord  entre  les  unes  et  les 
autres,  sauf  pour  un  très-petit  nombre  de  points  sur  lesquels  il  peut 
ei^ore  rester  quelque  incertitude.  En  combinant  ces  matériaux,  les 
caractères  du  genre  peuvent  se  formuler  de  la  manière  suivante  : 

(1)  M.  Hopc  a  ]>uh\\f:  cette  espèce,  qu'il  nomme  A.  Forfnumi,  d'abord  dans 
les  Ann.  ol'  nat.  Hist.  XI,  p.  319,  puis  dans  les  Trans.  of  Ihe  ent.  Soc.  of  Lond. 
IV,  p.  100,  pi.  VIU,  f.  1  a-i;  it  a  eu  les  deu\  se.\cs  à  sa  disposition,  ainsi  que 
cela  ressort  des  figures  qu'il  donne  des  pattes. 
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Tête  allongée,  subcylindrique ,  obtuse  à  son  extrémité,  munie  de 
chaque  côté  en  avant  d'une  excavation  pour  l'insertion  des  antennes. 
—  Celles-ci  assez  longues  et  assez  robustes,  composées  d'un  seul  article 
subcylindrique,  atténué  et  très-grêle  à  sa  base,  tronqué  au  bout.  — 
Des  yeux  petits  et  globuleux.  —  Prothorax  plus  long  que  large,  pa- 
rallèle sur  les  côtés.  —  Elytres  planes,  de  forme  variable  (i).  — 
Abdomen  subparallèle,  rebordé  latéralement,  composé  d'un  seul  seg- 
ment en  dessus,  avec  une  interruption  de  chaque  côté,  au  milieu  du 
rebord  latéral  (2);  ses  cinq  segments  visibles  en  dessous.  —  Pattes 
assez  robustes;  cuisses  en  massue  ;  jambes  élargies  à  leur  extrémité; 
tarses  d'un  ou  deux  articles,  terminés  par  un  seul  crochet.  —  Corps  at- 
ténué en  avant,  assez  épais  (ô). 

Dalman  a  nommé  armalus ,  l'espèce  observée  par  lui;  celle  publiée 
par  M.  Hopc,  avait  été  découverte  dans  une  fourmilière.  Les  habitudes 
sont  par  conséquent  complètement  identiques  dans  les  trois  genres  qui 
composent  la  tribu. 

(1)  Elles  sont  fortenTent  élargies  en  arrière,  comme  chez  les  Claviger,  dans 
l'espèce  de  Dalman^  et  subparallèles  dans  celle  de  M.  Hope. 

(2)  Dalman  ne  parle  pas  de  cette  interruption  dans  son  texte,  mais  sa  figure 
la  représente  de  la  manière  la  plus  distincte  ;  dans  l'espèce  de  l'Australie  (loc. 
cit.  f.  1  le),  elle  est  accompagnée,  au  côté  interne,  d'une  petite  toufle  de  poils. 

(3)  Dans  l'exemplaire  de  Dalman,  qui  était  sans  aucun  doute  un  mâle,  les 
euisscs  intermédiaires  portaient  en  dessous  deux  dents  placées  à  la  suite  l'une 
de  l'autre  et  séparées  par  une  échancrure  ;  une  petite  dent  médiane  se  voyait 
en  outre  au  côté  interne  des  jambes  de  la  môme  paire.  Dans' le  Fortnumi, 
outre  que  les  pattes  sont  plus  longues  chez  le  mâle  que  chez  la  femelle,  les 
jambes  antérieures  sont  armées  de  doux  dents  placées  transversalement,  et  les 
intermédiaires  d'une  seule  dans  le  premier  de  ces  sexes  ;  il  n'y  en  a  pas  chez 
les  femelles.  Quant  aux  tarses,  Dalman  n'avait  pu  y  distinguer  qu'un  seul  ar- 
ticle; dans  les  figures  de  ceux  du  Fortnumi,  on  voit,  à  la  base  de  celui  qui 
porte  le  crochet,  un  petit  nœud  qui  correspond  probablement  aux  deux  !•"  ar- 
ticles, lesquels  seraient  très-courts,  comme  chez  les  Claviger. 


FAMILLE  IX. 


SCYDMËNIDES. 


Languette  petite,  cornée,  bilobée  oa  échancrée;  ses  paraglosses 
libres  à  leur  extrémilé  et  allongées.  —  Palpes  maxillaires  très-longs,  de 
quatre  arlicles,  dontie  dernier  très-petit,  conique  ou  aciculaire;  les  la- 
biaux courts,  de  deux  ou  trois  arlicles;  leurs  supports  très-grands, 
dépassant  le  menton  et  soudes  ensemble.  —  Deux  lobes  aux  mâchoires, 
ciliés  et  inermes.  —  Antennes  de  onze  articles,  le  plus  souvent  gros- 
sissant peu  à  peu  et  en  partie  moniliformes.  —  Elytres  recouvrant  l'ab- 
domen. —  Celui-ci  composé  de  six  segments.  —  Pattes  longues  ;  toutes 
les  hanches  coniques  et  saillantes  ;  les  postérieures  Ircs-écarlées  entre 
elles  ;  tarses  de  cinq  articles  ;  crochets  simples.  — Corps  aptère. 

La  ressemblance  entre  cette  famille  et  la  précédente,  est  portée  assez 
loin  pour  qu'au  premier  coup  d'œil,  on  puisse  dire  de  ces  insectes,  que 
ce  sont  des  Psélaphiens  dont  les  élylreS  ont  acquis  une  longueur  nor- 
male. Mais  un  examen  plus  altenlif  révèle  un  grand  nombre  de  diffé- 
rences, dont  les  plus  importantes  sont  le  nombre  des  segments  abdomi- 
naux qui  est  ici  constamment  de  six,  et  la  forme  conique,  ainsi  que 
l'écariemcnt  des  hanches  postérieures;  puis,  en  seconde  ligne,  le  nom- 
bre des  arlicles  des  tarses  et  l'insertion  des  antennes  qui  a  lieu  (Cde- 
VRoLATiA  et  Bratuincs  exccplcs)  sur  le  front,  au  bord  interne  des 
yeux.  Pour  la  plupart  des  autres  organes,  ce  serait  répéter  ce  qui  a  été 
dit  précédemment  de  ceux  des  Psélaphiens,  que  de  les  passer  en  revue 
avec  détails. 

J'ajouterai  seulement  à  ce  peu  de  mots,  que  les  yeux  des  Scydmé- 
midcs  sont  toujours  fortement  granulés  et  paraissent  même  composés 
de  stcmmates  agrégés  ;  que  leurs  pattes  sont  d'autant  plus  écartées  à 
leur  base,  qu'elles  sont  plus  postérieures,  sauf  les  antérieures  qui  sont 
couliguës;  que  leur  raésosternum,  large  et  plane,  est  en  général  caréné 
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sur  la  ligne  médiane,  enfin  que  leurs  parapleures  raélalhoraciques  sont 
appcridiculces. 

Les  espèces  typiques  de  la  famille,  c'est-à-dire  les  Scydm^ncs  et  les 
genres  qu'on  en  a  détacliés,  descendent  encore,  pour  la  plupart,  au- 
dessous  de  la  laiilc  des  Psclaphiens.  Sauf  la  faculté  du  vol  dont  ils  sont 
privés,  leurs  habitudes,  leurs  stations  et  leur  régime  sont  les  mêmes  que 
ceux  de  ces  derniers;  seulement  il  y  a  peut-être  un  plus  grand  nombre 
d'entre  eux  qui  sont  myrmécophiles  (1).  Leurs  métamorphoses  sont  en- 
core complètement  inconnues. 

Latreillc  (2)  a  le  premier  érigé  ces  insectes  en  une  famille  propre, 
sous  le  nom  de  Palpeurs,  destiné  à  exprimer  la  longueur  de  leurs 
palpes  maxillaires.  Avant  lui,  on  les  confondait  avec  les  Psclaphiens  et 
par  conséquent  aussi,  avec  les  mêmes  genres  que  ces  derniers,  tels  que 
les  A>Tuici;s,  Notoxcs,  etc.  Récemment  encore,  M.  BruUé  (0)  les  a 
compris  dans  celte  famille.  Aujourd'hui  ils  sont  aussi  bien  connus  que 
les  Psélaphiens,  grâce  aux  travaux  de  P.  W.  J.  Mûllcr  et  Kunze  (4), 
Denny  (s),  Slurm  (g),  Erichson  ("),  mais  surtout  de  M.  Schaum  (s).  En 
dernier  lieu  ,  M.  Schiœdle  (o)  a  discuté  et  mieux  établi  leurs  caractères 
de  famille,  et  M.  J.  L.  Le  Conte  (10)  adonné  une  liste  descriptive  des 
espèces  de  l'Amérique  du  Nord. 

La  famille  ne  comprend  guères  que  90  espèces,  réparties  dans  les 
sept  genres  suivants  : 

L   Dernier  article  des  palpes  maxillaires  très-petit. 
A   1"  article  des  antennes  médiocre. 

Antennes  insérées  sous  la  partie  antérieure  du  front  :  Chewolatia. 

(1)  Voyez  Maerkel  in  Germar,  Zeitschr.  V,  p.  242. 

(2)  Hist.  nat.  d.  Ins.  IX,  p.  186.  Latreille  a  conservé  cette  famille  dans  toui 
ses  ouvrages  subséquents. 

(3)  Hist.  nat.  d.  Ins.  VI,  p.  23. 

(4)  «  Monographie  der  Ameisenkœfer  »  dans  les  Abhandl.  der  nat.  Gesellsch. 
zu  Leipzig,  I,  p.  175. 

(5)  Monographia  Pselaphidarum  et  Scydmaenidarum  Britanniae.  In-S».  Nor- 
wich,  1825. 

(6)  Dcutschl.  Insekt.  Bd.  XIII. 

(7)  Die  Kœfer  der  Mark  Brand.  I,  p.  252. 

(S)  «  Symbolae  ad  monographiam  Scydroa-norum,  »  dans  ses  Analecta  ento- 
mologica  (in-S",  Halie,  1841).  p.  1  ;  avec  un  supplément  dans  Gerniar,  Zeitsclir. 
V,  p.  459. 

(9)  «  Spécimen  Faunœ  subterranea?,  »  dans  les  Mém.  d.  1.  Soc.  roy.  d.  Se. 
du  Dancm.  Série  V,  Hist.  nat.  et  Mathém.  11  ;  traduit  en  anglais  dans  les  Trans. 
of  the  ent.  Soc.  2^  Ser.  I,  P- 1>4. 

(10)  <(  Synopsis  of  the  Scydmenidx  of  the  United  States.  »  Procecd.  of  the 
Acad.  of  Philad.  1852,  p.  149. 
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Antennes  insérées  au  bord  interne  des  yeux  :  Scydmœnus,  Eutheta,  Ce- 

phennium. 

B   !"■  article  des  antennes  très-long  :  Clidicus,  Mastigus. 
I.  Dernier  art.  des  palpes  max.  plus  long  que  le  3*  ;  Brathinus, 

CHEVROLATIA. 

Jacqbel.-Duval,  Ann.  d.  l.  Soc.  ent.  Série  2, 1850,  p.  45. 

Palpes  labiaux  Irès-courts,  de  deux  articles;  le  3®  des  maxillaires 
globosoovale,  le  dernier  à  peine  visible.  —Tête  en  ovale  allongé, 
graduellement  rétrécie  en  arrière,  avec  son  col  enfoncé  dans  le  pro- 
Ihorax.  —  Antennes  insérées  toul-à-fait  à  son  extrémité,  sous  un  faible 
rebord  du  front,  presque  contiguës  à  leur  base,  assez  robustes,  gros- 
sissant peu  à  peu  à  leur  extrémité,  à  articles  1  cylindrique,  allongé, 
2-10  moniliformes,  11  acuminé  au  bout.  —  Yeux  ovales,  assez  saillants. 
—  Prolhorax  allongé,  légèrement  rétréci  en  avant,  quadrifovéolé  à  sa 
base.  —  Ecusson  nul.  —  Elylres  oblongo-ovales,  un  peu  plus  courtes 
que  l'alwlomen,  iso'ément  arrondies  et  légèrement  déhiscentes  à  leur 
extrémité.  —  Pattes  des  Scydm.'encs.  —  l'^''  segment  abdominal  aussi 
grand  que  les  trois  suivants  réunis,  qui  sont  égaux  entre  eux,  le  der- 
nier grand,  arrondi  à  son  extrémité.  —  Mésosternum  et  mélaslernum 
carénés. 

Genre  remarquable,  encore  plus  rapproché  des  Psélaphiens  que  les 
ScTDM^Nus,  par  suite  du  mode  d'insertion  des  antennes,  et  qui,  d'après 
cela,  doit  être  placé  en  tête  de  la  famille  actuelle.  L'unique  espèce  qui 
le  compose ,  rappelle  en  même  temps  par  son  faciès  les  Tvchds,  et  a 
reçu  de  M.  Jacquelin-Duval ,  le  nom  de  C.  insignis  (i);  elle  a  été 
trouvée  dans  le  midi  de  la  France.  Presque  au  même  moment,  mnis  ce- 
pendant un  peu  plus  tard,  à  ce  que  je  crois,  M.  Hampe  (2)  la  décrivait 
sous  le  nom  de  Scydmœnus  Holzeri, 

SCYDM^ENUS. 

Latr.  Cen.  Crust.  et  Ins.  l,  p.  281  (3) 

Menton  transversal,  légèrement  tridenté  en  avant.  —  Languette  ré- 
trécie à  sa  base,  bilobée  à  son  extrémité.  —Palpes  labiaux  très-courts, 
do  trois  articles,  le  l'^^  à  peine  distinct;  les  maxillaires  allongés,  leur 

(1)  Loc.  cit.  pi.  I,  no  III  «6c. 

(2)  Stettin.  ent.  Zeit.  1850,  p.  352. 

(3)  Syn.  PsELAPiius,  Herbst,  Paykull,  Illiger.  —  Axthiccs  Fab.  —  Notoxus, 
Fab.,  Rossi.  —  L\tta  Marsham.  —  Eumicris,  De  Custeln.  Hist.  nat.  d.  Ins. 
h  p.  20y. 
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l"  article  (rcs-peli(,  le  2"  allongé,  grêle  et  un  peu  arqué,  le  3«  aussi 
long,  renflé,  en  cône  renversé,  le  i^  Irès-pelil,  subulé  ou  conique.  — 
Mandibules  courtes,  souvent  élargies  à  la  base,  arquées,  terminées  par 
une  pointe  arquée  très-aiguë,  quclauefois  précédée  d'une  dent  au  coté 
interne.  —  Labre  très-court,  arrondi  aux  angles.  —  Tête  subglobuleuse 
ou  triangulo-ovalaire,  tantôt  munie  d'un  col  brusquement  formé  en 
arrière,  tantôt  reçue  dans  le  prothorax.  —  Yeux  petits,  peu  convexes. 
—  Antennes  assez  longues,  grossissant  peu  à  peu  à  leur  extrémité  ou 
ayant  celle-ci  terminé-e  par  une  massue  de  trois,  quatre  ou  cinq  articles  ; 
les  autres  submoniliformes,  sauf  les  deux  premiers.  —  Prothorax  de 
forme  variable,  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres.  —  Celles-ci  soudées, 
ovalaires  ou  oblongues.  —  Pattes  longues,  simples;  tarses  cylindriques, 
les  antérieurs  parfois  un  peu  élargis  chez  les  mâles,  le  l^f  et  le  5»  arti- 
cles plus  longs  que  les  autres.  —  Mésosternum  plus  ou  moins  caréné,  -r- 
Corps  ovalaire,  un  peu  rétréci  en  avant,  souvent  pubesccnt. 

Ce  genre  comprend  plus  des  trois  quarts  des  espèces  de  la  famille. 
Comme  on  peut  le  voir  dans  la  formule  générique  qui  précède,  la  plu- 
part de  ses  caractères  présentent  des  modifications  de  la  nature  de 
celles  qu'on  rencontre  dans  les  groupes  les  plus  naturels,  et  qui  sont 
insuffisantes  comme  caractères  génériques,  mais  très-utiles  pour  classer 
les  espèces.  M.  Schaum  s'en  est  servi  pour  les  répartir  en  deux  sec- 
tions sous-divisées  en  plusieurs  races. 

La  première,  qui  est  la  plus  nombreuse,  comprend  les  espèces  dont 
le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  est  bien  distinct,  grêle,  acicu- 
laire,  en  un  mot  très-voisin  de  celui  des  Bembidium  de  la  famille  des 
Carabiques  (i). 

(1)  Cette  section  comprend  quatre  races  caractérisées  de  la  manière  suivante 
dans  le  supplément  (Germar,  Zeitschr..V,  p.  465)  que  31.  Schaum  a  donné  à  ses 
Analecta  entomologica.  Je  me  bornerai  à  indiquer  les  types  de  la  plupart 
d'entre  elles.  i 

I.  Col  de  la  tête  engagé  dans  le  prothorax.  Mésosternum  faiblement  caréné. 
Antennes  grossissant  peu  à  peu  à  leur  extrémité. 

B^ace  1.  Prothorax  cordiforme.  Mandibules  fortement  arquées,  crénelées  en 
dedans  près  de  leur  sommet.  2*  article  des  palpes  labiaux  un  peu  plus  long 
que  le  l»""  :  S.  Goiarti  Latr.,  scutellaris  M.  et  K.,  Ilelferi  Schaum.,  collaris 
M.  et  K.,  pusillus  M.  et  K..,  etc.,  tous  d'Europe;  perforatus  Sch.,  des  Etats- 
Unis. 
Race  2.  Prothorax  presque  carré,  non  arrondi  sur  les  côtés.  Mandibules  ter- 
•  minées  par  une  pointe  courte.  2"  article  des  palpes  labiaux  beaucoup  plus  long 
que  les  autres  :  S.  angulatus  M.  et  K.,  elongatulus  M.  et  K.,  rubicunclus  Sch., 
helvolus  Sch.;  d'Europe. 

II.  Tète  dégagée  du  protliorax.  Mésosternum  fortement  caréné.  Pointe  ter- 
minale des  mandibules  munie  d'une  dent  à  sa  base.  2«  article  des  palpes  la- 
biaux très-long. 

liace  3.  Elytres  de  la  largeur  du  prothorax  à,  leur  base.  Celui-ci  subcordi- 
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Dans  la  seconde,  qui  correspond  au  genre  EuMicnrs  de  M.  De  Cas- 
telnau,  cet  article  est  très-petit,  peu  visible,  conique,  et  sa  base  égale 
presque  en  largeur  le  sommet  de  l'article  précédent  (i). 

forme.  Les  quatre  derniers  articles  des  antennes  visiblement  plus  grands  que 
les  autres  :  S.  Kunzei  Gêné,  pubicollis  M.  et  K.,  oblongtis  Sturm,  sfyriacus 
Scli.;  d'Europe. 

Race  4.  Elytres  plus  larges  que  le  prothorax.  Celui-ci  quadrangulaire,  sou- 
vent rétréci  eu  avant.  Les  quatre,  cinq  ou  trois  derniers  articles  des  antennes 
plus  grands  que  les  autres.  C'est  le  groupe  le  plus  riche  en  espèces,  et  dans  le 
nombre  quekpies-unes  sont  exotiques  ;  parmi  les  européennes  figurent  les  sui- 
vantes :  S.  Motschonlskii  Sturm,  denticornis  M.  et  K.,  rutiUpennis  M.  et  K., 
hirticollis  Gyllh.,  claviger  M-  et  K.,  etc. 

Depuis  les  travaux  de  M.  Schaum,  les  espèces  suivantes  appartenant  à  la 
section  actuelle  ont  été  décrites  :  Esp.  européennes  ;  S.  Mœklini,  Manh.  Bull, 
Mosc.  1844,  p.  193.  —  tuherculatus,  propinquus,  vicinus,  minutus,  parallelus, 
flmetarius,  minimus.  Chaud,  ibid.  1845,  n»  3,  p.  183.  Suivant  M.  Schaum 
(Stettin.  eut.  Zcit.  1846,  p.  355),  de  ces  sept  espèces,  deux  seulement,  le  mi- 
nutus  et  le  parallelus,  sont  nouvelles. —  cordicollis,  Schiœdtei,  Loéwii,  Ferrariî, 
tritomuSj  Kiesenw.  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  %,  IX,  p.  397.  —  Esp.  de  l'Algérie  : 
S.  Schaumii,  angustatus,  Lucas,  Explor.  de  l'Alger.  Ent.  p.  132.  —  Esp.  de 
Katal  :  S.  longkorniSj  Bohem,  Ins.  Catfrar.  I,  p.  528.  —  Esp.  de  l'Amer,  du 
Nord  :  5.  moi'io,  cribrarius,  sparsus,  angustus,  3.  Le  Conte,  Proceed.  of  the 
Acad.  oT  Philad.  1852,  p.  151  ;  les  deux  premiers  des  parties  atlantiques  des 
Etats-Unis,  les  deux  autres  de  Californie. 

(1)  A  ce  caractère  1-1  fiiut  ajouter  les  suivants,  qtù  souffrent  cependant  quel- 
ques exceptions  pour  ce  qui  concerne  le  prothorax  et  les  antennes  :  Tête  dé- 
gagée du  prothorax.  Pointe  terminale  des  mandibules  très-aiguë  et  bidentée 
à,  sa  base.  2«  article  des  palpes  labiaux  très-long.  Les  trois  1"^  articles  des 
antennes  grossissant  brusquement.  Prothorax  subovalaire  ou  subglobuleux.  Mé- 
sosternum fortement  caréné.  M.  Schaum  divise  ce  groupe  en  deux  races  : 

Race  1.  Tarses  antérieurs  dilatés,  surtout  chez  les  mâles  :  S.  tarsatusM.  et 
K.,  d'Europe  ;  vulpinus  Sch.,  d'Arabie  ;  rubens,  brunneus,  affinis,  cognatiis 
Sch.,  de  Colombie. 

Race  2.  Tarses  simples  :  S.  antidotiis  Germ.,  Hellivigii,  riifus  M.  et  K., 
d'Europe;  Zimmermanni ,  Sch.,  des  Etats-Unis. 

Cette  section,  pauvrement  représentée  en  Europe,  est  au  contraire  plus  nom- 
breuse que  la  précédente  en  Amérique.  M.  J.  Le  Conte  (loc.  cit.)  en  a  décrit 
récemment  près  de  vingt  espèces  nouvelles  des  Etats-Unis  et  de  Californie  :  S. 
Schaumii,  flavitarsis^  fossiger,  capillosulus,  basalis,  lurf clins,  analis,  rasus, 
obscurellus,  clavatuSj  consobrinus,  bicolor,  salinator,  fatum.,  miscllus,  gra- 
vidus,  ftdvus,  gracAlis.  On  n'en  a  pas  public  d'autres,  à  ma  connaissance. 

On  ne  peut  tenir  aucun  compte  de  quelques  espèces  [quadricolUs,  califor- 
niens, tauricus,  conicicoUis,  agilis,  longicoUis)  indiiiuécs  plutôt  que  décrites 
par  M.  de  Motschoulsky  dans  le  Bull.  Mosc.  1815,  I,  p.  47. 

M.  Schaum,  outre  ses  travaux  cités  plus  haut,  a  publié  (Stettin.  ent.  Zcit. 
18 il,  p.  83)  des  remar(|ues  intéressantes  sur  la  synonymie  des  espèces  du  Cata- 
logue de  Dejean,  puis  (ibid.  1848,  p.  43)  sur  quelques-unes  de  colles  décrites 
par  les^auteurs  anglais. 
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Le  nombre  des  ScvoMiENcs  décrits  s'élève  en  ce  moment  à  près  dé 
80,  dont  les  quatre  cinquièmes  environ  appartiennent  à  l'Europe  et  à 
l'Amérique  du  Nord, 

EUTHEIA. 

Steph.  m.  ofBrit.  Eut.  UI,  p.  115.  f.V'itfridi 


Premier  article  des  palpes  labiaux  de  la  longueur  des  deux  suivants 
réunis,  le  S''  très-court,  le  3*^  un  peu  plus  long  que  lui  ;  le  dernier  des 
maxillaires  court,  subglobulcux.  —  Lobes  des  mâchoires  parfois  {(ruu' 
calella)  terminés  par  un  petit  crochet.  —  Mandibules  fortement  élargies 
à  leur  base,  puis  subitement  recourbées  presque  à  angle  droit  et  pro- 
longées en  une  pointe  très-aiguë,  munie  d'une  dent  à  sa  base.  —  Tête 
sans  col  en  arrière,  engagée  dans  le  prothorax.  —  Antennes  terminées 
par  une  massue  de  trois  articles.  —  Prothorax  presque  carré,  de  la  lar- 
geur des  élytres.  —  Celles-ci  un  peu  tronquées  à  leur  extrémité.  — 
Mésosternum  faiblement  caréné. 

Pour  le  surplus,  ce  genre  ne  diffère  pas  des  Scydm^encs.  Les  carac- 
tères que  lui  avait  assignés  Stephens,  ne  reposaient  que  sur  des  parti- 
cularités d'importance  secondaire,  et  c'est  à  M.  Schaum  qu'on  doit 
d'avoir  fait  connaître  les  véritables  (1).  Il  se  compose  de  deux  espèces 
fort  répandues  en  Europe  (2). 

CEPHENNIUM. 
P.  W.  J.  MuLLER,  Abhandl.  d.  nat.  Ges.  s.  Leipz.  l,  p.  188  (3). 

Languette  transversale,  de  la  largeur  du  menton,  à  peine  cchancrée. 

—  2«  article  des  palpes  labiaux  plus  court  que  le  l^f  et  le  3*=;  celui-ci 
en  forme  d'alènc,  le  dernier  des  maxillaires  très-petit,  subglobuleux. 

—  Mandibules  courtes,  larges  à  leur  base  ;  leur  pointe  terminale  petite, 
échancréc  au  bout.  —  Tête  et  antennes  des  Ectheia.  —  Prothorax 
ample,  un  peu  rétréci  à  sa  base,  plus  large  en  avant  que  les  élytres.  — 
Celles-ci  entières  et  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Mésosternum  forte- 
ment caréné. 

(1)  Gennar^  Zeitsclir.  V^  p.  462. 

(2)  E.  truncateUa,  abbreviatelln  Er.;  figurés  tous  deux  par  Sturm^  Deutschl. 
Ins.  XIII,  pi.  264,  f.  a  A  et  bB.  La  seconde  est  identique  avec  ï'Eutheia  scyd- 
menoides  de  Stepliens,  loc.  cit.  pi.  XYIII,  f.  2  ;  ce  dernier  nom  a  la  priorité.  — 
M.  de  Motschoulsky  a  décrit,  mais  imparfaitement,  une  troisième  espèce  de  la 
Russie  mér.  sons  le  nom  de  E.  flavipes  ;  voyez  Bull.  Mosc.  1845, 1,  p.  50. 

(3)  Syn.  Mi:gal\deuis,  Steph.  111.  ofBrit.  Eut.  V,  Append.  p.  428.  —  Mi- 
CRODEMA,  De  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  I,  p.  209.  —  Tyttosoma  Wesmael 
(iuédit). 
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Genre  établi  sur  le  Scydmœnus  Ihoracicus  des  auteurs,  séparé  des 
ScYDM.ïNcs  par  plusieurs  d'entre  eux,  mais  dont  les  caractères  n'ont  été 
suffisammenf  mis  en  lumière  que  par  M.  Schaum,  en  même  temps  que 
ceux  du  genre  précédent.  II  en  existe  cinq  autres  espèces  d'Europe,  des 
régions  caucasiennes  et  de  l'Amérique  du  Nord  (1). 

CLIDICUS. 
De  Casteln.  Ann.  d.  l.  Soc.  ent.  I,  p.  397  (2). 

Genre  peu  connu,  et  que  M.  De  Castelnau  formule  ainsi  : 
Antennes  insérées  entre  les  yeux,  de  onze  articles  :  le  \"  très-long, 
le  2®  assez  petit,  les  suivants  presque  coniques  et  égaux  entre  eux.  — 
Palpes  maxillaires  très-longs;  le  pénultième  infundibuliforme,  échancré, 
recevant  le  dernier;  celui-ci  conique  et  pointu.  —  Tarses  filiformes,  à 
articles  à  peu  près  égaux.  —  Télé  presque  triangulaire.  —  Ycuis  très- 
petits,  placés  sur  de  gros  tubercules.  —  Corselet  très-convexe.  —  Pattes 
très-longues,  surtout  les  postérieures.  —  Cuisses  un  peu  renllées  à  l'ex- 
trémité. 

Si  ces  caractères  sont  exacts,  ce  genre  est  réellement  intermédiaire 
entre  les  Scydmjenus  et  les  Mastigus  qui  suivent.  Il  est  établi  sur  un 
insecte  de  Java  {C.  grandis)  long  de  plus  de  trois  lignes,  d'un  brun- 
rougeâtrc  et  un  peu  velu. 

MASTIGUS. 
(Illig.)  Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  l,  p.  280  (3). 

Menton  très-court,  largement  et  légèrement  échancré,  ses  lobes  la- 
téraux obtus  et  surmontés  d'une  petite  dent.  —  Languette  membra- 
neuse, évasée  et  légèrement  échancrée.  soudée  avec  ses  paraglosses  ; 
celles-ci  allongées.  —  Palpes  labiaux  courts,  robustes,  à  l*^""  article  très- 
court,  obconiquc,  2"  grand,  subglobuleux,  3'"  Irès-pelit,  conique  et  aigu; 
les  maxillaires  très-allongés ,  à  l'^''  article  très-courl,  2'=  Ircs-long,  en 
massue  arquée,  3*=  plus  court,  en  cùne  renversé,  4«  aussi  grand,  plus 

(1)  Scydm.  laticollis,  minutissimus,  Aube,  Aun.  d.  1.  Soc.  ent.  XI,  p.  233; 
d'Europe.  —  C.  Kiescnivetteri^  Aube,  ibid.  S('îric  3,  I,  Bull.  p.  IX.  —  Megal. 
ferispunctuSj  Kolenati,  Melct.  ent,  III,  p.  32;  du  Caucase.  —  corporosiim, 
J.  Le  Conte,  Procced.  of  ttie  Acad.  of  Philad.  1852,  p.  IJO;  des  environs  de 
New-York. 

(2)  Voyez  en  outre  ses  Etud.  ent.  p.  130,  et  son  Hist.  nat.  d.  Col,  I,  p.  209. 

(3)  lUiger  passe  pour  le  créateur  de  ce  genre,  mais  il  na  fait  en  réalité  que 
lui  imposer  le  nom  qu'il  porte;  Latreille  est  le  premier  qui  en  ait  exposé  les 
caractères.  —  Syn.  Ptinus,  Fab.  Syst,  El.  I,  p.  327.  —  ISotoxus,  Thunbcrg, 
Hov.  Ins.  Spec.  111,  p.  220. 
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gros  et  ovalaire.  —  Mandibules  un  peu  saillantes,  droites,  puis  arquées 
et  fissiles  à  leur  extrémité  ;  les  deux  divisions  aiguës.  —  Labre  trans- 
versal, un  peu  évasé  et  cchancré  en  avant.  —  Tcle  presque  carrée, 
brusquement  rètrécie  en  un  col  court  postérieurement.  —  Antennes 
grêles,  très-longues,  grossissant  faiblement  à  leur  extrémilc,  à  l"  arti- 
cle très-grand,  en  massue,  2"  de  même  forme,  plus  court,  un  peu  arqué  ; 
les  suivants  obconiques,  subogaux ,  le  dernier  ovalaire.  —  Prolhorax 
allongé,  convexe,  un  peu  comprimé  en  arrière.  —  Elylrcs  soudées,  en 
ovale  plus  ou  moins  allongé.  —  Pattes  grêles,  très-longues;  tarses 
longs,  cylindriques ,  à  1"  article  un  peu  plus  grand  que  les  suivants  ; 
ceux-ci  subégaux. 

Genre  de  grande  taille  pour  celle  famille  et  dont  les  espèces  sont 
toutes  d'un  noir  plus  ou  moins  plombé  et  flnemcnt  pubescenles.  A  en 
juger  par  l'espèce  typique  {M.  palpalis),  les  mâles  diffèrent  des  fe- 
melles par  leurs  clylres  notablement  plus  allongées  et  plus  aigucs  au 
bout,  et  leur  dernier  segment  abdominal  conique  et  échancré.  Au  pre- 
mier coup-d'œil,  ces  insecles  ressemblent  beaucoup  à  des  fourmis, 
M.  Klug  en  a  publié  une  monographie  comprenant  six  espèces;  on  en 
connaît  cinq  autres  (i).  La  distribution  géographique  de  ces  insectes  est 
très-étendue,  car  deux  habitent  la  Péninsule  ibérique ,  huit  l'Afrique 
australe,  et  une  les  iles  Sandwich. 

Leurs  habitudes  sont  peu  connues,  et,  d'après  ce  qu'a  dit  M.  Waltl  (2) 
de  celles  du  M.  palpalis,  l'espèce  la  plus  commune,  elles  sembleraient 
s'éloigner  peu  de  celles  des  autres  Scydmcnides.  Cet  insecte  vit  dans 
l'herbe  au  pied  des  murs  ,  et  s'y  réunit  en  sociétés,  dont  les  individus 
sont  parfois  entassés  les  uns  sur  les  autres ,  comme  le  sont  les  abeilles 
dans  leurs  essaims. 

BRATHINUS. 

S.  L.  Le  Conte,  Proceed.  ofthe  Acad.  of  Philad.  1852,  p.  156. 

Menton  transversal.  —  Languette  échancrée.  —  Palpes  labiaux  mé- 
diocres, de  trois  arliclcs ,  le  S*'  un  peu  plus  long  que  les  autres  ;  les 
maxillaires  allongés  et  grêles,  à  articles  1  court,  2  long,  légèrement  co- 

(1)  Klug,  Ent.  Monogr.  p.  163.  Ces  espèces  sont  :  M.  palpalis  Hoffra.,  pro- 
longatus  Gory,  d'Espagne  et  de  Portugal;  Not.  deustus,  flavus  Thunb.,  Mast. 
gUibrotus,  fuscus  Kl.,  du  Cap.  —  Aj.  :  Esp.  de  Natal  :  M.  cuffer,  pdicornis, 
longkornis,  bifoveolatûs ,  Bohem.  Ins.  Caffrar.  I,  p.  525.  —  Esp.  des  îles 
Sandwich  :  Ptinus  spinicornis,  Fab.  loc.  cit.  ;  figuré  dans  Olivier,  Ent.  III, 
n"  17,  p.  10,  pi.  1,  f.  5.  D'après  cette  ligure,  respèce  aurait  toutes  les  cuisses 
terminées  par  deux  épines,  et  les  quatre  jambes  postérieures  par  une,  carac- 
tères étrangers  aux  deux  espèces  européennes,  les  seules  que  j'aie  vues.  Peut- 
ôtre  doit-elle  former  un  genre  à  part. 

(2)  Reise  Bach  Spanien,  II,  p.  47. 
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nique,  3  de  moitié  plus  court,  cylindrique,  4  un  peu  plus  long  que  le  2e 
et  subfusiforrae.  —  Mandibules  aiguës  au  bout.  —  Labre  transversal, 
membraneux  en  avant,  avec  son  bord  antérieur  largement  échancré.  — 
Tète  ovale,  légèrement  étranglée  en  arrière,  concave  sur  le  front  entre 
les  antennes.  —  Yeux  médiocrement  saillants.  —  Antennes  insérées 
sous  les  bords  du  front,  de  la  longueur  des  deux  tiers  du  corps,  pres- 
que filiformes  ;  leur  2"  article  un  peu  plus  court  que  les  suivants  ;  ceux-ci 
égaux.  —  Prothorax  ovale,  convexe,  pas  plus  large  que  la  tête,  rétréci 
en  arrière  et  tronque  à  ses  deux  extrémités.  —  Elytres  amples ,  non 
soudées,  convexes,  dilatées  peu  à  peu  de  leur  base  aux  deux  tiers  de 
leur  longueur ,  puis  largement  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Pâlies 
très-longues  et  grêles;  cuisses  nullement  en  massue  ;  tarses  courts  ;  les 
quatre  l'^''^  articles  des  antérieurs  et  des  intermédiaires  bien  distincts, 
presque  égaux  ;  les  mêmes  aux  postérieurs  graduellement  plus  courts, 
presque  confondus  entre  eux. 

Je  ne  suis  pas  sûr  que  ce  genre  appartienne  réellement  à  la  famille 
actuelle  ;  peut-être  devrait-il  prendre  place  dans  la  tribu  des  Leptodé- 
rides  placée  en  tête  de  la  famille  suivante  ;  toutefois  il  y  serait  aussi 
mal  placé  qu'ici  sous  le  rapport  du  dernier  article  des  palpes  maxil- 
laires, qui  est  aussi  étranger  à  la  tribu  en  question  qu'aux  Scydménides. 
En  tout  état  de  choses,  c'est  une  forme  nouvelle,  extrêmement  intéres- 
sante, et  que  M.  J.  L.  Le  Conte  regarde  comme  représentant  les  Mas- 
TiGus  dans  l'Amérique  du  Nord.  Il  en  décrit  deux  espèces,  l'une  {ni- 
lidus)  de  la  Nouvelle-Ecosse,  l'autre  {varicornis)  des  environs  d'Ulique, 
Celle  dernière  avait  été  trouvée  à  la  racine  de  quelques  planles  crois- 
sant près  des  eaux.  Ces  insectes  sont  de  la  taille  des  Mastigus,  glabres 
et  très-brillants;  cependant  la  seconde  des  deux  espèces  en  ques- 
tion présente  quelques  poils  épars  sur  ses  élylres. 


FAMILLE  X. 


SILPHALES. 


Menton  entier  ou  faiblement  échancré.  —  Languette  membraneuse 
ou  coriace,  en  général  bilobée,  sans  paraglosses  distinctes.  —  Mâchoires 
terminées  par  deux  lobes  ;  l'inlerne  souvent  muni  d'un  crochet  corné. 
—  Palpes  filiformes  :  les  maxillaires  de  quatre,  les  labiaux  de  trois  ar- 
ticles. —  Antennes  de  onze  très-rarement  de  dix  articles,  les  derniers 
formant  ordinairement  une  massue.  —  Hanches  antérieures  coniques, 
très-saillantes,  les  postérieures  transversales;  articles  des  tarses  en 
nombre  variable.  —  Abdomen  composé  de  six  segments,  tous  libres. 

Ce  groupe,  primitivement  établi  par  Latreille  (1),  a  pris  dans  ces  der- 
niers temps  une  extension  assez  considérable,  par  l'adjonction  de  la  fa- 
mille des  Anisotomidcs  de  Stephens  et  d'Erichson,  et  d'un  genre  re- 
marquable (Leptoderus)  découvert  depuis  quelques  années,  et  qui  fait 
le  passage  entre  ces  insectes  et  les  Scydménides.  Cette  double  mesure 
proposée  par  M.  Scbiœdle  (2)  me  paraissant  sulTisamment  justifiée,  je 

(1)  Gêner.  Gnist.  et  bis.  II,  p.  4,  et  Règne  anim.  éd.  '1,  IV,  p.  494.  La- 
treille n'a  jamais  compris  dans  ce  groupe  tous  les  éléments  qui  doivent  y  ren- 
trer. Dans  le  premier  des  ouvrages  ci-dessus,  où  il  forme  la  première  race  des 
Necrophaga,  les  Necropiiorus  et  les  Silpha  seuls  le  composent;  dans  le  second, 
où  il  constitue  la  troisième  tribu  des  Clavicornes,  Latreille  en  exclut  les  Choleta 
qu'il  reporte  parmi  les  Scaphidiles. 

(2)  Specim.  Faun.  subterran.  p.  13  sq.  Avant  que  M.  Schiœdlc  opérât  cette' 
réunion ,  Erichson ,  en  adoptant  la  famille  des  Anisotomides  de  Stephens 
(Dcutschl.  Ins.  III,  p.  43),  avait  déjà  signalé  les  rapports  intimes  que  ces  insectes 
ont,  à  l'état  parfait,  avec  les  Silphales.  Un  peu  plus  tard  (Arcli.  1847, 1,  p.  285), 
en  décrivant  la  larve  de  la  IJodcs  humeralis^  il  en  lit  de  même  pour  ceux 
qu'ils  ont  d.ins  leur  premier  état;  enfin,  l'année  suivante  (ibid.  1848,  II,  p.  68), 
il  convint  que  les  ditfércnces  signalées  antérieurement  par  lui  entre  les  deux 
familles  étaient  à  peine  suflisantes  pour  justifier  leur  séparation.  M.  J.  L.  Le 
Conte  a  récemment  adopté  leur  réunion  en  une  seule  dans  son  intéressant  tra- 
vail intitulé  :  «  Synopsis  of  tlie  Silphales  of  America,  North  of  Mexico,  »  Pro- 
ceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  1853,  p.  274. 
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l'adopte  ;  mais  "elle  rend  la  famille  un  peu  moins  homogène,  et,  par 
suite,  plus  difficile  d'en  rien  dire  de  général.  Toutefois  cette  dilBcultc 
disparait  en  grande  partie  si  l'on  fait  momentanément  abstraction  du 
genre  Leptoderus. 

Sous  le  rapport  de  la  grandeur  et  de  la  forme  générale,  ces  insectes 
diffèrent  notablement  entre  eux.  La  plupart  sont  petits,  les  plus  grands 
de  taille  moyenne  ou  un  peu  au-dessus.  Leur  corps  est  tantôt  presque 
carré  et  robuste  (Necropookcs),  tantôt  scutiforme  (certains  Sili'ha), 
elliptique  (CnoLEVA,  Colon),  brièvement  ovalaire  et  convexe  (Amso- 
TOMA,  LioDEs),  ou  cuOn ,  presque  globuleux  (Agatoidium),  avec  des 
passages  d'une  de  ces  formes  aux  autres. 

Les  plus  grands  ont  la  tête  dégagée  du  prothorax,  penchée  et  très- 
mobile,  et  dans  ce  cas  souvent  (Necrophorus,  plusieurs  Silpha)  munie 
en  arrière  d'un  col  bien  distinct,  mais  toujours  gros.  Chez  ceux  de 
petite  taille,  elle  est  courte  et  enchâssée  dans  le  prolhorax,  au  point 
de  ne  pouvoir  plus  exécuter  que  des  mouvements  trcs-restreints.  Les 
yeux  sont  en  général  assez  grands,  mais  peu  saillants.  Sauf  chez  les 
Leptixds  où  un  rebord  latéral  de  la  tête  les  recouvre  à  leur  base,  les 
antennes  sont  insérées  à  découvert,  immédiatement  en  avant  des  yeux, 
et  comptent  partout  onze  articles,  à  la  seule  exception  des  Necropuorcs 
qui  n'en  ont  que  dix.  Rien  de  plus  varié  que  les  modifications  qu'é- 
prouvent ces  organes,  surtout  pour  ce  qui  concerne  la  massue  qui  les 
termine  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas. 

Aux  détails  sur  la  bouche,  contenus  dans  la  formule  caractéristique  de 
la  famille,  il  faut  ajouter  les  particularités  suivantes.  Entre  le  menton  et 
la  languette  proprement  dite  on  aperçoit  très-distinctement,  surtout 
chez  les  grandes  espèces,  au  moins  une  des  deux  pièces  intermédiaires 
dont  il  a  été  question  dans  la  famille  des  Staphyliniens.  Les  mandibules 
sont  tantôt  assez  saillantes  (Silpha),  tantôt  courtes,  plus  ou  moins  ro- 
bustes, simples  ou  fendues  à  leur  extrémité,  rarement  (Pteroloma) 
pluridentées  au  côté  interne.  Leur  différence  la  plus  essentielle  consiste 
dans  la  présence  ou  l'absence  d'une  dent  molaire  à  leur  base  interne. 
Elle  existe  constamment  chez  les  Anisotomides,  tandis  que  les  Silphides 
en  sont  dépourvus,  sauf  chez  les  Cuoleva  et  genres  voisins. 

Le  prothorax  est  généralement  grand  et  de  la  largeur  des  élytres  en 
arrière.  Il  recouvre  toujours  plus  ou  moins  la  base  des  élytres,  et  ses 
bords  latéraux  sont  foliacés,  ou  ce  qui  est  plus  général,  forment  de  cha- 
que côté  une  voûte  profonde,  sous  laquelle  les  pallcs  antérieures  peu- 
vent se  cacher  complètement  ou  en  partie.  L'écussou  est  toujours  bien 
développé.  Les  élytres  des  Necropuoris,  de  quelques  Silpha  et  des 
Apatetica,  sont  tronquées  en  arrière  et  laissent  une  plus  ou  moins 
grande  partie  de  l'abdomen  à  découvert;  partout  ailleurs  elles  sont  en- 
tières. Les  ailes  intérieures  ne  manquent  que  chez  les  Leptjnls.  Les 
six  segments  abdominaux  sont  peu  ditïiércnls  sous  le  rapport  de  la  lon- 
gueur, sauf  le  dernier  qui  est  très-petit  chez  les  Anisotomides. 

Colcoptères.    Tome  U.  i'-i 
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C'est  dans  cette  dernière  partie  du  corps,  combinée  avec  la  forme 
des  hanches  antérieures  et  postérieures,  que  réside  le  caractère  essen- 
tiel qui  sépare  la  famille  des  autres  Coléoptères  clavicornes.  Ces  han- 
ches sont  toujours  conliguës,  et  les  postérieures  font  à  leur  côté  interne 
une  saillie  plus  ou  moins  prononcée.  Quant  aux  intermédiaires,  elles 
sont  ovaiaircs,  obliques,  séparées  ou  conliguës,  et  plus  enfoncées  dans 
leurs  cavités  cotyloïdes  chez  les  Anisotomides  que  chez  les  Silphides. 
Ces  derniers  ont  généralement  des  cuisses  et  des  jambes  moins  robustes 
que  les  premières.  Les  jambes  sont  fréquemment  épineuses  ou  ciliées. 
Les  trochanters  postérieurs  présentent  une  différence  importante  dans 
les  deux  groupes  qui  viennent  d'être  nommés  ;  ceux  des  Silphides  sont 
placés  au  côté  interne  des  cuisses  postérieures  et  parfois  (Necrophoucs) 
très-déve!oppés,  tandis  que  chez  les  Anisotomides  ils  sont  situés  dans 
l'axe  de  ces  organes.  Pour  ce  qui  concerne  les  tarses,  la  famille  va 
presque  autatjt  à  rencontre  du  système  tarsal  que  les  Slaphyliniens  eux- 
mêmes,  surtout  chez  les  Anisotomides,  où  le  nombre  de  leurs  articles 
varie  même,  souvent  selon  les  sexes;  quant  aux  Silphides,  ils  sont  tous 
penlamères,  sauf  les  Adelops. 

Comme  dans  tous  les  Coléoptères  dont  les  hanches  antérieures  sont 
contigucs,  le  prosternum  est  très-court  et  presque  dépourvu  de  saillie 
en  arrière.  Le  mésolhorax  est  réduit  à  une  simple  lame  appliquée 
contre  le  métathorax,  et  qui  reçoit  de  lui  ou  envoie  à  sa  rencontre  une 
saillie  de  longueur  et  de  largeur  très-variables.  Ce  dernier  est  grand  ;  ses 
parapleures  sont  toujours  appendiculées  à  leur  extrémité  postérieure, 
mais  sujettes  chez  les  Anisotomides  à  être  en  totalité  ou  en  partie  ca- 
chées par  les  bords  latéraux  des  élytres. 

Les  habitudes  des  Silphales,  sous  leur  dernier  élat,  sont  les  mêmes 
que  celles  des  Staphyliniens,  avec  cette  seule  différence  que  les  grandes 
espèces,  notamnicnt  les  Necrophouus  et  les  Silpha,  montrent  encore 
un  goût  plus  prononcé  pour  les  substances  animales  en  décomposition, 
dont  elles  font  pour  la  plupart  exclusivement  leur  nourriture. 

Les  larves  de  ces  insectes  ont  également  les  plus  intimes  rapports 
avec  celles  des  Slaphyliniens.  Comme  ces  dernières ,  elles  ont  des  an- 
tennes de  quatre  articles,  tous  les  segments  du  corps  couverts  en  dessus 
d'écussons  cornés  (Agatuidium  excepté),  deux  appendices  styliformes 
bi-arliculés  sur  le  dernier  segment  abdominal,  et  un  prolongement  anal 
servant  à  la  progression.  La  différence  la  plus  essentielle  entre  les  deux 
familles  semble  être  la  présence,  chez  les  larves  des  Silphales,  du  labre 
qui  manque  dans  celles  des  Slaphyliniens.  Le  nombre  des  ocelles  ne 
varie  ici  que  de  six  (Silphides)  à  deux  (Anisotomides).  Ces  larves  vivent 
dans  les  mêmes  lieux  que  les  insectes  parfaits  ;  on  trouvera  plus  loin 
sous  leurs  genres  respectifs,  toutes  celles  qui  sont  actuellement  connues. 
Dans  quelques  espèces  les  nymphes  sont  actives,  du  moins  quand  on 
les  inquièlo. 

La  famille  se  compose  en  ce  moment  d'environ  220  espèces,  dont  les 
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neuf  dixièmes  sont  propres  aux  parties  froides  et  tempérées  de  l'hcmi- 
sphère  boréal,  dans  les  deux  continents.  Elle  est  très-faiblement  repré- 
sentée dans  les  régions  intertropicales,  ce  qui  s'explique  assez  naturel- 
lement pour  les  Necrophoucs  et  les  Silpda  en  particulier,  par  la  raison 
que  la  présence  de  ces  insectes  était  peu  nécessaire  dans  des  pays  où 
les  substances  animales  en  décomposition  disparaissent  en  quelques 
heures,  sous  l'action  combinée  du  soleil  et  de  l'humidité  de  l'atmo- 
sphère. 

I.  Hanches  postérieures  distantes.  Leptodérides. 
n.               '^               contiguës. 

Trochanters  postérieurs  saillants.  Silphidks. 

^  placés  daos  l'axe  des  cuisse».  AmaoTOUiDM. 

TRIBU  I. 

LEPTODÉRIDES. 

Hanches  postérieures  distantes.  —  Palpes  maxillaires  beaucoup  plus 
longs  que  les  labiaux.  —  Prothorax  très-long,  très-grêle  et  cylindrique. 
—  Elylres  oviformes,  soudées.  —  Tarses  variables  selon  les  sexes. 

M.  Schiœdte  (i)  est  le  fondateur  de  cette  tribu  qui  ne  comprend  que 
le  seul  genre  Leptoderus,  l'une  des  plus' intéressantes  découvertes  qui 
se  soient  faites  en  Entomologie  dans  ces  dernières  années;  jusque-là, 
on  l'avait  classé  parmi  les  Scydménides.  Il  est  en  effet  placé  sur 
l'extrême  limite  de  celle  famille  et  de  celle-ci,  et,  soit  qu'on  le  mette 
dans  l'une  ou  dans  l'autre,  on  ne  peut  se  dissimuler  qu'il  y  forme  une 
exccplion  remarquable.  Cependant,  je  crois  avec  M.  Schiœdte  que  la 
forme  de  ses  hanches  postérieures,  la  structure  de  ses  organes  buccaux, 
la  forme  de  ses  antennes,  la  variabilité  même  du  nombre  des  articles 
des  tarses,  font  pencher  un  peu  la  balance  de  ses  analogies  en  faveur 
de  la  famille  actuelle.  Je  l'y  place  donc,  non  sans  reconnaître  qu'il  y  a 
là  matière  à  controverse.  Si  le  genre  Urathincs  de  J.  L.  Le  Conte, 
qui  termine  les  Scydménides,  a  les  hanches  postérieures  transversales, 
il  devra  également  prendre  place  ici. 

Genres  :  Leptoderus. 

(1)  Speclm.  Faun.  subterran.  p.  14.  W.  Schiœdte  ayant  imposé  lé  nom  de 
SiàCOBius  aux  LbptoderuSj  appelle  cette  tribu  Stagobun^e. 


196  SILPUALES. 

LEPTODERUS. 

(F.  J.  Schmidt)  F.  SruiiM,  Deutschl.  Ins.  XX,  p.  93  (1). 

Menton  transversal,  un  peu  rétréci  en  avant.  —  Languette  membra- 
neuse, un  peu  évasée,  largement  et  Iriangulairement  échancrée;  ses  pa- 
raglosses  soudées  avec  elle  et  ne  la  dépassant  pas.  —  Palpes  labiaux 
courts,  à  articles  1-2  un  peu  plus  longs  et  plus  gros  que  le  3",  celui-ci 
cylindrique;  les  maxillaires  assez  longs,  à  articles  1  très-petit,  2  long, 
grêle  et  un  peu  arqué,  3  de  même  grandeur,  en  cône  renversé,  4  beau- 
coup plus  court,  conique  et  acuminé.  — Lobes  des  mâchoires  coriaces; 
l'externe  plus  long,  cilié  au  bout,  l'inlernc  cilié  en  dedans,  terminé  par 
un  crochet  corné.  —  Mandibules  médiocres,  munies  d'une  membrane 
frangée  en  dedans,  bidenlées  à  leur  sommet.  —  Labre  transversal,  large- 
ment échancré  et  muni  en  avant  d'une  bordure  membraneuse  bilobée. 
—  Tête  oblongue,  allongée,  graduellement  rétrécie  en  arrière.  —  Yeux 
nuls.  —  Antennes  insérées  sur  les  bords  latéraux  et  au  milieu  de  la  lon- 
gueur de  la  tête,  très-longues,  grêles,  ciliées;  leurs  articles  en  massue 
au  bout,  les  trois  derniers  un  peu  plus  gros  que  les  autres.  —  Prothorax 
très-long,  très-grêle,  cylindrique,  rétréci  dans  sa  moitié  postérieure. 
■ —  Point  d'écusson.  —  Elylres  soudées,  oviformes,  convexes.  —  Pattes 
très-longues  et  très-grêles  ;  tarses  de  cinq  articles  chez  les  mâles,  dont 
les  quatre  lers  des  antérieurs  un  peu  dilatés  et  fendus  au  bout;  les 
mêmes  de  quatre  articles  seulement  chez  les  femelles;  le  l^''  de  tous  un 
peu  allongé  dans  les  deux  sexes,  le  dernier  très-grand;  se^  crochets 
longs  et  très-arqués. 

Les  habitudes  de  ces  insectes  sont  aussi  singulières  que  leurs  for- 
mes, dont  on  peut  se  faire  une  idée  exacte,  en  se  représentant  des 
JVIastigcs  dont  le  prolhorax  serait  extrêmement  allongé  et  grêle,  et  les 
élytres  se  seraient  renflées,  au  point  de  devenir  oviformes.  Ils  vivent 
exclusivement  dans  les  parties  les  plus  reculées  de  quelques  cavernes 
de  la  Carinlhie,  où  ne  pénètre  jamais  un  rayon  de  lumière.  On  les  trouve 
dans  les  fissures  des  stalagmites  qui  recouvrent  le  sol,  ou  à  une  certaine 
distance  de  ce  dernier,  accrochés  aux  stalactites  qui  pendent  aux  parois 
de  ces  grottes.  Ils  marchent  avec  lenteur  en  élevant  leur  corps  sur  leurs 
longues  pattes,  comme  sur  des  échasses;  quand  un  bruit  se  fait  en- 
tendre, ils  s'arrêtent,  appliquent  leur  corps  contre  le  sol,  en  étalant  leurs 
pattes,  redressent  leurs  antennes,  et  restent  immobiles  dans  celte  posi- 
tion jusqu'à  ce  qu'on  les  louche.  On  en  connaît  déjà  trois  espèces , 
trouvées  dans  autant  de  cavernes  dilîérentes  de  la  Carinthie  {-2).  Leur 

(1)  Le  nom  du  genre  a  été  écrit  primitivement  Leptodirus  par  les  deux  au- 
teurs cités;  celui  de  Leptoderus,  adopté  maintenant,  est  manifestement  plus 
rationnel.—  Syn.  Stagobius,  Schiœdte,  Specim.  Faun.  subterran.  p.  15. 

(2)  La  plus  anciennement  connue  (L.  Hohoiwartii  Schm.)  a  été  découverte 
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taille  varie  de  deux  à  trois  lignes  de  long,  et  leur  couleur,  toujours  uni- 
forme ,  du  brun-clair  au  ferrugineux. 

Ces  insectes  semblent  avoir  pour  ennemis,  une  Arachnide  du  genre 
Obisiui»,  aveugle  comme  eux,  qui  vit  dans  les  mêmes  endroits,  et  qui 
parait  en  faire  une  grande  destruction. 


TRIBU  IL 

SILPHIDES. 

Hanches  postérieures  contiguës.  —  Palpes  maxillaires  pas  beaucoup 
plus  longs  que  les  labiaux.  —  Prolhorax  non  cylindrique  ;  ses  bords 
latéraux  foliacés  ou  formant  une  voûte  de  chaque  côté.  —  Trochanters 
postérieurs  saillants  au  bord  interne  des  cuisses  ;  tarses  presque  tou- 
jours de  cinq  articles  dans  les  deux  sexes.  —  Parapleures  métathora- 
ciques  non  recouvertes  par  les  élytres. 

Cette  tribu  correspond  exactement  aux  Silphales  de  Latreille,  plus  les 
CnoLEVA  qu'il  avait  placées,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  parmi  les  Sca- 
phidiles.  Elle  est  restée  à  peu  près  telle  qu'il  l'avait  laissée,  car  on  n'y 
a  ajouté  que  trois  genres  (Ai-atetica,  Adelops,  Catopsimokpuus)  ,  de- 
puis ses  derniers  travaux. 

Ces  insectes  ne  différent  rigoureusement  des  Anisotomides,  que  par 
la  saillie  que  font  leurs  trochanters  postérieurs.  Tous  les  autres  carac- 
tères distinctifs  sont  d'importance  secondaire  et  la  plupart  sujets  à 
exception.  Leurs  larves  également  ne  se  distinguent  essentiellement  de 
celles  de  la  tribu  en  question,  que  par  la  présence  de  six  ocelles  au  lieu 
de  deux. 

Ce  groupe  n'a  été  jusqu'ici  l'objet  d'aucun  travail  général.  Il  se  com- 
pose des  douze  genres  suivants,  qui  tous,  sauf  un  seul  (Apatetica),  ont 
des  représentants  en  Europe. 

en  1831..  au  fond  de  la  célèbre  grotte  d'Adelsbcrg,  par  M.  de  Hohenwart,  qui 
n'eu  prit  qu'un  exemplaire,  et  ce  n'est  qu'en  1847  qu'elle  a  été  retrouvée 
par  M.  F.  Schmidt  deLaybach.  M.  F.  Sturm  (loc.  cit.  pi.  376)  est  le  premier 
qui  ait  donné  les  caractères  du  genre  acconijiagnés  d'excellentes  figures  ;  seu- 
lement il  s'est  trompé  en  regardant  comme  des  mâles  les  exemplaires  qui  n'ont 
que  quatre  articles  aux  tajses  antérieurs,  et  comme  des  femelles  ceux  qui  en 
ont  cinq,  erreur  qu'il  a  corrigée  lui-même  plus  tard.  Pour  des  détails  sur  cette 
espèce  et  les  autres  Articulés  qui  vivent  avec  elle  dans  la  caverne  en  question, 
voyez  en  outre  Schiœdte,  loc.  cit.,  et  surtout  KlievenhuUer-Metsch,  Verhandl. 
d.  Zool.-Botan.  Ver.  in  Wien,  I,  p.  105,  et  II,  \k  4'2.  —  Les  deux  autres  espèces 
ont  été  découvertes  par  M.  F.  Schmidt,  l'une  (anfiuslatus)  dans  la  grotte  de 
Voleja  Jama,  l'autre  (sericeus)  dans  celle  de  Cuba  Dol,  et  décrites  par  lui  dans 
la  Gazette  ent.  de  Stettin,  1852,  p.  381.  iM.  F.  Slurm  les  a  figurées  toutes  deu)^, 
Loc.  cit.  XXJI,  pi.  306  et  307. 
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I.  Antennes  de  dix  articles  :  Necrophorm. 

II.  —       de  onze    — 

A  Le  premier  de  longueur  normale. 

a     Tête  dégagée  du  prothorax,  mobile. 

Antennes  en  massue  :  Silpha,  Necrophilus. 
—       filiformes  :  Pteroloma,  Apatetica. 
a  a  Tète  courte,  engagée  dans  le  prothorax,  peu  mobile. 
b     Point  d'yeux  :  Leptimis,  Adelops. 
bb   Des  yeux. 

Jambes  Inermea  :  Choleva,  Catopsimorphug,  Colon. 
—     épineuses  sur  leur  bord  externe  :  Agyrtit. 
B   Pfeiûief  article  des  antennes  très-grand  :  Sphœrites, 

NECROPHORUS. 
Fab.  Syst.  Entom,  p.  71  (1). 

Menton  transversal,  arrondi  ou  un  peu  échancré  en  avant.  —  Lan- 
guette bifide;  ses  lobes  linéaires,  allongés,  divergenls.  —  Lobe  interne 
des  mâchoires  inerme,  l'externe  lerminé  par  un  bouquet  de  poils.  — 
Palpes  petits  ;  leur  dernier  article  subcylindrique,  un  peu  acuminé  au 
bout.  —  Mandibules  robustes,  saillantes ,  simples  et  arquées  à  leur 
extrémité.  —  Labre  très-court,  échancré  ou  bilobé.  —  Tête  carrée, 
munie  d'un  col  brusquemenl  formé  en  arrière,  penchée.  — Yeux  grands, 
oblongs,  obliques,  non  saillants.  —  Antennes  de  10  articles,  brisées, 
courtes,  robustes ,  à  articles  1  allongé,  2  de  forme  variable,  3-6  submo- 
niliformes,  7-10  formant  une  grosse  massue  courte,  ovalaire,  fortement 
perfoliéc.  —  Prolhorax  suborbiculaire,  tronqué  en  avant,  foliacé  sur 
SCS  côtés  et  à  sa  base.  —  Elytres  plus  courtes  que  l'abdomen,  tronquées 
au  bout.  —  Pattes  robustes  ;  hanches  antérieures  et  postérieures  sail- 
lantes, contiguës;  les  iiilorniédiaires  très-écarlées,  séparées  par  un  large 
prolongement  du  mélalhorax  ;  jambes  élargies  à  leur  cxlrémilé,  épi- 
neuses, carénées,  terminées  par  deux  épines;  les  quatre  tarses  anté- 
rieurs des  mâles  forlcmcnt  dilatés,  triangulaires ,  garnis  de  longs  poils 
serrés  en  dessous.  —  Corps  plus  ou  moins  allongé,  carré,  épais  et 
robuste,  ailé. 

(1)  Syn.  Cyiitosceus,  Hope^  The  Col.  Man.  III,  p.  149;  genre  établi  sur  les 
espèces,  telles  que  le  vesplllo,  qui  ont  les  jambes  intermédiaires  et  posté- 
rieures aniuécs.  —  Silpua  Linné.  —  Deumestes  Geoll'roy.  —  Kirljy  (Fauna 
Bor.  Amer.  p.  95)  fait  de  ces  insectes,  sous  le  nom  do  Entaphia,  une  fiimille  i 
part  ([u'il  regarde  comme  équivalant  à  celles  des  Garablques,  Stapbyliniens,  etc., 
o])inion  peu  soutenable. 
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Un  des  genres  les  plus  naturels  et  les  plus  homogènes  qui  existent 
parmi  les  Coléoptères.  Ces  insectes  sont  au  moins  de  taille  moyenne, 
souvent  velus  en  dessous  et  sur  le  prolhorax,  et  leur  couleur  est  tantôt 
d'un  noir  uniforme,  tantôt  noire,  avec  la  massue  des  antennes,  le  pour- 
tour du  prolhorax,  et  des  bandes  ou  des  taches  d'un  rouge  fauve  sur  les 
élytres.  Tous  font  entendre  un  bruit  aigu  produit  par  le  frottement  de 
deux  lignes  parallèles,  dont  est  muni  le  premier  arceau  dorsal  de  leur 
abdomen,  contre  la  face  interne  des  élytres,  et  exhalent  une  odeur  mus- 
quée. L'instinct  qui  les  porte  à  enterrer  les  cadavres  des  petits  animaux, 
pour  y  déposer  leurs  œufs,  les  a  rendus  célèbres  depuis  longtemps  (i)  ; 
quelques-uns,  tels  que  le  morluorum,  se  trouvent  aussi  dans  les  cham- 
pignons à  demi-décomposés  (2). 

Leurs  larves  (s)  ont  la  plus  grande  analogie  avec  celles  des  Silpha  ; 
elles  en  diffèrent  par  leur  labre  court,  leur  forme  allongée ,  atténuée  à 
ses  deux  extrémités  el  en  ce  que  chacun  de  leurs  segments,  sans  compter 
la  tête,  porte  dans  son  milieu  une  plaque  cornée  qui  ne  le  recouvre  pas 
à  beaucoup  près.  Le  bord  postérieur  de  ces  plaques  se  termine  par  plu- 
sieurs épines,  qui  peuvent  servir  à  l'animal  à  se  glisser  dans  la  terre  ou 
les  matières  dont  il  se  nourrit.  Ces  larves  s'enfoncent  dans  le  sol  pour 
y  subir  leur  métamorphose  et  s'y  construisent  une  cellule  lisse  à  l'inté- 
rieur ,  dans  laquelle  elles  peuvent  se  mouvoir  à  l'aide  de  deux  fortes 
épines  dont  leur  dernier  segment  est  armé.  L'insecte  parfait  éclot  au 
bout  d'une  quinzaine  de  joars. 

Ces  insectes  sont,  encore  plus  que  les  Silpha  ,  particulièrement 
propres  à  l'hémisphère  boréal,  et  le  nouveau  continent  en  possède  au- 
tant que  l'ancien.  Deux  ou  trois  seulement  ont  été  jusqu'ici  découverts 
dans  les  régions  interlropicales  de  rAmériqué.  Les  espèces  publiées 
s'élèvent  à  près  de  40,  mais  avec  d'assez  nombreux  doubles  em- 
plois (4). 

(1)  Le  Mémoire  le  plus  intéressant'  sur  les  habitudes  de  ces  insectes  est  tou- 
jours celui  publié  par  Gleditsch  dans  les  Sclirift.  d.  Acad.  d.  Wissensch.  zu 
Berlin,  17ô2,  p.  29.  Voyez  aussi  Rœsel,  Insektcn-Belust.  IV^  p.  3  sq.  Les  détails 
à  ce  sujet  ont  été  reproduits  dans  une  foule  d'ouvrages. 

(2)  D'après  une  double  observation  de  M.  Klingelbœffer  et  de  feu  Schmidt 
(Stettin.  eut.  Zcit.  1813,  p.  88),  le  A',  germanicus  vivrait  aussi  dans  les  excré- 
ments des  animaux  herbivores  et  attaquerait  quelquefois  le  Geotrupes  sterco- 
rarius. 

(3)  Voyez  Rœsel  Insekten-Belust.  IV,  pi.  1,  f.  8,  9  (Larve  et  nymphe  du  N. 
humator);  copiées  dans  Wcstwood,  An  Introd.  to  thc  mod.  classif.  of  Ins.  I, 
p.  135,  f.  10,  n»9  8-9,  et  dans  Sturm,  Dcutschl.  Ins.  Xlil,  pi.  165,  f.  qr. 

(i)  Esp.  européennes  :  N.  germanicus^,  humator^  mortuorum,  Fab.  Syst. 
El.  1,  p.  333.  —  vestigator,  Herschel  in  lilig.  Mag.  VI,  p. 274.  —  fossor,  rus- 
pafor,  obi-ulor,  Erichs.  Die  Kiuf,  d.  Marlt  Brand.  I,  p.  221.  —  corsiCH*,  Casteln. 
Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  I,  p.  390.  —  fmereus^  Gêné,  Ins.  Sard  .  fasc.  II,  p.  18,  pi.  1, 
f.  12,  13  {corsicui?  Castclu.).  —  sepulcralis,  Hecr,  Col.  liclvct.  L  P-  388.  — 
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SILPHA. 

Linné,  Syst.  nat.  II,  p.  569  (1). 

Menton  transversal ,  un  peu  rétréci  en  avant  ;  son  bord  antérieur 
coupé  carrément  ou  arrondi.  —  Languette  cornée  à  sa  base,  membra- 
neuse en  avant  :  son  bord  antérieur  plus  ou  moins  échancré.  —  Lobe  in- 
terne des  mâchoires  terminé  par  une  dent  cornée,  l'externe  par  une 
touiïe  de  poils.  —  Dernier  article  des  palpes  subcylindrique  ou  ovalaire. 

—  Mandibules  courtes  ou  un  peu  saillantes,  robustes,  droites,  puis  ar- 
quées et  plus  ou  moins  fendues  au  bout.  —  Labre  très-court,  échancré 
ou  fissile  en  avant.  —  Tcte  beaucoup  plus  étroite  que  le  prolhorax,  pe- 
tite, penchée,  plus  ou  moins  allongée  et  carénée  transversalement  entre 
les  yeux;  épistome  échancré.—  Yeux  assez  grands,  oblongs,  subtrans- 
versaux. —  Anten.ncs  terminées  par  une  massue  de  trois  à  cinq  articles, 
de  longueur  et  de  forme  très-variables.  —  Prothorax  grand,  largement 
foliacé  sur  ses  bords  ,  recouvrant  la  base  des  élytres.  —  Ecusson  très- 
grand,  en  triangle  curviligne,  aigu  au  bout.  —  Elytres  de  forme  varia- 
ble, entières  ou  tronquées  au  bout ,  plus  ou  moins  rebordées  sur  les 
côtés.  —  Pattes  assez  longues  ;  hanches  antérieures  très-saillantes , 
contiguës,  les  intermédiaires  plus  courtes,  distantes,  rarement  rappro- 
chées ;  jambes  un  peu  élargies  au  bout ,  plus  ou  moins  carénées  et 

interrwptus,  Stephens,  111.  of  Brit.  ent.  III,  p.  18,  pi.  16,  f.  2.  —  inlerruptus 
{interruptus?  Stephens),  Brullé,  Expéd.  de  Morée,  Ins.  p.  160.  —  Esp.  asia- 
tiques et  sibériennes  :  N.  nigricornis,  Fald.  Faun.  ent.  Transe.  I,  p.  217.  — 
morio,  Gebler,  Mém.  d.  Mose.  V,  p.  319.  —  lunatus,  frontalis  (germanicus 
var.),  particeps,  sulcaiu.'!^  Fischer  de  Waldh.  Bull.  Mosc.  1844,  p.  40.  —  Esp. 
de  l'Aniér.  du  Nord  :  i\'.  grandis,  mediatus,  velutinus,  marginaius,  Fab.  Syst. 
El.  I,  p.  33 i.  —  orbkolUs,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  V,  p.  177.  — 
fustulatus,  Herschell  in  Illig.  Mag.  YI,  p.  271  note.  —  qitadrisignatus,  Sayi^ 
Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  Il,  p.  1.  —  hebes ,  obscurus ^  Melsheimeri ,  Hullii 
{orbicGllis  Say)..  pygmœus^  Kirby,  Faun.  Bor.  Amer.  p.  96. —  nigrita,  mari- 
iimns,  Manli.  Bull.  Mosc.  1843,  p.  251.  —  defodiens,  Manb.  ibid.  1846,  p.  513. 

—  bicolon  {pustidutns  Herschell),  Newm.  The  ent.  Mag.  V,  p.  385.  —  gutlula, 
Molscli.  Bull.  Mosc.  1845,  l,  p.  53.  —  lunatus^  .T.  L.  Le  Conte,  Procccd.  of  the 
Acad.  of  Philad.  1853,  p.  277.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  N.  didymus,  scru- 
tator,,  Brullé  in  d'Orb.  Voy.  Ent.  p.  73. 

M.  Matzek  avait  commencé  une  Monographie  de  ces  insectes,  mais  il  n'en  a 
paru  que  la  première  partie,  sous  le  titre  de  :  «  Necrophororum  Monograpiiire 
particula  prima.  Diss.  in-8».  Vratislavia;,  1830.  »  Elle  contient  une  description 
détaillée  du  squelette  et  du  canal  intestinal. 

(1)  Syn.  Necrodes  (Wilkin),  Leach,  Zool.  Miscell.  II,  p.  87.  —  Oiceptoma, 
TiiANATOPHii.us,  Piiosi'HLCA,  Leach,  ibid.  III,  p.  74.  —  Diamesus,  Ptomaphh.a, 
Necuoboua,  Hope,  The  Col.  Man.  III,  p.  149. —  Necrophila,  Kirby,  Fauna  Bor. 
Amer.  p.  102.  —  Peltis,  Geollroy,  Ins.  d.  env.  d.  Paris,  I,  p.  117, 
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épineuses  sur  leurs  côtés  et  leur  tranche  dorsale ,  terniinées  par  deux 
épines;  tarses  antérieurs  et  parfois  les  intermédiaires  dilatés  chez  les 
mâles.  —  Corps  de  forme  variable,  glabre  en  général,  ailé. 

Ce  genre  bien  connu  des  entomologistes,  se  compose  d'insectes  d'as- 
sez grande  taille,  généralement  noirs,  sauf  sur  le  prolhorax  qui  est  sujet 
à  devenir  d'un  rouge  fauve,  et  médiocrement  agiles  dans  leurs  mouve- 
ments. Ils  se  trouvent  dans  les  champs  sous  les  pierres,  ou  sous  les 
écorces,  les  mousses,  dans  les  endroits  obscurs,  et  surtout  dans  les  ca- 
davres dont  ils  font  principalement,  mais  non  exclusivement,  leur  nour- 
riture (i).  Tous  exhalent  une  odeur  fétide  et  lorsqu'on  les  saisit,  rendent 
par  la  bouche  et  l'anus  un  fluide  noirâtre  non  moins  désagréable.  Cette 
puanteur  est  le  résultat  de  leur  genre  de  nourriture,  car,  ainsi  que 
l'a  fait  remarquer  Olivier,  les  individus  qui  viennent  de  subir  leur  der- 
nière métamorphose  sont  inodores.  Quand  on  les  inquiète,  ces  insectes 
fléchissent  la  tête,  donnent  une  certaine  rigidité  à  leurs  pattes,  sans  les 
contracter,  et  restent  ainsi  immobiles  pendant  quelque  temps. 

Les  modifications  que  subissent  les  antennes,  le  prothorax  et  les 
éljlres,  ont  donné  lieu  à  l'établissement  de  genres  assez  nombreux,  tous 
dus  aux  entomologistes  anglais  et  que  ceux  du  continent  ont ,  avec 
raison,  considérés  comme  de  simples  sections.  On  peut  les  partager  en 
deux  divisions. 

Dans  la  première,  qui  les  comprend  presque  tous,  les  hanches  inter- 
médiaires sont  écartées  entre  elles. 

En  léte,  on  peut  placer  le  genre  Diamestjs  de  M.  Hope  qui  fait,  jus- 
qu'à un  certain  point,  par  la  forme  et  le  système  de  coloration  de  ses 
élytres ,  le  passage  entre  les  Necrophorus  et  les  Necrodes  qui  sui- 
vent. Il  ne  comprend  qu'une  belle  espèce  du  Bengale ,  le  Necrodes 
osculansùe  Yigors  (-2). 

Les  Xecrodes  de  Leach,  se  reconnaissent  à  leur  corps  allongé  et 
plane ,  leurs  antennes  terminées  par  une  massue  lâche  de  cinq  articles, 
leur  prothorax  suborbiculaire ,  leurs   élytres  fortement  tronquées  au 

(1)  On  sait  que  le  S.  4rpunctafa  vit  exclusivement  sur  les  arbres  et  se  nourrit 
de  chenilles.  Le  S.  atrata  qu'on  rencontre  fréquemment  sous  les  mousses  et  les 
écorces  a  probablement,  en  partie,  des  habitudes  analogues.  Le  S.  lapponum 
ainsi  que  Linné  l'a  fait  connaître  (Lachesis  Lappon.  p.  152)  se  trouve  abon- 
damment dans  les  huttes  des  Lappons  et  vit  aux  dépens  de  leurs  provisions  de 
poissons  séchés.  Le  S.  lœvigata^  d'après  une  observation  de  M.  Hope  (West- 
wood,  An  Introd.  to  the  mod.  classif.  of  Ins.  I,  p.  136),  dévore  avec  avidité  les 
Hélix.  Enfin,  suivant  M.  Mulsant  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  2<^  série,  II,  Bull.  p.  LIX), 
les  larves  de,  quelques  espèces  se  nourriraient  d'iierbe.  Une  observation  ana- 
logue a  été  faite  par  M.  Strubing  (Stettin.  ent.  Zeit.  1842,  p.  37  note)  sur  celle 
du  S.  retkulata,  et  par  M.  Guérin-Ménevillc  (Aim.  d.  1.  Soc.  ent.  sér.  2,  IV, 
Bull.  p.  LXXII^  sur  celle  du  Silpha  opaca. 

(2)  Zool.  Journ.  I,  p.  537,  pi.  20,  f.  2. 
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bout  et  leurs  stigmates  prolhoraciques  visibles,  comme  dans  un  grand 
nombre  de  Slaphyliniens  (i).  On  n'en  connaît  que  deux  espèces  (2). 

Des  stigmates  prolhoraciques  semblables  obligent  de  placer  à  la 
suite  des  Necrodes,  le  genre  Necrobora  de  M.  Hope,  établi  sur  le 
S.  amcricana  F.,  grande  et  belle  espèce  des  Etats-Unis,  remarquable 
par  sa  forme  orbiculaire,  son  prothorax  largement  lobé  à  sa  base,  et  ses 
élylres  tronquées  et  arrondies  au  bout;  mais  ses  antennes  sont  plus 
courtes  et  à  articles  plus  serres. 

Le  genre  Ptomaphila  du  même,  aux  antennes  et  à  la  forme  allongée 
des  Necrodes,  réunit  un  prothorax  transversal,  échancré  en  avant,  des 
élytres  recouvrant  en  entier  l'abdomen  et  présentant  de  gros  tubercules 
allongés.  Le  type  est  le  S.  lacrymosa  de  Schrebers,  belle  espèce  de 
l'Australie  (ô). 

Les  OicEPTOMA  de  Leach  sont  caractérisés  par  leur  corps  ovalaire, 
déprimé  en  dessus,  leurs  antennes  courtes,  terminées  par  une  massue 
plus  ou  moins  brusque,  de  quatre  articles,  et  leur  prothorax  transversal, 
échancré  ou  non.  La  plupart  ont  leurs  élytres  entières  à  l'extrémité  ('i); 
chez  un  petit  nombre,  elles  sont  tronquées  (s). 

(1)  Ce  caractère,  signalé  pour  la  première  fois  pâ,r  M.  Schiœdte  (Germar, 
Zeitschr.  V,  p.  475)  est  très-exact;  je  l'ai  cherché  vainement  dans  tous  le§ 
autres  Silpha,  à  l'exception  du  seul  S.  americanûj  où  il  se  retrouve,  comme  je 
le  dis  dans  le  texte.  D'après  cela  et  quelques  particularités  anatomiques  qui 
existent  dans  le  canal  intestinal  et  les  ovaires,  M.  Schiœdte  pense  que  le  genre 
Necrodes  devrait  être  conservé  ;  mais  alors  il  faudrait  lui  réunir  le  genre  Ne- 
crobora de  M.  Hope,  dont  la  forme  générale  et  les  antennes  sont  très-diffé- 
tentes. 

(2)  S.  littoralis  F.,  d'Europe,  et  surinamensis  F.,  de  l'Amérique  du  Nord.  Le 
S.  livida  de  Fabricius  et  le  Necrodes  simplicipes  de  Dejean  ne  sont  que  des  ram 
riétés  du  premier. 

Dejean,  dans  son  Catologue  (éd.  3,  p.  132),  a  réuni  aux  Necrodes  des  espèces 
de  l'Amérique  intertropicale  qui  n'ont  rien  de  commun  avec  ces  insectes  et  s'en 
distinguent,  outre  leurs  stigmates  prothoraciques  invisibles,  par  leur  prothorax 
transversal  et  échancré  en  avant,  leurs  élytres  entières  et  souvent  épineuses  à 
l'angle  suturai.  On  en  connaît  six  en  ce  moment  : 

S.  cayennensîs,  lineatocollis,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Ins.  II,  p.  5.  —  S.  api- 
calis,  erythritra,  discicollis,  Brullé  in  d'Orb.  Yoy.  Ent.  p.  7-4  j  de  l'Amérique 
du  Sud,  ainsi  que  les  deux  précédents.  —  Necr.  analis,  Chevrol.  Mag.  d.  Zool. 
1ns.  1813,  pi.  107;  du  Mexique.  —  Necr.  Gayi,  Solier  in  Gay,  Hist.  de  Chile, 
Zool.  IV,  p.  359;  du  ChiU. 

(3)  Schrebers,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  VI,  p.  19,  pi.  20,  f.  5.  Il  yen  a  dans  les 
collections  une  seconde  espèce  du  même  pays,  dont  je  possède  les  deux  sexes,  et 
qui  est  très-distincte  ;  je  ne  sache  pas  qu'on  l'ait  décrite. 

(4)  S.  thûvacka,  ^k-punctata ,  opaca,  rugosa,  tomentosa,  F.,  etc.,  d'Europe; 
inœqualis,  marginalis  F.,  des  Etats-Unis. 

(5)  Par  ex.  :  S.  terminnta,  Hiimmel,  Essais  ent.  n»  IV,  p.  59  [S.  sibirka, 
Gebler  in  Ledeb.  Reisc,  Ins.  p.  96  ;  subsinuata,  Dej.  Cat.).  J'en  possède  une  es- 
pèce, remarquable  et  inédite,  du  Mexique. 
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Leach  en  distingue,  sous  le  nom  de  Thanatophiltjs,  les  espèces  qui 
ont  leurs  clyires  échancrées  à  leur  extrémité,  au  moins  chez  les  fe- 
melles (i). 

Il  réserve  le  nom  de  Silpha,  à  celles  dont  le  corps  également  ova- 
laire  est  plus  ou  moins  convexe,  et  dont  les  antennes  assez  longues, 
grossissent  insensiblement  jusqu'à  leur  extrémité,  sans  former  de  mas- 
sue proprement  dite  (^2).  C'est  le  groupe  le  plus  nombreux. 

La  seconde  division  caractérisée  par  des  hanches  intermédiaires 
ptesque  contiguës,  ne  comprend  que  le  genre  PnospncoA.  de  Leach, 
qui  a  la  tête  plus  allongée  que  de  coutume,  le  prolhorax  ample  et 
demi-circulaire  en  avant,  enGn  le  corps  ovalaire  et  convexe  des  SiLPnA(5). 
Par  suite  du  rapprochement  des  hanches  intermédiaires,  ces  insectes 
font  le  passage  avec  les  Necrophilus  qui  suivent. 

Les  Silpha  décrits  jusqu'à  ce  jour  s'élèvent  à  près  d'une  soixan- 
taine (4),  L'hémisphère  boréal  dans  les  deux  continents  est  surtout 
riche  en  espèces  de  ce  genre  ;  il  n'y  en  a  que  fort;  peu  dans  les  régions 
intertropicales,  et  leur  multiplication  y  est  peu  abondante. 

(1)  S.  sinnûta,  dispar,  lapponica,  F.,  d'Europe  ;  le  dernier  se  retrouve  aussi 
aux  Etats-Unis. 

(2)  S.  carinata  Herbst,  granulata  01.,  nigrita  Creutz.,  alpina  Bon.,  tristis 
illig.,  obscura  h.,  lœvigata  F.,  etc.,  d'Europe  ;  punctulata  01.,  du  Cap. 

(3)  S.  lœvigata  F.,  atrata  L.,  d'Europe.  Les  antennes  varient  dans  ce 
groupe  ;  celles  de  la  première  de  ces  espèces  sont  construites  comme  chez  les 
Silpha;  dans  la  seconde  elles  sont  plus  grêles  et  terminées  par  une  petite  massue 
perfoliée  de  trois  articles.  Leach  a  placé  le  lœvigata  parmi  ses  Silpha.  Son 
Phosph.  subrotundata  (Zool.  Miscell.  III,  p.  75)  paraît  n'être  qu'une  variété  du 
second.  —  Le  Phosph.  orientalis  de  M.  BruUé  (Expéd.  de  Morée,  Ent.  p.  161) 
est  un  Silpha. 

(4)  Aux  espèces  citées  dans  les  notes  précédentes^  aj,  :  Esp.  européennes  : 
S.  tmicostata,  Casteln.  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  I,  p.  400. —  gibba,  BruUé,  Expéd. 
de  Morée,  Ent.  p.  162.  7-  hispanica,  alpicola,  Kiister^  Die  Kaef.  Europ.  XVII, 
26,  27;  Oicept.  ruficornis,  vestita,  S.  italica,  dalmatina,  lugens,  carniolica, 
oblonga,  XXII,  11,  12,  15,  17^  18,  19,  22;  turcica,  XXIII,  16.  —  Souverbii, 
L.  Fairm.  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  VI,  p.  168.  —  Esp.  africaines  :  S.  muti- 
Uita,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  5.  —  tnicans,  Fiib.  Syst.  El.  I,  p.  337. 
—  figurata,  tenuicornis,  Brullé  in  Webb  et  Bcrthel.  Canar.  Ent.  p.  59,  pi.  2, 
f.  10, 11.  —  puncticolUs ,  tuberculata,  Lucas,  Explor.  de  l'Alger.  Ent.  p.  213.  — 
Esp.  asiatiques  et  sibériennes  :  S.  sericea,  Zoublc.  Bull.  Mosc.  éd.  Lequien, 
p.iOG.  —  costata,  slriola,  intricata,  Ménétr,  Cat.  rais.  p.  167. —  niUda,cn- 
brata,  verrucnta,  Fald.  Faun.  ent.  Transe.  I,  p.  220.  —  altaica,  bicarinata, 
sibirica,  Gcblcr  in  Ledcb.  Bcise,  Ins.  p.  94.  —  mongolicu,  sculplipennis,  Fald. 
Col.  ab  ill.  Bungio,  etc.  p.  29.  —  armeniaca,  Koleuati,  Melet.  ent.V,  p.  50.  — 
atropurpurea,  perforata,  Kiister,  Die  K;tf.  Europ.  XXII,  14,  16.  —  Esp.  in- 
diennes :  S.  chloroptera,  Casteln.  Ann.  d.  I.  Soc.  ent.  I,  p.  400  (tetraspilotn , 
Hopc,  Trans.  of  the  Zool.  Soc.  I.  p.  93,  pi.  13,  f.  3).  —  ioptera,  Kollar  u.  L. 
Rcdtcnb,  in  Uugels  Kashmir,  IV,  2,  p.  512.—  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  H.  eau- 
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Leurs  larves  (l)  sont  plus  ou  moins  ovales.  Leur  tête  cornée,  petite, 
ûéchie,  peu  convexe  en  dessus,  plate  en  dessous,  porte  deux  antennes 
de  quatre  articles,  assez  longues,  et,  de  chaque  côté,  six  ocelles  divisés 
en  deux  groupes,  l'un  supérieur  de  quatre,  l'autre  inférieur  de  deux. 
Les  parties  de  la  bouche  consistent  en  un  menton  sinuè  en  avant  ;  une 
languette  membraneuse,  bilobée,  portant  deux  palpes  de  deux  articles; 
des  mâchoires  assez  fortes,  terminées  par  un  seul  lobe  muni  à  son 
extrémité  externe  d'une  toufte  de  poils  et  denticulé  en  dedans  ;  deux 
palpes  maxillaires  de  quatre  articles;  des  mandibules  fortes,  aiguës  et 
iDifides  au  bout;  enfin  un  labre  grand,  saillant  et  bilobé.  Les  segments 
thoraciques  et  abdominaux  sont  charnus  en  dessous  et  recouverts  en 
dessus  d'écussons  cornés  qui  débordent  plus  ou  moins  leurs  côtés  et  se 
recourbent  en  arrière  à  leur  extrémité;  le  dernier  segment  est  obco- 
nique,  muni  d'un  prolongement  anal  et  de  deux  appendices  bi-articulés. 
Les  pattes  sont  courtes,  avec  des  hanches  très-développées  et  des  tarses 
composés  d'un  seul  article  portant  un  crochet  très-grand.  Les  stigmates 
sont  à  l'état  normal. 

Ces  larves  sont  aussi  agiles  que  les  insectes  parfaits,  et  se  trouvent 
assez  communément  dans  les  mêmes  lieux  que  ces  derniers.  Après 
avoir  changé  quatre  fois  de  peau ,  elles  s'enfoncent  dans  le  sol  et  s'y 
changent  en  nymphes.  Celles-ci  sont  aussi  vives  que  lei  larves  et  capa- 
bles de  marcher  quand  on  les  excite.  L'insecte  parfait  éclôt  du  dixième 
au  quatorzième  jour,  selon  la  saison. 

data  {lapponica  L.),  7-amosa,  truncata,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Pliilad. 
III,  p.  192.  —  Oicept.  trituberculatum,  terminatum,  affine,  canadense,  Kirby, 
Faun.  Bor.  Amer.  p.  101  ;  les  trois  derniers  correspondent  au  S.  americana  L. 
—  cervaria  {ramosa  Say),  californica  (S.  lapponica  L.),  Manh.  Bull.  Mosc. 
1843,  p.  251.  —  Oicept.  granigera,  Chcvrol.  Col.  du  Mex.  Cent.  I,  fasc.  1. 

Pour  l'histoire  scientifique  du  genre,  voyez  R.  Schmidt,  Silpharum  Mono- 
graphiae  particula  prima,  Diss.  in-S",  Vratislaviœ,  1841.  —  Pour  les  espèces  dé- 
crites par  Linné  et  vérifiées  sur  sa  collection,  Schaum,  Stettin.  ent.  Zeit.  1847, 
p.  317.  —  M.  Kûster  (Die  Kaef.  Europ.  XXIII)  a  donné  un  tableau  analytique 
des  espèces  européennes. 

(1)  On  en  connaît  déjà  un  assez  grand  nombre,  à  savoir  celles  des  S.  Uttorulis, 
thoracica,  rugosa,  ohscura.  orientaliSj  alpina  et  atrata.  Les  meilleures  des- 
criptions qui  en  aient  été  données  sont  celles  de  M.  0.  Heer,  Observ.  ent. 
p.  2-i,  Tab.  IV,  A  (S.  alpina),  Erichson  dans  ses  Archiv.  1841,  I,  p.  101  (des- 
cription générale),  et  J.  Sturm,  Dcutschl.  1ns.  XIII,  pi.  269,  ^.pq  (S.  obscura). 
Pour  les  autres  auteurs,  voyez  Chapuis  et  Candèzc,  Mém.  d.  1,  Soc,  d.  Se.  d. 
Liège,  VIII,  p.  391. 
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NECROPHILUS. 
Latr.  Règne  anini.  éd;  2,  IV,  p.  500, 

Genre  très-voisin  des  Silpha,  en  particulier  du  S.  alrala,  mais  pré- 
sentant les  différences  suivantes  : 

Languette  un  peu  plus  échancrée.  —  Lobe  interne  des  mâchoires 
inerme  à  son  extrémité.  —  Palpes  plus  filiformes.  —  Mandibules  sim- 
ples au  bout.  —  Antennes  médiocres,  assez  robustes,  à  articles  3  presque 
aussi  long  que  le  l''^  2-6  submoniliformes,  7-11  formant  une  massue 
graduellement  élargie  et  assez  serrée.  —  Prolhorax  transversal,  rétréci 
et  échancré  en  avant,  coupé  carrément  à  sa  base.  —  Hanches  intermé- 
diaires contiguës;  les  quatre  l^rs  articles  des  tarses  antérieurs  et  inter- 
médiaires un  peu  dilatés  chez  les  mâles. 

L'espèce  typique,  N.  sublerraneus  (i),  est  longue  de  3  lignes,  d'un 
brun-marron  brillant,  et  plus  particulièrement  propre  à  l'Europe  tem- 
pérée et  australe,  mais  fort  rare  partout.  On  la  trouve  dans  la  terre, 
les  champignons  et  les  coquilles  vides  des  Hélix.  Une  autre,  beaucoup 
plus  grande,  a  été  découverte  par  Eschscholtz,  à  Sitkha,  sur  la  côte 
nord-ouest  de  l'Amérique  (2). 

PTEROLOMA. 
Gyllh.  Ins.  Suec.  IV,  p.  418  (3). 

Menton  transversal,  un  peu  rétréci  et  tronqué  en  avant. — Languette 
cornée  à  sa  base,  membraneuse  dans  le  reste  de  son  étendue,  échancrée 
en  triangle  aigu;  ses  lobes  arrondis.  —  Lobes  des  mâchoires  déprimés, 
larges,  ciliés,  l'interne  muni  d'une  petite  dent  cornée.  —  Palpes  la- 
biaux à  ler  article  petit,  2"  plus  long,  un  peu  en  massue,  3e  plus 

(1)  Silpha  subterranea,  Dahl  in  Illig.  Mag.  VI,  p.  362. 

(2)  .V.  %dro;)/i«i(0!d<'s^Manh.  Bull.Mosc.l843,p.  253;  décrite  depuis,  sous 
le  même  nom,  comme  inédite,  par  M.  Chevrolat  dans  Guérin-Mcnev.  Icon.  d. 
Règne  anim.  Ins.  texte,  p.  61.  Elle  se  trouve  aussi  à  San-Francisco,  en  Cali- 
fornie, où  M.  J.  L.  Le  Conte  l'a  prise  dans  des  excréments  humains  en  décom- 
position (Proceed.  of  tlie  Acad.  of  Philad.  1853,  p.  280).  M.  de  Motsclioulsky 
(Bull.Mosc.  1845,  II,  p.  363)  fait,  sous  le  nom  d'afer,  une  espèce  à  part  des  exem- 
plaires rfui  sont  noirs,  au  lieu  d'être  d'un  brun-marron,  opinion  plus  (juc  proba- 
blement mal  fondée. 

On  ne  peut  mentionner  que  pour  mémoire  une  troisième  espèce  de  Daourie, 
indiquée  par  le  môme  auteur  (ibid.  I,  p.  52)  sous  le  nom  de  N.  picipes. 

(3)  Syn.  Harpalus,  Gyllh.  Ins.  Suec.  II,  p.  111.  —  Adolus  (Escbsch.)  Fischer 
de  Waldh.  Ent.  d.  1.  Russie,  III,  p.  242.  —  Holocnemis,  Schilling.  Beitr.  zur 
Ent.  bcsond.  in  Bciug,  a.  d.  Schlcssischç  Faun.  p.  93. 
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court,  subovalaire  ;  les  maxillaires  à  1"  article  très-court,  2-3  sub- 
cgaux,  un  peu  plus  gros  en  avant,  4»  oblongo-ovalaire,  acuminc  au 
bout.  —  Mandibules  courtes,  assez  robustes,  un  peu  arquées  au  bout, 
pluridentées  au  côté  interne.  — r  Labre  transversal,  fortement  échancré. 
—  Tête  subovalaire,  obtuse  en  avant.  —  Yeihc  médiocres,  arrondis.  — 
Antennes  plus  longues  que  le  prolhorax,  de  onze  articles,  grossissant 
légèrement  à  leur  extrémité  à  partir  du  8°  :  le  !'=■■  un  peu  plus  gros  que 
les  autres,  le  2^  le  plus  court  de  tous,  les  cinq  suivants  subégaux.  — 
Prolhorax  fortement  cordiforme.  —  Elylres  ovales,  assez  convexes, 
striées.  — Pattes  assez  longues,  peu  robustes;  jambes  simples;  les  trois 
i°^s  articles  des  tarses  antérieurs,  et  parfois  les  deux  1*"^*  des  intermé- 
diaires, tantôt  très-faiblement,  tantôt  assez  fortement  élargis. 

Genre  qui  a  donné  lieu  à  une  assez  singulière  erreur,  tous  les  auteurs 
qui  s'en  sont  occupes  l'ayant  placé  parmi  les  Carabiques,  dans  le  voisi- 
nage des  Nebria,  dont  sa  forme  générale  le  rapproche  un  peu.  Mais 
Erichson  (i)  a  démontré  avec  la  dernière  évidence  qu'il  appartient  à  la 
famille  actuelle.  Il  suffit,  en  effet,  de  comparer  ses  organes  buccaux  à 
ceux  des  Choleva  pour  voir  qu'ils  sont  construits  exactement  sur  le 
même  plan  (-2).  On  n'en  a  encore  décrit  que  de«x  espèces  (0)  propres 
aux  parties  les  plus  froides  de  l'ancien  continent;  mais  il  paraît  qu'il  en 
(xistc  une  troisième  au  Mexique  (4).  Ce  sont  des  insectes  extrêmement 
rares  dans  les  collections. 

APATETICA. 

Westwood^  The  Cabin.  of  orient.  Eut.  p.  86. 

Menton  carré,  transversal.  —  Languelte  courte,  divisée  en  deux  lobes 
divergents,  ciliée  en  avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  court,  tron- 
qué et  barbu  au  bout;  l'interne  petit,  arrondi  et  ûnement  cilié.  —  Palpes 

(1)  Wiegman's  Arch.  1837,  I,  p.  119. 

(2)  Les  figures  que  M.  Schilling  a  données  (loc.  cit.  Tab.  B,  f.  a^,  c)  des 
organes  buccaux  du  Pteroloma  Forsstrœviii  sont  complètement  fantastiques, 
surtout  celle  qui  représente  les  mâchoires  faites  comme  chez  les  Carabiques. 

(3)  Pf.  ForssfrœmUj  Gj'llh.  loc.  cit.;  figuré  sous  ce  nom  par  Dejean,  Icon. 
d.  Col.  d'Europe,  II,  pi.  83,  f.  4,  et  par  Eschscholtz,  Zool.  atlas,  Tab.  IV,  f.  3; 
sous  celui  d'Adolus  brunneus  par  Fischer  de  Waldh.  loc.  cit.  Tab.  14,  f.  1  ; 
enfin  sous  celui  d'Holocnemis  Gravenhorstii  par  Schilling,  loc.  cit.  Tab.  B.  Cet 
insecte  se  trouve  depuis  le  Kamtschatka  jusque  dans  les  montagnes  de  la  Si- 
lésie  et  de  la  Carinthie.  —  Pt.  fallidum,  Eschsch.  Zool.  Atlas  Heft.  1,  p.  7. 

(4)  D'après  Erichson  (loc.  cit.  p.  122),  le  Muséum  de  Berlin  en  possède 
une  espèce  découverte  par  31.  Deppe  sur  le  pic  d'Orizaba.  C'est  chez  elle  que 
les  mâles  ont  les  trois  !<""»  articles  des  tarses  antérieurs^  et  les  deux  l*'»  des 
intermédiaires  fortement  dilatés. 
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maxillaires  à  articles  1  court,  2-4  subcgaux,  le  dernier  subovalaire; 
les  labiaux  filiformes ,  beaucoup  plus  courts.  —  Mandibules  courtes, 
assez  larges,  arquées  et  aiguës  au  bout,  inermes  et  ciliées  en  dedans. 

—  Labre  transversal,  membraneux  et  cilié  en  avant,  fortement  échan- 
cré,  avec  ses  angles  arrondis.  —  Tète  transversale,  rétrccie  en  avant, 
munie  d'un  col  en  arrière.  —  Yeux  assez  gros,  arrondis  et  assez  sail- 
lants. —  Antennes  plus  longues  que  la  moitié  du  corps,  subfiliformes, 
grossissant  très-légèrement  à  leur  extrémité  ;  leur  i"'  article  plus  long 
et  plus  gros  que  les  autres;  ceux-ci  subégaux.  —  Prolhorax  un  peu 
transversal,  largement  et  très-faiblement  échancré  en  avant,  subtronqué 
à  sa  base,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés,  avec  ses  bords  latéraux  relevés. 

—  Ecusson  médiocre,  en  triangle  assez  large.  —  Elytres  un  peu  plus 
longues  que  larges,  parallèles,  légèrement  convexes,  tronquées  en  ar- 
rière. —  Pattes  allongées,  grêles  ;  cuisses  médiocres;  jambes  linéaires  ; 
les  quatre  l^f^  articles  des  tarses  simples,  le  dernier  légèrement  bilobé  : 
tous  ciliés  en  dessous. 

Genre  extrêmement  intéressant,  en  ce  qu'il  est  allié  de  près  aux 
Pteroloma  ,  et  ressemble  peut-être  encore  davantage  à  un  Carabique. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce,  A.  Lebioidcs  (i),  originaire  de  l'Hi- 
malaya, et  qui  est,  au  premier  coup-d'œil,  complètement  pareille  à  une 
Lebia.  Elle  est  longue  d'environ  quatre  lignes,  noire,  avec  les  élytres 
d'un  vert  bronzé,  et  les  parties  de  la  bouche,  les  antennes,  les  bords 
latéraux  du  prothorax,  les  jambes  et  les  tarses,  fauves. 

LEPTINUS. 
P.  W.  J.  MuELLER  in  Germar,  Mag.  d.  Ent.  U,  p.  266. 

Menton  corné,  subquadrangulaire,  échancré  en  avant.  —  Palpes 
maxillaires  de  quatre  articles,  filiformes,  égaux,  le  dernier  acuminé  — 
Labre  très-court.  — Tète  déprimée,  plane,  horizontale,  arrondie  en 
avant,  engagée  dans  le  prolhorax.  —  Yeux  nuls.  —  Antennes  insérées 
sous  un  rebord  latéral  du  front,  assez  longues,  ûliformcs,  de  onze  arti- 
cles :  1  deux  fois  plus  long  que  les  autres  et  plus  gros,  2-8  courts,  égaux, 
9-10  un  peu  plus  gros,  subobconiques,  Il  ovale.  —  Prothorax  ample, 
transversal,  un  peu  plus  large  que  les  élylrcs  à  sa  base  qui  est  échancrée 
en  arc  de  cercle,  avec  ses  angles  aigus,  arrondi  sur  les  côtés,  avec  ses 
angles  antérieurs  arrondis  et  déprimes.  —  Ecusson  grand,  triangulaire. 

—  Elytres  planes  ,  brièvement  ovales,  soudées,  —  Pattes  médiocres  ; 
cuisses  comprimées  ;  jambes  ciliées  et  spinosulcs  ;  tarses  de  cinq  ar- 
ticles :  le  l'-T  (]es  postérieurs  allongé,  les  quatre  l"^'*  des  autres  paires 
égaux.  —  Corps  ovale ,  déprimé. 

J'extrais  ces  caractères  de  la  longue  diagnose  générique  qu'a  donnée 

(1)  Westw.  loc.  cit.  Tab.  41,  f.  9ac. 
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Mùllcr.  Ce  qu'il  dit  de  la  forme  et  de  la  situation  respective  des  hanches 
suffit  pour  montrer  que  ce  genre  appartient  à  la  famille  et  à  la  tribu 
actuelles  ;  il  paraît  même,  d'après  l'ensemble  de  ses  caractères,  être  très- 
voisin  des  CnoLEVA.  Muller  ajoute,  il  est  vrai,  que  l'abdomen  n'a  que 
cinq  segments  ;  mais  il  a  pu  aisément  se  tromper  à  l'égard  d'un  si  petit 
insecte. 

L'espèce  typique  du  genre.  L.testaceus{i),  n'a  qu'une  ligne  de  long, 
et  vit  dans  les  vieux  troncs  d'arbres,  sous  les  feuilles  tombées  et  les 
végétaux  en  décomposition.  On  l'a  prise  dans  divers  endroits  de  l'Al- 
lemagne très-cloignés  les  uns  des  autres  (Odenbach,  Berlin,  Vienne) 
ainsi  qu'en  Suisse,  mais  elle  parait  extrêmement  rare  partout.  M.  de 
Motschouisky  en  a  décrit  une  seconde  espèce  du  Caucase  (2),  qui  n'en 
est  peut-être  pas  distincte. 

ADELOPS. 

Teukampf  in  Erichs.  Arch.  1814;,  I^  p.  318  (3). 

Lobe  interne  des  mâchoires  sans  crochet  corné.  —  Point  d'yeux.  — 
Ailes  inférieures  nulles.  —  Tarses  antérieurs  de  quatre,  les  autres  de 
cinq  articles. 

Pour  le  surplus,  ces  insectes  ont  tous  les  caractères  et  le  faciès  des 
Choleva  qui  suivent.  L'espèce  typique  A.  hirtus  (4)  a  été  découverte 
par  le  docteur  Tellkampf ,  dans  la  célèbre  grotte  du  Mammouth,  aux 
Etats-Unis  (Kcnlucky).  Depuis,  on  a  découvert  six  espèces  (5)  en  Eu- 
rope. Quelques-unes  {byssinus,  KhevenhûUcri)  l'ont  été  dans  ces  grottes 
de  la  Carinlhie  qu'habitent  les  Lei'todercs,  et  où  elles  se  tiennent  dans 
une  demi-obscurité  ;  mais  le  plus  grand  nombre  vivent  dans  les  forêts, 
sous  les  feuilles  tombées  et  les  détritus  végétaux.  Sauf  l'espèce  améri- 
caine, toutes  sont  de  très-petite  taille,  et,  quoique  privées  d'yeux,  sont 
très-agiles. 

(1)  Figuré  clans  Ahrens,  Faun.  Ins.  Europ.  FV'^  2. 

(2)  L.  coMCosiCMS,  Bull.  Mosc.  1840,  p.  176,  pi.  IV,  fig.  AHH. 

(3)  Syn.  Bath-ïscia,  Scliiœdte,  Specini.  Faun.  subtcrran.  p.  10.  M.  Schiœdte 
a  fondé  ce  genre  pour  les  espèces  européennes,  dans  l'incertitude  où  il  était  si 
leurs  caractères  concordaient  avec  ceux  de  l'espèce  américaine.  Cette  concor- 
dance me  paraît  être  aujourd'hui  généralement  admise. 

(i)  Loc.  cit.  pi.  Ylll,  f.  1-6. 

(5)  Bath.  byssina.  montana,  Schiœdte,  loc.  cit.  —  Bnth.  Schiœdtei,  Aubei, 
ovata,  Kiesenw.  Stettin.  ent.  Zeit.  1850,  p.  223,  et  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2, 
1851,  p.  394;  des  Pyrénées.  —  Adel.  Khevenhidkri^  Miller,  Verhandl.  d.  Zool.- 
Botan.  Ver.  in  Wien,  I,  p.  131  ;  de  la  grotte  d'Adelsberg. 
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CHOLËVA. 
Latk.  Précis  d.  car.  gén.  d.  Ins.  p.  14  (1). 

Menton  carré,  transversal,  un  peu  rétréci  en  avant.  —  Languette  de 
la  largeur  du  menton  à  sa  base,  évasée  et  fortement  échancrée  en  avant. 

—  Lobe  interne  des  mâchoires  terminé  par  un  crochet  corné.  —  Palpes 
maxillaires  notablement  plus  grands  que  les  labiaux  ;  leur  3e  article  en 
cône  renversé,  le  4^  beaucoup  plus  grêle,  conique  et  acuminé;  le  3"  des 
labiaux  ovalaire,  un  peu  plus  long  que  le  2".  —  Mandibules  courtes, 
munies  d'une  dent  molaire  à  leur  base,  arquées,  aiguës  au  bout  et  uni- 
dentées  avant  leur  sommet.  —  Labre  court,  arrondi  et  un  peu  sinué 
dans  son  milieu  en  avant.  —  Tête  penchée,  obtuse  en  avant.  —  Yeux 
subarrondis,  médiocres,  peu  saillants.  —  Antennes  grêles,  au  moins  de 
la  longueur  du  prothorax;  leurs  six  l^rs  articles  de  longueur  variable, 
subcylindriques,  les  cinq  derniers  formant  une  massue,  tantôt  très- 
allongée  et  à  peine  sensible,  tantôt  bien  distincte,  le  8"  plus  court  que 
le  7e  et  le  9-^.  —  Prothorax  carré,  de  la  largeur  dos  élytrcs  à  sa  base.  — 
Elytrcs  oblongucs  ou  ovales,  arquées  en  dessus.  —  Pattes  longues  et 
grêles;  hanches  antérieures  et  intermédiaires  tressaillantes;  les  l""*^^  non 
contiguos;  jambes  très-rarement  élargies  à  leur  extrémité,  terminées  par 
deux  épines;  les  quatre  !«'''*  articles  (surtout  les  deux  l^'"'*)  des  tarses 
antérieurs,  et  parfois  le  l"""  des  intermédiaires  dilatés  chez  les  mâles, 
et  garnis  de  brosses  de  poils  en  dessous. — Mésosternum  souvent  caréné. 

—  Corps  oblong  ou  ovale,  revêtu  d'une  très-fine  pubescence  soyeuse. 

Insectes  de  petite  taille,  très-vifs  et  très-agiles,  mais  à  démarche 
vacillante  par  suite  du  grand  développement  de  leurs  quatre  hanches 
antérieures.  Cette  allure  et  une  ressemblance  assez  prononcée  dans  la 
forme  générale  les  a  fait  ranger  par  quelques  anciens  auteurs  parmi  les 
CiSTELA.  On  les  trouve  dans  le  bois  vermoulu,  les  agarics ,  sous  les 
écorces  et  les  pierres,  quelquefois  parmi  les  ordures,  dans  l'intérieur 
des  maisons.  Il  y  a  d'assez  grandes  différences  entre  eux  sous  le  rap- 
port des  antennes,  du  mésosternum,  et  de  la  structure  des  tarses  anté- 
rieurs et  intermédiaires.  Quelques-uns  des  groupes  qu'on  peut  établir 
sur  ces  modifications  sont  regardés  par  la  plupart  des  auteurs  anglais 
comme  des  genres  distincts  (a). 

(1)  Syn.  Catops,  PaykuU,  Faiin.  Suec.  I,  p.  342  ;  nom  postérieur  do  deux  ans 
à  celui  de  Latreille,  et  par  conséquent  adopté  à  tort  par  la  plupart  des  auteurs. 

—  Ptomaphagls  (Knoch),  Illig.  Kœf.  Preuss.  p.  84.  —  Lupeiils,  Frœlicli,  Na- 
turf.  XXVIII,  p.  24  sq.  —  Cistela,  Fab.  Syst.  El.  Il,  P-  20.  —  H\di(opiulus, 
Fab.  ibid.  I,  p.  2J1.  —  Helops,  Panzcr,  Faui;.  Ins.  Gcrm.  fasc.  18  et  73.  — 
MoiiDELLA,  Marsh.  Ent.  Brit.  p.  493.  —  Peltis,  GeoH'r.  lus.  d.  env.  d.  Paris,  I, 
p.  123. 

(2)  Voyez  Stephens,  A  Maa.  of  Brit.  Col.  p.  IIO^,  et  Wcslwood^  An  Introd, 
Coléoptères,    Tome  II.  14  > 
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La  larve  de  la  Choleva  fusca,  la  seule  connue  jusqu'ici,  ressemble 
complèlement ,  selon  Erichson  (i),  à  celles  des  Silpha.  Elle  n'en  diffère 
qu'en  ce  que  le  3*'  article  de  ses  antennes  est  plus  long,  et  que  les  écus- 
sons  cornés  qui  feyétent  le  dessus  de  son  corps  ne  débordent  pas  les 
côtés  des  segments  abdominaux. 

La  plupart  des  Choleva  sont  européennes  et  asiatiques;  hors  de  là, 
on  n'en  a  découvert  que  dans  l'Amérique  du  Nord  et  dans  l'Australie. 
Les  espèces  décrites  s'élèvent  en  cq  moment  à  une  soixantaine  ("i). 

CATOPSIMORPHUS  (3). 
AuBÉ,  Ann.  d.  l.  Soc.  ent.  Sér.  2,  VIII,  p.  324. 

Genre  à  peine  distinct  des  Choleva  dont  il  a  tous  les  caractères,  sauf 
les  deux  qui  suivent  : 

to  the  mod.  classif.  of  Ins.  Il,  Gênera,  p.  11.  Ces  deux  auteurs  divisent  ces  in- 
sectes en  trois  genres  «  Choleva,  Catops  et  Ptomaphagus. 

(1)  Dans  ses  Arch.  1841, 1,  p.  102. 

(2)  Après  l'ancienne  monographie  du  genre  Choleva  de  M.  Spcnce  (Trans. 
of  the  Linn.  Soc.  XI,  part.  I,  p.  123),  qui  ne  comprend  que  les  espèces  d'An- 
gleterre, on  ne  peut  renvoyer  le  lecteur  qu'aux  travaux  d'Erichsou  (Die  Kaef. 
d.  Mark  Brand.  I,  p.  233),  et  de  J.  Sturm  (Deutschl.  Ins.  XIY,  p.  1  sq.),  les  seuls 
bons  qui  existent  sur  ces  insectes  pour  les  espèces  d'Europe.  Le  premier  de 
ces  auteurs  en  décrit  16  :  Cat.  angustatusY.,  agilis  Ulig.,  fusciis  Panz.,  tiwi- 
brinus  Er.,  picipes  F.,  nigricans  Spence,  grandicollis  Er.,  tristis  Panz.,  ni- 
grita  Er.,  fuUginosus  Er.,  morio  F.,  fumatus  Spence^  scitulus  Er.,  velox 
Spence,  prœcox  Er.,  sericeus  F.,  auxquelles  Sturm  en  a  ajouté  six  nouvelles  : 
Cat.  cusianeuSj,  spadkens,  chrysomeloides,  Irunneus,  had'ms,  anisotomoides. 
M.  Kraatz  (Stettin.  ent  Zeit.  1852,  p.  397)  a  commencé  une  révision  du  genre 
dont  il  n'a  paru  qu'une  petite  partie  au  moment  où  j'écris. 

Aux  csp.  ci-dessus,  aj.  :  Esp.  européennes  :  Cat.  montivagus,  ambiguus, 
Heer,  Col.  helvct.  I,  p.  382.  —  Ch.  humeralis,  BruUé,  Expéd.  de  Morée,  Ent. 
p.  162.  —  Cut.  longipennis,  sericatus,  Chaud.  Bull.  Mosc.  1845,  n»  2,  p.  195. 

—  Cat.  ahdomxnaliSj,  varkornis,  Uosenh.  Beitr.  z.  Inscktcuf.  Europ.  I,  p.  22. 

—  Cat.  longulus,  rotundicollis ,  corachms ,  subfuscus,  Kelluer,  Stettin.  ent. 
Zeit.  1846,  p.  176.  —  colomides,  Kraatz,  ibid.  1851,  p.  169.  —  vitermedius,  ^ 
ackularis,  Kraatz,  ibid.  1852,  p.  401  sq.  —  meridionalis,  qnadraticollis,  Aube, 
Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  VIII,  p.  326.  —  Esp.  asiatiques  :  Cat.  imsilluS:, 
Molsch.  Bull.  Mosc.  1840,  p.  175.  —  Cat.  fongkola,  Kolenati,  Melet.  ent.  V, 
p.  ^\.  —  lateritius,  fuscipes,  Ménétr.  lns.de  Lehm.  p.  36.  — Esp.  africaines  :  Ca^ 
marginkollis,  cekr,  rufipennis,  Lucas,  Explor.  d.  l'Alger.  Ent.  p.  224.— Esp.  de 
TAmér.  du  Nord  :  Cat.  basilaris,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  III,  p.  194. 

—  opacits,  simpkx,  Say,  ibid.  V,  p.  184.  —  Chol.  Spencuina,  Kirby,  Faun. 
Bor.  Amer.  p.  108.  —  Cat.  cadaverinus,  Manh.  Bull.  Mosc.  1843,  p.  254.  — 
Cat.  terminans,  J.  L.  Le  Conte  in  Agass.  Lake  Super,  p.  218.  —  Cat.  clavi- 
cornis,  californkus^  strigosus,  consobrinus^  oblitus,  parasitus,  J.  L.  Le  Conte 
Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  1853,  p.  281. 

(3)  La  véritable  orthographe  du  nom  était  Catopomorphus,  ainsi  que  le  fait 
remarquer  M.  Scliaum  (Wiegm.  Arch.  1851,11,  p.  176). 


«ILPHIDES.  21^ 

Labre  profondément  et  largement  échancré,  muni  en  avant  d'une 
bordure  membraneuse  bilobée.— Antennes  plus  courtes,  plus  robustes, 
à  articles  plus  serrés  :  le  8«  pas  plus  étroit  et  à  peine  plus  court  que  le 
7«  et  le  9». 

Il  ne  comprend  qu'une  espèce  C.  orienlalis  (i),  des  envjrons  de 
Conslantinople. 

COLON. 
Herbst,  Die  Kœfer,  VU,  p.  224  (2). 

Genre  également  voisin  des  Choleva,  dont  il  se  distmgue  par  les 
caractères  suivants  :  • 

Menton  un  peu  plus  long  que  large.  —  Languette  entière  ou  à  peine 
échancrée.  —  Antennes  plus  courtes  que  le  prothorax,  terminées  par 
une  massue  de  cinq  articles  :  le  7«  plus  petit  que  le  8«  ;  celui-ci  presque 
égal  au  9e.  —  Mésosternum  constamment  caréné.  —  Corps  court,  plus 
ou  moins  ovale. 

Ces  insectes,  d'aussi  petite  taille  que  les  Choleva,  sont  plus  rares  et 
ne  se  rencontrent  guère  que  dans  les  herbes,  où  on  les  prend  en  fau- 
chant avec  un  filet.  Des  21  espèces  connues  en  ce  moment,  19  sont  eu- 
ropéennes, les  deux  autres  de  l'Algérie  et  des  Etats-Unis  (s). 

AGYRTES. 

Froelich,  Naturforsch.  XXVIII,  p.  18  (4). 

Menton  court,  transversal,  un  peu  rétréci  et  tronqué  en  avant.  — 
Languette  un  peu  évasée  et  fortement  échancrée  en  avant  ;  ses  lobes 

(1)  Loc.  cit.  pi.  XI,  f.  1  a-e. 

(2)  Syn,  Myloechus,  Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  Il,  p.  30.  —  Catops,  Gyllh., 
Sahlb.  —  Choleva  Spence. 

(3)  M.  Kraatz  (Stettin.  ent.  Zeit.  1850,  p.  163  et  187)  a  publié  une  très- 
bonne  ré-vision  des  espèces  européennes  du  genre,  dans  laquelle  il  relève  une 
erreur  échappée  à  Erichson  (Die  Ksf.  d.  Mark  Brand.  I,  p.  24i),  qui  avait  assi- 
gné des  tarses  antérieurs  toujours  dilatés  aux  mâles.  11  répartit  les  espèces  dans 
deux  sections  : 

I.  Jambes  et  tarses  antérieurs  simples  dans  les  deux  sexes  :  C.  viennensis 
Herbst,  bidentafus  Gyllh-,  punciicollis  Kr.  (dentipesEv.,  Sturm),  serripes  Gyllh. 

II.  Jambes  et  tarses  antérieurs  dilatés  dans  les  deux  sexes,  les  seconds  plus 
fortement  chez  les  mâles  que  chez  les  fumoUcs  :  C.  clavirjer  Herbst^  pubes- 
cens  Kr.,  murinus  Kr.,  dentipes  Sahlb.,  appendiculatus  Sablb.,  calcaratus  Er. 
nanus  Er.,  rufescens  Kr.,  denticidatus  Kr.,  afpnis  Sturm,  anguluris  Er. 
hrunneus  Latr.,  sinuaius  Chaud.,  subdepressus  Chaud,,  latus  Kr. 

Aj.  :  Esp.  de  l'Algérie  :  C.  pubescenSj  Lucas,  E\plor.  d.  l'Alger.  Ent.  p.  226.  ' 
—  Esp.  des  Etats--Unis  :  C.  dentntus,  J.  Le  Conte,  Proceed.  of  tlie  Acad.  of 
Philad.  1853,  p.  282. 

(i)  Sju.  Mycetopuacus  fab.^  Payk,,  Panzer.  —  Twtoma  Paykull,  Gyllh.  — 
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étroits.  —  Lobes  des  mâchoires  grêles,  l'interne  muni  de  quelques 
Ircs-pctitcs  épines,  l'externe  appliqué  sur  lui.  —  Palpes  assez  robustes; 
les  labiaux  courts  ;  leurs  deux  l*"^*  articles  courts,  subégaux,  le  3«  du 
double  plus  long,  subovalaire;  les  maxillaires  à  l"""  arliclc  très-petit, 
2  obconique,  arqué,  3  un  peu  plus  court,  4  ovalaire,  renflé.  —  Mandi- 
bules un  peu  saillantes,  droites,  puis  arquées  et  très-aiguës  au  bout, 
incrmes  en  dedans.  —  Labre  transversal,  largement  et  faiblement  échan- 
cré,  cilié  en  avant.  —  ïêle  courte,  transversale,  enfoncée  dans  le  pro- 
thorax. —  Yeux  médiocres,  subglobuleux.  —  Antennes  assez  robustes, 
au  plus  de  la^'longueur  du  prothorax  ;  leurs  deux  ou  trois  l^r»  articles 
obconiques,,plus  longs  que  les  trois  ou  quatre  suivants  ;  les  cinq  der- 
niers formant  une  massue  plus  ou  moins  forte,  le  11"  ovalaire.  —  Pro- 
thorax transversal,  penché,  convexe,  un  peu  rétréci  en  avant,  avec  son 
bord  antérieur  échancré.  —  Elytres  de  la  largeur  du  prothorax  à  leur 
base,  ovalaircs  ou  oblongues,  striées.  —  Pattes  assez  courtes;  les  quatre 
hanches  antérieures  médiocrement  saillantes,  obliques  ;  jambes  parfois 
assez  élargies  au  bout,  épineuses  sur  leur  tranche  dorsale;  tarses  sim- 
ples, garnis  de  poils  fms  en  dessous.  —  Corps  ovalaire  ou  oblongo-pa- 
rallèle,  convexe,  ailé. 

Genre  d'un  faciès  très-différent  de  celui  des  précédents  et  qui,  sous 
ce  rapport,  fait  le  passage  entre  eux  et  les  Anisotomides.  On  n'en  con- 
naît que  deux  espèces  (t)  répandues  dans  toute  l'Europe,  mais  rares 
partout  ;  on  les  trouve  principalement  sous  les  écorces.  Toutes  deux 
sont  d'assez  petite  taille  et  d'un  fauve  foncé  tirant  parfois  sur  le  bru- 
nâtre. 

SPÏLERITES. 
DuFTsCHM.  Fatm.  Austr.  \,  p.  205  (2). 

Menton  grand,  arrondi  en  avant.  —  Languette  courte,  bilobée.  — 
Lobe  interne  des  mâchoires  terminé  par  un  crochet  corné  ;  l'externe 
large,  arrondi  et  cilié  en  avant.  —  Palpes  courts,  robustes;  leur  dernier 
article  ovalaire,  obtus  au  bout,  aussi  long  que  les  deux  précédents 
réunis.  —  Mandibules  saillantes,  fortement  arquées  et  pluridentées  au 

EcANCS  (Riuld),  Stephens,  A  Man.  of  Brit.  Col.  p.  133  ;  genre  h  peine  défini  et 
méconnaissable.  Stephens  le  place  dans  sa  tribu  des  Erotylidœj  et  lui  donne 
pour  unique  espèce  la  Tritoma  glabra  de  Paykull  •  dès  lors  ce  ne  peut  être 
que  le  genre  actuel. 

(1)  A.  castaneiis,  Frœlich^  loc.  cit.;  figuré  par  le  même  auteur  sous  le  nom 
do  Ag.  vespcrtinus,  loc.  cit.  Tab.  I,  f.  11,  et  par  Panzer  sous  celui  de  Myceto- 
phagus  spinipes,  Faun.  1ns.  Germ.  fasc.  24,  n"  20.  — glaber  [Tritoma  gUibra, 
Payk.  Faun.  Suce.  III,  p.  335);  figuré  par  Gerniar,  Faun.  1ns.  Europ.  fasc. 

n,  1. 

(2)  Syn.  Htsteu,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  85.  —  Nitidula,  Gyllli.  Ins,  suec.  \, 
p.  iil.  —  Sarapus,  Fischer  de  Waldh.  Ent.  Mosq,  Tab.  I. 
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côté  interne.  —  Labre  très-court,  arrondi  en  avant.  —  Tête  brièvement 
ovalaire,  engagée  dans  le  prothorax.  —  Yeux  assez  gros  et  assez  sail- 
lants. —  Antennes  courtes,  robustes,  à  1'''  article  très-grand ,  gros  et 
arqué,  2-3  beaucoup  plus  courts,  obconiques,  subégaux,  4-8  très-courts, 
cupuliformes,  9-10  formant  brusquement  une  grosse  massue  ovale  et 
solide.  —  Prothorax  transversal,  rebordé  sur  les  côtés,  échancré  en 
avant,  bisinué  et  appliqué  exactement  à  sa  base  contre  les  élytres.  — 
Celles-ci  courtes,  presque  carrées  et  un  peu  tronquées  au  bout.  —  Pattes 
assez  robustes;  jambes  comprimées, arquées,  tranchantes  en  dehors,  épi- 
neuses, terminées  par  deux  éperons;  tarses  simples,  filiformes.  —  Corps 
court,  presque  carré,  épais. 

L'espèce  typique  de  ce  genre,  S.  glabralus  F.  (l),  plus  particulièrement 
propre  aux  parties  froides  de  l'Europe,  mais  rare  partout,  ressemble 
tellement  à  un  Hister,  au  premier  coup-d'ceil ,  que  Fabricius  l'avait 
placée  dans  ce  genre.  Mais  la  structure  des  principales  parties  de  sa 
bouche,  celle  de  ses  hanches  antérieures  et  postérieures,  etc.,  sont  es- 
sentiellement comme  dans  la  famille  actuelle  qu'elle  unit  à  celle  des 
Histériens.  Cet  insecte  est  à  peine  long  de  deux  lignes  et  varie  pour  la 
couleur  du  noir  au  vert  brillant.  On  le  trouve  plus  spécialement  sous  les 
écorces  des  arbres  morts.  On  en  connaît  une  seconde  espèce  originaire 
de  l'île  Sitkha  sur  la  côte  nord-ouest  de  l'Amérique  (2). 

TRIBU  IIL 
ANISOTOMIDES. 

Hanches  postérieures  contiguës.  —  Palpes  maxillaires  pas  beaucoup 
plus  longs  que  les  labiaux.  —  Prolhorax  formant  une  voùlc  de  chaque 
côlé.  —  ïrochanters  postérieurs  petits,  placés  dans  l'axe  des  cuisses; 
articles  des  tarses  très-variables  sous  le  rapport  du  nombre.  —  Para- 
plcures  mélalhoraciques  en  totalité  ou  en  partie  recouvertes  par  les 
bords  latéraux  des  élytres. 

P.igoureuscmcnt  parlant,  les  Anisotomidcs,  ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut, 
ne  diffèrent  des  Silphidcs  que  par  la  'forme  de  leurs  trochanters.  Mais 
à  ce  caraclcrc  s'ajoutent  plusieurs  particularités  dont  il  est  nécessaire 
de  tenir  compte.  Ainsi,  ces  insectes  sont  tous  de  petite  taille,  de  forme 
courte,  convexe,  assez  souvent  subglobulcuse,  et  quelques-uns  ont  la  fa- 
culté de  se  contracter  en  boule.  Leurs  pattes  sont  courtes,  avec  les 
cuisses  robustes,  comprimées,  et  les  jambes  plus  ou  moins  élargies  ù  leur 

(1)  Figuré  dans  Sturm  Deutsch.  Insckt.  I,  >pl.  20,  avec  beaucoup  de  détails. 
C'est  la  seule  bonne  figure  de  cet  insecte  qui  existe. 

(2)  S.  polilus,  Mauh..BuU.  Mosc.  1846,  p.,  01  i, 
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extrémité.  Les  tarses  surtout  sont  extrêmement  variables,  et  le  nombre 
de  leurs  articles  présente  un  grand  nombre  de  combinaisons ,  tantôt 
propres  aux  deux  sexes  à  la  fois,  tantôt  difTérentes  dans  chacun  d'eux. 
Ceux  des  femelles  sont  toujours  simples;  mais  chez  les  mâles  les  deux 
ou  trois  premiers  articles  des  quatre  antérieurs  sont  plus  ou  moins  di- 
lates et  garnis  en  dessous  de  longs  poils  fins,  ne  formant  pas  de  brosse 
proprement  dite.  On  peut  encore  signaler,  pour  ce  qui  concerne  les  or- 
ganes buccaux,  la  présence  constante  d'une  dent  molaire  à  la  base  des 
mandibules. 

Les  habitudes,  en  outre,  ne  sont  pas  complètement  les  mêmes.  Les 
Anisolomides  ne  se  rencontrent  jamais  dans  les  cadavres,  mais  dans  les 
champignons,  sous  les  écorces  vermoulues  et  dans  les  détritus  végétaux 
en  générai.  Comme  elles  volent  avec  facilité,  on  en  prend  souvent  au 
vol,  surtdut  le  soir. 

La  tribu  correspond  aux  deux  anciens  genres  Anisotoma  et  Agathi- 
DiDM  d'Illiger,  que  Lalreille  avait  séparés  par  un  intervalle  immense,  en 
plaçant  le  premier  parmi  les  Hétéromères  dans  sa  tribu  des  Diapérales, 
le  second  parmi  les  Tétramcres  dans  celle  des  Clavipalpes.  Il  ignorait 
les  variations  qu'éprouve  le  nombre  des  articles  des  tarses,  et  que  ces 
organes  ne  peuvent  pas  servir  à  déterminer  la  place  de  ces  insectes 
dans  la  méthode,  mais  seulement  à  caractériser  leurs  genres.  Stephens 
est  le  premier  qui  les  ait  réunis  en  une  famille  propre,  mais  en  leur  as- 
sociant un  grand  nombre  d'éléments  étrangers  (1)  qui  en  ont  été  re- 
tranchés par  Erichson  (2).  Antérieurement,  le  docteur  Schmidt  (-),  dans 
un  très-bon  travail  sur  les  espèces  de  l'Allemagne,  avait  commencé  d'é- 
claircir  leur  classification. 

Les  genres  qui  composent  la  tribu  s'élèvent  à  neuf  qui  tous  ont  des 
représentants  en  Europe.  Erichson  les  a  répartis  dans  deux  groupes 
sous  les  noms  d'Anisoloînini  et  Agalhidini ,  groupes  qui  sont  très- 

(1)  m.  of  Brit.  Ent.  U,  p.  157.  et  Man.  of  Brit.  Col.  p.  98.  Outre  les  Amso- 
TOMA  et  les  Agathidium,  Stepliens  comprend  dans  sa  famille  des  Anisotomidœ, 
les  Phalacrus,  qui  constituent  une  famille  à  part,  les  Ephistemus,  qui  appar- 
tiennent aux  Cryptopliagides,  les  Alexia,  Clambcs,  Coiiylophds,  Ortuopercs 
et  Sericoderus,  qu'Erichson  regarde  comme  devant  rentrer  parmi  les  Cocci- 
nellides.  Je  crois  que  c'est  en  effet  là  leur  place,  à  l'exception  des  Clambus, 
qui  me  paraissent  trop  voisins  des  Agathidium  pour  cHre  exclus  de  la  ftimille 
actuelle.  —  31.  Westwood  (An  Introd.  to  thc  mod.  classif.  of  Ins.  II,  Synops. 
p.  10)  a  changé  le  nom  de  la  famille  en  celui  d'AgathUdce^  mais  la  compose  exac- 
tement comme  Stephens.  —  M.  L.  Redtcnbacher  (Die  Ksef.  Austr.  p.  158),  le 
dernier  auteur  qui  se  soit  occupé  de  ces  insectes,  outre  les  Clambus,  ajoute  à 
la  famille  deux  nouveaux  genres  qu'il  nomme  Calyptomerus  et  Microsph-ïra. 
Tous  deux  sont  aussi  des  Coccinellides,  et  le  second  paraît  n'être  autre  chose 
que  le  genre  Orthoperus  de  Stephens. 

(2)  Naturg.  d.  lusekt.  Deutschl.  III,  p.  41, 

(3)  «  Révision  der  deutscheu  Anisolomca  »  in  Germar,  Zeitschr.  III;  p»  130. 
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naturels,  mais  qui  ne  me  paraissent  pas  avoir  une  valeur  sufTisante  pour 
être  conservés. 

I.    Hanches  postérieures  simples. 

A  Nombre  des  art.  des  tarses  semblables  dans  les  deux  sexes. 

5  articles  à  tous  les  tarses  :  Triarthron,  HydnoUus. 

5     —     aux  quatre  antér.,  4  aux  poster.  :  Anisotoma^  Cyrtuta. 

5     —     aux  antérieurs,  4  aux  quatre  poster.  :  Colenis. 

4     —  —  3  —  Agarîcophilus. 

B   Ce  nonibré  variant  selon  les  sexes. 

Massue  des  antennes  de  5  articles  :  Liodes. 

—  —  4     —        AmphicylUs. 

—  __  3      —        Agathidium. 

II.  Hanches  postérieures  recouvrant  les  cuisses  :  Clambus. 

TRIARTHRON. 

MiERKEL,  Stettin.  ent.  Zeit.  1840,  p.  i41. 

Menton  très-court.  —  Languette  carrée,  légèrement  échancrée  dan» 
son  milieu.  —  3e  article  des  palpes  labiaux  plus  court  que  le  2«,  sub- 
ovalaire  et  obtus  au  bout  ;  le  2"  des  maxillaires  allongé,  le  3®  très-court, 
le  4"  presque  aussi  long  que  le  2«,  cylindrique  et  acuminé  au  bout.  — 
Mandibules  robustes,  fortement  arquées,  munies  d'une  dent  au  milieu 
de  leur  bord  interne.  —  Labre  légèrement  bilobé. — Antennes  robustes, 
à  articles  1  court,  gros  et  cylindrique,  2  moitié  aussi  gros,  3-8  courts, 
subégaux,  grossissant  graduellement,  9-11  formant  une  très-grosse 
massue  subarrondie,  à  articles  serrés.  —  Prothorax  coupé  carrément 
en  avant  et  en  arrière,  entouré  sur  ses  bords  d'un  sillon  bien  marqué. 
—  Pattes  courtes  et  robustes  ;  cuisses  canaliculées  en  dessous  ;  jambes 
un  peu  élargies  à  leur  extrémité,  ciliées  ;  tarses  de  cinq  articles  ;  les 
antérieures  et  les  intermédiaires  ayant  les  trois  1""  articles  dilatés  cliez 
les  mâles,  les  deux  1ers  bilobés,  le  3»  cordiforme,  plus  petit.  —  Mé- 
soslernum  non  caréné. 

Genre  établi  sur  un  petit  insecte,  T.  Mœrkelii  (i),  découvert  dans  la 
Saxe  par  M.  Mœrkel,  et  qui  depuis  a  été  retrouvé  dans  diverses  parties 
de  l'Allemagne,  mais  qui  parait  fort  rare  partout.  Sa  forme  est  un  peu 
plus  allongée  que  celle  des  Anisotoma,  auxquelles  il  ressemble  complè- 
tement au  premier  coup-d'œil,  mais  dont  il  s'éloigne  par  de  nombreux 
caractères.  Indépendamment  de  la  structure  des  tarses,  les  mâles  dillé- 
rcnl  des  femelles  par  leur  tcte  plus  grosse  et  leurs  cuisses  postérieures 
en  massue,  échancrées  à  leur  base  en  dessous  et  munies  d'une  petite 
dent  en  avant  de  cette  échancrure. 

1)  Schmidt  iu  Germar,  Zcitsclir.  III,  p.  200. 
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HYDNOBIUS. 
ScHMiDT  in  Germar,  Zeitschr.  lH,  p.  193  (1). 

Menton  transversal,  rétréci  et  coupé  carrément  en  avant.  — Lan- 
guette coriace,  bilobce  ;  ses  lobes  non  divergents.  —  Dernier  article  des 
palpes  labiaux  de  la  longueur  du  l^f,  le  2"  plus  court;  tous  cylindri- 
ques; le  1er  des  maxillaires  petit,  le  2e  plus  long,  obconique,  le  3o  de 
moitié  plus  court,  le  4«  aussi  long  que  ces  deux  derniers  réunis,  un  peu 
renflé  et  obtus  au  bout.  —  Mandibules  robustes ,  saillantes  ,  munies 
d'une  dent  au  côté  interne  ;  la  droite  fendue,  la  gauche  simple  au  bout. 
—  Labre  petit,  bilobé.  —  Antennes  pareilles  à  celles  des  Aivisotoma, 
terminées  par  une  grande  massue  de  cinq  articles,  dont  le  2«  beaucoup 
plus  petit  que  les  autres.  —  Prothorax  légèrement  bisinué  à  sa  base  ; 
celle-ci  longée  par  un  sillon.  —  Pattes  robustes  ;  jambes  droites,  fine- 
ment velues,  avec  leur  tranche  externe  munie  de  petites  épines,  sur 
tout  aux  antérieures  ;  tarses  de  cinq  articles,  courts  et  robustes.  —  Mé- 
sosternum non  caréné. 

Genre  intermédiaire  entre  le  précédent  et  les  Anisotoma  qui  suivent, 
ayant  les  tarses  du  premier  et  les  antennes  des  secondes.  Tl  se  compose 
d'un  petit  nombre  d'espèces  européennes  ('2).  Les  mâles  se  distinguent 
des  femelles  par  leurs  cuisses  postérieures  en  massue  et  munies  dune 
dent  en  dessous. 

ANISOTOMA. 

(Knoch)  Illig.  Die  Kœf.  Preuss.  p.  69  (3). 

Menton  transversal,  fortement  rétréci  et  tronqué  en  avant.  —  f.an- 
guctle  bilobée;  ses  lobes  divergents.  —  Palpes  des  IIydxobius.  —  Man- 
dibules robustes,  simples  à  leur  extrémité,  munies  d'une  petite  deiit 
médiane  interne.  —  Labre  petit ,  bilobé.  —  1'^''  article  des  antennes 
robuste,  assez  long,  2"  aussi  gros,  plus  court,  3^'  allongé  et  obconique, 
4-5  très-courts,  6  cupuliforme  ;  les  cinq  derniers  formant  une  grande 
massue  à  articles  peu  serres  et  dont  le  2"  est  très-petit.  —  Prolhorax 

(1)  Syn.  AxisoTOMA  Gyllhv  Sahlb.^  Sturm.  —  Leiodes  Steph. 

(2)  //.  imnctatissimus  Steph.,  punctaius  Stuim,  slrigosits  Sclim.  Voyez 
Schmidt,  toc.  cit.,  et  Ericlison,  Naturg.  d.  Insekt.  Deutsclil.  111,  p.  47.  —  Sui- 
vant ce  dernier  (Arch.  1847,  II,  p.  100),  la  Leiodes  alternata  de  M.  Melslieimcr 
(Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  II,  p.  103)  appartiendrait  à  ce  genre,  qui, 
alors,  existerait  aussi  dans  t'Amérique  du  Nord.  M.  J.  Le  Conte  (Proceed.  of  tlie 
Acad.  of  Philad.  1853,  p.  283)  la  place  parmi  les  Akisotoma. 

(3)  Syn.  Leiodks  Latr.,  Stephens,  Curtis.  —  Volvoxis,  Kutrolann  in  Schneid. 
Mag.  p.  535.  —  Tetuatoma  Panzer,  Herbst.  —  Tuitoju  Panzer.  —  SpiiiEUiDiCM 
Paykull.  —  PAJ.LODES  3Ielsheim.  Voyez  la  famille  des  Nitidulaires. 
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transversal,  en  général  bisinué  à  sa  base  ;  celle-ci  précédée  d'une  rangée 
de  gros  points.  —  Pattes  robustes  ;  jambes  plus  ou  moins  élargies  à  leur 
extrémité  et  épineuses  sur  leur  tranche  dorsale;  les  antérieures  tron- 
quées obliquement  au  bout  pour  loger  les  tarses  ;  ceux-ci  de  cinq  arti- 
cles aux  pattes  antérieures  et  intermédiaires,  de  quatre  aux  postérieurs. 
—  Mésosternum  caréné. 

Les  espèces  sont  nombreuses,  mais  difficiles  à  distinguer  par  suite'  de 
la  grande  analogie  qui  existe  etitrc  elles,  sous  le  rapport  de  la  forme, 
des  couleurs  et  de  la  sculpture  des  élytres,  qui  consiste  toujours  en  neuf 
rangées  d'assez  gros  points  enfoncés,  avec  les  intervalles  vaguement 
ponctués.  Les  différences  sexuelles  varient  selon  les  espèces  ;  mais  les 
mâles  ont  en  général  le  prolhorax  plus  grand,  les  cuisses  postérieures 
plus  grosses  et  dentées  en  dessous,  les  jambes  de  la  même  paire  ar- 
quées et  les  quatre  tarses  antérieurs  plus  ou  moins  dilatés.  Le  genre 
est  jusqu'ici  propre  à  l'Europe  et  à  l'Amérique  du  Nord  (i). 

CYRTUSA. 

Erichs.  Naturg.  d.  Insekt.  Deutschl.  III,  p.  77. 

Ce  sont  des  Anisctoma  dont  le  mésosternum  est  plane  et  prolongé 
antérieurement  en  une  saillie  obtuse.  A  ce  seul  caractère  essentiel  s'a- 
joutent quelques  autres  particularités  secondaires.  Le  corps  est  plus 
globuleux,  la  tête  plus  large,  le  prothorax  sans  rangée  de  points  en- 
foncés le  long  de  sa  base  ;  la  languette  à  peine  bilobée  ;  les  jambes  an- 
térieures ont  sur  leur  face  interne  un  sillon  plus  ou  moins  distinct  pour 

(1)  Pour  les  espèces  européennes,  voyez  Schmidt  (loc.  cit.  p.  143)  etErichson 
(Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  Ill,  p.  50).  On  peut  regarder  comme  les  types  du 
genre  les  A.  cinnaftiomea  Panzer,  dubia  Kugcl.,  piceaWlig.,  armata^ferrugi- 
nea,  brunnea^  pollens,  Sturm.  Parmi  les  espèces  nouvelles  décrites  par  Schmidt 
(pbesa ,  Triepkii,  lungipes,  flavescens ,  ovalis ,  brevipes,  nigrita,  curvipes, 
rubiginosa,  bicolor,  pallescenSj,  ciliaris,  nemoralis,  aciculata),  plusieurs  sont 
nominales,  selon  Ericlison.  Ainsi  les  longipes,  bicolor  et  pallescens  sont  des 
variétés  do  la  dubia  ;  la  brevipes  une  variété  de  Vovalis,  et  la  nonoralis  la 
femelle  de  la  brunnea.  Erichson  décrit  les  espèces  nouvelles  suivantes  :  A.  ro- 
tundata,  rhœtica,  furva,  scita,  nitidula,  hybrida. 

Aj.  :  Esp.  européennes  :  L.  vitlula,  /«///'/•ohs,  Curlis,  Ann.  of  nat.  Ilist.  V^ 
p.  276.  —  mœsta.  Hampe,  Slettin.  ont.  Zeit.  1850,  p.  354. — silcsiacu,  Kraatz, 
ibid.  1852,  p.  380.  —  Esp.  du  Kamtscliatka  :  A.  convexum,  Motsch.  Bull.  Mosc. 
1845,  n"  4,  p.  367.  —  Esp.  de  TAmér.  du  Nord  :  Leiodes  pundalostriatus , 
Kirhy,  Fann.  Bor.  Amer.  p.  110.  —  Pallodes  obsolelus ,  Melsheim.  Proceed. 
ùf  tlio  Acad.  ol' Philad.  II,  p.  107,  sec.  Lee.  —  ussimilis,  indistincla  (Leiod. 
punclotostriatus?  Kirby),  collaris,  strigala,  i.  Le  Conte  in  Agass.  Lake  Super. 
p.  221,  et  Proceed.  of  thc  Acad.  of  Philad.  1853,  p.  283. 

Pour  des  observations  sur  les  caractères  sexuels  de  quelques  espèces  euro- 
péennes, voyez  Kraatz,  loc.  cit.  p.  377. 
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la  réception  de  leurs  tarses  au  repos  ;  les  intermirliaires  sont  légèrement 
arquées  dans  les  deux  sexes.  Les  inàles  diiïèrcnl  ordinairement  des  fe- 
melles en  ce  que  leurs  cuisses  postérieures  sont  armées  en  dessous 
d'une  dent  près  de  leur  extrémité.  Ces  insectes  sont  de  très-petite  taille, 
les  plus  grands  n'ayant  pas  une  ligne  de  longueur.  On  en  connaît  quatre 
espèces  d'Europe  (i),  que  Schmidt  (loc.  cit.)  avait  laissées  parmi  les 
Anisotoma. 

COLENIS. 

EniCHS,  Naturg.  d.  Insckt.  Deufschl.  III,  p.  82. 

Menton  fortement  transversal,  très-rétréci  et  tronqué  en  avant.  — 
Languette  coriace,  coupée  carrément  antérieurement.  —  Palpes  labiaux 
presque  aussi  longs  que  les  maxillaires;  leur  dernier  article  cylindrique, 
celui  des  maxillaires  un  peu  acuminé.  —  Mandidules  un  peu  saillantes, 
simples.  —  Labre  court,  coriace  à  sa  base,  corné  en  avant,  avec  son  bord 
antérieur  faiblement  échancré.  —  Yeux  médiocres  ,  assez  saillants.  — 
Antennes  à  articles  1  ovalaire,  2  cylindrique,  moins  gros,  3  un  peu  plus 
long  que  celui-ci,  4-6  petits,  courts,  7  un  peu  plus  gros,  8  de  la  grosseur 
de  4-G,  9-11  formant  une  forte  massue  un  peu  allongée.  —  Prolhorax 
rétréci  en  avant,  à  peine  bisinué  en  arrière,  ayant  une  strie  le  long  de 
ses  bords  latéraux.  —  Pattes  assez  courtes  ;  jambes  droites,  un  peu  épi- 
neuses sur  leur  tranche  externe;  tarses  robustes;  les  antérieurs  de 
cinq,  les  intermédiaires  et  les  postérieurs  de  quatre  articles.  —  Aléso- 
sternum  caréné.  —  Corps  ovale  uu  peu  oblong. 

Ce  genre  a  pour  type  Y Anisoloma  dendpcs  de  Gyllenhall  (2),  très- 
petit  insecte  répandu  dans  toute  l'Europe  et  assez  commun.  Le  mâle  se 
distingue  de  la  femelle  par  ses  cuisses  comprimées  et  bidentécs  en  des- 
sous. Il  y  en  a  une  seconde  espèce  de  l'Amérique  du  Nord  (0). 

AGARICOPHAGUS. 
Schmidt  ia  Gerîlvu,  Zeiischr.  III,  p.  191. 

Avec  le  faciès  des  Colems,  ce  genre  a  tous  les  caractères  des  Aniso- 
toma, n)ais  se  distingue  des  unes  tt  des  autres  par  le  nomltre  des  arli- 

(1)  Anisotoma  stiUesfaceum,  Gyllh.  Ins.  Suce.  III^  p.  707.  —  An.  mimdum. 
Allions, Nov.  Act.  Halens.  II,  p. 20,  pi.  1,  f.  2  {An.  femorata et  mimttu,  Schmidt, 
loc.  cit.  p.  185  et  187).  —  An.  pauxilla,  Sclimidt,  loc.  cit.  p.  188.  —  Cyrt. 
latipes^  Erichs.  loc.  cit.  p.  80. 

(2)  Ins.  Suec.  II,  p.  576  (Anis.  dentipes  et  aciculatn,  Schmidt,  loc.  cit.  p.  183 
et  184;  Sphœridium  immundum,  Sturm,Deutschl.  Ins.  II,  p.  25, Tah.  22,  f.  c  CD). 

(3)  C.  impunctata,  J.  Le  Conte,  Trocccd.  of  the  Acad.  of  Philad.  1853,  p.  284, 
M.  .1.  Le  Conte  en  décrit  une  autre  [lœvis),  mais  qui  est  douteuse  quant  au 
genre. 
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des  de  ses  tarses,  qui  est  de  quatre  aux  antérieurs  et  de  trois  seulement 
aux  intermédiaires  et  aux  postérieurs.  Chez  les  màlcs,  tous  sont  dilates 
et  garnis  en  dessous  de  poils  assez  loiif^s.  Ce  sexe  se  distingue  en  outre 
des  femelles  par  sa  tête  un  peu  plus  forte,  son  épistome  distinct  du  front 
et  ses  cuisses  postérieures  plus  fortes  et  armées  en  dessous  d'une  assez 
forte  épine  dirigée  en  arrière.  Dans  les  deux  sexes  le  prothorax  e?t  sim- 
plement pointillé,  sans  rangées  de  points  le  long  de  sa  base  ni  sillon  le 
long  de  ses  bords  latéraux.  Schmidt  a  fondé  ce  genre  sur  un  petit  in- 
secte (A.  cephaloies)  découvert  par  lui  aux  environs  de  Slettin,  et  re- 
trouvé depuis  dans  quelques  autres  parties  de  l'Allemagne;  il  n'a  qu'une 
ligne  de  long.  Erichson  en  a  décrit  une  seconde  espèce  encore  plus 
petite  (I). 

LIODES. 

Erich*.  Naturg.  d.  Insekt.  Dentschl.  III,  p.  87  (2). 

Menton  fortement  transversal,  rétréci  et  tronqué  en  avant.  —  Lan- 
guette coriace,  divisée  en  deux  lobes  divergents.  —  Dernier  article  des 
palpes  acuminé,  celui  des  labiaux  plus  petit  que  le  2";  celui  des  maxil- 
laires égalant  le  2e  et  le  3*-'  qui  sont  très-courts.  —  Mandibules  ro- 
bustes, un  peu  saillantes,  simples.  —  Labre  très-court,  échancré  en 
avant.  —  Epistome  séparé  du  front  par  un  sillon  très-marqué.  —  An- 
tennes des  Amsotoma,  terminées  par  une  grande  massue  de  cinq  arti- 
cles, dont  le  2a  très-petit.  —  Prothorax  transversal,  échancré  en  avant, 
arrondi  sur  les  côtés  et  aux  angles  postérieurs,  coupé  presque  carré- 
ment à  sa  base.  —  Pattes  assez  robustes;  cuisses  ovales,  comprimées  ; 
jambes  antérieures  un  peu  plus  larges  que  les  autres  à  leur  sommet  ; 
toutes  garnies  de  cils  et  de  petites  épines  ;  tarses  antérieurs  et  inter- 
médiaires de  cinq  articles,  les  postérieurs  de  quatre  chez  les  m;\lcs; 
ceux  des  femelles  de  cinq  en  avant,  de  quatre  aux  deux  paires  posté- 
rieures, ou  de  quatre  partout.  —  Mésosternum  formant  une  lame  légè- 
rement saillante  entre  les  hanches  intermédiaires. 

Ces  insectes  sont  plus  globuleux  que  les  Anisotoma  ,  et  pré-senlent 
quelque  trace  de  la  faculté  de  se  contracter  en  boule.  Ils  égalent  aussi 
pour  la  taille  les  espèces  de  ce  genre.  Les  mfdcs  ont  les  deux  ou  trois 
premiers  articles  des  tarses  antérieurs  Intermédiaires  plus  ou  moins  for- 
tement dilatés  et  garnis  de  longs  poils  serrés  er»  dessous.  Leurs  cuisses 
postérieures  ne  sont  pas  dentées  comme  dans  les  genres  précédcnis, 
mais  parfois  un  peu  anguleuses  en  dessous.  Les  espèces  sont  inédio- 

(1)  A.  conforûiis,  Naturg.  -d.  Ins.  Deutsclil.  III,  p.  80. 

(2)  Syn.  Leiodes,  Latr.  Précis  d.  car.  gént-r.  d.  Ins.  p.  22;  nom  in;il  fait  et 
coirigé  par  Erichson. —  La  synonymie  des  anciens  auteurs  est  la  môme  que  pour 
les  Amsotom. 
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crement  nombreuses  (i),  mais  il  y  en  a  dans  l'ancien  et  le  noaveau  con- 
tinent. 

La  larve  de  la  Liodes  liumcralis,  d'après  la  description  qu'en  donne 
Erichson  {"■!),  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  celles  des  Necrophorus. 
Son  corps  est  cylindrique  et  garni  çà  et  là  de  poils  redressés;  les  seg- 
ments du  corps  sont  protégés  en  dessus  par  des  ccussons  cornés  qui 
n'atteignent  pas  leurs  bords  latéraux,  et  en  arrière  desquels  il  existe  sur 
l'abdomen  une  rangée  transversale  de  poils  raides.  La  tête  est  assez 
petite,  arrondie,  un  peu  déprimée,  assez  liorizontale  et  sans  épislome 
distinct;  elle  porte  de  chaque  côté  deux  ocelles.  Les  antennes  sont  pe- 
tites; leur  l»""  article  est  irès-court,  le  3e  un  peu  plus  long  que  le  2^',  le 
dernier  très-petit  et  sétiforme.  Les  organes  buccaux  se  composent  d'un 
labre  petit,  saillant  et  arrondi  en  avant  ;  de  mandibules  courtes,  arquées 
à  leur  sommet  et  munies  d'une  dent  molaire  à  leur  base  ;  de  mâchoires 
terminées  par  deux  lobes  appliqués  l'un  sur  l'autre  et  dilTicilcs  à  distin- 
guer ;  de  palpes  maxillaires  de  trois  articles,  enGn  d'une  lèvre  inférieure 
consistant  en  un  menton  charnu,  une  languette  plus  petite,  arrondie  en 
avant  et  portant  des  palpes  labiaux  de  deux  articles.  Le  corps  est  ter- 
miné par  deux  courts  appendices  styli formes  et  un  prolongement  anal. 
La  première  paire  de  stigmates  est  située  inférieurement  sur  la  mem- 
brane entre  le  prothorax  et  le  mésolhorax,  les  huit  autres  sur  les  bords 
latéraux  et  dorsaux  des  huit  premiers  segments  de  l'abdomen,  à  côté  de 
leurs  écussons. 

AMPHICYLLIS. 

Erichs.  Naturg.  d.  Jnsekt.  Deutschl.  W,  p.  93. 

Mêmes  caractères  que  les  Liodes,  avec  la  massue  des  antennes  formée 
seulement  de  quatre  articles.  Les  mâles  ont  les  tarses  faits  comme  ceux 
du  genre  en  question,  avec  les  trois  premiers  articles  des  antérieurs  et 
les  deux  premiers  des  intermédiaires  dilatés  et  velus  en  dessous  ;  les  fe- 
melles n'ont  que  quatre  articles  partout.  Les  espèces  sont  européennes 
et  au  nombre  de  doux  (3). 

(1)  Esp.  européennes  :  Anisototna  humeralis,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  99.  — 
An.  axillarej,  Gyllh.  Ins.  Suec.  II,  p.  5G0. — An.  glabra  (Kugclann),  Sturm, 
Deutschl.  Ins.  II,  p.  45,  Tab.  2^.— An.  serricorne,  Gyllh.  loc.  cit.  III,  p.  710.— 
Tetraioma  castanea,  Ilerhst,  Die  K;pfer,  IV,  p.  85,  Tab.  38,  f.  3  c.  —  orbicu- 
laris.  Ilerbst,  loc.  cit.  p.  91,  Tab.  38,  f.  10  K.  —  Esp.  de  l'Amérique  du  Nord  : 
Leiod.  discolor,  Melshcim.  Proceed.  of  tlie  Acad.  of  Philad.  II,  p.  103.  —  glo- 
hosa  [Cyrtusa  glohosa,  oliin  in  Agass.  Lake  Super,  p.  222),  politO;,  basalis,  di- 
chroa,  J.  Le  Conte,  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  1853,  p.  285. 

(2)  Dans  ses  Arch.  1847,  I,  p.  284;  reproduite  par  MM.  Chapuis  et  Candèze 
dans  les  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  VIII.  p.  407. 

(3)  Sphœridium  globus,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  94  (Agathidium  ferriigineum  et 
ruficolle,  Sturm,  Deutschl.  Ins.  II,  Tab.  29,  f.  B  et  D).  —  Anisotoma  globifor- 
mis,  Salilb.  1ns.  Fcnn.  I,  p.  468. 
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AGATHIDIUM. 

luiG.  Kœf.  Preuss.  p.  81. 

Menton  transversal,  rétréci  et  tronqué  en  avant. — Languette  coriace, 
bilobce.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  légèrement  ovalaire,  celui 
des  maxillaires  un  peu  acuminé  et  obtus.  —  Mandibules  simples  ;  la 
gauche  parfois  allongée  et  cornue  chez  les  màles.  —  Labre  court,  ar- 
rondi en  avant.  — Epistomc  continu  avec  le  front;  deux  sillons  conver- 
gents sous  la  tête,  recevant  les  antennes  au  repos.  —  Celles-ci  terminées 
par  une  massue  de  trois  articles;  les  sept  précédents  courts,  gpossissant 
peu  à  peu  ;  le  8"  parfois  plus  petit  que  le  7«  ;  le  3«  allongé,  le  2^  mé- 
diocre, le  i^'^  gros  et  assez  long.  —  Prothorax  transversal  échancré  en 
avant,  de  forme  variable  à  sa  base.  —  Pattes  des  Liodes;  cinq  articles 
aux  quatre  tarses  antérieurs,  quatre  aux  postérieurs  chez  les  mâles  ; 
ceux  des  femelles  en  ayant  cinq  aux  antérieurs  et  quatre  aux  deux  paires 
postérieures,  ou  quatre  partout.  —  Mésosternum  caréné. 

Ces  insectes  sont  de  très-petite  taille  et  possèdent  plus  ou  moins  la 
faculté  de  se  contracter  en  boule.  Elle  est  d'autant  plus  complète  que 
les  élytres  sont  plus  arrondies  à  leur  base,  que  leurs  angles  huméraux 
sont  plus  effacés,  et  que  le  prothorax  est  plus  circulaire  en  arrière.  En- 
tre les  espèces  qui  présentent  ces  caractères  et  celles  chez  lesquelles  le 
prothorax  s'applique  exactement  contre  la  base  des  élytres,  comme 
dans  les  genres  qui  précèdent,  il  existe  tous  les  passages.  Abstraction 
faite  des  tarses,  les  caractères  sexuels  sont  variables  dans  ce  genre.  Il 
se  compose  d'une  vingtaine  d'espèces  propres  à  l'Europe  et  à  l'Améri-' 
que  du  Nord  (i). 

La  larve  de  1'^.  seminulum,  que  M.  Ed.  Perris  a  fait  connaître  (2),  a 

(1)  Esp.  européennes  :  Anisotoma  nigripennis,  seminulwm,  Fab.  Syst.  El.  l, 
p.  100.  —  Anis.  utrum,  plagiatum^  rofundatum,  Gyllh.  Ins.  Suec.  11^  p.  570 
sq.  et  IV,  p.  513.  —  Agath.  mandihulare ,  nigrinum,  marginatum  (Anis. 
orbiculatum  Gyllh.)  Sturm^  Dcutschl.  II,  Ins.  Tab.  27  sq.  —  Ago.th.  varians, 
Bcck,  Beitr.  z.  Baiersch.  Faun.  p.  1,  pi.  I,  f.  2.  —  Agath.  badium_,  lœvigatum 
{orhiculare  Stei>liens),  piceum,  discoideum,  hœmorrhoum ,  Ei-iclis.  loc.  cit. 
p.  98  sq.  Pour  la  synonymie,  voyez  cet  autour.  L'AgathiditDn  cnrhonarium  da 
Sturm  (Deutschl.  Ins.  II,  pi.  27,  f.  d  DEF),  est,  selon  Ericlisou,  un  Palpicorne 
du  genre  Cyllidium,  et  identique  avec  VHydrophilus  .seminulum  de  Payiiull.  — 
Esp.  dH  Caucase  :  A.  vittatum,  Motsch.  Bull  .Mosc.  18.!',),,  p.  5.3^  pi.  I,  lig.  /"F.— 
Esp.  de  l'Amérique  du  Nord  :  Agath.  oniscoidcs^  Paliss.  do  Bcauv.  Ins.  d'Afriq. 
et  d'Amer,  p.  160,  pi.  C,  f.  2.  —  A.  piceum  {oniscoides  Beauv.),  exiguumj 
Wilslieim.  Procced.  of  thc  Acad.  ofPliilad.  II,  p.  103. —  Ag.  ruficorne  [exiguum 
Melslicim.),  revolvens,  J.  Le  Conte  in  Agass.  Lake  Super,  p.  222.  — pulchrum, 
difforme  (Phalacrus  difformis^  Lee.  olim  in  Agass.  loc.  cit.),  Procced.  of  tho 
Acad.  of  Philad.  1853,  p.  286. 

(2)  Ann.  d.  1.  Soc.  eat.  S(iric  2,  IX,  p.  4i,  pi.  H;  n«  IV,  f.  17-25, 
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les  plus  intimes  rapports  avec  celle  de  la  Ltodes  humeralis,  et  n'en  dif- 
fère que  par  quelques  points  secondaires.  Sa  forme  est  celle  d'un  ovoïde 
très-allongé,  convexe  en  dessus,  plane  en  dessous,  et  ses  segments  tho- 
raciqucs  et  abdominauji  sont  dépourvus  d'écussons  cornés;  une  peau 
légèrement  coriacée  les  revêt  uniformément.  Les  mâchoires  ne  possè- 
dent qu'un  seul  lobe,  et  les  mandibules  sont  bidcntées  à  leur  extrémité. 
Les  articles  des  antennes  ont  des  proportions  relatives  un  peu  diffé- 
rentes, et  leur  3"  article,  plus  long  que  les  deux  l^fs  réunis,  présente 
au  côté  interne  deux  saillies  dont  une  terminale.  Un  petit  bourrelet 
charnu  se  voit  de  chaque  côté  des  huit  premiers  segments  abdominaux. 
Outre  les  poils  dont  sont  munis  les  côtés  du  corps ,  il  en  existe  trois 
rangées  sur  le  dos  et  deux  sous  le  ventre.  Cette  larve,  que  M.  Ed.  Perris 
avait  trouvée  en  abondance,  sous  l'écorce  d'un  pin  mort,  parmi  des 
champignons  (Tricliia  cinnabarina  lîulliard),  subit  ses  métamorphoses 
en  terre.  La  nymphe  est  hérissée,  sur  la  tète,  le  prothorax  et  les  côtés 
de  l'abdomen,  de  soies  blanchâtres. 

CLAMBUS. 
FiscH.  DE  Waldh.  Entomogr.  I;  Gêner,  d.  Ins.  p.  52  (1). 

Languette  cornée,  évasée  en  avant,  avec  son  bord  antérieur  arrondi. 

—  Lobes  des  mâchoires  subégaux  :  l'interne  plus  large,  cilié  au  bout  et 
en  dedar.s;  l'externe  filiforme,  très-grêle,  pubcscent  à  son  extrémité. — 
Palpes  labiaux  à  articles  1  très-court,  2  pyriforme ,  arqué,  3  un  peu 
plus  court ,  globuleux  et  acuminé  au  bout  ;  les  maxillaires  à  articles  1 
très-court,  2-4  globuleux,  le  4"  acuminé.  —  Mandibules  terminées  par 
deux  longs  crochets  aigus.  —  Labre  très-petit,  caché  sous  le  cliaperon. 

—  Tète  très-grande,  penchée,  rétrccie  et  obtuse  en  avant.  —  Antennes 
de  9  articles:  1  épais,  en  ovale  allongé,  2  très-long  et  très-grêle,  3  de 
moitié  plus  court,  4-7  courts,  8  très- gros,  campanuliforme,  9  un  peu 
moins  épais  et  ovalaire.  —  Prolhorax  court,  de  la  largeur  des  élytres  et 
arrondi  à  sa  base,  rétréci  en  avant.  —  Ecusson  assez  grand,  en  triangle 
large  et  recliligne.  —  Elytres  très-convexes,  graduellement  rétrécies  en 
arrière.  —  Pattes  médiocres  ;  hanches  postérieures  très-grandes,  lamel- 
liformes, recouvrant  les  cuisses  ;  tarses  de  quatre  articles.  —  Corps  glo- 
boso-elliptique,  ailé,  contractile. 

Insectes  aussi  petils  que  les  Agatiiimdm  de  la  moindre  grandeur,  sur 

(1)  Syn.  Dermestes,  De  Géer,  Mém.  l\,  p.  220.  —  Scaphipium  Gyllh.  —  Cyr- 
TOCEPiULUs,  Dcj.  Cat.  éd.  3,  p.  455. —  Sternuchus,  J.  L.  Le  Conte  in  Açrass.  Lake 
Super,  p.  222.  M.  J.  Le  Conte  a,  depuis  (Proceed.  of  the  Acad.  of  Pliiiad.  1853, 
p.  286),  supprimé  ce  genre  et  reconnu  son  identité  aveclcs  Clambus;  ce  qu'il 
avait  décrit,  dans  l'origine,  comme  les  antennes,  était  le  fragment  d'un  autre 
insecte  adliérant  à  l'exemplaire  examine  par  lui. 
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le  compte  desquels  les  entomologistes  ne  sont  pas  d'accord  (l)  et  dont 
la  place  est  encore  problématique.  Je  crois,  avec  les  auteurs  les  plus  ré- 
cents, qu'ils  sont  le  moins  mal  placés  à  la  suite  des  Agathidium  aux- 
quels ils  ressemblent  beaucoup,  et  qu'ils  surpassent  encore  pour  la  fa- 
culté de  contracter  leur  corps  en  boule. 

On  ne  peut  cependant  se  dissimuler  que  les  premiers  étals  de  ces 
insectes,  dont  on  doit  la  connaissance  récenteàM.Ed.  Perris,  ne  viennent 
que  médiocrement  à  l'appui  de  ce  rapprochement.  La  larve  du  C.cnsha- 
mensis,  qu'a  décrite  ce  consciencieux  et  habile  observateur  (2),  ressemble 
beaucoup  pour  la  forme  générale  à  celle  de  V Agalhidium  seminulum, 
mais  elle  en  diffère  par  des  caractères  essentiels,  dont  les  principaux 
sont  :  les  segments  couverts  de  fines  aspérités  et  dépourvus  de  poils ,  la 
présence  de  chaque  côté  de  la  tête  de  cinq  ocelles  disposés  sur  deux 
rangées  transversales,  et  surtout  l'absence  d'appendices  styliCormes  sur 
le  dernier  segment  abdominal.  M.  Ed.  Perris  avait  trouvé  cette  larve 
dans  la  toiture  en  chaume  d'une  bergerie.  Pour  se  changer  en  nymphe 
elle  se  comporte  exactement  comme  celles  des  Trichoptérygiens,  sur 
lesquelles  on  trouvera  des  détails  plus  loin  (s).  La  nymphe  est  hérissée 
de  longues  soies,  qui  semblent  avoir  pour  but  de  la  protéger  contre 
les  chutes  qu'elle  pourrait  faire,  attendu  qu'elle  se  trouve  dans  les  lieux 
où  la  larve  a  vécu. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  jusqu'ici  européennes,  sauf  une  de  l'A- 
mérique du  Nord  (^). 

(1)  Voyez  plus  haut^  p.  214,  note  1 .  Pendant  quelque  temps  ces  insectes  ont 
passé  pour  n'avoir  qu'un  seul  article  aux  tarses,  et  Latrcille  (Fam.  nat.  p.  408) 
avait  établi  pour  eux  une  section  particulière  sous  le  nom  de  Monomères,  section 
qu'il  a  supprimée  dans  la  seconde  édition  du  Règne  animal. 

(2)  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  X,  p.  574,  pi.  14,  n»  I,  f.  1-10. 

(3)  Cette  ressemblance  avec  les  Trichoptérygiens,  à  cette  époque  importante 
de  la  vie^  semble  indiquer  une  affinité  entre  ces  insectes,  affinité  qui  est  môme 
renforcée  à  l'état  parfait  par  la  forme  des  hanches  postérieures  et  un  peu  par 
la  st)-ucture  des  antennes.  S'il  en  est  ainsi,  les  Clambus  seraient  ici  à  leur  place, 
comme  genre  de  transition  entre  les  Anisotomides  et  les  Trichoptérygiens. 

(4)  Esp.  européennes  :  C.  armadillus.  De  Géer,  loc.  cit.;  type  du  genre.  — 
enshamensis,  Steph.  111.  of  Brit.  Ent.  II,  p.  184  {Cyrtocephalus  cephaloles,  Dcj. 
Cat.).  Les  C.  coccinelloides,  ni griclavis  et  nilidus  dn  même  Miieiiv  (ibid.  et  V, 
p.  464)  ont  besoin  d'être  revus  quant  au  genre.  —  pubescens,  L.  Uedtcnb.  Faun. 
Austr.  Die  Kœf.  p.  158.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  C.  gibbidua,  i.  Le  Conte, 
Procecd.  of  tlie  Acad.  of  Pliilad.  1853,  p.  286. 
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Cette  fnmille  ne  (  omprciid  que  le  seul  genre  Sph^rics  de  M.  Waltl, 
genre  ambigu  et  dont  les  caractères  ne  s'accordent  avec  ceux  d'aucun 
autre  groupe  de  Coléoptères.  Erichson  (1)  l'a  placé  parmi  les  Trichop- 
térygiens,  en  en  formant  une  tribu  à  part.  Depuis ,  M.  L.  Redtenba- 
cher  (2)  en  a  fait  une  famille  propre  qu'il  a  intercalée  entre  les  Palpi- 
cornes  et  les  Parnides.  Je  ne  puis  partager  l'opinion  ni  de  l'un  ni  de 
l'autre  de  ces  deux  auteurs.  Les  antennes,  les  hanches  postérieures,  et 
parmi  les  organes  buccaux,  le  labre,  rappellent  en  eflet  assez  bien  ceux 
des  Trichoptérygiens,  mais  c'est  tout  ce  qu'il  y  a  de  commun  entre  ces 
insectes.  Les  autres  parties  de  la  bouche,  les  ailes  inférieures,  le  nombre 
des  segments  abdominaux,  etc.,  sont  construits  sur  un  plan  tout  diflc- 
renl  et  dont  on  trouverait  plutôt  les  analogues  parmi  les  derniers  genres 
des  Anisotomidcs.  C'est  entre  ces  derniers  et  les  Trichoptérygiens  que 
ce  genre  me  paraît  devoir  être  placé,  sans  pouvoir  rentrer  ni  parmi  les 
uns  ni  parmi  les  autres.  Je  suis  donc  de  l'avis  de  M.  L.  Redtenbacher 
que,  provisoirement  du  moins,  il  doit  former  une  famille  distincte.  Quant 
aux  rapports  que  ce  savant  entomologiste  a  trouvés  entre  lui  et  les  deux 
familles  indiquées  plus  haut,  j'avoue  qu'ils  m'échappent. 

SPH;ER1US. 

Waltl, /sis,  1838,  p.  272  (3). 

Menton  aussi  long  que  large,  arrondi  en  avant.  —  Languette  cornée 
à  sa  base,  carrée,  divisée  par  une  pclile  échancruro  en  deux  lobes 
courts  et  arrondis.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  nul;  l' interne  corné, 

(1)  Naturg.  d.  Insekt.  Deutschl.  III,  p.  38. 

(2)  Faun.  Austr.;  Die  Ka;fer.  p.  136. 

(3)  Syn.  MicuospoRus,  Kolenati,  Mclet.  ent.  V,  p.  64.  Les  caractères  que 
M.  Kolenati  assigne  à  ce  genre  sont  trcs-incomplcts  et  inexacts  sur  plusieurs 
points. 
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grêle,  crochu  au  bout,  muni  en  dedans  de  quelques  cils  près  de  son 
sommet.  —  Palpes  maxillaires  de  quatre  articles  :  1  très-court,  2  long 
et  grêle,  3  globuleux,  4  petit,  acurainé  (<).  —  Mandibules  cachées  sous 
le  labre,  larges,  arquées ,  bifides  à  leur  extrémité.  —  Labre  saillant, 
aussi  long  que  large,  cilié  en  avant.  —  Tête  médiocre,  engagée  dans  le 
prothorax  jusqu'aux  yeux,  terminée  par  un  petit  museau.  —  Yeux  for- 
tement granulés,  arrondis,  planes.  —  Antennes  insérées  à  leur  bord  in- 
terne, assez  courtes,  de  11  articles  :  1-2  épaissis,  celui-là  court,  celui-ci 
ovalaire,  3-8  très-gréles,  le  3«  aussi  long  que  les  cinq  suivants  réunis, 
9-11  formant  une  assez  grosse  massue  ovalaire,  hérissée  çù  et  là  de  poils. 
—  Prothorax  transversal,  coupé  carrément  en  arrière  et  continuant  la 
courbe  des  élytres,  arrondi  sur  les  côtés,  échancré  en  avant.  —  Ecus- 
son  petit,  trigone.  —  Elytres  globuleuses,  entières.  —  Pattes  courtes  ; 
hanches  intermédiaires  et  postérieures  distantes  ;  celles-ci  élargies  en 
une  plaque  triangulaire,  recouvrant  entièrement  les  cuisses;  cuisses  an- 
térieures munies  d'une  forte  dent;  jambes  terminées  par  deux  forts  épe- 
rons ;  crochets  des  tarses  inégaux  ;  une  soie  entre  eux.  —  Abdomen 
très-court,  de  trois  segments,  dont  le  2»  très-court.  —  Mésoslernum  et 
métasternum  soudés  ensemble  et  occupant  la  majeure  partie  du  corps 
en  dessous.  —  Celui-ci  globuleux  en  dessus,  plane  en  dessous,  glabre, 
ailé. 

L'unique  espèce  de  ce  genre  {S.  acaroides'W alû)  figure,  avec  les  Tri~ 
choptérygiens  qui  suivent,  parmi  les  plus  petits  Coléoptères  ;  elle  n'a 
guère  qu'un  cinquième  de  ligne  de  long.  Au  premier  coup-d'œil  on  la 
prendrait  pour  un  de  ces  Acariens  dont  le  corps  convexe  et  sans  divi- 
sions est  recouvert  par  un  bouclier  continu.  Découverte  primitivement 
aux  environs  de  Passau ,  elle  a  été  retrouvée  en  Autriche  et  dans  la 
Russie  méridionale.  M.  Kolenati,  qui  l'a  décrite  de  nouveau,  sous  le 
nom  de  Microsporus  obsidianus ,  dit  l'avoir  prise  abondamment  sous 
des  pierres  au  bord  d'une  rivière  de  la  province  d'Elizabethopol.  Elle 
est  d'un  noir  brillant,  avec  les  pattes  plus  claires. 

La  formule  générique  qui  précède  est  extraite  de  celle  très-détaillée 
qu'a  donnée  Erichson.Il  ne  parle  pas,  non  plus  que  MM.  Waltl  etL.Red- 
tenbacher,  du  nombre  des  articles  des  tarses. 

(1)  Les  palpes  labiaux  ont  besoin  d'être  revus.  Erichson  les  décrit  comme 
étant  situés  au  bord  externe  d'une  tige  très-grêle  qui  flanque  la  languette  de 
chaque  côté,  en  l'égalant  en  longuiîur,  et  qui  serait  le  support  de  ces  organes, 
lesquels  se  composeraient  de  trois  articles  :  le  !«'  cylindrique,  le  2"  petit,  glo- 
buleux, le  dernier  en  forme  de  soie.  M.  L.  Redtenbacher  dit  n'avoir  pas  pu  dé- 
couvrir ces  palpes  avec  un  grossissement  de  400  fois,  et  décrit  comme  tels  les 
tiges  en  question  qui  seraient  formées  de  trois  articks,  Içs  deux  premiers  égaui 
eu  longueur,  le  dernier  très-petit. 
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Mâchoires  terminées  par  deux  lobes.  —  Antennes  de  onze  articles, 
longues,  capillaires,  hérissées  de  poils,  terminées  par  une  massue  de 
trois  articles.  —  Elylres  lanlùt  abrégées  en  arrière,  tantôt  recouvrant 
en  entier  l'abdomen.  —  Ailes  très-étroites,  composées  d'une  tige  grêle 
et  d'une  palette  lancéolée,  parfois  rudimentaires.  —  Pattes  médiocres; 
hanches  antérieures  globuleuses,  saillantes  et  conliguës;  les  intermé- 
diaires ovalaires,  faiblement  distantes  ;  les  postérieures  transversales, 
assez  fortement  séparées;  tarses  de  trois  articles  ;  le  dernier  très-long, 
portant  entre  ses  crochets  un  long  cil.  —  Abdomen  composé  en  dessous 
de  cinq  à  sept  segments. 

Cette  famille  comprend  les  plus  petits  Coléoptères  connus ,  la  plupart 
de  ses  espèces  n'ayant  qu'un  sixième  de  ligne,  et  les  plus  grandes  une 
demi-ligne  de  longueur.  Celte  taille  presque  microscopique  rend  leur 
élude  très-dilTicile;  aussi,  bien  que  les  entomologistes  se  soient  beaucoup 
occupés  de  leur  organisation  dans  ces  derniers  temps  (i),  il  reste  encore 
quelque  incertitude  sur  la  structure  de  leurs  organes  buccaux. 

(1)  Co  sont  dans  l'ordre  de  date  :  0.  Hcer,  Stettin.  ont.  Zeit.  1843,  p.  39, 
pi.  1  et  2.  Cet  entomologiste  ne  forme  de  ces  insectes  qu'un  groupe  des  Staphyli- 
nicns,  groupe  qu'il  nomme  Ptilinn.  —  J.  C.  Schiœdte,  dans  Kroyer's  Katurhist. 
Tidskrift,  Série  2,  I,  p.  380;  traduit  en  allemand  dans  la  Stettin.  ent.  Zeit.' 
1845,  p.  189.  C'est  une  critique  assez  acerbe  et  pas  toujours  fondée  du  tia- 
vail  de  M.  Heer;  mais  l'auteur  a  le  premier  démontré  que  les  Trichoptérygiens 
constituent  une  famille  à  part.  —  Erichson,  Katurg.  d.  Ins.  Deulschl.  III,  p.  13. 
—  Gillmeister,  qui  a  donné  une  excellente  Monographie  de  la  fan^ille;  elle 
forme  le  tome  XVII  des  Deutschlands  Insekten  de  Sturm.  —  L.  Rcdtcnbacher, 
Fauna  Austri<T,  Die  Ka)f.  p.  150. 

Je  ne  cite  ici  que  les  auteurs  qui  ont  exposé  plus  ou  moins  longuement  la 
structure  de  ces  insectes,  et  en  particulier  celle  des  organes  buccaux.  Quelques 
détails  sur  ce  sujet  ont  été  donnés  aussi  par  M.  Guérin-Méneville  dans  son  Mé- 
moire sur  les  Acariens^  Myriapodes,  Insectes  et  Helminthes  observés  dans  les 
pommes  de  terre  malades  (Bull.  d.  1.  Soc.  roy.  ctccntr.  d'Agricult.  V,  p.  331), 
et  par  M.  Ed.  Perris,  dans  son  travail  intitulé  :  «  Notes  pour  servir  à  l'histoire 
des  Trichopteryx  »  (Ann.  d.  I.  Soc.  ent.  ISiG,  p.  405). 
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Le  corps  de  ces  insectes  est  tantôt  presque  déprimé  en  dessus,  tantôt 
ovalaire  et  très-convexe.  Les  espèces  qui  afl'ectent  la  première  de  ces 
formes,  ressemblent  singulièrement,  au  premier  coup-d'œil,  surtout 
quand  leurs  éiytres  sont  tronquées  en  arrière,  aux  Omalidcs  de  la  fa- 
mille des  Staphyliniens ,  et  même  à  certaines  Nitidulaires  des  groupes 
des  Brachyptérides  et  des  Strongylides.  Quelquefois  le  corps  est  pres- 
que glabre  et  luisant,  mais  en  règle  générale,  il  est  revêtu  d'une  pubes- 
cence  d'épaisseur  très-variable,  et  à  peu  près  mat. 

La  tête  est  large  et  forme  un  triangle  curviligne,  à  sommet  très- 
obtus,  et  dont  la  base  est  plus  ou  moins  engagée  dans  le  prolho- 
rax;  en  général,  elle  est  fortement  inclinée.  Les  yeux  sont  latéraux, 
assez  gros  et  fortement  granulés;  mais  quelquefois  ils  disparaissent  com- 
plètement, et,  dans  ce  cas ,  ou  aperçoit  à  leur  place  un  petit  tubercule 
surmonté  d'une  soie.  Les  antennes  sont  insérées  en  avant  d'eux,  sous  un 
rebord  assez  prononcé  du  front  :  leur  l*^  article  est  le  plus  grand  de 
tous,  gros  et  cylindrique  ;  le  2^  de  même  forme,  mais  plus  court  ;  les 
six  suivants  sont  grêles  et  subégaux  ,  sauf  le  3°  qui  est  ordinairement 
plus  petit  que  les  autres  ;  la  massue  que  forment  les  trois  derniers  n'est 
jamais  forte  et  toujours  lâche  ;  ses  deux  l^'s  articles  sont  grenus  ;  le 
3°  qui  les  surpasse  en  grosseur,  est  de  même  forme  ou  ovalaire. 

Le  labre  est  en  général  grand,  transversal,  rétréci  et  arrondi  en  avant, 
avec  une  bordure  membraneuse  antérieure  (i).  Les  mandibules  sont 
comme  enfouies  dans  la  cavité  buccale,  et  par  conséquent  très-courtes; 
elles  sont  fortement  arquées,  et  aiguës  au  bout  ;  en  dedans  leur  base 
est  munie  d'une  dent  molaire,  en  avant  de  laquelle  elles  paraissent 
plus  ou  moins  membraneuses.  Les  mâchoires  sont  remarquables  par 
le  grand  développement  de  leur  tige  qui  est  cornée,  épaisse,  et  ter- 
minées par  deux  lobes  étroits,  dont  rcxtcrne  est  plus  grand  que  l'In- 
terne. Le  premier  est  velu  au  bout  et  terminé  au  côté  interne  par 
une  dent  cornée  ;  le  second  présente  en  dedans  une  suite  de  trois  à 
cinq  dentelures;  quelquefois  il  en  est  de  même  au  lobe  externe.  La 
lige  envoie  en  dehors  un  fort  prolongement,  au  sommet  ou  au  côté  in- 
terne duquel  s'articule  le  palpe  maxillaire,  dont  le  1"  article  est  très- 
petit,  le  2e  assez  long,  subcylindrique  ou  en  massue,  le  3^  très-gros  et 
en  forme  de  toupie  renversée  ;  ic  4"  est  implanté  sur  son  sommet  et  aci- 
culaire  (2).  Le  menton  est  en  carré  équilatéral  ou  transversal ,  parfois 

(1)  Suivant  Erichson,  celto  bordure  formerait  de  chaque  côté,  à  ses  extré- 
mités, une  saillie  sous  laquelle  se  trouverait  un  autre  petit  appendice  en  fcme 
d&  languette.  M.  L.  Rcdtenbachcr  attribue^  au  contraire,  ces  prolonp-vinents 
aux  mandibules  dont  ils  occuperaient  le  bord  externe.  M.  Gilimcistcv  -•«  en  parle 
pas,  et,  de  mon  coté,  je  n'en  vois  aucune  trace  chez  le  Trichoj^'^f'y^  fuscicu- 
luris. 

(2)  C'est  ainsi  que  les  décrivent  MM.  Erichson,  Gillmeister,  L.  Redtenba- 
ehcr,  etc.,  et  que  je. les  vois  moi-môme.  Suivant  M.  Hcer,  1«  1"  article  serait 
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plus  long  que  large,  et  son  bord  antérieur  est  le  plus  souvent  entier. 
La  languelte  est  la  partie  sur  laquelle  les  auteurs  ne  sont  pas  d'ac- 
cord (i);  ce  qu'il  y  a  de  positif,  c'est  qu'elle  est  allongée  et  composée  de 

aussi  long  que  le  2»,  en  massue  et  fortement  arqué,  le  2°  très-gros,  en  cône 
renversé,  le  3^  très-petit,  globuleux,  enfin  le  4"  aciculaire.  M.  Schiœdtc  a  re- 
levé cette  erreur  qui  pourrait  bien  n'en  être  pas  une,  car  M.  Perris,  observateur 
très-exact,  figure  (loc.  cit.  pi.  11,  n°ll,  f.  12)  ces  palpes  chez  la  T .  intermedia 
absolument  comme  M.  Heer.  Ce  serait  alors  une  différence  spécifique  ou  même 
générique. 

(1)  Chacun  d'eux  en  donne  une  description  différente.  —  Suivant  M.  Heer 
(loc.  cit.  p.  40,  pi.  I,  f.  IV  et  V),  la  languette  est  flanquée  par  ses  paraglosses, 
qui  lui  adhèrent  et  sont  allongées,  arrondies  en  avant  et  un  peu  ciliées.  Son 
corps  les  dépasse  médiocrement,  et  une  profonde  échancrure  le  divise  en  deux 
lobes  aigus  et  divergents,  entre  lesquels  se  trouve  un  petit  corps  portant  les 
palpes  labiaux,  qui  sont  composés  de  trois  articles  :  le  !«■■  cylindrique,  le  2^  glo- 
buleux, le  3e  très-gréle,  fdiforme  et  velu.  Ces  palpes  seraient  par  consécpient 
terminaux  et  s'avanceraient  beaucoup  au-delà,  de  la  languette.  —  La  description 
d'Erichson  (loc.  cit.  p.  16)  est  ainsi  conçue  :  «  la  languette  est  large,  coriace; 
son  milieu  porte  un  petit  appendice  un  peu  corné  et  hérissé  de  cils.  Parfois  (Pte- 
kidium)  il  nait  de  (Siaque  côté,  près  des  paraglosses,  qui  sont  en  forme  de  la- 
nières, un  petit  lobe  arrondi  qui  manque  chez  d'autres  espèces  (Trichopteryx); 
de  sorte  que  la  languette,  y  compris  les  paraglosses,  présente  dans  le  premier 
cas  cinq,  et  dans  le  second  seulement  trois  appendices,  dont  le  médian  est  le 
plus  long.  Les  supports  des  palpes  labiaux  sont  libres  et  prolongés  en  un  lobe 
coriace,  cilié  sur  ses  bords,  et  muni  au  côté  externe  d'un  cil  robuste  ;  ils  dépas- 
sent fortement  l'appendice  médian  de  la  languette.  Les  palpes  labiaux  sont  ex- 
cessivement petits,  appliqués  contre  le  lobe  coriace  de  leur  support,  et  tri- 
articulés;  le  2^  article  est  très-petit,  globuleux,  le  3"  sétiforme  et  trcs-grèle.  » 

Selon  M.  Gillmeister  (loc.  cit.  pi.  320,  f.  2,  6  et  7),  la  languette  se  compose  de 

quatre  segments  :  le  l^r,  corné,  forme  le  menton  ;  le  2^,  également  corné,  est 
allongé  un  peu  rétréci  en  avant  et  arrondi  sur  les  côtés;  le  3^,  corné  aussi,  est 
en  fo^me  de  croissant  transversal  et  dépasse  latéralement  le  2''  et  10  4";  celui- 
ci  qui  est  mcmbreincux,  constitue  la  languette  proprement  dite,  il  est  allongé, 
et  son  bord  antérieur  est  uni-  ou  bisinué  ;  il  a  pour  paraglosses  deux  petits 
corps  trigones  situés  latéralement  à  sa  base;  les  palpes  consistent  en  deux 
longues  soies  bi-articulées  situées  près  de  ses  angles  antérieurs;  leur  1er  aiticle 
est  beaucoup  plus  court  que  le  2»  ;  au-dessous  de  chacun  d'eux  se  trouve  une 
soie  plus  courte.  —  Enfin,  d'après  M.  L.  Redtenbacher,  la  languette  présente  à 
sa  base  une  plaque  cornée  très-courte,  ordinairement  cachée  en  grande  partie 
par  le  menton,  et  qui  est  fortement  débordée  de  chaque  côté  par  les  angles  de 
son  bord  antérieur,  lequel  est  largement  échancré  {croissant  de  M.  Gillmeister?), 
Le  reste  de  l'organe  est  coriace,  cilié  en  avant,  et  les  palpes  labiaux  lui  sont 
accolés  sur  les  côtés.  Ces  palpes  ne  dépassent  pas  le  sommet  de  la  languette 
et  sont  composés  de  trois  articles  qui  vont  en  diminuant  peu  à  peu  de  grosseur 
et  de  longueur.  Du  point  de  jonction  du  2»  et  du  3^  part  une  longue  soie  rigide, 
très-aiguë  à  son  extrémité.  Selon  U.  L.  Redtenbacher,  ce  serait  cette  soie 
qu'Erichson  aurait  décrite  comme  le  support  de  ces  palpes.  Il  ne  fait  pas  men- 
tion des  paraglosses. 

Je  n'ai  examiné  que  la  languette  du  Tricho;pteryx  fascicularis,  l'une  de» 
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deux  parties,  l'une  basilaire,  semi-cornée,  l'autre  terminale,  plus  ou 
moins  membraneuse,  et  qu'elle  est  accompagnée  d'appendices  et  do 
soies,  représentant  les  paraglosses  et  les  palpes  labiaux.  Quelle  que  soit 
l'interprétation  qu'on  donne  de  ces  diverses  parties,  on  ne  peut  mécon- 
naître que  cet  organe,  pris  dans  son  ensemble,  a  une  certaine  ressem- 
blance avec  la  lèvre  inférieure  des  Staphyliniens.  On  y  retrouve,  en 
effet,  les  pièces  intermédiaires  entre  le  menton  et  la  languette. 

Le  prothorax  est  assez  variable  dans  sa  forme ,  mais  toujours  appli- 
qué contre  la  base  des  élytres,  dont  la  sienne  égale  la  largeur.  L'é- 
cusson  est  bien  développé  et  en  triangle  rectiligne  subéquilatéral.  Les 
élytres  sont  tronquées  en  arrière,  dans  environ  la  moitié  des  espèces  et 
laissent  quelquefois  jusqu'à  cinq  segments  de  l'abdomen  à  découvert  ; 
Jeur  troncature  est  droite  ou  oblique,  mais  ses  angles  et  souvent  ses 
bords  externes  sont  arrondis. 

Les  ailes  inférieures  fournissent  un  des  caractères  les  plus  remar- 
quables que  présentent  ces  insectes.  La  lige  grêle  et  cornée  de  leur 
base  forme  environ  le  tiers  de  leur  longueur,  et  la  partie  membraneuse 
allongée  qu'elle  supporte  est  garnie  sur  ses  bords  de  très-longs  cils 
conligus,  interrompus  seulement  de  chaque  côté,  à  quelque  distance  de 
la  base.  C'est  dans  cet  endroit  que  se  trouve  le  pli  de  la  membrane, 
quand  l'insecte  retire  ces  organes  sous  ses  élytres  ;  un  second  existe  à 
l'extrémité  de  la  tige,  de  sorte  qu'au  repos,  chaque  aile  est  repliée  trois 
fois  sur  elle-même.  Ces  organes  sont  ordinairement  deux  fois  aussi 
longs  que  le  corps,  mais  ils  s'atrophient  chez  quelques  espèces  dePTi- 
LiuM,  et  ne  consistent  plus  qu'en  une  très-petite  tige,  portant  une^lette 
rudimentaire,  dont  les  bords  ne  présentent  plus  que  quelques  cils.  Il  est 
digne  de  remarque  que  les  espèces  presque  aptères  sont  en  même  temps 
dépourvues  d'yeux. 

Les  pattes  sont  médiocres;  les  cuisses  peu  robustes;  les  jambes 
droites,  à  peine  élargies  à  leur  extrémité  et  légèrement  ciliées.  Le 
nombre  des  articles  des  tarses  est  très-diflicile  à  vérifier  et,  au  premier 
coup-d'œil,  on  croirait  qu'il  n'y  en  a  qu'un  seul.  Le  1"  est  assez  gros, 
mais  caché  sous  rexlrémité  de  la  jambe  qu'il  dépasse  à  peine;  le  2"  est 
de  la  même  grosseur  et  un  peu  plus  long;  le  3"  très-allongé  et  de  la 
même  largeur  partout.  Ses  crochets  sont  simples,  et  la  soie  qui  existe 
entre  eux  les  dépasse  assez  sensiblement  (i). 

Le  prosternum  est  assez  large  d'avant  en  arrière ,  mais  sa  saillie  pos- 

grandcs  espèces  de  la  famille  ;  mais,  quoique  j'aie  réitéré  cet  examcD,  je  n'ai  pu 
parvenir  à  me  faire  une  idée  nette  de  cet  organe  ni  vérifier  dans  toute  leur  éten- 
due les  obsci-vations  de  cliacun  des  quatre  auteurs  qui  précèdent. 

(1)  Deux  auteurs  seulement,  M.  V.  De  Motschoulsky  (Bull.  Mosc.  1845,  n»  IV, 
p.  505,  et  Stcttin.  cnt.  Zeit.  1847,  p.  113)  et  M.  E.  Terris  (loc.  cit.  f.  13),  assi- 
gnent cinq  articles  aux  tarses  de  ces  insectes.  Je  n'en  vois,  avec  tous  les  aufercs 
auteurs,  que  trois,  comme  il  est  dit  dans  le  texte.  11  n'est  pas  probable  que  la  T, 
intennedia  observéo  par  M.  Perrifl  fasse  exception  &  cet  égard. 
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térieure  est  à  peine  distincte.  Le  mésolhorax  et  le  métalhorax  ne  for- 
ment chacun  qu'une  seule  plaque  ,  ayant  refoulé  sur  les  côtés  leurs 
épistcrnums  et  leurs  cpimoros  qui  sont  ainsi  cachés  sous  les  rebords 
des  élylrcs.  Le  premier  est  court  et  séparé  du  mélathorax  par  une  ligne 
transversale,  droite  ;  une  très-faible  portion  de  sa  surface  apparaît  entre 
les  hanches  intermédiaires,  mais  assez  souvent  elle  forme  une  saillie 
dirigée  en  arrière.  Le  second  est,  au  contraire,  très-grand.  L'abdomen 
se  rétractant  après  la  mort,  comme  chez  beaucoup  de  Staphylinicns  de 
petite  taille,  il  y  a  souvent  de  l'incertitude  sur  le  nombre  réel  de  ses 
arceaux  ventraux.  Il  varie  de  cinq  à  sept,  dont  tantôt  le  premier,  tan- 
tôt le  dernier  ou  l'avanl-dcrnier  est  le  plus  grand. 

A  l'état  parfait,  les  Trichoptérygiens  se  trouvent  sous  les  feuilles  tom- 
bées, dans  les  détritus  végétaux ,  le  fumier  et  autres  substances  analo- 
gues. Quelques  espèces  paraissent  ne  pas  se  rencontrer  ailleurs  que 
sous  les  écorces  ou  dans  les  fourmilières.  La  plupart  d'entre  elles  se 
réunissent  en  société  plus  ou  moins  nombreuses.  Ces  insectes  sont 
très-agiles  et  leurs  mouvements  sont  en  général  brusques  et  saccadés  ; 
ceux  qui  sont  pourvus  d'ailes,  volent  bien.  Il  est  probable  qu'ils  sont 
carnassiers  comme  leurs  larves. 

Deux  de  ces  dernières  sont  actuellement  connues,  celle  du  Plilium 
limbalum  qu'a  décrite  M.  Gillmeister  (i),  et  celle  de  la  Trichopleryx 
intcrmedia,  publiée  quelque  temps  après,  par  M.  Ed.  Perris  (2). 

Le  corps  de  celte  dernière  espèce  est  allongé,  cylindrique,  un  peu 
aplat^n  dessous  dans  la  région  Ihoracique  et  composé,  comme  decou- 
tum^de  treize  segments.  La  têle  est  grande,  subdiscoïdale,  complète- 
ment libre  et  impressionnée  en  fer  à  cheval  sur  le  front.  Les  antennes, 
situées  sur  ses  angles  antérieurs,  se  composent  de  quatre  articles  :  le 
1"  court,  en  mamelon,  le  2°  trois  fois  plus  long,  en  cône  tronqué  et 
renversé,  le  3^  un  peu  plus  court  que  le  2^  et  un  peu  conique,  le 
4®  grêle,  renflé  à  son  extrémité ,  qui  est  surmontée  de  deux  ou  trois 
soies  raides;  un  article  supplémentaire,  grêle  et  flliforme,  est  placé  à  la 
base  du  3".  M.  Perris  n'a  pas  pu  apercevoir  d'yeux.  Les  parties  de  la 
bouche  se  composent  d'un  labre  arrondi  ;  de  deux  mandibules  longues, 
acérées  et  dont  l'extrcmité  est  précédée  d'une  dent  ;  deux  màdioires 
courtes  et  épaisses,  dont  le  lobe  interne  est  muni  de  deux  petits  cro- 
chets; de  palpes  maxillaires  coniques,  un  peu  arqués  et  formés  de  trois 
articles,  dont  le  dernier  plus  long  est  grêle,  comme  subulé  ;  d'une  lèvre 
inférieure,  d'apparence  cordiforme;  enfin  de  palpes  labiaux  très-courts, 
de  deux  articles.  Les  trois  segments  thoraciqucs  sont  subégaux,  et  cha- 
cun d'eux  pris  isolément  est  plus  long  que  la  tête.  Les  segments  abdo- 
minaux sont  do  moitié  plus  courts,  et  le  dernier  porte  deux  appendices 
tubiformes,  plus  longs  que  lui  et  terminés  chacun  par  quatre  longues 

(1)  Loc.  cit.  p.  19,  pi.  320,  f.  14. 

(2)  Loc.  cit.  pi.  XI,  no  2,  f.  1-7. 
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soies;  en  dessous,  il  se  prolonge  en  un  gros  mamelon  anal,  concave  à 
son  extrémité.  Deux  séries  de  spinules  longent  le  ventre ,  à  partir  du 
quatrième  segment,  et  les  côtés  sont  parsemés  de  longs  poils  roussâtres. 
Les  pattes  sont  longues,  composées  de  quatre  articles ,  dont  le  dernier 
porte  un  ongle  à  peine  crochu  (t). 

Celte  larve  est  très-agile,  brusque  dans  ses  moxivements  et  se  trouve 
dans  les  mêmes  conditions  que  l'insecte  parfait.  Elle  est  carnassière  et 
se  nourrit  de  petites  Podures,  |^'ellc  saisit  à  la  course  et  emporte  entre 
ses  mandibules.  Quand  le  moment  de  sa  transformation  est  arrivé,  elle 
se  fixe  solidement  au  plan  de  position  par  son  prolongement  anal  ;  sa  peau 
se  fend  sur  le  thorax  et  finit  par  se  ramasser  à  l'extrémité  postérieure  du 
corps,  en  une  petite  masse  chiffonnée  qui  engaine  le  dernier  segment  de 
la  nymphe.  L'insecte  parfait  éclùtdans  le  court  espace  de  cinq  à  six  jours. 

Les  espèces  de  Trichoptérygiens  décrites  jusqu'à  ce  jour,  appartien- 
nent, sauf  un  petit  nombre  qui  sont  américaines,  à  l'Europe  et  à  l'Asie  ; 
mais  il  est  plus  que  probable,  que  la  famille  est  représentée  dans  la 
plupart  des  régions  du  globe.  ^  ' 

*Ces  insectes  ne  sont  pas  restés  complètement  ignorés  des  anciens  au- 
teurs, mais  le  très-petit  nombre  des  espèces  qu'ils  ont  connues,  avaient 
clé  placées  par  eux  dans  des  genres,  avec  lesquels  elles  n'ont  que  peu  ou 
point  de  rapport  (2).  Kirby  est  le  premier  qui  les  ait  isolés  sous  le  nom  de 
TnicnoPTERvx.  Quelque  tcmpsaprès,  Gyllcnhall  publia  IcgenrePtiLiuM, 
qui  a  été  pendant  longtemps  regardé  comme  synonyme  du  précédent, 
mais  qui  en  est  aujourd'hui  regarde  comme  distinct.  Un  troisième  établi 
ensuite  par  M.  Waterhouse,  sous  le  nom  d'AmsARTHRiA,  et  publié  par 
Stephens,  est  douteux;  du  moins,  il  est  certain  que  le  caractère  principal 
sur  lequel  il  est  fondé,  n'existe  pas  chez  la  plupart  des  espèces  que  ce 
dernier  auteur  y  comprend  (5).  C'est  à  ses  dépens  qu'Erichson  a  établi 

(1)  La  description  beaucoup  moins  détaillée  que  donne  M.  Gillmcister  àe  la 
larve  du  Ptilium  limbalum  présente  plusieurs  difl'érences  importantes  avec  celle- 
ci.  Les  yeux  seraient  gros;  les  antennes  composées  seulement  de  deux  articles; 
les  pattes  courtes  et  formées  de  deux  pièces  :  une  cuisse  grosse  et  conique,  une 
jambe  comprimée  et  terminée  par.un  petit  crochet  très-gréle 3  enfin  le  dernier 
segment  abdominal  serait  simplement  bifurqué^  avec  un  faisceau  de  soies  au 
sommet  de  chacune  de  ses  divisions,  et  sans  prolongement  anal. 

(2)  Pour  l'iiistorique  de  la  famille,  voyez  les  généralités  placées  par  M.  Gill- 
mcister en  tête  de  sa  Monograpliie,  loc.  cit.  Il  est  à,  regretter  que  cet  auteur  ait 
cru  devoir  conserver  dans  ce  travail  les  noms  qu'il  avait  dans  l'origine  donnés 
aux  espèces,  au  lieu  d'adopter  ceux  que  leur  a  imposés  Erichson,  dont  l'ouvrage 
a  paru  avant  le  sien.  Il  donne,  il  est  vrai,  la  concordance  de  ces  noms  avec 
les  siens,  ce  qui  diminue  un  peu  les  inconvénients  de  cette  double  nomencla- 
ture. 

(.'i)  111.  ofBrit.Ent.  m,p.  62,  et  Man.  of  Brit.  Col.  p.  123.  Dans  ce  dernier 
ouvrage,  le  genre  est  caractérisé  de  la  manière  suivante  :  «  Antennes  de  onze 
articles:  les  deux basUaii-cs  grands,  allongés,  le  lO"  petit;  massue  desaulenues 
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son  genre  Nossididm;  un  autre,  Ptenididm,  créé  par  le  même  auteur, 
porte  à  quatre  le  nombre  de  ceux  qui  composent  en  ce  moment  la  fa- 
mille. Outre  les  auteurs  cités  en  tète  de  ces  généralités,  deux,  MM.  Alli- 
bert  (1)  et  V,  de  Motscbou!sl(y  (2),  se  sont  également  occupés  de  ce? 
insectes. 

I,   Segments  abdominaux  au  nombre  de  sept. 

Hanches  postérieures  élargies  en  forme  ifi  plaques  :  TrkhopUryx, 
■—  simples  :  PUlium. 

n.  Segments  abdominaux  au  nombre  do  cinq. 
Hanclies  postérieures  simples  :  Ptenidium. 
—  élargies  :  Nossidium. 

de  trois  articles  ;  corps  large,  un  peu  ovale  et  convexe  ;  thorax  entier  sur  les 
côtés;  tarses  de  cinq  articles.  » 

Il  serait  presque  imnossible  de  deviner  à  quels  insectes  ces  caractères  s'ap- 
pliquent, si  MM.  Spry  m  Schuckard  n'avaient  pas  figuré  (Brit.  Col.  delineat. 
pi.  31,  f.  2)  une  des  espèces,  l'A.  nitida,  avec  une  des  antennes  très-gros|ie. 
Or,  quoique  les  tarses  soient  représentés  avec  cinq  articles,  on  ne  peut  mécon- 
naître dans  cette  figure  une  espèce  du  genre  Ptenidium,  et  ce  qu'il  y  a  de  re- 
marquable, c'est  que  dans  l'antenne  grossie  on  n'aperçoit  nullement  le  caractère 
auquel  le  nom  du  genre  a  été  emprunté,  c'est-à-dire  la  petitesse  du  2»  article  de 
la  massue  ;  cette  dernière  est  faite  absolument  comme  dans  les  autres  espèces 
de  la  famille.  D'après  cela,  il  est  probable,  comme  le  pense  Erichson  (Ins. 
Deutschl.  III,  p.^i),  que  ce  genre  n'est  qu'un  mélange  d'espèces  de  Ptenidium 
et  de  Nossidium.  Stephens  y  comprend  huit  espèces  :  A .  punctula,  miniittssima, 
perpusilla,  mêlas,  nitida,  filoseUa,  nitidula  et  brunnea,  la  plupait  déjà  pré- 
cédemment décrites  par  Marsliam. 

(1)  Un  an  environ  avant  l'apparition  do  la  Monographie  de  M.  Gillmeister, 
et  dans  le  but  de  prendre  date,  M.  Allibert  a  publié  (Rev.  zool.  1844,  p.  51  et 
133)  des  descriptions  sommaires  de  29  espèces  ;  quelques-uns  de  ses  noms  sont 
cités  en  synonymie  par  l'auteur  allemand.  —  Trois  ans  plus  tard  (ibid.  1847, 
p.  187),  il  a  fait  paraître  une  note  historique  sur  la  famille,  suivie  d'un  cata- 
logue synonymiquc  de  toutes  les  espèces  connues  alors,  au  nombre  de  84.  Les 
genres  sont  les  mêmes  que  ceux  d'Erichson. 

(2)  Presque  au  même  moment  que  M.  Gillmeister  publiait  son  travail,  M.  De 
Molschoulsky  donnait  au  public  (Bull.  Mosc.  1845,  II,  p.  504,  pi.  9  et  10)  un 
Mémoire  sur  les  Trichoplérygiens  de  la  Russie,  dans  lequel  43  espèces  sont  dé- 
crites et  réparties  dans  trois  genres  :  Ptinella,  Tiuchopteryx  et  Ptilium.  Voyez 
à  ce  sujet  Schaum,  Stettin.  ont.  Zeit.  1846,  p.  207.  —  En  1848,  M.  De  Mot- 
schoulsky  (ibid.  1848,  n»  2,  p.  566)  a  donné  une  nouvelle  classification  de  la  fa- 
mille résumée  dans  un  tableau  synoptique,  et  une  table  de  toutes  les  espèces 
à  lui  connues  au  nombre  de  93  ;  il  s'y  trouve  deux  genres  nouveaux  :  Acrotri- 
CHis  et  3I1CUUS.  Une  suite  de  ce  travail  a  paru  dans  le  même  recueil,  année  1850, 
n"  1,  p.  196. 

M.  Haldeman  (Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  New.  Ser.  I,  p.  109),  a  donné 
le  nom  générique  de  Ptiliola  à  la  quatrième  section  des  Tiuchopteryx  d* 
M.  Gillmeister,  mais  sau»  entrer  dans  aucune  explication  à  cet  égard. 


ÏOICBOPTÊBTaiEMS.  wH» 

TRICHOPTERYX. 
KiRBT,  An  Introd.  to  Entom.  Ul,  p.  90,  note. 

Tête  forte,  penchée.  —  Des  yeux.  —  Prolhorax  grand,  de  la  largeur 
des  élylres  à  sa  base  ;  ses  angles  postérieurs  distincts ,  embrassant 
les  épaules  de  ces  dernières.  —  Ecusson  grand.  —  Elytres  parallèles  ou 
un  peu  rétrécies  en  arrière,  médiocrement  abrégées  et  tronquées  à  leur 
extrémité.  —  Hanches  postérieures  élargies  en  une  lame  recouvrant 
au  repos  les  cuisses  de  û  même  paire.  —  Mésosternum  caréné ,  pro- 
longé en  une  saillie  postérieurement.  —  Abdomen  composé  en  dessous 
de  six  segments  ;  le  2^  un  peu  plus  grand  que  les  autres  ;  ceux-ci  sub- 
égaux. 

Le  corps  est  assez  large,  médiocrement  allongé,  peu  convexe,  en 
général  parallèle  et  recouvert  d'une  flne  pubescence  soyeuse ,  peu 
épaisse.  Les  élytres  ne  laissent  à  découvert  que  les  trois  derniers  seg- 
ments abdominaux  au  plus,  et  souvent  que  les  deux  derniers.  Chez  les 
mâles,  le  dernier  arceau  ventral  est  ordinairement  échancré  et  laisse 
apercevoir  des  vestiges  d'un  septième  arceau.  Les  espèces  vivent  par- 
ticulièrement dans  les  détritus  végétaux  et  le  fumier  (i)> 

PTILIUM. 
(Schoeppel)  Gyllenh.  Ins.  Siiec.  IV,  p.  292. 

Ce  genre  ne  diffère  essentiellement  du  précédent ,  que  par  l'absence 
de  carène  au  mésosternum,  et  la  simplicité  de  ses  hanches  postérieures 
qui  ne  sont  que  très-peu  ou  nullement  dilatées.  Pour  tout  le  reste, 
même  sous  le  rapport  des  habitudes ,  il  présente  des  diflerences  qui 
obligent  de  le  partager  en  deux  groupes. 

Dans  le  premier,  le  corps  est  allongé,  parallèle  et  déprimé;  le  pro- 
thorax un  peu  rétréci  en  arrière,  avec  ses  angles  postérieurs  distincts, 
mais  très-courts;  les  élytres  sont,  au  maximum,  deux  fois  aussi  longues 

(1)  Ce  genre  correspond  à.  la  premit-rc  section  de  M.  Gillraeister,  moins  le  T. 
sitturalis^ qui  est  un Ptilium, et  comprend  les  espèces  suivantes:  T.fascicularis 
Herbst  {grandicollis  Er.),  intermedia  Gillm.  (l'uscicularis  Er.),  ntomaria  De 
G6er,  thorucica  i^ïWm.,  attenuata  Gillm.,  c/flri>cs  Gillm.  (brevipennis  Er.),  de- 
pressa  Gillm.  (sericans  Er.),  sericans  Gillm.  {pumila  Er.),  similis  Gillm,  pa- 
rallelogramma  Gillm.  {pygmœa  Er.),  cwta  Gillm.  (abbreviatella  Er.),  d'Eu- 
rope ;  fenestrata  Gillm.,  de  Colombie. 

Aj.  :  Esp.  européennes  :  T.  flavicornis,  Maklin,  Rull.  Mo.sc.  1846,  I,  p.  181. 
—  Esp.  asiatique:  Ptilium  caucasicum,  Kolcnati,  Melet.  ent.  V,  p.  56  {Trich. 
atomaria).  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  T.  fuscipennis,  rotundata,  discolor, 
abrupta,  uspera,  Haldem.  Journ.  of  tlw  Acùd.  of  PiiUad,  New.  Séries,  1,  p.  108. 
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que  lui  et  laissent  à  découvert  les  quatre  ou  cinq  derniers  arceaux 
supérieurs  de  l'abdomen  ;  cohii-ci  est  un  peu  acuminé  à  son  extrémité. 
Toutes  les  espèces  sont  d'un  fauve  testacé,  finement  pubescenles,  et  vi- 
vent sous  les  écorces,  ou  dans  les  nids  de  fourmis.  Elles  se  partagent  en 
deux  sections,  les  unes  ayant  des  yeux  et  des  ailes  bien  développées, 
les  autres  étant  aveugles  et  n'ayant  que  des  ailes  rudimenlaires  (i). 

Le  second  se  distingue  du  précédent  par  ses  élytres  entières,  recou- 
vrant complètement  l'abdomen,  arrondies  à  leur  extrémité,  subparal- 
Icles  ou  légèrement  élargies  dans  leur  milieu;  le  corps  en  général  a  la 
forme  large  de  celui  des  Tricuoptebyx,  mais  il  est  plus  convexe,  et  sa 
pubcscencc  ainsi  que  sa  ponctuation  varient;  le  prolhorax  est  carré  ou 
faiblement  rétréci  en  arrière,  avec  ses  angles  postérieurs  faits  comme 
dans  le  groupe  précédent.  Les  unes  vivent  exclusivement  sous  les  écor- 
ces, les  autres  dans  les  détritus  de  végétaux,  quelques-unes  dans  les 
nids  de  fourmis.  Toutes  ont  des  yeux  bien  développés  et  des  ailes  infé- 
rieures complètes  (-2). 

PTEKIDIUM. 
Erichs.  Naturg.  d.  Insekt.  Deutschl.  III^  p.  34. 

Tête  grosse.  —  Prothorax  carré  ou  à  peine  rétréci  en  arrière,  con- 
vexe ;  sa  base  égalant  en  largeur  celle  des  élytres^  —  Ecusson  très- 
grand.  —  Elj  très  entières,  convexes,  renllées  dans  leur  milieu,  plus  ou 
moins  obtusément  acuminées  en  arrière.  —  Hanches  postérieures  non 
dilatées.  —  Mésosternum  faiblement  saillant  en  avant,  prolongé  posté- 
rieurement en  une  très-petite  pointe.  —  Abdomen  composé  en  dessous 
de  sept  segments  ;  le  l'^'"  beaucoup  plus  grand  que  les  autres. 

Le  corps  est  ovalaire  ou  oblong,  pris  dans  son  ensemble ,  convexe , 
brillant  et  garni  de  poils  ivès-fins,  peu  serrés  et  parfois  à  peine  distincts. 
Les  deux  derniers  articles  de  la  massue  des  antennes  sont  un  peu  plus 

(1)  Les  espèces  du  second  groupe  de  M.  Gillmeister.  Esp.  ailées  et  pourvues 
d'yeux  :  limhata  Heer  [Pt.  tesiaceum  Erichs.),  ratisbonensis  Gillm.,  grueilis 
Gillm.  —  Esp.  aptères  et  privées  d'yeux  :  Pf.  optera  Guôrin  {Pt.  pallidum 
Erichs.),  microscopica  Gillm.  {Pt.  tenellum  Ericlis.),  angustida  Gillm. 

(2)  Les  espèces  des  troisième  et  quatrième  groupes  de  M.  Gillmeister  :  T. 
minutissima  Weber  et  Mohr  {Pt.  thsulcatum  Awhù) ,  canalkulatn  Mcerkel  {mi- 
nuiissimaEcQ,v),lata  Gillm.  {Pt.  cœsum  Erichs.),  discoidaa  Gillm.,  excavata, 
Markcl,  transversalis  Gillm.,  fasca  Waltl,  ollonga  Mforkel  {Pt.  angusiatiim 
Erichs.),  Kunzei  Heer  {lo-ngieornis  Manh.),  saxomca  Gillm.,  inquilina  Ma>rkel. 
Les  Trich.  suturalis  et  pukhella  do  Gillmeister,  par  leurs  élytres  légèrement 
abrégées  en  arrière,  semblent  faire  le  passage  entre  les  espèces  qui  précèdent  et 

les  TlUCHOPTERVX. 

Aj.  :  Esp.  européennes  :  P.  Ferrarn,  L.  Redtenb.  Faun.  Austr.  p.  151.  — 
fusctpcnm,  Ftprster,  Verhandl.  d.  nat.  Ver.  d.  Prcuss.  Rheinl.  VIII,  p.  38.— 
margbuxtum,  Aube,  Ann.  d.  1.  Soc.  eut.  Série  2,  Vill,  p.  327. 
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gros,  surtout  le  dernier,  que  dans  les  genres  précédents,  ce  qui  fait  pa- 
raître le  premier  plus  petit.  Les  jambes  sont  un  peu  plus  grosses  à 
leur  extrémité.  Toutes  les  espèces  ont  des  yeux  et  vivent  pour  la  plupart 
dans  les  détritus  végétaux  et  le  fumier  (i). 

NOSSIDIUM. 
Erichs.  Naturg.  d.  Insekt.  Deutschl.  III,  p.  17,  note. 

Ce  genre,  que  je  ne  connais  pas,  se  distingue  des  Ptenidicm,  selon 
Erichson,  par  sa  forme  plus  courte  et  plus  arrondie,  son  prolhorax  ré- 
tréci en  avant,  sa  surface  supérieure  plus  pubescente,  ses  hanches  posté- 
rieures élargies  en  une  lame  recouvrant  les  trochanters  et  les  cuisses, 
enGn  son  abdomen  composé  en  dessous  de  cinq  segments,  dont  les 
quatre  premiers  sont  courts  et  le  dernier  plus  allongé.  Le  faciès  général 
est  celui  d'une  petite  Choleva  (2). 

(1)  Ici  se  rapportent  les  espèces  de  la  cinquième  section  de  M.  Gillmeister  : 
F.  alufacea  Gillm.  {Scaphidium  punctatum?  Gyllli.),  apicalis  Gillm.,  pusilla 
Gyllli.  {nitida  Heer),  lœvigata  Gillm.,  Gressneri  Erichs. 

Aj.  :  Esp.  européennes  :  P.  fuscicorne,  Erichs.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  37.  — 
formiceiorum,  Kraatz,»Stettin.  ent.  Zeit.  1851,  p.  167.  —  Esp.  de  l'Algérie 
P.  corpidentum,  Lucas,  Expier,  d.  l'Alger.  Ent.  p.  549.  —  Esp.  des  Etats-Unis  : 
P.  terminale^  Haldem.  Journ,  of  the  Acad.  of  Philad.  New  Séries,  I,  p.  109. 

(2)  Le  type  du  genre  est  VAnisarthria  pilosella  Stepliens,  111.  of  Brit.  Ent. 
III,  p.  63.  —  Erichson  pense  que  les  An.  tiitidula  et  brunnea  du  même  auteur 
lui  appartiennent  peut-être  aussi. 
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Languette  membraneuse,  sans  paraglosses.  —  Mâchoires  terminées 
par  deux  lobes  membraneux.  —  Dernier  article  des  palpes  obconique. 
—  Antennes  de  onze  articles ,  terminées  en  massue  ou  capillaires.  — 
Elylres  recouvrant  imparfaitement  l'abdomen,  tronquées  au  bout.  — 
Pattes  grêles  ;  hanches  antérieures  cylindriques,  saillantes,  contiguës; 
les  autres  fortement  séparées  ;  les  intermédiaires  globuleuses,  les  posté- 
rieures ovalaires;  tarses  grêles,  de  cinq  articles. — Abdomen  conique  à 
son  extrémité,  de  cinq,  six  ou  sept  articles  en  dessous  :  le  i'"  très-grand, 
les  trois  suivants  courts  ;  les  quatre  derniers  en  dessus  cornés. 

Le  corps  de  ces  insectes  est  de  forme  naviculaire,  épais,  au  moins 
aussi  convexe  en  dessous  qu'en  dessus ,  et  revêtu  de  téguments  solides 
et  luisants.  La  cavité  buccale  est  en  partie  fermée  en  dessous  par  le 
menton,  qui  est  assez  grand  et  en  carré  transversal;  sa  forme  ne  varie 
pas.  Les  palpes  sont  peu  développés,  surtout  les  labiaux  ,  et  leur  der- 
nier article  est  toujours  conique  et  plus  ou  moins  acuminé  à  son  extré- 
mité. Les  mandibules  sont  très-courtes,  cachées  par  le  labre,  déprimées 
et  simples  on  fissiles  au  bout  ;  leur  bord  interne  est  simplement  tran- 
chant. Le  labre  est  très-peu  apparent,  arrondi  en  avant,  et  souvent 
muni  d'une  étroite  bordure  membraneuse. 

La  tête  est  petite,  penchée,  et  se  rétrécit  en  avant  des  yeux  en  un 
court  museau  conique  et  obtus.  Les  antennes  sont  insérées  latéralement 
et  à  découvert  à  la  base  de  ce  rétrécissement,  médiocrement  longues, 
peu  robustes  et  souvent  Irès-grclcs.  Leur  massue,  quand  elle  existe,  se 
compose  de  cinq  articles,  et  est  toujours  très-allongée.  Les  yeux  sont 
grands,  peu  convexes  et  tantôt  entiers,  tantôt  largement  échancrés  au 
côté  antérieur. 

Le  prolhorax  est  assez  grand,  appliqué  exactement  contrôla  base  des 
élytres,  aussi  large  que  celles-ci  en  arrière,  un  peu  rétréci  en  avant, 
bisinué  de  chaque  c&lé  à  sa  base,  avec  un  lobe  médian  large,  et  qui 
se  prolonge  parfois  au  point  de  recouvrir  l'écusson ,  qui  est  toujours 
petit. 
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Les  élytres  sont  tronquées  obliquement  à  leur  extrémité,  et  ne  laig^ 
sent  à  découvert  qu'une  portion  du  dernier  arceau  dorsal  de  l'abdomen. 
Leur  sculpture  présente  quelques  particularités  caractéristiques.  Elles 
ont  chacune  deux  stries  longitudinales,  l'une  près  de  la  suture,  l'autre 
sur  le  bord  latéral;  le  reste  de  leur  surface  est  occupe  par  des  points 
disposés  en  rangées  assez  peu  régulières  ou  sans  ordre.  Ces  organes 
recouvrent  des  ailes  très-développées. 

En  dessous,  la  portion  annulaire  du  prosternum  est  très-courte,  et  sa 
saillie  postérieure  se  réduit  à  une  mince  lame  qui  n'empêche  pas  les 
hanches  antérieures,^ntre  lesquelles  elle  se  termine,  d'être  contiguës. 
Les  flancs  du  prothorax  ne  présentent  aucune  trace  de  sutures.  Les 
épislernums  mésothoraciques  sont  très-grands,  presque  carrés,  et  ont 
refoulé  en  arrière  et  en  dehors  les  épimères  du  même  segment ,  qui  ne 
consistent  plus  qu'en  une  petite  plaque  en  triangle  curviligne  ou  carrée. 
Le  mésosternum  arrive  au  niveau  du  métathorax,  et  forme  tantôt  une 
lame  transversale  pourvue  ou  non  d'une  saillie  comprimée  antérieure, 
tantôt  un  triangle  à  sommet  dirigé  en  avant.  Le  métathorax  est  très- 
ample  ;  ses  parapleures  s'élargissent  d'avant  en  arrière,  et  sont  compo- 
sées d'une  seule  pièce. 

Les  pattes  sont  assez  longues  et  très-simples  ;  les  cuisses  sont  allon- 
gées et  vont  en  grossissant  de  leur  base  à  leur  extrémité  ;  les  jambes 
linéaires  et  terminées  par- deux  courtes  épines  à  peine  distinctes;  les 
tarses  filiformes,  à  peine  ciliés  en  dessous,  et  terminés  par  des  crochets 
simples.  Quelques  articles  des  antérieurs  sont  seulement  sujets  à  s'é- 
largir un  peu  chez  les  mâles  des  Scaphicm. 

Le  premier  segment  abdominal  est  extrêmement  développé;  les  trois 
suivants  sont  courts  et  égaux  entre  eux.  La  portion  terminale  conique 
de  l'abdomen  est  plus  longue  que  tous  les  trois  pris  ensemble  et  formée 
par  le  cinquième  arceau,  auquel  s'ajoute  parfois  un  sixième.  Ce  dernier 
est  fortement  échancré  chez  certains  mâles,  et  dans  l'échancrure  on 
aperçoit  des  vestiges  d'un  septième  arceau. 

Ces  insectes  sont  très-vifs  et  très-agiles,  mais  leur  démarche  est  sac- 
cadée et  sautillante.  Ils  vivent  dans  les  champignons,  dont  ils  paraissent 
faire  leur  nourriture,  les  agarics  et  le  bois  décomposé;  quelques  es- 
pèces se  trouvent  sous  les  pierres.  Les  plus  grandes  n'arrivent  pas  à 
trois  lignes  de  long.  Leurs  larves  sont  encore  inconnues. 

La  famille  a  pour  type  l'ancien  genre  Scaphidium  d'Olivier.  Dès  se» 
premiers  ouvrages,  Latreille  en  forma  une  tribu  de  ses  Clavicornes, 
dans  laquelle  il  comprit  d'abord  (l)  les  Agvrtes,  Cuoleva  et  Myi.oe- 
cHus  (Colon),  qui  appartiennent,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  aux  Sil- 
phales.  En  dernier  lieu  (a),  il  n'y  a  plus  laissé  que  les  deux  derniers  de 

(1)  Gen.  Crust.  et  Ins.  II,  p.  22. 

(2)  RègQç  aoim.  éd.  2,  IV;  p.  501^ 
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ces  genres.  Leach  a,  Je  premier,  détacbé  des  Scaphidicm  les  ScAPni' 
SOMA  ;  Kirby  en  a  fait  ensuite  autant  des  Scaphicm,  et,  dans  ces  der- 
nières années,  Erichson  y  a  ajouté  trois  genres  fondes  sur  des  espèces 
exotiques,  de  sorte  que  la  famille  en  contient  six  en  tout. 

I.  Antennes  en  massueJ 

Jambes  sans  épines  :  Scaphidium,  Scaphimi^ 
—     épineuses  :  Cyparium. 

II.  Antennes  capillaires. 

Ecusson  distinct  :  Amalocera.  • 

—      caché  par  le  lobe  postérieui-  du  proUiorat  :  Bœocera,  Scaphisoma. 

SGAPHIDIUM. 

Otiv.  Entom.  U,  n»  20. 

Languette  légèrement  échancrée  en  avant.  —  Lobe  interne  des  mâ- 
choires inerme.  —  Mandibules  fissiles  à  leur  extrémité.  —  Yeux  plus 
ou  moins  grands,  largement  échancrés,  sùbréniformes.  —  Antennes 
grêles,  à  1er  article  assez  long,  un  peu  en  massue,  2e  beaucoup  plus 
court,  3-6  plus  longs  que  ce  dernier,  subégaux  ou  décroissant  graduel- 
lement, 7-11  formant  une  massue  allongée,  subcontigus.  —  Ecusson 
libre.  —  Pattes  plus  ou  moins  longues  ;  jambes  garnies  de  poils  fins  ; 
tarses  plus  courts  qu'elles  ;  le  1«''  article  des  quatre  postérieurs  aussi 
long  que  les  trois  suivants  réunis  ou  peu  s'en  faut.  —  Mésoslernura 
muni  d'une  lame  médiane  dirigée  en  avant. — Arceaux  inférieurs  de 
l'abdomen  au  nombre  de  six  dans  les  deux  sexes,  le  6^  très-petit. 

Ce  genre  est  le  plus  nombreux  de  la  famille.  Il  n'est  représenté  en 

Europe  que  par  une  seule  espèce  (S.  i-maculalum  F.)  qui  est  ré- 
pandue dans  la  plus  grande  partie  de  ce  continent,  sans  y  être  bien  rare 
nulle  part.  Les  autres  sont  disséminées  en  Amérique,  dans  l'Afrique 
australe  et  à  Madagascar.  U  y  en  a  en  tout  une  quinzaine  de  décrites  (i). 

(1)  Erichson  les  partage  en  trois  seciions  qui  sont  très-naturelles  et  fondées 
sur  les  caractères  suivants  : 

1.  Yeux  médiocres;  prosternum  faiblement  caréné  ;  mésosternum  envoyant 
une  carène  tranchante  entre  les  hanches  antérieures  ;  jambes  postérieures  den- 
sémeut  velues  cliez  les  màlcs  :  S.  4-maculntum,  d'Europe;  ^i-guttatum,  4-jpus- 
tulatum,  Say,  Journ.  of  tlie  Acad.  of  Philad.  111,  p.  192;  des  Etats-Unis. 

2.  Yeux  et  proslernum  comme  dans  la  soctiou  précédente;  mésosteruum  in- 
cliné en  avant,  muni  d'une  carène  médiocre  ;  jambes  pubescentcs  dans  les  deux 
sexes.  Les  espèces  sont  de  l'Amérique  du  Sud,  et  deux  seulement  ont  été  dé- 
crites :  S.  castancum,  Pcrty,  Del  anim.  art.  Bras.  p.  34,  pi.  Vil,  f.  2.  — par- 
tiale, Casteln.  Ilist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  19. 

3.  Yeux  très-gros;  massue  des  antennes  fortemeat  compriniée;  prosteruum 
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scaphium: 

KiRBY,  Fam.  Bor.-Amer.  p.  108. 

Languette  divisée  en  deux  petits  lobes  divergents.  —  Mandibules  fis- 
siles à  leur  extrémité.  —  Yeux  grands,  arrondis,  entiers.  —  Antennes 
à  l*""  article  peu  allongé,  2»  court,  3-4  plus  longs,  subcylindriques, 
S-6  plus  courts,  obcohiques,  7-11  formant  une  massue  allongée,  sub- 
moniliforme.  —  Ecusson  libre.  —  Pattes  assez  longues;  jambes  garnies 
de  poils  fins;  les  postérieures  fortement  arquées  chez  les  mâles,  faible- 
ment chez  les  femelles  ;  les  2®  et  3^  articles  des  tarses  antérieurs  un  peu 
élargis  chez  les  mâles  ;  le  l^^  des  postérieurs  à  peine  plus  long  que  le 
2e  dans  les  deux  sexes.  —  Mésosternum  en  forme  de  coin  dirigé  en 
avant;  mélasternum  terminé  entre  les  hanches  postérieures  par  deux 
petites  épines.  —  Abdomen  composé  en  dessous  de  six  segments,  dont 
le  dernier  fendu,  chez  les  mâles,  de  cinq  chez  les  femelles. 

Kirby  a  établi  ce  genre  sur  une  espèce  de  l'Amérique  du  Nord 
S.  caslanipes.  Une  autre  {S.  immaculatum,  Oliv.),  originaire  de  l'Eu- 
rope et  bien  connue  des  entomologistes,  est  la  seule  avec  elle  qui  puisse 
y  rentrer. 

CYPARIUM. 
Erichs.  J^Jhturg.  d.  Insekt.  Deutschl.  III,  p.  3. 

Ce  genre,  ainsi  que  les  deux  suivants,  m'est  inconnu,  et  je  ne  puis 
que  reproduire  les  caractères  concis  qui  leur  sont  assignés  par  ErichsoD. 

Antennes  en  massue  ;  celle-ci  de  cinq  articles  contigus.  —  Yeux  en- 
tiers. —  Ecusson  distinct. — Les  quatre  jambes  postérieures  spinosules  ; 
lel^'"  article  de  leurs  tarses  allongé. 

Les  jambes  postérieures  épineuses,  combinées  avec  les  antennes  en 
massue,  distinguent  essentiellement  ce  genre  datons  ceux  de  la  famille. 

sans  carène,  celle  du  mésosternum  très-saillante  ;  pattes  très-longues  ;  jambes 
finement  velues  dans  les  deux  sexos.  Toutes  les  espèces  sont  de  Madagascar  : 
S.  hicolor,  Lasale,  consobrinum,  fasciatum,  unicolor,  punctatum,  simile,  ni- 
gnttn,  Casteln.  loc.  cit. 

J'ignore  dans  laquelle  de  ces  sections  doivent  rentrer  les  espèces  suivantes  : 
5.  custaneum,  Motsch.  Bull.  Mosc.  1815,  n"  4,  p.  3G1  ;  de  Calilornio;  piceutn^ 
Milsheim.  Proceed.  of  the  Acad.  of  Ptiilad.  11^  p.  103  ;  des  Etats-Unis;  nigripes, 
Clievrol.  in  Guèrin-Ménev.  Iconogr.  Ins.  texte,  p.  G2;  du  Mexique;  hnpiclumj 
Bohem.  Ins.  Caffrar.  I,  p.  557;  de  Natal. 

Le  S.  i-pustulatum  de  Fabricius  (Syst.  El.  II,  p.  575),  dont  la  patrie  est  la 
NûuvcUe-lIollande,  appartient  peut-être  aussi  à  ce  genre. 
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Erichson  en  décrit  brièvement  une  très-petite  espèce  du  Mexique,  qu'il 
nomme  C.  pallialum. 

AMALOCERA. 

Erichs.  loc.  cit.  p.  4. 

Antennes  allongées,  capillaires;  leur  dernier  article  à  peine  épaissi, 
ovalaire.  —  Les  articles  2-3  des  palpes  maxillaires  subégaux,  le  4«  un 
peu  plus  long  que  chacun  d'eux,  acuminé.  —  Ecusson  distinct.  —  Les 
quatre  tarses  postérieurs  plus  longs  que  les  antérieurs,  avec  leur  1*"^  ar- 
ticle allongé,  comme  dans  les  Scai'uisoma,  mais  un  peu  plus  court  que 
dans  ce  genre. 

Erichson  en  décrit  également  en  peu  de  mois  une  espèce  du  Brésil 
(.4.  picla)  de  la  taille  du  Scaphidium  i-maculalum  d'Europe,  noire, 
avec  des  bandes  et  des  taches  fauves. 

B^EOCERA: 
Erichs.  loc.  cit.  p.  4. 

Antennes  capillaires;  leurs  articles  3-8  subégaux  ;  les  trois  derniers 
plus  gros  que  les  autres.  —  Palpes  maxillaires  des  Amalocera.  — 
Ecusson  recouvert  par  le  prothorax. 

Pour  le  surplus,  le  genre  a  les  plus  grands  rapports  avec  les  Scaphi- 
soMA  qui  suivent.  Les  articles  des  tarses  présentent  les  mêmes  propor- 
tions relatives,  mais  ne  sont  pas  aussi  grêles.  Il  y  a,  comme  chez  les 
Scaphidium,  un  sillon  sur  les  épimcres  du  mésolhorax.  Le  type  du 
genre  est  le  Scaphidium  concolor  de  Fabricius  (i),  insecte  de  l'Amé- 
rique du  Nord. 

SCAPHISOMA. 
L-Etm,  Edimb,  Enc.  IX,  p.  89. 

Languette  légèrement  échancrée  en  avant.  —  Lobe  interne  des  mâ- 
choires petit,  terminé  en  pointe  obtuse,  muni  au  côté  interne  d'une 
seule  soie  spinilormc  médiane.  —  Mandibules  aiguës  et  simples  à  leur 
extrémité.  — Yeux  entiers.  —  Antennes  capillaires,  hérissées  de  petits 
poils;  leurs  articles  1-2  plus  gros,  subégaux,  3-4  grêles  et  courts, 
S-6  un  peu  allongés;  les  cinq  derniers  un  peu  plus  gros,  avec  le  8"  plus 
petit  que  les  autres.  —  Lobe  médian  de  la  base  du  prolhorax  allongé  et 
recouvrant  l'écusson.—  Pattes  longues  et  grêles;  jambes  garnies  de 

i(l)  Syst.  El.  U,  p.  576. 
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poils  fins  ;  les  quatre  tarses  postérieurs  plus  longs  que  les  antérieurs  ; 
leur  l"""  article  allongé.  —  Mésosternum  sans  saillie  antérieure.  —  Ab- 
domen composé  en  dessous  de  six  segments  dans  les  deux  sexes. 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  sont  de  très-petite  taille,  les  plus 
grandes  ayant  <à  peine  une  ligne  et  demie  de  long.  On  n'en  a  encore  dé- 
crit que  six  (1)  disséminées  en  Europe,  dans  l'Amérique  du  Nord  et  à 
Natal. 

(1)  Esp.  européennes  :  Scaphidium  agarkiimm ,  Fab.  Sj'st.  El.  11^  p.  576. 

—  Scaph.  Boleti,  Panzer,  Faun.  Ins.  Germ.  XII,  16.  —  Scaph.  assimile, 
limhatum,  Erichs.  Naturg.  d.  Insekt.' Deùtschl.  III,  p.  10.  —  Esp.  des  Etats- 
Unis  :  S.  terminatum,  Melsheim.  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  II,  p.  103. 

—  Esp.  de  Natal  :  S.  hybridum,  Bohem.  Ins.  CafiFrar.  I,  p.  558.  Le  S.  agarici^ 
num  se  trouve  aussi  dans  ce  pays. 


Coh'oplères.    Tome  II.  IG 


FAMILLE  XIV. 


HISTËRIENS. 


Languîclle  très-courle,  en  général  cachée  par  le  menton  ;  ses  para- 
glosses  membraneuses,  saillantes,  divergentes  et  ciliées  en  dedans.  — 
Deux  lobes  aux  mâchoires,  plus  ou  moins  membraneux  et  ciliés  ;  l'in- 
terne beaucoup  plus  petit  que  rexternc.  —  Palpes  Olilormes  ;  les  labiaux 
de  trois,  les  maxillaires  de  quatre  articles.  —  Antennes  rétractiles, 
courtes,  coudées,  de  onze  articles  :  le  1"  allongé,  les  trois  derniers 
formant  une  massue  compacte,  —  Prolhorax  échancré  en  avant,  exac- 
tement appliquée  sa  base  <con  trc  les  élytres.  —  Celles-ci  tronquées  en 
airiere,  laissant  à  déco'jycrt  les  deux  derniers  segments  abdominaux. — 
l'allés  contraclilc^ .  hanches  antérieures  fortement  transversales,  les 
autres  ovalaire^^ .  cdicg-ci  irè^s-distantes  dans  le  sens  transversal  ;  tarses 
de  cinq  ar»-^^j^g  très-rarement  hctéromères.  —  Abdomen  composé  de 
Cinq  se'-      '  . 

^      jjraenls. 

V  L'ancien  genre  Histeb,  de  Linné,  conslilue  à  lui  seul  celte  famille, 
*l'une  des  plus  naturelles  de  l'ordre  des  Coléoptères,  comme  le  prouve 
ce  fait,  que  jamais  aucun  élément  étranger  n'y  a  été  introduit. 

Des  téguments  plus  ou  moins  solides,  glabres  et  polis;  un  corps  en 
général  court,  carré  ou  brièvement  ovalaire,  assez  souvent  très-dé- 
primé, parfois  cylindrique,  comme  tronqué  en  arrière  :  telles  sont  les 
particulariLés  que  présentent  ces  insectes  à  la  première  vue.  Dans  la 
majeure  partie  des  espèces,  la  tête,  pur  suite  de  sa  rétractilité  dans  le 
prolhorax,  est  invisible  d'en  haut,  ce  qui  achève  de  leur  donner  une 
physionomie  particulière.  La  morne  cause  fait  que  celle  partie  du  corps 
est  généralement  petite.  Sous  le  rapport  de  la  forme,  elle  est  souvent 
arrondie  ou  quadrangulaire  et  terminée  par  un  museau  court  et  obtus  ; 
chez  les  Tkvpak^cs  seuls,  elle  se  prolonge  notablement  en  avant  des 
yeux,  et  simule  une  sorte  de  rostre. 

La  cavité  buccale  est  petite,  occupée  qu'elle  est  en  majeure  partie  par 
les  mandibules,  qui  sont  robustes  cl  la  ferment  en  dessus  avec  le  labre. 


tandis  que  le  menton,  qui  est  toujours  corné  et  asrcz  grand,  en  fait 
autant  en  dessous,  de  sorte  qu'il  ne  reste  plus  qu'une  étroite  fissure 
transversale  pour  la  saillie  des  autres  organes  buccaux.  Le  menton  varie 
peu  et  forme  une  plaque  presque  toujours  entière,  et  parfois  Iridentée. 
en  avant.  On  n'aperçoit  de  la  languette  que  ses  paraglosses,  qui  dé- 
passent plus  ou  moins  le  menton  et  atteignent  ordinairement  la  base  du 
dernier  article  des  palpes  labiaux.  Ces  palpes,  ainsi  que  les  maxillaires, 
sont  courts,  et  leur  article  terminal,  qui  est  cylindrique  ou  fusiforme, 
très-rarement  ovalaire,  surpasse  toujours  en  longueur  le  pénultième. 
La  disproportion  signalée  plus  haut  entre  les  deux  lobes  des  mâchoires 
persiste  dans  toute  la  famille.  L'externe  est  toujours  inermc ,  et  l'on  ne 
connaît  qu'un  seul  genre  (Acritus)  chez  lequel  l'interne  se  termine  par 
un  crochet  corné.  Le  labre  ne  présente  rien  de  particulier  qu'une  saillie 
recourbée  inférieurement  qu'il  envoie  très-fréquemment  entre  la  base 
des  mandibules.  Ces  dernières  sont  généralement  saillantes,  et  quelque- 
fois (OxvsTEUNus)  rappellent,  par  leur  longueur,  celle  des  Lucanides. 
Au  total,  à  part  les  mandibules  et  dans  certains  cas,  les  mâchoires,  les 
parties  de  la  bouche  ne  paraissent  pas  avoir  ici,  au  point  de  vue  systé- 
matique, la  même  importance  que  dans  les  autres  familles. 

Les  yeux  sont  toujours  bien  développés  ;  mais  les  ïrypanvecs  sont  les 
seuls  qui  les  aient  à  peu  près  arrondis  et  plus  ou  moins  saillants  ;  par- 
tout ailleurs  ils  sont  oblongs  ou  réniformes,  transversaux  et  déprimés. 

Les  antennes  sont  courtes  et  se  reploient  au  repos  sous  la  tête,  sans. 
qu'il  y  ait  sous  cette  dernière  de  sillons  pour  les  recevoir,  comme  dans 
plusieurs  des  familles  qui  suivent;  mais  presque  toujours  leur  massue 
se  loge  alors  dans  des  dépressions  ou  fossettes  de  la  face  inférieure  du 
prolhorax,  dont  il  sera  question  plus  bas.  Le  1",  plus  rarement  le  2»  ou 
le  30  article  du  funicule  de  ces  organes,  est  seul  sujet  à  s'allonger  un  peu. 
Dans  la  majeure  partie  des  cas,  la  massue  est  distinctement  composée 
de  trois  articles  (l)  et  spongieuse;  mais  quelquefois  (ILeterius,  Moxo- 
PLiDS,  Eretmotus)  ces  articles  se  confondent  au  point  que  toute  trace 
de  séparation  disparaît  entre  eux. 

Quoique  le  prolhorax  s'applique  exactement  contre  la  base  des  ély- 
tres,  il  arrive  très-souvent  que  ses  angles  postérieurs  n'atteignent  pas 
les  angles  huméraux  de  celles-ci.  Le  vide  ainsi  produit  est  alors  rempli 
par  les  épimères  du  mésothorax  qui  apparaissent  en  dessus  sous  la 
forme  d'un  triangle  à  base  dirigée  en  dehors,  absolument  comme  chez 
les  Cétonides  de  la  famille  des  Lamellicornes. 

(1)  11  y  en  a,  rigoureusement  parlant^  quatre,  si  l'on  lient  compte  d'un  eonrt 
aiipendice,  également  spongieux,  qui  termine  la  massue,  et  c'est  ce  qu'a  fait 
M.  De  Marseul  dans  sa  Monographie  de  la  famille  sii?nalûe  plus  bas;  partout  il 
indique  la  massue  antennairc  comme  étant  quadri-arliculùe.  Mais  cet  appcndic» 
correspond  manifestement  à  ce  faux  article,  qui  est  quelquefois  si  développé 
dans  certaines  familles,  par  exemple  celle  des  Chrysomùlidcs,  et  dont  il  «si 
d'usage  de  ^ç  pas  tenir  compte. 


244  HTSTÉRIENS. 

L'écosson  est  toujours  très-pclit,  et  sa  disparition,  qui  est  assez  fré- 
quente, n'a  qu'une  faible  importance.  Les  deux  derniers  segments 
abdominaux,  que  les  clj'tres  laissent  constamment  à  découvert,  varient 
beaucoup  sous  le  rapport  de  la  grandeur  et  fournissent  des  caractères 
génériques  importants.  Le  pygidium  se  replie  assez  souvent  sous  l'ab- 
domen, parfois  même  au  point  de  ne  plus  cire  visible  en  dessus,  et  sa 
place  ordinaire  est  alors  nécessairement  occupée  par  le  pénultième 
segment  ou  propygidium  qui  s'agrandit  en  conséquence.  En  avant  de  ce. 
dernier,  on  aperçoit  toujours  sur  les  côtés  les  extrémités  du  troisième 
arceau  ventral  de  Tabrlomen  qui,  au  lieu  de  s'arrêter  sur  la  ligne  latérale 
médiane  comme  les  autres,  se  prolonge  sur  la  région  dorsale.  En  des- 
sous, des  cinq  segments  abdominaux  le  premier  est  presque  toujours 
beaucoup   plus  grand  que  les  autres,  qui  sont  en  général  très-courts. 

Bien  que  les  pattes  soient  rétractiles ,  elles  ne  sont  nullement  reçues 
au  repos  dans  des  enfoncements  de  leurs  segments  thoraciques  respec- 
tifs. Pendant  la  rétraction ,  les  jambes  se  logent  en  partie  dans  un 
canal  plus  ou  moins  distinct  du  bord  inférieur  des  cuisses.  Ces  jambes, 
qui  sont  plus  ou  moins  larges ,  présentent  sur  leur  tranche  externe  des 
dents,  des  épines  ou  des  cils.  Les  antérieures  ont  de  plus,  vers  le  milieu 
de  leur  face  interne,  un  siilon  destiné  à  recevoir  leurs  tarses,  sillon  dont 
les  bords  sont  plus  ou  moins  complets,  et  auquel  Erichson  me  parait 
avoir  attaché  trop  d'importance  dans  son  travail  sur  la  famille.  Les 
tarses  sont  en  général  médiocres  et  composés  d'articles  peu  différents 
sous  le  rapport  de  la  longueur,  sauf  le  dernier  qui  est  très-long  et  ter- 
miné par  deux  crochets  simples.  Jamais  ces  organes  ne  sont  dilatés;  en 
dessous  les  antérieures  présentent,  près  du  sommet  de  leurs  deux,  trois 
ou  quatre  premiers  articles,  une  petite  brosse  de  poils;  les  autres  en 
sOnt  dépourvus,  mais  ont  ordinairement  deux  rangées  de  cils  spini- 
formes.  Par  une  exception  unique,  les  tarses  postérieurs  des  Acritus  ne 
comptent  que  quatre  articles. 

A  la  face  inférieure  du  prothorax  se  voient,  sauf  chez  les  Hololep- 
lides,  les  TiiypAN.Tius  et  un  petit  nombre  d'autres  genres,  deux  dépres- 
sions (fossettes  antennaires)  plus  ou  moins  marquées,  destinées,  comme 
on  l'a  vu  plus  haut,  à  recevoir  la  massue  des  antennes.  Ces  fossettes 
alfcctent  deux  positions  différentes  :  elles  sont  situées  tantôt  à  la  base 
des  angles  antérieurs  du  prothorax  (fossettes  antérieures),  tantôt  plus  en. 
arrière  (fossettes  médianes),  soit  près  du  bord  latéral,  soit  sur  les  flancs 
du  proslernum.  Dans  l'un  comme  dans  l'autre  cas,  il  arrive  souvent  que 
la  massue  des  antennes  n'arrive  jusqu'à  elles  qu'à  l'aide  d'une  scissure 
du  bord  antéro-inférieur  du  prolhorax,  par  laquelle  passe  le  funicule  de 
ces  organes. 

Le  prosternum  est,  en  règle  générale,  notablement  moins  large  que 
les  deux  autres  segments  thoraciques,  et  plus  ou  moins  comprimé  laté- 
ralement. En  arrière  il  se  met  toujours  en  rapport  intime  avec  le  mé- 
sosternum, tantôt  en  étant  reçu  dans  une  échancrure  ou  un  sinus  de  ce 
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dernier,  tantôt  en  le  recevant,  plus  rarement,  par  une  simple  ligne 
droite.  En  avant  il  se  prolonge  très- fréquemment  en  une  saillie  (men- 
tonnière ou  lobe  prosternai)  concave,  qui  reçoit  la  partie  inférieure  de 
la  tôle  lorsqu'elle  se  contracte.  Le  métasternum  est  remarquable  par 
son  grand  développement,  surtout  en  comparaison  du  mésosternum 
dont  il  est  séparé,  au  niveau  des  hanches  intermédiaires,  par  une  ligne 
transversale  très-fine  et  très-superficielle,  mais  cependant  presque  tou- 
jours distincte.  Ses  parapleures  sont  assez  larges  et  toujours  appendi- 
culées. 

La  sculpture  des  téguments  en  dessus  présente  une  disposition  propre 
à  ces  insectes,  et  qui  est  d'un  grand  secours  pour  la  détermination  et  le 
groupement  des  espèces  ;  on  lui  a  même  donné  récemment  une  valeur 
générique.  Elle  consiste  en  un  petit  nombre  de  stries,  toujours  imponc- 
tuées, affectant  des  positions  fixes  sur  la  tête,  le  prothorax  et  les  élytres, 
et  auxquelles  des  noms  ont  été  imposés  (i).  Ces  stries  sont  accompa- 
gnées ou  non  de  points  enfoncés  ;  quelquefois  ces  derniers  les  remplacent 
en  totalité  ou  en  partie. 

Les  habitudes  des  Histériens  à  l'état  parfait  sont  les  mêmes  que  celles 
des  Staphyliniens  et  des  Silphales.  Us  vivent  dans  les  cadavres,  les  dé- 
jections des  animaux,  sans  en  excepter  celles  de  l'homme,  les  détritus 
des  végétaux  et  sous  les  écorces  ;  quelques-uns  ont  été  rencontrés  dans 
les  fourmilières  (2).  Dans  nos  climats,  ces  insectes  sont  communs,  sur- 
tout au  printemps  et  en  automne.  Leur  démarche  est  peu  agile,  mais  ils 
volent  assez  bien ,  et ,  quand  on  les  saisit,  ils  simulent  la  mort  en  con- 
tractajit  leurs  pattes  et  leurs  antennes. 

Leurs  larves  ont  également  la  plus  intime  analogie  avec  celles  des 
deux  familles  nommées  plus  haut,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  les 
trois  seules  qui  sont  connues  en  ce  moment ,  celles  des  Iltslcr  merda- 

(1)  Voyez  Erlchson  in  Klug,  Jalirb.  d.  Ins.  p.  84,  et  De  Marseul,  Ann.  d.  1. 
Soc.  ent.  Sér.  3,  I,  p.  13i.  Je  n'ai  pas  fait  entrer  la  plupart  de  ces  stries  dans 
les  caractères  des  genres  ;  quand  j'en  parle,  je  les  désigne  sous  les  noms  sui- 
vants : 

Celle  qui  existe  sur  la  tôte  et  qui  entoure  souvent  en  grande  partie  le  front, 
qu'elle  sépare  de  l'épistome,  est  la  strie  frontale.  Cette  dernière  particularité 
lui  donnant  de  l'importance,  elle  figure  dans  les  formules  génériques.  —  Le  pro- 
thorax est  longé  latéralement  par  une  strie  {marginale)  en  dedans  de  laquelle 
il  en  existe  une,  rarement  deux  autres  (latérales).  —  Sur  chaque  élytre,  une 
ou  deux  se  voient  surl'épipleure  {dpipleurales)  ;  une  courte  et  oblique  partant 
de  l'épaule  [liumérale)  ;  on  deliors  de  celle-ci  une  ou  deux  (sit/iltumérales  ou 
marginale»);  en  dedans  de  la  mémo,  sur  le  disque  de  l'ély Ire,  plusieiii-s  allant 
rarement  au-delà  de  cinq  [dorsales);  enfin  une  le  long  de  la  suture  {sutiirule). 
11  va  sans  dire  que  tontes  ces  stries  peuvent  disparaître  ou  être  plus  ou  moins 
incomplètes. 

(2)  M.  M;erkcl  en  énumère  seize  dans  son  trivnil  sur  les  insectes  niyruiéco- 
pliilcs,  dans  Gcriùar,  Zeitschr.  V,  p.  245. 
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rius,  décrite  par  Paykull  (i),  cadaverinus,  observée  par  Lalreille  (2), 
et  du  Platysoma  oblongum,  découverte  par  M.  Ed.  Pcrris  (ô). 

Ces  larves  sont  allongées,  graduellement  rétrécies  en  arrière,  et  com- 
posées, comme  de  coutume,  de  treize  segments,  dont  deux  seulement 
sont  cornés,  la  tête  et  le  prolhorax;  ce  dernier  en  dessus  seuIemoBt.  La 
tête  porle  deux  antennes  relativement  assez  longues  et  composées  de 
quatre  articles,  dont  le  premier  est  rélraclilc,  le  second  allongé  ,  et  le 
dernier  court  et  épais.  Les  slemmates  sont  complètement  absents.  La 
cavité  buccale  est  très-petite,  et  le  labre  manque  ainsi  que  la  languette. 
A  défaut  de  cette  dernière,  le  menton,  qui  est  petit  et  bilobé,  avec  ses 
lobes  divergents,  ou  carré,  porte  les  palpes  labiaux  qui  sont  formés  de 
deux  articles.  Les  mAchoires  sont  complètement  libres,  saillantes,  cylin- 
driques, composées  de  deux  pièces  et  terminées  par  un  très-petit  lobe; 
leurs  palpes  comptent  quatre  articles.  Les  mandibules  sont  saillantes, 
falciformes,  très-aiguës  et  munies  d'une  dent  au  côté  interne.  Les  pattes, 
très-courtes,  se  comporcnt  de  cinq  pièces  dont  la  dernière  ou  le  tarse 
est  terminée  par  un  seul  crochet.  Le  dernier  segment  abdominal  se  pro- 
longe en  un  petit  tube  anal,  et  porte  en  dessus  deux  appendices  bi-arli- 
•ulés.  Il  y  a  neuf  paires  de  stigmates  dont  la  première  est  placée  sur  le 
niésothorax,  et  les  autres  sur  les  huit  premiers  segments  abdominaux. 

Les  lieux  où  se  trouvent  ces  larves,  varient  comme  pour  les  insectes 
parfaits.  Il  est  probable,  d'après  la  forme  de  leurs  mandibules ,  qu'elles 
sont  carnassières ,  sans  en  excepter  celles  qui  vivent  dans  les  bouses. 
Cela  est  avéré  pour  celle  du  Platysoma  oblongum  qui,  d'après  les  obser- 
vations de  M.  l'crris,  vit  dans  les  galeries  creusées  sous  les  écorccs  des 
pins,  par  le  Tomiais  slcnogrnjilius,  et  dévore  les  larves  de  cet  insecte. 
Quand  l'époque  de  leur  métamorphose  est  arrivée,  celles  dont  il  s'agit 
en  ce  moment,  ont  pour  habitude  commune  de  se  construire  une  cellule 
à  parois  lisses,  dans  les  substances  où  elles  ont  vécu.  Les  nymphes  ne 
présentent  de  particulier  que  deux  appendices  divergents  à  l'extrémité 
de  l'abdomen. 

La  famille  se  compose,  à  l'heure  qu'il  est,  d'environ  600  espèces  ré- 

(1)  Mon.  Hister.  pi.  I,  f.  1  ;  figure  reproduite  par  M.  Westwood  dans  son 
Introd.  to  thc  mod.  classif.  of  Ins.  I,  f.  17,  n»  4.  Voyez  aussi  Ericlison,  dans 
jses  Arcli.  1841,  I,  p.  100.  —  On  sait  depuis  longtemps  qu'une  autre  larve  pu- 
J)liéo  par  PayRull  (loc.  cit.  f.  III),  comme  étant  celle  d'une  Hololepta,  appar- 
tient à  un  Diptère  de  la  tribu  des  Sirphides.  —  M.  le  major  J.  L.  Le  Conte  a 
aussi  rapporté  au  même  genre,  dans  sa  Monographie  des  HistOviens  de  l'Amé- 
rique du  Nord  (p.  6),  une  larvo  trouvée  sous  des  écorces  ;  mais  le  peu  qu'il  en 
dit  sudit  pour  f(dre  voir  qu'elle  est  étrangère  à  la  famille  actuelle.  Erichson  pré- 
sume (Arch.  1847,  II,  p.  103)  que  c'est  celle  d'un  Cucujipe. 

(2)  Nouv.  Diction.  d'IIist.  nat.  X,  p.  429. 

(3)  M.  De  Marseul,  à  qui  M.  Ed.  Pcrris  a  communiqué  ses  observations  con- 
cernant cette  larve,  les  a  publiées  dans  les  Ann.  d.  1.  Soc.  ent,  Sér.  3,  I, 
p.  250. 
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pandues,  mais  très-inégalement  distribuées,  sur  tout  le  globe.  Le  con- 
tinent indien,  ses  archipels  et  l'Australie  n'en  possèdent  qu'un  assez  petit 
nombre;  l'Afrique  sefmble  un  peu  mieux  partagée  à  cet  égard  ;  les  deux 
Amériques,  l'Europe  et  les  parties  avoisinantes  de  l'Asie  occupent  le 
premier  rang  sous  ce  rapport. 

Paykull,  l'auteur  de  la  première  Monographie  générale  (i)  dont  ces 
insectes  aient  été  l'objet,  s'était  contenté  de  séparer  les  Hololepta  des 
HiSTER  de  Linné.  Plus  tard,  Leach  (2)  établit  les  genres  Abr-ïus,  On- 
THopHiLus,  Dendrophilcs  ct  Platysoma,  mais  en  les  caractérisant  très- 
imparfaitement  ;  Eschscholtz  (ô),  celui  de  Trypanteus.  Depuis,  Erich- 
son  (4),  dans  un  bon  travail  sur  les  espèces  de  la  collection  du  Muséum 
d'histoire  naturelle  de  Berlin,  créa  un  grand  nombre  de  genres  nou- 
veaux et  fit  connaître  une  foule  d'espèces  inédites.  La  science  doit  à 
M.  le  major  J.  L.  Le  Conte,  une  bonne  monographie  de  celles  de 
l'Amérique  du  Nord  (^),  et  à  son  fils,  M.  le  docteur  J.  L.  Le  Conte, 
un  essai  d'une  nouvelle  classification  de  ces  insectes  (6),  mais  qui  ne 
comprend  que  les  espèces  du  même  pays.  Enfin,  au  moment  où  j'écris, 
un  entomologiste  consciencieux,  dont  c'est  le  coup  d'essai,  M.  De  Mar- 
seul,  publie  une  monographie  générale  de  la  famille,  dont  une  partie  seu- 
lement a  paru  (7)  et  dans  laquelle  le  nombre  des  genres  et  des  espèces 

(1)  Monographia  Histeroidum  ;  in-S",  13  pi.  Upsaliœ,  1811.  —  Une  Monogra- 
phie antérieure  à  celle  de  Paykull,  mais  ne  comprenant  que  les  espèces  d'une 
partie  de  rAUemagne^  avait  déjcà  paru  en  1803  dans  les  «Entomologische  Hcfte,» 
I,  p.  1. 

(2)  Zool.  Miscell.  III,  p.  76. 

(3)  Zpol.  Atlas,  HeftI,  p.ll. 

(4)  Dans  Klug,  Jalirb.  d.  Insektenk.  p.  83. 

(5)  «  Monography  of  the  North-American  Histeroides,  »  Boston  Journ.  of 
nat.  Hist.  V,  1845,  p.  37  sq.,  avec  six  planches  au  trait.  —  Say  (Journ.  of  the 
Acad.  of  Philad.  V,  p.  32)  avait  déjà  publié  une  notice  sur  les  espèces  du  même 
pays,  sous  le  titre  de  «  Description  of  new  Species  of  Hister  and  ^ololepta, 
inliabiting  the  United  States  «  ;  elle  ne  contient  que  23  espèces. 

(6)  «  Hints  towards  a  natural  classification  of  the  Family  Histrini  »,  Proceed. 
of  the  Acad.  of  Philad.  1852,  p.  3G.  M.  J.  L.  Le  Conte  rejette  tous  les  caractères 
empruntés  aux  jambes  sans  exception,  ce  (|ui  l'a  conduit  à  sup[irlmcr  une  partie 
des  genres  établis  par  Erichson.  Je  crois  que  c'est  aller  un  peu  trop  loin  ;  d'un 
autre  côté,  j'entre  complètement  dans  ses  vues  lorsqu'il  met  au  premier  rang, 
après  la  position  de  la  tête,  deux  caractères  auxquels  Erichson  n'avait  pas  atta- 
ché toute  l'importance  qu'ils  méritent,  à  savoir  la  situation  des  fossettes  anten- 
naires  et  le  mode  d'insertion  des  antennes. 

(7)  Ann,  d.  1.  Soc.  eut.  Sér.  3, 1,  p.  131  sq.;  avec  des  planches  au  trait  repré- 
sentant toutes  les  espèces.  M.  De  Marseul  a  eu  l'extrême  bonté,  dont  je  le  remercie 
publiijucnient,  de  me  communiquer  des  notes  détaillées  sur  la  partie  de  son  tra- 
vail qui  n'a  paa  encore  vu  le  jour,  ce  qui  mo  permet  do  lo  devancer  pour  celte 
dernière. 
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se  trouve  double.  J'ai  adopté  presque  tous  ceux  des  premiers  qu'il  a 
établis,  mais  on  les  disposant  dans  un  tout  autre  ordre  (i). 

Depuis  Erichson,  tous  les  auteurs  s'accordent,  avec  raison,  à  prendre 
pour  point  de  départ  la  position  de  la  télé  au  repos.  Ce  caractère  me 
parait  assez  important  pour  servir  de  base  à  la  division  de  la  famille  en 
deux  tribus. 

I.  Tôte  non  rétractile^  visible  en  dessous  au  repos.  Hololeptide». 

IL    ---  rétractile,        invisible  —  Histéruibs. 


TRIBU  I. 
HOLOLEPTIDES. 

Tête  libre,  horizontale,  visible  en  dessous.  —  Antennes  toujours  in- 
séréçs  sous  les  côtés  du  front.  —  Prolboraj^,  sans  jm^^ntonnicre. 

Cette  tribu  a  pour  type  l'ancien  genre  Hololepta  de  Paykull.  Son 
caractère  essentiel  réside  dans  la  position  de  la  tête  au  repos  ;  les  au- 
tres caractères  oe  sont  qu'accessoires  et  se  retrouvent  dans  la  tribu 
Suivante.Sauf  les  OxvsTERNus,  ses  espèces  sont  extrêmement  déprimées 
et  remarquables  par  la  simplicité  de  la  sculpture  de  leurs  téguments.  Le 
menton  ferme  ordinairement,  soit  en  totalité,  soit  en  grande  partie,  la 
cavité  buccale  en  dessous.  J-es  mandibules  sont  saillantes  et  horizon- 
tales comme  la  tète  elle-même.  Les  épimères  mésoLhoracLques  sont 
toujours  visibles  en  dessus,  mais  en  général  sur  une  faible  étendue.  Les 
quatre  pattes  postérieures  sont  trcs-écarlées  entre  elles,  et  le  sillon  des 
jambes  antérieures  pour  la  réception  des  tarses  de  la  même  paire  est 
toujours  fortement  marqué  et  complet.  Enfin  ce  n'est  que  chez  quelques 
mâles,  et  à  titre  par  conséquent  de  caractère  sexuel,  qu'il  existe. des 
fossettes  antciuiaires  sous  les  angles  antérieurs  du  prolhorax  (3). 

La  (ribu  ne  comprend  que  quatre  genres,  dont  un  seul  (Hololepta) 
est  représenté  en  Europe. 

(1)  M.  De  Marseul,  comme  il  le  dit  lui-mCme  (loc.  cit.  p.  134),  «  a  consulté 
avant  tout  la  forme  générale  ou  faciès^  et  ce  n'est  qu'après  avoir  groupé  les 
espèces,  en  rassemblant  celles  qui  ont  un  air  de  parenté,  qu'il  a  cherché  des 
notes  distinctives.  »  Cette  niélliodc,  je  n'en  disconviens  pas,  peut  être  bonne 
pour  arriver  à  la  composition  des  genres,  mais  une  fois  que  les  caractères  de  ces 
derniers  sont  trouvés,  je  crois  que  c'est  d'après  eux  que  ceux-ci  doivent  être 
classés,  et  non  d'après  le  faciès.  Si  le  principe  contraire  est  vpai,  il  faut  être 
logique  et  le  suivre  jusqu'au  bout,  c'est-à-dire  ne  plus  faire  attention  qu'à  la 
forme  générale,  sans  s'occuper  du  reste. 

(2)  Les  Ox\srEu>-as  en  ont  une  de  chaque  côté  du  prosternum,  en  avant  des 
cavités  cotyloides  ;  mais  elle  est  si  peu  a.ppaxcnte,  qu'il  faut  &lx,Q  prév^jau  de 
sou  existence  pour  l'apercevoir.  -.i;.!:;,, ;-,.<;.    i-  ;...,.   ;;  j.;.;.t  ■(:, 
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I.  Pygidium  petite  perpendiculaire  ou  replié  en  dessous. 
A  Màclioires  recouvertes  à  leur  base  par  le  menton. 

Prosternum  non' rétréci  en  avant  :  Hololepta. 
—  rétréci  —  Lcionota, 

B    Mâchoires  Tisibles  à  leur  base  :  Phylloma. 

II.  Pygidium  grand,  oblique  :  Oxystemus. 

HOLOLEPTA. 

Paye.  Mon.  Hister.  p.  101. 

Menton  fermant  la  cavité  buccale,  concave,  échancré  en  avant.  — 
Languette  petite,  échancrée  ;  ses  paraglosses  très-gréles  et  très-lon- 
gues. —  Mâchoires  insérées  sous  le  menton  ;  leur  lobe  externe  très- 
long,  cultriforme,  cilié  en  dedans,  logé,  ainsi  que  le  palpe,  dans  une 
rainure  des  mandibules  ;  l'interne  très-court,  arrondi  et  cilié.  —  Man- 
dibules saillantes,  inermcs,  droites,  puis  arquées  et  aiguës  au  bout.  — " 
Labre  à  peine  distinct,  bilobé.  —  Tclc  horizontale,  déprimée,  courte. 
—  Anteiiiics  grêles,  leur  massue  suborbiculaire.  —  Prolhorax  transver- 
sal, coupé  carrément  à  sa  base,  échancré  en  avant.  —  Elytres  coupées 
carrément  à  leur  base.  —  Epimèrcs  mésothoraciques  peu  visibles  en 
dessus.  —  Cuisses  renflées  ;  jambes  ayant  toutes  deux  ou  trois  dents  sur 
leur  tranche  externe ,  inermcs  intérieurement  ;  les  antérieures  munies 
d'une  petite  dent  à  leur  base  en  dessous;  tarses* grêles.  — Propygidium 
très-grand,  subhexagonal;  pygidium  très-petit,  perpendiculaire.  — 
Prosternum  plane,  large,  tronqué  en  avant,  dilaté,  arrondi  et  reçu  en 
arrière  dans  un  faible  sinus  du  mésoslernum.  —  Corps  Irès-déprimé. 

Ces  insectes  sont  tous  d'un  noir  profond  et  brillant,  et  leur  sculpture 
est  des  plus  simples  ;  elle  se  réduit  sur  le  prothorax  à  la  strie  marginale, 
et  sur  les  elytres  à  une  slric  humcrale,  accompagnée  souvent  de  une, 
deux  ou  trois  dorsales.  Leur  forme,  extrèmemetit  aplatie,  indique  qu'ils 
doivent  vivre  sous  les  écorces,  et  c'est  là  en  effet  qu'on  les  trouve,  surtout 
sous  celles  en  décomposition.  Les  mâles  se  distinguent  des  femelles  par 
une  grande  excavation,  en  triangle  renversé,  de  leur  sous-menton ,  et 
leurs  mandibules  plus  longues  ;  quelques-uns  ont  une  fossette  sous  les 
angles  antérieurs  du  prolhorax,  ou  une  échancrure  qui  eiitame  ces  angles. 

Le  genre  est  répandu  dans  la  plupart  des  pays  du  globe  et  as^cz  riche 
en  espèces  ;  on  en  a  déjà  décrit  plus  d'une  trentaine  (1).  L'Europe  n'en 
possède  qu'une  seule  {plana)  qui  est  propre  à  ses  parties  australes. 

(1)  Ericlison  (in  Klug,  Jabrbucli.  p.  87)  en  a  mentionné  treize,  dont  deux 
(quadridentakf  F.  et  minuta  Er.)  sont  des  LEiONori.  M.  De  Marseul  (loc.  cit. 
p.  135)  l'ii  dc'crit  31,  savoir  :  //.  plana  Payii.,  d'Europe;  semkinctn,  arcifcra 
Mars.,  du  Sénégal;  siriulidera  Mars.^  du  Cap;  liasoyyyu  MiU'*.,  du  Dengolc; 
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LEIONOTA. 
Pej.)  De  Maiiseul,  Ann.  d.  l.  Soc.  ent.  Sér.  3^  I,  p.  196. 

Genre  à  peine  distinct  des  Hololepta,  et  qui  n'en  diffère  que  par 
son  prosternum  plus  ou  moins  acuminé  en  avant,  ses  jambes  posté- 
rieures denticulées  en  dessous,  et,  comme  caractère  accessoire,  par 
l'intégrité  de  la  2«  strie  dorsale  des  élytrcs. 

Il  y  a  même  des  espèces  chez  lesquelles  l'un  ou  l'antre  de  ces  carac- 
tères fait  défaut,  de  sorte  qu'il  vaudrait  mieux  peut-être  ne  considérer 
Je  genre,  que  comme  une  section  du  précédent.  Ces  insectes  sont  exclu- 
sivement propres  à  l'Amérique  ;  M.  De  Marseul  en  décrit  quinze  es- 
pèces (i), 

PHIXLOMA. 

EnicHS.  in  Klug,  Jahrb.  à.  Ins.  p.  9G, 

Mâchoires  insérées  entre  le  menton  et  les  ntandibules,  visibles  à  leur 
base.  —  Mandibules  unidentées  au  côté  interne.  —  Labre  allongé,  bi- 
Jobé.  —  Pygidium  replié  en  dessous,  formant  avec  le  propygidium  un 
angle  plus  ou  moins  aigu. 

Pour  le  surplus,  ces  insectes  présentent  tous  les  caractères  des  Ho- 
lolepta; seulement  leurs  jambes  antérieures  sont  quadridenlées  en 
dehors,  et  la  strie  humérale  de  leurs  élytrcs  est  plus  ou  moins  dilatée  à 
sa  base;  elle  est  accompagnée  d'une  ou  trois  dorsales  très-fines.  Le  type 
du  genre  est  VHislcr  corlicalis  de  Fabricius  (2),  insecte  du  Brésil 
excessivement  aplati  et  assez  rare  dans  les  collections.  M.  De  Marseul 
en  a  fait  connaître  deux  autres  espèces  (s). 

indica,  procera,  elongatnEr.,de  .Tava;  wjaw(7Je«s<5  Mars.,  de  Manille;  austra- 
Ika  Mars.,  de  l'Australie;  humilis,  lamina  Payk.,  fossularis  Say,  bractea, 
cubensis,  aradifurmis  Er.^  attenuata  Blanch.,  lucida  Lee.,  excisa^  sublucida, 
obscura,  margine-punctata,  similis^  colomhuma^  bidendata,  subhiimilis,  me- 
ridana,  cayennensis.quadriformis,  cnrla.  Mars.,  des  diverses  parties  de  l'Amé- 
rique. —  Aj.  :  Esp.  du  Brésil  :  //.  flagellata,  Kirby,  Linii.  Trans.  XII,  p.  393. 
—  Esp.  de  Calilbrnie  :  //.  cadi,  vicina,  popidnea,  J.  Le  Conte,  Boston  Journ. 
of  nat.  Hist.  V,  p.  162. 

(1)  Dont  deux  seulement  décrites  avant  lui  :  H.  quadridentatus  Fab.  {pla- 
tysma  Er.),  minuta  Er.,  de  l'Amérique  mér.  Les  nouvelles  sont  :  L.  yucateca, 
grandis^  confusa,  strigicollis,  polita,  mexicana^  du  Mexicfue  ;  interrupta,  ri- 
mosa,  de  Cuba;  cerdo,  Reichei,  dévia ^  punctidata,  lata^  de  Cayenne  et  du 
Brésil. 

(2)  Uololeptn  corticalis,  Payk.  Mon.  Histcr.  Tab.  IX,  f.  1. 

(3)  P.  oblituiU,  de  la  Nouvelle-Grenade  ;  mondi6?<iare^  de  Cayenno  ;  loc.  cit. 
p.  194.  Ces  deux  espèces  sont  moins  aplaties  que  le  corticale. 
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OXYSTERNUS, 
(Dbj  )  EiuCHS.  in  Klug,  Jahrb.  d.  Ins.  p.  98. 

Menton  transversal,  évasé  et  échancré  en  avant.  —  Languette  et  mâ- 
choires des  HoLOLEPTA.  —  Mandibules  au  moins  aussi  longues  que  la 
télé  et  le  prothorax  réunis,  élargies  et  concaves  en  dessous  dans  leur 
moitié  basilaire,  uni-  ou  bidenlées  en  avant  de  cet  élargissement,  puis 
un  peu  arquées  et  assez  aiguës.  —  Labre  en  carré  long,  arrondi  en 
avant.  —  Tête  subrhomboïdale  ;  épistome  prolongé  en  avant.  —  Yeux 
très-étroits,  très-longs,  perpendiculaires.  —  Antennes  robustes  ;  leur 
massue  terminale  en  ovale  allongé.  —  Prothorax  semi-lunaire,  échancré 
antérieurement.  —  Eiytres  échancrées  en  demi-cercle  à  leur  base.  — 
Epimères  mésothoraciques  largement  apparentes  en  dessus.  —  Pro- 
pygidium  transversal,  déclive,  ainsi  que  le  pygidium.  —  Les  quatre 
pattes  postérieures  moins  écartées  à  leur  naissance,  que  chez  les  Holo- 
lepta;  jambes  larges,  plutôt  festonnées  que  dentées,  terminées  par 
deux  éperons,  dont  l'externe  le  plus  fort;  les  postérieures  munies  en  de- 
hors, dans  leur  moitié  terminale,  de  trois  rangs  de  cils  serrés.  —  Tarses 
simples,  comprimés.  —  Prosternum  comprimé  dans  sa  moitié  antérieure, 
caréné  et  prolongé  en  une  pointe  aiguë,  rhomboidal  en  arrière  et  reçu 
dans  une  profonde  échancrure  du  mésosternum.  —  Corps  assez  con- 
vexe. 

Genre  très-distinct  et  rattachant  les  Hololeptides  à  la  tribu  suivante, 
par  sa  forme  convexe  et  la  sculpture  des  élylres.  Le  prolhorax  n'a  que 
sa  strie  marginale;  les  élylres,  outre  une  slrie  humérale  oblique, 
ont  quatre  dorsales,  dont  l'interne  rudimenlaire.  Les  mâles  se  distin- 
guent des  femelles,  en  ce  que  la  portion  élargie  de  leurs  mandibules 
est  fortement  barbue  au  côté  interne.  On  n'en  connaît  qu'une  espèce, 
VHislcr  maximus  (i)  de  Linné,  grand  insecte  répandu  dans  la  majeure 
partie  do  l'Amérique  du  Sud  et  commun  dans  les  collections. 

TRIBU  II. 

niSTÉRIDES. 

Tête  rélractile ,  invisible  en  dessous.  —  Insertion  des  antennes  va- 
riable. —  Proslernuni  muni  ou  non  d'une  mentonnière. 

La  rétractililé  de  la  tête  n'a  pas  lieu  au  même  degré  dans  les  nom- 
breuses espèces  de  ce  groupe  ;  elle  dépend  de  la  grandeur  de  celle 
partie  du  corps,  de  l'absence  ou  de  la  présence  d'une  mentonnière  au 

(1)  Hololepta  maxilhsa,  Payk.  Mon.  IlistGr.  p.  111,  Tab.  IX,  f.  7. 
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prosternam,  puis  de  la  position  qu'elle  a  prise  au  moment  de  la  mort. 
On  renconire,  par  conséquent,  souvent  dans  les  collections,  des  indi- 
vidus chez  lesquels  la  tète  est  presque  aussi  visible  que  chez  les 
Hololcptides  ;  mais  ce  n'est  pas  là  sa  position  naturelle  pendant  la  vie, 
et  ces  faits  ne  constituent  pas  de  véritables  exceptions. 

Le  menton  de  ces  insectes  ne  ferme  jamais  la  cavité  buccale  en 
dessous.  Le  lobe  externe  des  mâchoires  est  en  général  un  peu  moins 
allongé  que  chez  les  Uololeplides;  et  il  n'y  a  aucun  exemple  qu'il  soft 
reçu  avec  le  palpe  maxillaire  dans  une  coulisse  des  mandibules.  Ces 
dernières  sont  saillantes  dans  le  plus  grand  nombre  des  genres  ;  mais 
il  n'en  manque  pas  où  elles  dépassent  à  peine  l'épistome. 

Les  deux  sections  établies  par  Erichson  dans  ces  insectes  selon  que 
leur  proslernum  est  pourvu  ou  non  d'une  mentonnière ,  me  paraissent 
assez  tranchées  pour  être  élevées  au  rang  de  sous-tribus. 

L  Prosternum  pourvu  d'une  mentoûnière.  Histérides  vbais. 

II.        —        sans  ~  Saprinides. 

Sous-Tribu  L     Histérides  vrais. 

Proslernum  pourvu  d'une  mentonnière  recevant  la  partie  inférieure 
de  la  lélQi 

C'est  le  groupe  le  plus  nombreux  de  la  famille  ;  il  ne  comprend  pas 
moins  de  vingt-huit  genres,  dont  le  quart  seulement  ont  des  représen- 
tants en  Europe. 

I.     Fossettes  antennaires  antérieures. 

A     Antennes  insérées  sous  un  rebord  du  front. 

B     Mésosternum  recevant  la  base  du  prosternum. 

a      Sillon  tarsal  des  jambes  antérieures  bien  limité,  souvent  ûexueui. 

b      Prosternum  et  mésosternum  très-larges  :  Macrosternus. 

bb  —  —  plus  ou  moins  comprimés. 

c      2  ou  3  rangées  de  cils  épineux  aux  4  jambes  poster.  :  Plœsius,  Pla- 

codes. 
ce    Une  seule  rangée  de  cils  épineux  aux  4  jambes  poster. 

Mentonnière  très-saillante  :  Aulacosiernus,  Plutysoma,  Cylistus. 
—  courte  :  Omalodes. 

aa  Sillon  tarsal  mal  limité,  parfois  obsolète,  toujours  droit. 
d     Ce  sillon  entièrement  effacé  :  Rhypochares. 
dd        —      distinct. 

Un  seul  rang  d'épines  aux  4  jambes  poster.  ;  Psiloscelis. 
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Deux  rangs  d'épines  aux  4  jambes  poster.  :  CoHiipus,  Margari- 
nofuSj  Hister. 
BR  Mésosternum  reçu  dans  la  base  du  prosternum. 

e     Massue  antennaire  distinctement  tri-articulée. 

f      Deux  crochets  à  tous  les  tarses. 

ff     Prosternum  profondément  fendu  à  sa  base  :  Pdchyçrœrus. 

g  g  —  faiblement  échancré        — 

h      Sillon  tarsal  distinct. 

%      Scape  des  antennes  de  grandeur  normale. 

Propygidium  transversal  :  Phelister,  Sphyracus. 
—         très-allongé  :  Pelorurus. 
a     Scape  des  antennes  très-long  :  Scapomeg/as. 
hh   Sillon  tarsal  obsolète  :  Notodoma. 
ff    Un  seul  crochet  aux  tarses  antérieurs  :  Cypturus. 
ee    Massue  antennaire  solide,  d'un  seul  article  apparent. 
Un  seul  crochet  à  tous  les  tarses  :  Monoplius. 
Deux  crochets  —  Eretmotus,  Heiœrius. 

A  A  Antennes  insérées  sur  le  front;  Epierus,  Tribalus. 
II.    Fossettes  antennaires  médianes. 

Corps  globuleux  :  Sphcerosoma,  Bacanius. 
—   ovalaire  ou  parallélipipède  :  Dendrophilus,  Paronialus^ 

MACROSTERNUS. 
De  Marseul,  Ann.  d.  l.  Soc.  ent.  Sér.  3, 1,  p.  239. 

Mandibules  saillantes,  dentées  au  côté  interne.  —  Tête  grande  ; 
point  de  strie  frontale  (i).  —  Antennes  insérées  sous  un  rebord  du' 
iront  ;  leur  massue  tri-arliculée,  en  ovale  allongé.  —  Fossettes  anlen-- 
naires  antérieures,  très-profondes.  —  Prothorax  transversal,  coupé 
carrément  à  sa  base,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés,  profondément 
échancré  en  avant.  —  Epimèrcs  niésothoraciques  à  peine  visibles  en 
dessus.  —  Propygidium  court ,  horizontal  ;  pygidium  triangulaire , 
faiblement  incliné.  —  Pattes  Irèsécarlées  ;  jambes  larges,  munies 
d'une  seule  rangée  de  dents  en  dehors;  le  sillon  larsal  des  antérieures 
bien  limité  et  sinueux.  —  Prosternum  et  mésosternum  larges,  le  pre- 
mier plane,  légèrement  échancré  à  sa  base  et  reçu  dans  une  large 
échancrure  du  second.  —  Corps  plus  ou  moins  ovale,  très-déprimé. 

Ces  insectes,  par  leur  forme  Irès-déprimée  et  surtout  par  la  grandaor 
(1)  Le  M.  foliacetis  fait  seul  exception  à  cet  égard. 
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de  l'inlcrvollc  qui  sépare  les  jambes  de  chaque  paire,  se  rapprochent 
ninnifestemeiit  des  Hololeptidcs,  et  nie  paraissent  devoir  être  placés  en 
tcle  du  groupe  actuel.  Ils  sont  tout  au  plus  de  moyenne  taille,  le  plus 
souvent  petits,  d'un  noir  de  poix  ou  d'un  rougeàlre  brillant.  Leur  pro- 
Ihorax  n'a  qu'une  strie  marginale ,  leurs  élytres  une  épipleurale,  une 
humérale  et  plusieurs  dorsales  assez  complètes  pour  la  plupart.  M.  de 
Marseul  en  décrit  cinq  espèces  du  Sénégal  et  de  Madagascar,  dont 
une  seule  était  connue  avant  lui  (i). 

PLiESIUS. 
Erichs.  in  Kluc,  Jahrb.  d.  Ins.  p.  101. 

Mandibules  saillantes,  unidentécs  au  côté  interne.  —  Tôle  grande, 
tentranle  :  une  strie  frontale  sinueuse. — Antennes  insérées  sons  un 
rebord  du  front  ;  leur  massue  tri-articulée,  petite,  brièvement  ovalaire 
et  comprimée.  —  Fossettes  antennaires  antérieures ,  larges ,  peu 
profondes.  —  Prothorax  un  peu  arrondi  à  sa  base,  presque  droit  sur 
les  côtés,  fortement  échancré  en  avant.  ~  Epimères  mésothoraciques 
visibles  en  dessus. — Propygidium  hexagonal,  court,  oblique;  pygi- 
dium  en  triangle  curviligne,  perpendiculaire.  —  Pattes  robustes;  jam- 
bes très-élargies  au  bout;  les  antérieures  munies  en  dehors  de  deux 
larges  dénis;  leur  sillon  tarsal  bien  limité,  sinueux;  les  quatre  posté- 
rieures munies  de  trois  rangées  de  cils  sur  leur  tranche  externe.  — 
Prosternum  peu  saillant,  assez  étroit  ;  sa  mentonnière  large  et  très- 
saillante;  sa  base  élargie,  arrondie,  pénétrant  assez  fortement  dans  le 
mésosternum.  —  Corps  oblongo-ovale,  déprimé. 

Erichson  a  fondé  ce  genre  sur  une  espèce  de  Java,  à  laquelle  M.  de 
Marseul  en  a  ajouté  récemment  deux  autres  (-2).  Ce  sont  des  insectes 
d'assez  grande  taille,  noirs,  et  dont  la  sculpture  consiste,  sur  le  pro- 
thorax, en  une  strie  marginale  et  une  latérale  bien  marquée,  sur  les 
élytres  en  deux  stries  épipleurales,  une  humérale,  deux  marginales, 
dont  l'externe  prolongée  le  long  du  bord  postérieur,  et  plusieurs  dor- 
sales. 

PLACODES. 
Ericiis.  in  Klug,  Jahrb.  d.  Ins.  p.  103. 

Mêmes  caractères  que  les  Pl.tesics,  sauf  les  points  suivants  î 

ïéte  plus  petite  ;  slrie  frontale  entière.  ---  Massue  des  antennes  orbi- 

(i)  Esp.  du  Sénégal  :  Hololepta  foUacea,  Payk.  Mon.  Hister.  p.  106,  pi.  IX, 
f.  5.  —  Lafertei,  De  Mars.  loc.  cit.  —  Esp.  de  Madagascar  ;  A.  taciturnus,  ovas, 
striatellus.  De  Mars.  loc.  cit. 

(2)  P.  javanus,  Erichs.  loc.  cit.  pi.  Il,  f.  1,  —  elliptiCUS,  lœvigatus^  D«  Mari. 
Aan.  çl,  1,  Soc,  çnt,  gérie  3^  I,  p.  ^^7^ 
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Ciilaire.  —  Propygidium  trapézoïde  ;  pygidium  un  peu  recourbé  en 
dessous.  —  Jambes  antérieures  fortement  bidentées  en  dehors;  les 
autres  faiblement  élargies  à  leur  extrémité,  sinuécs  avant  cette  der- 
nière, terminées  par  une  large  dent  garnie  de  cinq  ou  six  courtes  épi- 
nes, et  épineuses  ou  denticulées  sur  deux  rangs  en  dehors. 

La  sculpture  du  prothorax  et  celle  des  élytres  sont  conformes  à 
celle  des  Pl^sius,  dont  ce  genre  est  très-voisin  ;  et  qu'il  semble  re- 
prcsenter  en  Afrique.  On  n'en  connaît  encore  que  deux  espèces  (i). 

AULAGOSTEMUS. 
De  Marseul,  Ann.  d.  l.  Soc.  eni.  Sér.  3, 1,  p.  234. 

Mandibules  saillantes,  dentées  au  côté  interne.  —  Tête  médiocre, 
rentrante  :  une  strie  en  arc  de  cercle  sur  le  vertex.  —  Antennes  insé- 
rées sous  un  rebord  du  front  ;  leur  massue  tri-articulée,  ovale  et  com- 
primée. —  Fossettes  antennaires  antérieures,  profondes.  —  Protho- 
rax tranversal,  arqué  à  sa  base ,  presque  droit  sur  les  côtés ,  échan- 
cré  en  avant.  —  Epimères  mésolhoraciques  à  peine  visibles  en  dessus. 
—  Propygidium  court ,  incliné  ;  pygidium  en  triangle  curviligne  ,  per- 
pendiculaire. —  Jambes  épaissies  à  leur  extrémité  :  les  antérieures 
denticulées  en  dehors,  avec  leur  sillon  tarsal  bien  limité  et  sinueux  ; 
les  postérieures  munies  sur  leur  tranche  externe  de  deux  rangs  de 
denticules.  —  Prosternum  étroit,  convexe;  sa  mentonnière  très-sail- 
lante ;  sa  base  reçue  dans  une  échancrure  du  mésosternum.  —  Corps 
assez  épais,  plane  en  dessus,  en  ovale  allongé. 

On  n'en  connaît  que  deux  espèces  :  l'une  de  la  Nouvelle-Zélande , 
l'autre  de  Madagascar  (2).  Toutes  deux  sont  de  moyenne  taille ,  d'un 
noir  brillant  et  ont  deux  stries  latérales  sur  le  prolhorax,  une  seule 
épipleurale,  une  humérale  et  plusieurs  dorsales  sur  les  élytres. 

PLATYSOMA. 

Léach^  Zool.  Miscell.  lll,  i>.  11. 

Mandibules  Saillantes ,  dentées  au  côté  interne.  —  Tête  large  ;  épi- 
stomc  formant  un  museau  assez  saillant,  séparé  du  front  par  un  sillon 
transversal.  —  Antennes  insérées  sous  un  rebord  anguleux  du  front; 
leur  massue  tri-articulée,  ovale  et  comprimée.  —  Fossettes  antennaires 

(1)  Ilister  senegalensis,  Paykull,  Mon.  Hister,  p.  13,  pi.  i,  f.  5.  Erichson  ne 
r&  pas  connu  et  a  établi  le  genre  sur  l'cspèco  suivante  :  —  P.  caffer,  Erichs. 
loc.  cit.  pi.  2,  f.  2. 

(2)  A.  3elan^iç^s^  d^  la  INouvçlle-Zclaûde ;  Edwardsii,  dp  Madagasceir;  D« 
Mars.  loc.  cit. 
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antérieures,  bien  marquées.  —  ProlhoraK  transversal  ou  en  carré 
équilalcral,  coupé  carrément  à  sa  base,  droit  sur  les  côtés,  assez  for- 
tement cchancré  en  avant.  —  Epiincres  mésolhoraciqucs  à  peine  visibles 
en  dessus. —  Propygidium  hexagonal,  très-court;  pygidium  triangulaire, 
fortement  incliné. —  Pâlies  assez  longues  ;  jambes  triangulaires,  munies 
en  dehors  de  deux  arêtes,  dont  la  supérieure  seule  dcnticulée  ;  le  sillon 
tarsal  des  antérieures  bien  limité,  droit.  —  Prosternum  médiocrement 
convexe,  rétréci  et  reçu  à  sa  base  par  le  mésosternum  ;  sa  mentonnière 
large  et  saillante.  —  Corps  plus  ou  moins  épais,  tantôt  oblongo-paral- 
lèle  et  plane  en  dessus,  tantôt  cylindrique. 

Genre  assez  riche  en  espèces  et  répandu  sur  la  surface  entière  du 
globe.  Elles  sont  toutes  de  petite  taille,  d'un  noir  brillant,  et  se  parta- 
gent assez  naturellement  en  deux  divisions,  selon  que  leur  corps  est 
oblongo-parallèle  (1),  ou  cylindrique  (2)  ;  il  y  a  des  unes  et  des  autres 
en  Europe,  où  on  les  trouve  sous  les  écorces.  La  sculpture  du  protho- 
rax et  des  élytres  consiste  :  pour  le  premier,  en  une  strie  marginale 
souvent  effacée,  sauf  en  avant,  et  deux  latérales,  dont  l'interne  en 
général  absente  ;  pour  les  secondes,  en  une  humérale,  et  des  dorsales 
en  nombre  variable;  les  épipleuralcs  sont  très-rarement  présentes. 

CYLISTUS. 
(Dei.)  De  Marseui-,  Ann.  d.  l.  Soc.  ent.  Sér,  3,  ï,  p.  287. 

Mandibules  robustes,  saillantes ,  dentées  au  côté  interne.  —  Têle 
forte,  médiocrement  rentrante  ;  front  profondément  excavé,  avec  une 
petite  dent  au  bord  de  chaque  œil,  sépare  de  l'épistome  par  une  strie. 

Antennes  insérées  sous  un  rebord  du  front  ;   leur  massue  ovale, 

acuminée. — Fossettes  antcnnaires  profondes,  presque  en  entier  recou- 
vertes. —  Prolhorax  allongé,  cylindrique,  arqué  à  sa  base,  largement 
échancré  en  avant.  —  Epimèrcs  mésothoraciqucs  un  peu  visibles  en 

(1)  Cette  section  est  la  plus  nombreuse  et  comprend,  dans  la  Monographie 
de  M.  De  Marseul,  18  des  25  espèces  qu'il  a  vues  eu  nature,  savoir  :  P.  frontale 
Payk.,  dépression  F.,  dEnropc  ;  algcrkwn  Lucas,  d'Algérie  ;  ccs.'flnfpes  Mars,, 
du  Sénégal;  capewse  Wicdm.,  du  Cay^;  alratum  Et.,  du  Bengale;  ovatum, 
Immih,  ahruphim,  de  Java  ;  lucifucjim  Mars.,  luzonicum  Er.,  sfriaficolle  Mars., 
do  Manille;  latisternum,  lœve.  Mars.,  delà  Tasmanie;  Pauffami  Le  Guil.,  des 
îles  Arrou;  UrvilleiLe  Guil.,  de  Taity;  cflro«>iw/» Payk.,  Lecontei  Mars.,  des 
Etats-Unis.  M.  De  Marscul  reproduit  en  outre  les  descriptions  des  espèces  sui- 
vantes, qui  lui  sont  restées  inconnues  :  P.  lœvicoUe  Kiister,  de  Sardaigne;  saulr 
ptum  Bohem.,  de  Natal;  rimarium  Er.,  des  Indes  av.;  gracile  (Hister  fron- 
talis  Say)  Maj.  Le  Conte^  des  Etats-Unis. 

(2)  P.  oilongum  F.,  angiistatum  Entora.  Heft.,  lineare,  filiforme  Er.,  d'Ea- 
rope  ;  paralklum  Say,  coarctatum  Maj.  Le  Conte,  dos  Etats-Unis  ;  f^/i/ndroides 
Mars.,  du  Mexique.  —  Plus  P.  attenmlum  Maj.  Le  Conte,  des  Etats-Unis. 
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dessus.  — Propygidium  allongé,  subiriangulaire,  incliné;  pygidium  se- 
mi-circulaire, convexe.  —  Pattes  rapprochées  à  leur  base;  jambes 
subcylindriques,  denliculées  sur  un  seul  rang  en  dehors;  les  antérieures 
munies  d'une  petite  dent  à  leur  base  en  dessous;  leur  sillon  larsal 
bien  limité,  droit.  —  Prosternum  comprimé,  rebordé,  pénétrant  pro- 
fondément dans  le  mésosternum;  sa  mentonnière  très- saillante,  spatu- 
liforme.  —  Corps  cylindrique,  allongé. 

h'Hisler  cylindricus  de  Paykull(l),  espèce  propre  aux  parties  mé- 
ridionales des  Etals-Unis,  forme  à  lui  seul  ce  genre  très-voisin  des 
Platysoma  de  forme  cylindrique,  dont  il  diffère  principalement  par 
son  front  fortement  excavé,  la  dent  interne  de  ses  jambes  antérieures 
et  son  prosternum  rebordé.  Cet  insecte  vit  sous  les  écorces,  comme  les 
Platysoma;  son  prothorax  a,  outre  la  strie  marginale,  une  latérale 
entière  ;  les  élytres,  une  humérale,  cinq  dorsales  et  une  suturale. 

OMALODES. 

Erichs.  in  Klug,  Jahrb.  d.  Ins.  p.  114. 

Mandibules  robustes,  saillantes,  dentées  au  côté  interne./—  Tète  pe- 
tite, très-rentrante;  front  entouré  d'une  strie  bien  marquée,  plane  ou 
impressionné.— Antennes  insérées  sous  un  rebord  du  front  ;  leur  massue 
tri-articulée,  suborbiculaire ,  comprimée.  —  Fossettes  antennaires  an- 
térieures, bien  marquées.  —  Prolhorax  transversal,  arqué  à  sa  base, 
plus  ou  moins  rétréci  et  fortement  échancré  en  avant,  convexe.  —  Epi- 
mères  mésothoraciques  visibles  en  dessus.  —  Propygidium  hexagonal, 
oblique;  pygidium  en  triangle  curviligne,  convexe,  vertical.  — Pattes 
robustes  ;  jambes  triangulaires;  les  antérieures  dentées  en  dehors,  leur 
sillon  tarsal  bien  limité,  flexueux;  les  autres  munies  d'une  seule  rangée 
d'épines  sur  leur  tranche  externe.  —  Prosternum  convexe,  élargi  et 
arrondi  à  sa  base,  qui  pénètre  profondément  dans  le  mésosternum  ;  sa 
mentonnière  courte,  arrondie  en  avant,  —  Corps  épais,  ovale,  plus  ou 
moins  convexe. 

Genre  assez  nombreux  et  propre  à  l'Amérique,  sauf  une  espèce,  qui 
provient  de  la  Polynésie  (2).  Ses  espèces  sont  de  taille  moyenne,  d'un 

(1)  Mon.  Hister,  p.  91,  pi,  X,  f.  5. 

(2)  Erichson  n'en  a  connu  que  10  ;  M.  de  Marseul  en  décrit  30,  dont  29  de 
l'AmOrique  :  0.  oméga  Kirby,  lœvigatus  Schh.,  angvlatus  Fab.  (ncc  Payk.), 
ebeninus,  lucidus^  [oveola,  serenus,  sobriniiSj  pulvinatus,  fausius  Er.,  lace-- 
ratus,  bifoveolalus ,  brasilianus ,  exid,  pttnciistrius ,  conicicoUis,  moniUfer ^ 
grossHS,  iexanus^  novus,  haitianus,ylanilrons,consanguineus,  extorris,  ru- 
ficlavis  (lœvigatus  Er.),  lœvinoius,  anthracinus,  sinuaticollis,  dfiprcssisternus. 
De  Mars.  —  Aj.  :  0.  gagatinus,  Ericlis.  Arch.  1847, 1,  p.  90;  du  Pérou. 

L'espèce  polynésienne,  0.  marquisicus  Mars.,  çst  de  Nouka-lliva. 

CoUoj^lùiCii,    Tujue  11,  il 
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noir  brillant  ;  Icnr  prolhorax  présente  une  strie  latérale  entière  et  une 
marginale  effacée,  sauf  en  avant  ;  les  stries  des  clytrcs  se  réduisent  à  une 
ôpipleurale,  une  subhuméralc  et  trois  dorsales  incomplètes.  Le  genre 
de  vie  de  ces  insectes  est  le  même  que  celui  des  Hisitu  d'Europe. 

RHYPOCHARES. 

De  Marseul,  Ann.  d.  l.  Soc.  ent.  S6r.  3^  I,  p.  494. 

Mandibules  médiocres,  arquées,  à  peine  dentées  au  côté  interne.  — 
ïéle  médiocre,  arrondie;  front  entouré  d'une  strie  bien  marquée.  — 
Antennes  insérées  sous  un  rebord  du  front;  leur  massue  tri-articulée, 
ovale,  comprimée.  —  Fossettes  antcnnaires  situées  dans  les  angles  ren- 
trants du  proslernum,  bien  marquées.  —  Prothorax  court,  arrondi  à  sa 
base,  fortement  rétréci  cl  échancré  en  avant,  convexe. — Epiraères  niéso- 
thoraciques  invisibles  en  dessus.  —  Propygidium  très-court,  hexagonal, 
oblique  ;  pj  gidium  en  triangle  curviligne  ,  perpendiculaire.  —  Pattes 
très-comprimées  ;  jambes  peu  élargies  à  leur  extrémité  :  les  antérieures 
fortement  dentées  en  dehors  ;  leur  sillon  tarsal  obsolète  ;  les  autres  mu- 
nies de  deux  rangées  d'épiucs  sur  leur  tranche  externe.  —  Prosternum 
convexe,  arrondi  à  sa  base  et  pénétrant  faiblement  dans  le  mésosler- 
imm;  sa  mentonnière  très-courte,  un  peu  infléchie.  —  Corps  épais, 
ovale,  convexe. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce,  Vllisler  saprinoides,  d'Erichson  (1), 
qui  semble  faire  le  passage  de  la  sous-tribu  actuelle  à  la  suivante  par 
l'extrême  brièveté  de  la  mentonnière  de  son  prosternum.  Comme  chez 
beaucoup  de  Saprinides,  la  surface  entière  de  ses  téguments  est  poin- 
lilléc;  son  j)rothorax  n'a  qu'une  strie  marginale  entière,  et  les  stries  des 
élj'tres  se  réduisent  à  une  hutnérale  et  trois  dorsales  incomplètes.  Cet 
insecte  est  du  cap  de  Bonne-Espérance ,  et  vit  dans  les  ordures. 

PSILOSCELIS. 

De  Marseul,  Ann.  d.  l.  Soc.  ait.  Ser.  3, 1,  p.  539. 

Dernier  article  des  palpes  subsécuriformc.  —  Mandibules  saillantes, 
larges,  arquées,  inermes.  —  Tête  médiocre,  arrondie,  rentrante;  front 
entouré  d'une  strie  bien  marquée.  —  Antennes  insérées  sous  un  rebord 
du  front;  leur  massue  tri-articulée,  petite,  orbiculaire,  comprimée.  — 
Fossettes  antennaires  antérieures,  profondes,  —  Prothorax  transver- 
sal, légèrement  arqué  à  sa  base,  presque  droit  sur  les  côtés,  échancré 
en  avant.  —  Propygidium  hexagonal,  transversal,  oblique;  pygidium  en 
triangle  curviligne,  vertical.  —  Pattes  courtes  et  larges;  jambes  très- 
Ci)  la  Klug,  Jahrb.  d.  Ins.  p.  146. 


niSTÉRIDES.  239 

comprimées,  tranchantes;  les  antérieures  triangulaires,  quadridentées 
en  dehors;  leur  sillon  tarsal  mal  limité,  droit;  les  autres  élargies  dès 
leur  base,  subparallèles,  concaves  extérieurement,  munies  d'un  seul 
rang  d'épines  sur  leur  tranche  externe.  —  Proslernum  étroit,  convexe, 
arrondi  à  sa  base  et  pénétrant  faiblement  dans  le  raésosternum  ;  sa  men- 
tonnière arrondie  et  infléchie.  —  Corps  ovale,  un  peu  convexe  en 
dessus. 

Genre  ne  comprenant  que  VHisler  narrisii ,  de  M.  le  major  Le 
Conte  (i),  espèce  de  l'Amérique  du  Nord,  remarquable  par  l'extrême 
minceur  de  ses  jambes.  C'est  un  insecte  de  moyenne  taille ,  couvert 
d'une  ponctuation  iine  et  très-serrée,  qui  le  rend  rugueux.  Outre  la 
marginale,  son  prothorax  a  deux  stries  latérales  ;  il  y  a  sur  les  élytres 
deux  stries  épipleurales,  une  subhumérale  externe,  cinq  dorsales  et  une 
suturale,  ces  dernières  complètes. 

CONTIPUS. 
De  Marsecl,  Ann.  d.  l.  Soc.  ent.  Sér.  3, 1,  p.  543. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  trois  fois  plus  long  que  le  pré- 
cédent. —  Mandibules  saillantes,  dentées  au  côté  interne.  —  Tête  petite, 
arrondie,  très-rentrante;  front  entouré  d'une  strie.  —  Antennes  insérées 
sous  un  rebord  du  front,  leur  massue  tri-articulée,  arrondie,  serrée  et 
comprimée  ;  le  1°  article  du  funicule  en  faisant  presque  partie,  mais 
glabre.  —  Fossettes  antennaires  antérieures.  —  Prothorax  fortement 
transversal,  arqué  à  sa  base,  rétréci  et  échancré  en  avant.  —  Epi- 
mères  mésothoraciqucs  visibles  en  dessus.  —  Propygidium  hexago- 
nal,  transversal,  oblique;  pygidium  en  triangle  curviligne,  vertical. 
—  Pattes  longues,  très-comprimées;  jambes  antérieures  très -larges, 
triangulaires,  munies  de  trois  à  quatre  fortes  dents  en  dehors  ;  leur 
sillon  tarsal  mal  limité,  droit  ;  les  autres  dilatées  des  leur  base,  munies 
de  deux  rangs  d'épines  sur  leur  tranche  externe.  —  Prosternum  court, 
caréné,  arrondi  et  pénétrant  à  peine  dans  le  mésosternum  à  sa  base; 
sa  mentonnière  infléchie  et  arrondie  en  avant.  —  Corps  ovale,  épais. 

Les  jambes  sont  construites  sur  le  même  plan  que  celles  des  Psi- 
i.oscELis,  mais  les  quatre  posléljkures  ont  deux  rangées  d'épines  ;  le 
dernier  article  des  palpes  maxillaires  et  la  structure  de  la  massue  des 
antennes  complètent  les  caractères  qui 'distinguent  les  deux  genres.  La 
sculpture  du  prolhorax  et  des  élylres  présente  aussi  quelques  diffé- 

(1)  Mon.  of  Ihe  North-Amcr.  Hister,  p.  li,  pi.  I,  f.  11.  M.  le  docteur  J.  Le 
Conte  (l'rocccd.  of  tlio  Acad.  of  Philad.  1852,  p.  39)  a  chang'é  le  nom  de  l'es- 
pèce en  celui  de  planipes^  attendu  qu'il  existait  déjà  un  Ilisler  llarrisii  do 
Kirby  ;  mais  coHunc  ce  dernier  apparticift  au  genre  JlisiEB,  le  nom  de  l'espéca 
actuelle  peut  ùtrii  conserve. 


260  aiSTÉftiEiîS. 

rences  :  le  premier  a  deux  stries  latérales  et  une  marginale  ;  les  se- 
condes ont  deux  subhumcrales  croisées  par  une  humérale ,  cinq  dor- 
sales et  une  suturale  entières. 

Le  genre  comprend  trois  espèces  du  Sénégal  et  du  Yacalan,  décrites 
pour  la  première  fois  par  M.  De  Marseul  (i). 

MARGARINOTIS. 

De  MARSEtLj  Am.  d.  l.  Soc.  eut.  Sur.  3, 1,  p.  549. 

Mandibules  saillantes,  inermes,  ciliées  en  dedans  à  leur  base.  —  Tète 
petite,  rentrante,  cxcavée;  front  entouré  d'un  rebord  qui  le  sépare  de 
i'cpislome.  —  Antennes  insérées  sous  un  rebord  du  front;  leur  massue 
brusquement  formée,  Iri-arliculée,  ovalaire.  —  Fossettes  antennaires 
antérieures,  limitées  par  deux  plis.  —  Prothorax  court,  légèrement 
bisinué  à  sa  base,  fortement  rétréci  et  échancré  en  avant.  —  Epimères 
mésolhoraciques  visibles  en  dessus.  —  Propygidium  en  hexagone  trans- 
versal, oblique;  pygidium  en  triangle  curviligne,  subverlical.  —  Pattes 
assez  longues,  étroites;  jambes  antérieures  obtusément  Iridentées  ; 
leur  sillon  tarsal  mal  limité,  droit  ;  les  autres  ciliées  et  munies  de  quatre 
tubercules  bi-épineux  sur  leur  tranche  externe.  —  Prosternum  étroH, 
convexe,  élargi  et  arrondi  à  sa  base,  qui  pénètre  faiblement  dans  le 
niésostcrnum  ;  sa  mentonnière  étroite,  inûéchic,  arrondie  et  rebordée 
en  avant.  —  Corps  ovale,  épais,  convexe. 

Genre  à  peine  distinct  des  Hister  qui  suivent,  comme  le  dit  lui-même 
M.  De  Marseul,  néanmoins  remarquable  par  la  singulière  sculpture  de 
l'unique  espèce,  VUislcr  scabcr  de  Fabricius  {-2),  qui  le  compose.  Sa 
surface  entière  en  dessus  est  couverte  de  plaques  lisses,  luisantes,  sur 
lin  fond  rugueux  ;  à  peine  aperçoit-on  quelques  vestiges  des  stries  ordi- 
jiaires  sur  le  prothorax  et  les  élytres.  Cet  insecte  est  d'un  noir  mat  et 
originaire  de  la  Péninsule  ibérique  et  de  l'Algérie. 

mSTER. 
Linné,  Syst.  nat.  cd.  12,  II,  p.  D66. 

Mandibules  saillantes ,  en  général  dentées  au  côté  interne.  ~  Tête 
petite,  rentrante;  front  entouré  d'une  strie  entière  ou  interrompue  en 
avant. — Antennes  insérées  sous  un  rebord  du  front:  leur  massue  petite, 
Iri-articuléc,  ovalaire.  —  Fossettes  antennaires  antérieures,  peu  pro- 
fondes, parfois  presque  nulles.  —  Prolhorax  coupé  carrément  ou  légè- 
rement bisinué  à  sa  base,  h  peine  ou  assez  fortement  rétréci  en  avant, 

(1)  C.  (lidymosirins,  digitatus,  du  Sénégal;  suhquadratus,  du  Yucatan. 

(2)  Figuré  par  Paykull,  Mon.  Hister.  pi.  VU,  f.  4.  Erichson  l'a  passé  sous 
pilcuce  dans  sou  travail  sur  la  famille. 
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avec  son  bord  antérieur  êchancré.  —  Epimères  mésotboraciques  légè- 
rement visibles  en  dessus.  —  Propygidium  transversal,  oblique,  arrondi 
ou  triangulaire  en  avant,  et  tronqué  à  sa  base  ou  subhexagonal  ;  pygi- 
dium  en  triangle  curviligne,  vertical.  —  Jambes  antérieures  larges, 
triangulaires,  fortement  et  obtuscmcnt  dentées  en  dehors;  leur  sillon 
tarsal  mal  limité,  droit;  les  autres  en  triangle  allongé,  munies  de  deux 
rangées  d'épines  sur  leur  tranche  externe.  —  Proslernum  étroit,  con- 
vexe, parfois  caréné  ,  arrondi  à  sa  base  et  pénétrant  faiblement  dans  le 
mésosternum  ;  sa  mentonnière  médiocre,  souvent  rélrécie  en  avant.  — 
Corps  épais,  carré  ou  brièvement  ovalaire. 

Restreint  aux  espèces  qui  présentent  ces  caractères,  ce  genre  est  en- 
core le  plus  nombreux  de  la  famille,  et  a  des  représentants  dans  toutes 
les  régions  du  globe  (i).  Ses  espèces  sont  de  taille  au  plus  moyenne, 
souvent  petites,  d'un  noir  brillant,  parfois  relevé  par  des  taches  rouges 
sur  les  élytres,  ou  d'un  brun  rougeâlre  uniforme.  La  sculpture  du  pro- 
thorax et  des  élytres  présente  quelques  variations,  mais,  en  général,  à 
en  juger  par  les  espèces  qui  me  sont  connues,  le  premier,  outre  une 
strie  marginale,  a  une  latérale  prolongée  le  long  du  bord  antérieur,  les 
secondes  une  épipleurale,  une  humérale  fine,  et  au  moins  trois  dorsales 
l)lus  ou  moins  incomplètes. 

Ces  insectes  se  trouvent  dans  les  bouses,  les  cadavres  elles  végé- 
taux en  décomposition. 

(1)  Erichson  (in  Klug,  Jahrb.  d.  Ins.  p.  127)  en  mentionne  75  espèces,  qu'il 
répartit  dans  trois  familles,  et  dont  il  y  a  à  retrancher  un  certain  nombre  qui 
appartiennent  aux  genres  qui  précèdent  et  qui  suivent.  —  Dans  les  notes  ma- 
nuscrites que  M.  de  Marseul  a  bien  voulu  me  communiquer,  le  genre  figure  pour 
170  espèces  réparties  dans  huit  groupes.  Les  caractères  assignés  à  ces  derniers 
m'étant  inconnus,  je  me  contenterai  d'indiquer  les  espèces  décrites  qui  se  rap- 
portent à  chacun  d'eux. 

I.  //.  gifjus  Payk.,  vuUdus,  robustus  Er.,  d'Afrique;  major  L.,  de  l'Europe 
australe  et  d'Algérie.  Point  d'espèces  inédiles.  Ce  groupe  correspond  à  la  pre- 
mière famille  d'Erichson. 

II.  //.  quadrimacidatus  L.,  inœqiialis  01.,  grandicollis  lUig  ,  amplicollis  Er., 
pustubsus  Gêné,  helluo  Truq.^  d'Europe;  igna7~us,  viliSj  vidims  Fab.,  tro- 
picus^  gnineensis  Payk.,  nigrila,  caffer,  memnonius,  noinas,  hotlenlotn,  héros, 
cruenfus  Er.^  gogatinus,  coprophilus  Rciche^  d'Afrifiue  ;  orientalis  Payk., 
distortus  lllig.,  bcngalensis  Wiedm^.^  chinensis  Quens.,  lutarius ,  Scœvola, 
melanarhis,  pullatus  Er.,  des  Indes  or.;  tlwracicus  Viiyk.,lœvipes  Germ.,  m- 
cisus  Er.,  de  l'Amer,  du  Nord.  Plus  29  csp.  exotiques  inédites. 

IH.  H.H-sIriatus  Gyllh.,  d'Europe;  conformis,  flrcmmMs Er.,  du  Càp ;  con- 
ftnis  Er.,  de  Cuba.  Aui^unc  esp.  nouvelle. 

iV.  //.  unicolor  L.,  ieter  Truq.,  d'Europe;  puncitdatus  'Wiedm,,  des  Indes 
or.;  abbrcviatus  F.,  urcuuius,  depuraior],  hifidus ,  Kj-sirialus  Say,  l'aykuUii 
Kirby,  puiriduSj  camosus,  Orunnipes  Er.,  de  l'Amer,  du  ^ovd;punclifcr  Payk.^ 
curvalus  Er.,  du  Brésil.  Plus  10  esp.  nouvi'Ues. 

V.  //.  cudaverinus,  merdurius  Eutom.  Ilell.,  ierricola  Gcrm,,  caliginosxis 
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PACHYCRyERUS. 
De  Marseul,  Ânn.  d.  l.  Soc.  ent.  S6r.  3,  \,  p.  447, 

Mandibules  saillantes,  arquées,  terminées  par  une  pointe  allongée 
et  aiguë,  dentées  au  côté  interne.  —  Tête  grosse ,  large  ;  épistome 
cxcavé  ;  front  convexe  ;  tous  deux  entourés  d'une  strie  bien  marquée. 

—  Antennes  insérées  sous  un  rebord  du  front;  leur  massue  ovale, 
comprimée.  —  Fossettes  antennaires  antérieures ,  profondes.  —  Pro- 
Ihorax  fortement  transversal,  un  peu  bisinué  à  sa  base,  à  peine  rétréci 

Steph,,  binotatus  Er.,  d'Europe;  coracinus  Er.,  des  Indes  or.;  interrvptus 
Beauv.,  distincfus,  immunis  Er.,  fœdatus,  Harrisii,  stygicus ,  repletus  Maj. 
Lee,  6-striatus  Doct.  Lcc,  de  l'Amer,  du  Nord.  Plus  7  esp.  inédites. 

VI.  H.  jnirpurascens  Herbst,  fimefariiis,  cnrbonarius,  sfercorarius  Entom. 
Heft.,  negleciuSj  nigellntus  Gcrmar,  grœcus,  marginatus  Er.,  d'Europe  ;  mar- 
ginicoUis,  cognatus,  excavatus  Maj.  Lee,  de  l'Amer,  du  Nord.  Plus  8  csp. 
inédites. 

VIL  H.  simtatusVsiyk.,  hissexstriatus  ¥ .,  értiotatus  Scriba,  mœrenSj  sepid- 
chralis^  funestus  Er.,  sordidus  Aube,  luguhris  Truq.,  d'Europe;  Umbatus 
Truq.,  du  Liban;  bipiinctatus  Payk.,  fossor,  Icntulus  Er.,  d'Afrique;  java- 
niciis  Payk.,  de  Java;  squalidiis  Er.,  de  Chine;  servus  Er.,  de  Cuba;  ameri- 
canus'Pàyk.,  indisf indus  Say,  biplngiatus ,  civilis,  dispar,  Maj.  Lee.,  de  l'Amé- 
rique du  Nord.  Plus  3  esp.  inédites. 

VIII.  //.  bimaculatus  L.,  12-striatus  Schh.,  corvinus  Gerra.,  puncticollis 
Hecr,  nigritus  Steph.,  d'Europe  ;  bipustulatus  F.,  des  Indes  or.  Plus  5  esp. 
nouvelles. 

A  cette  liste  il  faut  ajouter  les  esp^ces  suivantes,  qui  ne  sont  mentionnées 
nulle  part  dans  le  travail  imprimé  ou  manuscrit  de  M.  de  Marscul.  Dans  le 
nombre  il  s'en  trouve  sans  aucun  doute  plusieurs  qui  appartiennent  à  d'autres 
genres. 

Esp.  européennes  :  //.  Mnrshami,  Lenchii,  quisquilius,  castanipes,  Steph. 
A.  Man.  of  Brit.  Col.  p.  147.  —  Godetii,  semi-œnens,  Brullé,,  Expéd.  d.  Moréc, 
Ent.  p,  157.  —  rupcornis,  Grimm,  Stettin.  ent.  Zeit.  1852,  p.  222.  —  Esp. 
asiatiques  et  sibériennes  :  //.  distans,  humernlis.  per sonof us,  ¥i9,ch.  d.  Waldli, 
Ent.  d.  1.  Russie^  II,  p.  20^.  —  Krynickyi  (Falderm.),  Krynicky,  Bull.  Mosc. 
1833,  éd.  Leq.  p.  174.  —  concinnus ,  Gebler  in  Ledeb.  Reise,  1ns.  p.  92.  — 
Tielox  {siniia.tus?),paraUelus,  subviresccns,  Ménétr.  Cat.  rais.  p.  170.  —  pnsio, 
plamdus,  Ménétr.  Ins.  de  Lehm.  p.  38,  pi.  II,  f.  7,  8.  —  incrnssatus,  paral- 
Iclogrammus,  Fald.  Faun.  ent.  Trans.  I,  p.  228.  —  arcuaitis,  Kolonati,  Melet. 
ont.  V,  p.  60.  —  labiatus,  Motsch.  Bull.  Mosc  1845,  I,  p.  35.  —  Esp.  du  Ca- 
chemire :  //.  pnrallelus,  Kollar  u.  L.  Redtenb.  in  Hiiçrels  Kashm.  IV,  2,  p.  514. 

—  Esp.  de  la  Nouvelle-Zélande  :  H.  cinnamomens,  White,  Voy.  of  the  Ereb. 
a.  Torr.  Ent.  p.  8.  —  E«p.  de  l'Amer,  du  Nord  :  //.  decisus,  nanus,  Maj.  Lee. 
Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  V,  p.  57  sq.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  //.  pu- 
nùlio,  Erichs.  in  Klug^  Jahrb.  d.  Ins.  p.  155.  —  fusio,  prœcox,  Erichs.  Arch. 
1847,  I,  p.  91.—  crenatipes,  Spinolœ,  impressifrons,  Solier  in  Gay,  Hist.  de 
Cliile,  Zûol.  IV,  p.  378;  les  doux  premiers  sont  probablement  des  SiffRiKos. 
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et  largement  échancrc  en  avant.  —  Epimèrcs  mésothoraciques  visibles 
en  dessus.  —  Propygidium  court,  hexagonal,  oblique;  pygidium  subcir- 
culaire, vertical.  —  Pattes  longues  ;  jambes  antérieures  dentées  sur  un 
seul  rang,  en  dehors;  leur  sillon  tarsa!  bien  limité;  les  autres  faiblement 
élargies  au  bout,  munies  sur  leur  tranche  externe  d'une  rangée  de  rares 
épines.  —  Prosternum  étroit,  saillant,  profondément  fendu  à  sa  base,  et 
recevant  une  saillie  du  mésosternum.  —  Corps  plus  ou  moins  cylin- 
drique. 

La  saillie  que  le  mésoslernum  envoie  dans  l'échancrurs  basilaire  du 
prosternum  dislingue  suffisamment  ce  genre  de  tous  ceux  qui  pré- 
cèdent. Ce  caractère  ne  se  retrouve  dans  la  sous-tribu  actuelle,  mais  à 
un  bien  moindre  degré  que  dans  les  cinq  genres  qui  suivent.  Le  genre 
est  exclusivement  africain ,  et  ses  espèces  sont  ornées  pour  la  plupart 
de  couleurs  métalliques;  M.  De  Marseul  en  décrit  huit  (i).  Le  protho- 
rax de  ces  insectes  ne  présente  qu'une  strie  marginale,  tandis  que  les 
élytres  ont  deux  stries  épipleurales,  une  humérale,  une  ou  deux  sub- 
humérales  et  cinq  dorsales  incomplètes. 

PHELISTER. 

De  Marseul,  Ann.  cl.  l.  Soc.  enf.  S6r.  3,  l,  p.  4G2. 

Mandibules  saillantes,  dentées  au  côté  interne.  —  Tète  médiocre, 
arrondie,  rentrante  ;  front  entouré  d'une  strie  souvent  interrompue  en 
avant.  —  Antennes  insérées  sous  un  rebord  du  front;  leur  massue 
tri-articulée,  orbiculaire ,  comprimée.  —  Fossettes  antennaires  anté- 
rieures, profondes.  —  Prothorax  arqué  à  sa  base,  rétréci  et  fortement 
cchancré  en  avant.  —  Epimères  mésothoraciques  à  peine  visibles  en 
dessus.  —  Propygidium  hexagonal,  transversal,  oblique  ;  pygidium 
semi-circulaire,  verlical.  —  Pattes  assez  longues  ;  jambes  étroilcs ,  un 
peu  élargies  à  leur  extrémité;  les  antérieures  munies  en  dehors  d'una 
série  de  dénis  aiguës  ;  leur  sillon  tarsal  n)al  limité,  droit  ;  les  autres  ayant 
deux  rangées  d'épines  rares  et  espacées  sur  leur  tranche  externe,  — 
Prosternum  assez  étroit,  convexe,  sinué  à  sa  base  et  recevant  une 
petite  saillie  du  mésosternum.  —  Corps  arrondi,  plus  ou  moins  globu- 
leux. 

Insectes  de  petite  taille,  très-voisins  des  IIistru,  mais  en  différant 
essentiellement,  par  les  ra[)ports  qu'ont  entre  eux  le  prosternum  et  le 
mésostemum.  Leur  prothorax  a  une  strie  marginale,  accompagnée  par- 

(l)  Dont  deux  seulement  avaient  déjà  éiù  publii^es  :  Ilisfer  cyanesccns,  Ericlis. 
in  KluL',  Jahrt).  d.  Ins.  p.  155,  ci  Platysoma  chnl/ijbœinn,  Bohepi-  Ins.  CaHrar.  \, 
p.  5j3.  Les  csp.  nouvelles  sont  :  P.  viridis,  hislcroides,  mhethys/imi^,  P,i)can- 

(lei^  d'-sidiosus  cl  jucîindus.  M.  de  Mnrsenl  r;ij>|"'i'i '\-ir"  ■>"  ■.•m.-  \'ii:'.-i,.r 

cya'iipennis  du  M.  Bolieawnn,  loc.  cil.  p.  î>^^9 
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fois  d'une  latérale;  leurs  élylres,  une  humérale  oblique,  une  ou  deux 
subhumérales  manquant  quelquefois,  cinq  dorsales  et  une  sulurale  plus 
ou  moins  obsolètes  en  avant.  M.  De  Marseul  en  décrit  vingt  espèces, 
dont  deux  seulement  se  trouvent  en  Europe  et  une  au  Sénégal  ;  les  autres 
sont  américaines  (i). 

SPHYRACUS. 
De  Marseul,  Ann.  d.  l.  Soc.  ent.  Sér.  3, 1,  p.  489. 

Mandibules  assez  saillantes,  arquées,  dentées  au  côté  interne.  —  Tète 
médiocre,  arrondie,  rentrante;  front  et  épislome  concaves,  séparés  par 
une  strie  marquée.  — Antennes  insérées  sous  un  rebord  du  front;  leur 
massue  tri-arliculée,  ovalaire,  allongée,  comprimée. —  Fossettes  anten- 
naires  antérieures,  assez  profondes.  —  Prothorax;  arrondi  à  sa  base, 
oblique  sur  les  côtés,  puis  subitement  rétréci,  largement  et  circulaire- 
ment  échancré  en  avant.  —  Epimères  mésolhoraciques  à  peine  visibles 
en  dessus.  —  Propygidiura  hexagonal,  Ircs-incliné  ;  pygidium  ogival, 
recourbé  en  dessous.  —  Pattes  assez  longues  ;  jambes  en  triangle  très- 
allongé;  les  antérieures  dentées  sur  un  seul  rang  en  dehors,  terminées 
par  une  longue  saillie  externe;  leur  sillon  tarsal  bien  marqué,  droit; 
les  postérieures  luunies  d'un  double  rang  d'épines.  —  Prosternum  assez 
convexe,  un  peu  sinué  à  sa  base  ;  sa  mentonnière  arrondie  et  rebordée 
en  avant.  —  Mésosternum  bisinué  en  avant.  —  Corps  ovale ,  plus  ou 
moins  convexe. 

La  saillie  terminale  des  jambes  antérieures  distingue  ce  genre  très- 
voisin  des  PuELiSTEU,  et  qui  se  compose  de  deux  petites  espèces  nou- 
velles de  l'Amérique  du  Sud  (2).  Elles  sont  d'un  noir  brillant  et  leur 
sculpture  se  compose  :  sur  le  prothorax,  d'une  fine  strie  marginale, 
accompagné.0  d'une  latérale  complète  ;  sur  les  clytres  d'une  courte  sub- 
humérale,  d'une  humérale  oblique  et  de  trois  à  quatre  dorsales  plus  ou 
moins  abrégées. 

PELORURUS  (3). 

Mandibules  saillantes,  robustes,  inermes.  —  Tête  petite,  rentrante  ; 
front  entouré  d'une  strie  circulaire,  interrompue  en  avant.  —  Antennes 

(1)  Esp.  d'Europe  :  P.  hœmorrhoiis,  Mars,  (patrie  douteuse  ;  peut-être  amé- 
ricain), Rouzeti,  L.  Fairm.  —  Esp.  tic  l'Amer,  du  Nord  :  P.  venms,  subrotun- 
this,  Suy,  venustus  Maj.  Lee,  Tecpensis  Mars.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  : 
P.  parvulus  Er.,  violaceus,  mmanensis,  A-punctulus,  pusio,  bovinus,  acopo- 
stermis,  ruhens,  egenus,  sanguinipennis,  globiformis,  bipulvinatus,  brevi- 
strius,  Mars.  —  Esp,  du  Sénégal  :  circulifrons  Mars. 

(2)  S.  omalodellus,  de  Venezuela;  nncipes,  de  Bolivia;  De  Mars.  loc.  cit. 

(3)  Dans  les  notes  que  m'a  remises  31.  de  Marseul,  ce  genre  figure  sous  le 
nom  du  Pelokus,  qui  u  déjà  été  employé,  en  1843,  par  Kocli  pour  des  Arach- 
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insérées  sous  un  rebord  du  front;  leur  massue  suborbiculaire,  compri- 
mée. —  Fossettes  antennaires  antérieures,  arrondies,  découvertes,  — 
Prothorax  trapézo'idc.  —  Propygidium  hexagonal,  très-allongé;  pygi- 
dium  petit,  présentant  trois  facettes  convexes,  dont  une  seule  visible  en 
dessus.  —  Jambes  antérieures  dentées  sur  un  seul  rang  en  dehors  ; 
leur  sillon  larsal  remplacé  par  une  fossette  mal  limitée  ;  les  autres  mu- 
nies d'une  rangée  d'épines  sur  leur  tranche  externe.  —  Prosternum 
échancré  à  sa  base  ;  sa  mentonnière  courte,  arrondie  ;  mésoslernum 
court,  comprimé,  bisinué  en  avant,  pénétrant  un  peu  dans  le  proster- 
num. —  Corps  court,  épais. 

Genre  établi  sur  une  petite  espèce  du  Sénégal,  qui  a  un  peu  le  faciès 
d'un  Brucous,  et  que  M,  De  Marseul  a  nommé,  d'après  cela,  Bru- 
choides.  La  structure  remarquable  du  propygidium  et  surtout  du  pygi- 
dium,  ne  permet  pas  de  le  confondre  avec  aucun  de  ceux  qui  précèdent. 
La  sculpture  de  ses  élylres  est  également  digne  d'attention;  leurs  stries 
dorsales  sont  très-marquées,  complètes  et  gcmellées, 

SCAPOMEGAS. 

De  Marseui,  Ann.  d.  l.  Soc.  ent.  Sér.  3  (inédit). 

Mandibules  saillantes,  rapprochées,  formant  une  sorte  de  bec.  — 
Tète  allongée,  très-enfoncée  dans  le  prolhorax  ;  épistome  non  séparé 
du  front,  — Antennes  insérées  sous  un  rebord  du  front;  leur  l»""  ar- 
ticle très-grand,  leur  massue  tri-articuice,  ovale,  comprimée.  —  Pro- 
lhorax rétréci  et  échancré  en  avant,  bisinué  dans  l'cchancrure.  — 
Elytres  globuleuses,  striées.  —  Propygidium  hexagonal,  déclive;  pygi- 
dium  triangulaire,  un  peu  fléchi  en  dessous.  — Jambes  antérieures 
dentées  sur  deux  rangs  en  dehors;  les  autres  munies  de  petites  épines. 
—  Proslcrnum  échancré  à  sa  base,  mésosternurn  court,  très-large, 
pénétrant  dans  la  base  du  prosternum.  —  Corps  globuleux. 

De  tons  les  genres  établis  par  M.  De  Marseul,  celui-ci  est  un  dos 
plus  tranchés.  11  comprend  deux  petites  espèces  de  l'Amérique  du 
Sud  (i),  à  qui  leur  forme  générale  et  leurs  élylres  striées  doivent  don- 
ner beaucoup  de  ressemblance  avec  les  Ontuoimiilus.  Le  prolhorax  a 
une  strie  marginale  et  une  latérale  qui,  toutes  deux,  suivent  ses  con- 
tours. 

iiiJcs.  Il  y  a  en  outre,  depuis  lonçlcmps,  un  ccnre  Pklok  de  Cuvicr  parmi  les 
Poissons,  un  autre  nommé  Pelouis  par  Poli,  parmi  les  Mollusques,  enfin  un 
troisième  nommé  Peloke  par  De  Montfort,  également  parmi  les  Mollusques. 

(1)  S.  auritw,  de  Cayenne;  gibbuSj  du  Brésil;  De  Mars. 
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notodoma; 

De  BIarsecl,  Ann.  d.  l.  Soc.  enf.  Sér.  3  (inédit). 

Palpes  maxillaires  de  trois  articles.  —  Mandibules  allongées  ,  iner- 
mes.  —  Tête  obiongue,  rentrante  ;  épislomc  non  distinct  du  front.  — 
Antennes  insérées  sous  un  rebord  de  ce  dernier  ;  leur  massue  tri-arti- 
culée, ovalaire,  comprimée.  —  Fossettes  antennaires  antérieures.  — 
Prothorax  rétréci  et  échancré  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs 
rabattus.  —  Propygidium  hexagonal,  déclive  :  pygidium  semi-circu- 
laire, fléchi  en  dessous.  —  Pattes  trcs-écartées  entre  elles,  grêles  ;  les 
antérieures  épineuses  en  dehors  ;  leur  sillon  tarsal  obsolète.  —  Pros- 
lernum  large,  échancré  à  sa  base;  sa  mentonnière  courte,  infléchie; 
mésosternum  rebordé,  pénétrant  dans  le  prosternum.  —  Corps  arrondi, 
globuleux. 

Genre  établi  sur  une  petite  espèce  (globaium  Mars.)  du  Bengale, 
ayant  le  facics  d'un  Hetjerius.  Le  nombre  insolite  des  articles  des 
palpes  maxillaires,  suffirait  à  lui  seul  pour  la  distinguer  du  reste  de  la 
famille.  Je  n'ai  pas  des  renseignements  suffisants  sur  la  sculpture  de 
son  prothorax  et  de  ses  élytres. 

CYPTimUS. 
Erichs.  in  Klcg,  Jahrb.  d.  Ins.  p.  125  (1). 

Mandibules  saillantes,  dentées  au  côté  interne.  —  Tête  médiocre, 
arrondie,  rentrante  ;  front  entouré  d'une  strie  et  séparé  de  l'épistome 
par  une  arête.  —  Antennes  insérées  sous  un  rebord  du  front  :  leur 
massue  tri-articulée ,  orbiculairc.  —  Fossettes  antennaires  antérieures, 
bien  marquées,  découvertes.  —  Prothorax  arrondi  à  sa  base ,  rétréci 
et  échancré  en  avant. ^—  Epimères  mésolhoraciques  à  peine  visibles  en 
dessus.  —  Propygidium  convexe,  très-grand,  hexagonal,  penché;  pygi- 
dium arrondi,  bombé,  replié  en  dessous  et  invisible  en  dessus.  —  Pattes 
assez  longues,  celles  d'une  même  rangée,  graduellement  plus  écartées 
de  celles  de  la  rangée  opposée  ;  jambes  faiblement  élargies;  les  anté- 
rieures munies  en  dehors  do  six  à  sept  dents  ;  leur  sillon  tarsal  bien  li- 
mité, droit;  les  autres  munies  de  deux  rangs  de  petites  épines  peu  ser- 
rées ;  tarses  antérieurs  terminés  par  un  seul  crochet,  les  autres  par 

(1)  Syn.  Crypturus,  De  Marseul,  Ann.  d.  1.  Soc.  cnt.  Sér.  3, 1,  p.  290.  M.  De 
Marseul  a  eu  tort  do  changer  le  nom  imposé  au  genre  par  Erichson^  qui  l'avait 
composé  de  xùtïtw,  je  fléchis,  et  oupà,  queue,  par  allusion  à  la  position  du 
pygidium.  D'ailleurs,  il  y  a  depuis  longtemps  deux  genres  du  nom  de  Cryp- 
turus, l'un,  d'iUiger,  parmi  les  Oiseaux,  l'autre,  de  Gravenliorst,  parmi  les 
Hyménoptères, 
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deux,  dont  l'externe  du  double  plus  grand  que  l'interne  (0/ —  Proster- 
num peu  convexe,  échancré  à  sa  base,  recevant  une  saillie  du  méso- 
sternum. 

Erichson  a  établi  ce  genre  sur  une  espèce  de  taille  moyenne  {C. 
œnescens),  qu'il  croyait  avec  doule  originaire  des  Antilles,  mais  qu'on 
sait  maintenant  habiter  diverses  parties  du  Bengale.  La  structure  de  ses 
tarses  le  distingue  essentiellement  de  tous  ceux  de  la  famille.  Le  seul 
genre  Monoplics  qui  suit,  présente  quelque  chose  d'analogue.  Le 
prolhorax  de  cet  insecte  n'a  qu'une  strie  marginale  entière  ;  il  y  a  sur 
ses  élytres,  une  strie  épipleurale,  unehumérale,  une  subhuraérale,  cinq 
dorsales  et  une  suturale,  presque  toutes  complètes. 

MONOPLIUS. 
(Dej.)  De  Marseul,  Ann.  d.  l.  Soc.  ent.  Sér.  3  (inédit); 

Tête  petite,  aij;ondie ,  rentrante  ;  front  séparé  de  l'épistome  par  une 
strie  entière.  —  Antennes  insérées  sous  un  rebord  du  front;  leur 
l"""  article  contourné;  leur  massue  ovale,  presque  solide,  insérée  obli- 
quement sur  le  funicule  ;  celui-ci  de  six  articles  seulement.  —  Fossettes 
antennaires  antérieures,  découvertes.  —  Prothorax  déprimé,  échancré 
en  avant.  —  Propygidium  hexagonal,  oblique;  pygidium  orbiculaire, 
convexe,  incliné  en  avant.  —  Pattes  garnies  de  longs  cils  ;  jambes  anté- 
rieures dentées  sur  un  seul  rang;  leur  sillon  tarsal  peu  distinct;  les 
autres  ayant  deux  rangées  de  denticules  sur  leur  tranche  externe  ; 
tarses  terminés  par  un  seul  crochet.  —  Prosternum  court,  étroit, 
échancré  à  sa  base  ;  sa  mentonnière  peu  saillante  ;  mésosternum  re- 
bordé, semi-circulaire,  pénétrant  dans  le  prosternum.  —  Corps  arrondi, 
convexe,  réticulé. 

La  seule  espèce  connue,  est  du  cap  de  Bonne-Espérance,  petite  et 
d'un  noir  peu  brillant  ;  son  prothorax  a  une  strie  marginale  entière,  et 
ses  élytres  quelques  stries  lisses  ,  dont  j'ignore  le  nombre  et  !a  disposi- 
tion. M.  de  Marscul  lui  a  conservé  le  nom  de  M.  infiaius  qu'elle  porte 
dans  le  dernier  catalogue  de  Dejean. 

ERETMOTUS, 

De  Marseui.^  Ann.  d.  l.  Soc.  enf.  Sér.  3  (inédit). 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  allongé ,  sulicylindrique.  — 
Mandibules  saillantes.—  "Tête  rentrante;  front  concave,  non  séparé 

(l)  M.  De  Marseul  (loc.  cit.)  attribue  deux  crochets  h  ces  organes,  erreur 
assez  forte  pour  me  faire  douter  qu'il  ;iit  eu  sous  les  yeux  le  môme  insecte 
qn'Ericlison,  car  il  est  impo';'<ilili'  «r.nlmi  ttn;  u\h:  ce  dernier  ait  pu  ^i  fionnK  r 
sur  un  pareil  caractère. 
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de  l'épistomc.  —  Antennes  insérées  sous  un  rebord  du  front;  leur 
massue  solide,  glabre,  cylindrique  et  tronquée  au  bout.  —  Fossettes 
antennaires  antérieures.  —  Propygidium  hexagonal,  très-déclive  ;  pygi- 
dium  semi -circulaire.  —  Pattes  très-écartées  à  leur  base  ;  jambes  très- 
larges,  anguleuses.  —  Proslernum  large,  court,  échancré  à  sa  base;  sa 
mentonnière  très-courte  ;  mésoslernum  bisinué  :  sa  saillie  médiane 
reçue  dans  la  base  du  prosternum.  —  Corps  orbiculaire,  convexe. 

Genre  établi  sur  une  petite  espèce  (E.  Lucasii  Mars.),  découverte 
sous  des  pierres,  par  M.  Lucas,  aux  environs  de  Médéah  en  Algérie. 
La  sculpture  du  prolhorax  se  réduit  à  une  strie  marginale  entière , 
celle  des  élylres  à  une  subhumérale  complète  et  trois  courtes  dorsales 
obliques. 

HETvERIUS. 

(Godet)  Erichs.  in  IvluGj  Jahrb.  à.  Ins.  p.  156. 

Mandibules  saillantes,  inermcs.  — Tête  petite,  oblongue,  rentrante; 
front  séparé  de  l'épislome  par  un  sillon  arqué.  —  Antennes  insérées 
sous  un  rebord  du  front,  robustes;  leur  massue  solide,  cylindrique, 
glabre,  sauf  à  son  extrémité  qui  est  tronquée  et  pubescenle.  —  Fos- 
settes antennaires  antérieures,  profondes.  —  Prothorax  transversal, 
un  peu  bisinué  à  sa  base,  légèrement  rétréci  et  échancré  en  avant; 
ses  bords  latéraux  formant  un  large  bourrelet  aplati.  —  Propygidium 
grand,  arrondi  en  avant,  presque  vertical;  pygidium  en  triangle  cur- 
viligne, incliné  en  avant.  —  Pattes  larges  ;  jambes  sans  éperorss  lermi- 
Tinux  ;  les  antérieures  anguleuses  à  leur  base,  les  autres  dans  leur 
milieu,  toutes  munies  en  dehors  d'un  seul  rang  de  denlicules.  —  Pro- 
sternum assez  étroit,  sinué  à  sa  base  ;  sa  mentonnière  saillante,  arron- 
die en  avant  ;  mésostcrnuni  arrondi  et  reçu  dans  le  sinus  de  la  base 
du  prosternum.  —  Corps  court,  épais,  presque  carré. 

L'Hisler  quadralus  de  Paykull  (1)  est  le  type  de  ce  genre.  C'est  un 
petit  insecte  d'un  jaune  ferrugineux  uniforme,  remarquable  par  les 
poils  très-courts  et  peu  serrés  dont  toute  sa  surface  est  couverte,  et 
qui  sont  presque  disposés  en  rangées  régulières.  Il  est  répandu  dans  la 
plus  grande  partie  de  l'Europe ,  mais  peu  commun.  On  le  trouve  sous 
les  écorces,  les  pierres,  et  dans  les  fourmilières,  principalement  celles 
de  la  Formica  fusca.  Il  y  en  a  une  seconde  espèce  aux  Etats-Unis  {i). 

"(1)  Mon.  Hister.  p.  96.  T;ib.  XI,  f.  3.  Sturm  (Ins.  Deutschl.  I,  pi.  XVII, 
f.  B  i)  en  a  donné  nnc  nieillouro  figure,  mais  peu  exacte  pour  les  antennes.  Cet 
insecte  devia  échanger  le  nom  de  quadratus  contre  celui  de  sesqtdcornh,  que 
lui  a  imposé,  deux  ans  auparavant,  Prcyssler  (m  Mayer,  Samml.  pliysik.  Aufs. 
II,  p.  3,  Tal).  III,  f.  26),  en  raccompagnant  d'une  longue  description  et  d'une 
ligure.  Voyez  Schmidt-Gœbel,  Stettin.  ent.  Zcit.  1853,  p.  16i. 

(2)  Hisier  brunneipennis,  Ruud.  Boston  Jouru.  oluat.  Hist.  Il,  p.  iO.  Il  a  des 
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EPIERUS; 

Êrichs.  in  Klug,  Jahrb.  d.  Ins.  p.  158. 

Mandibules  non  saillantes,  inermes,  munies  d'une  bordure  membra- 
neuse au  côlé  interne.  —  Tête  petite,  rentrante  ;  front  non  séparé  de 
.l'épistome.  —  Antennes  insérées  sur  les  côtés  du  front  ;  leur  massue 
tri-articulée,  ovale  et  comprimée.  —  Fossettes  antennaires  antérieures, 
bien  marquées.  —  Prolhorax  arrondi  à  sa  base,  rétréci  et  écbancré  en 
avant.  —  Epimères  mésothoraciques  non  visibles  en  dessus. —  Propygi- 
dium  transversal,  oblique  ;  pygidium  semi-circulaire,  vertical.  —  Pattes 
courtes  ;  jambes  peu  élargies  ;  les  antérieures  un  peu  contournées,  den- 
ticulées,  avec  quelques  courtes  épines  en  dehors  ;  leur  sillon  larsal  mal 
limité,  oblique;  les  autres  munies  d'une  rangée  de  cils  épineux,  rares 
et  en  partie  absents  aux  postérieures,  sur  leur  tranche  externe.  — Pro- 
sternuin  assez  convexe,  tronqué  à  sa  base,  sa  mentonnière  médiocre  ; 
mésoslcrnum  arrondi  en  avant.  —  Corps  court,  épais ,  ovalaire  ou 
elliptique. 

Petits  insectes,  propres  jusqu'ici  à  l'Europe  australe  et  à  l'Amérique, 
noirs,  bruns  ou  rougeâtres,  et  en  général  brillants.  Leur  prothorax  est 
plus  ou  moins  ponctué  et  dépourvu  de  stries  ;  les  clylres  ont  six  dor- 
sales plus  ou  moins  complètes  et  deux  marginales,  dont  l'interne  man- 
que souvent.  La  plupart  des  espèces  paraissent  vivre  sous  les  écor- 
ces  (I). 

TRIBALUS. 

Erichs.  la  Klug^  Jahri.  d.  Ins.  p.  16-L 

Mandibules  des  Epiercs,  avec  une  petite  dent  interne.  —  Tête 
petite,  rentrante  ;  front  concave,  non  séparé  de  l'épistome,  un  peu  sail- 
lant latéralement.  —  Antennes  insérées  sur  les  côtés  du  front  ;  leur 
massue  tri-articulée,  ovalaire,  un  peu  comprimée,  tronquée  au  bout,  — 
Fossettes  antennaires  antérieures,  recouvertes.— Prothorax  transversal, 
bisinué  à  sa  base,  arqué  sur  les  côtés,  rétréci  et  largement  échancré  en 
demi-cercle  en  avant.  —  Propygidium  fortement  transversal,  déclive  ; 

poils  comme  l'espèce  d'Europe,  et  s'en  distinguo  surtout  par  la  présence  de 
trois  fines  côtes  sur  chaque  élytre. 

(1)  Celles  dédites  jusqu'ici  sont,  h  ma  connaissance,  les  suivantes  :  Esp. 
d'Europe  :  E.  riiusus  [italicus  Rossi),  complus  Illii,^  —  Esp.  de  l'Amer,  du 
Nord  :  E.  nigrellus  Sdy,reguluris  Palis.-Beauv.,pi/Z(f«rn(S  Er.  (nigrellus?  Say), 
minor,  decipiens,  vkinus ,  Maj.  Lee.  —  Esj).  de  l'Amer,  du  Sud:  E.  fulvi- 
cornis  Pajk.,  mundus,  iersus,  lucidulus ,  plamduSj  rubelhis  Er.  —  Dans  les 
notes  que  je  tiens  de  M.  De  Marseul,  fi!,'urtiit  eu  outre  quinze  espèces  nouvelles, 
tlout  une  de  JJutoum,  les  autres  des  diverses  parties  de  l'Amérique, 
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pygidium  court,  semi-circulaire,  vertical.  ^  Pattes  assez  longues; 
jambes  arilcrieures  larges,  arrondies  et  denliculées  en  dehors  ;  leur 
sillon  tarsal  remplacé  par  une  fossette  superficielle  ;  les  autres  étroites, 
munies  d'une  rangée  de  cils  peu  nombreux  sur  leur  tranche  externe. 
—  Prosternum  large,  un  peu  convexe,  tronqué  en  arrière;  sa  men- 
tonnière médiocre,  trilobée;  les  lobes  latéraux  recouvrant  les  fossettes 
antennaires,  le  médian,  la  bouche  ;  mésosternum  légèrement  arrondi 
en  avant.  —  Corps  court,  épais,  subarroudi,  médiocrement  convexe- 
Genre  composé  d'un  petit  nombre  d'espèces,  de  la  même  taille  ré- 
duite que  les  Epiiîrus  et  en  dilïéraut,  outre  les  caractères  qui  précè- 
dent, par  leurs  téguments  ponctués  et  n'offrant  sur  les  élylres  que 
quelques  vestiges  de  stries  dorsales.  Ces  insectes  sont  dissémitiés  dans 
l'Europe  australe,  l'Afrique  et  l'Amérique  du  Nord;  trois  seulement 
sont  décrits  en  ce  moment  (ij. 

SPH^ROSOMA. 

De  Marseul,  Ânn.  d.  l.  Soc.  ent.  Sér.  3  (inédit). 

Mandibules  non  saillantes.  —  Tète  petite,  rentrante;  front  non  sé- 
paré de  l'épistome.  —  Antennes  insérées  sous  un  rebord  du  front;  leur 
massue  Iri-articulée,  formée  brusquement,  orbiculairc.  —  Fossettes 
antennaires  creusées  sous  les  bords  latéraux  du  prothorax  ;  bords  an- 
térieurs de  ce  dernier  incisés  pour  le  passage  des  antennes.  —  Pro- 
thorax fortement  rétréci  en  avant.  —  Elylres  lisses,  rebordées  latérale- 
ment. —  Propygidium  transversal,  oblique  ;  pygidium  semi-elliptique, 
vertical.  —  Pattes  trcs-écarlées  ;  jambes  peu  élargies,  les  antérieures 
subdenliculées  sur  leur  tranche  externe  ;  leur  sillon  tarsal  superficiel  ; 
les  autres  inermes,  allongées.  —  Prosternura  court,  large,  subsinué  à 
sa  base  ;  sa  mentonnière  infléchie  et  arrondie  en  avant.  —  Corps  orbi- 
culairc, globuleux. 

Le  type  du  genre  est  un  petit  insecte  de  Madagascar  [S.  ovum 
Mars.),  ayant  le  faciès  d'un  "Tiubalus,  mais  eu  dificrant  essentielle- 
ment par  la  situation  de  ses  fossettes  antennaires,  caractère  qui  le  rap- 
proche des  deux  genres  suivants.  La  sculpture  de  son  prolhorax  consiste 
en  une  strie  marginale  entière. 

(1)  T.  minimus  Rossi,  d'Italie  ;  {Abrœus  punctum,  Aiibé,  Ann.  d.  I.  Soc.  ent. 
XI,  p.  231)  ;  scaphkliformis  Illig.  (Hist.  mauritaniens  Lucas),  d'Algérie  ;  cor- 
pensis  Payk.  {picipes  ¥.),  du  Cap.  —  Le  Tribalus  americanus  de  M.  le  maj. 
J.  L.  Le  Conte  (IJoston  Journ.  of  nat.  Ilist.  V,  p.  6i)  constitue  le  genre  C.-ero- 
STEKNUS,  qu'on  trouvera  plus  loin  dans  le  groupe  des  Saprinides. 
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BACAMUS. 

J.  L.  Le  Coûte,  Proceed.  ofihe  Acad.  ofPMlad.  1853,  p.  291. 

Genre  établi  sur  deux  trcs-petits  insectes  des  Etats-Unis,  et  défini 
en  ces  termes  par  M.  le  docteur  J.  L.  Le  Conte  : 

Mandibules  presque  cacbées.  —  Massue  anlonnaire  ovalaire,  médio- 
crement comprimée.  —  Fossettes  antennaires  grandes,  mal  limitées, 
situées  sur  les  côtés  du  prothorax  en  dessous.  —  Pygidiurn  fortement 
replié  sous  l'abdomen.  —  Jambes  anlérieures  dilatées,  les  autres  étroi- 
tes. —  Proslernum  large,  tronqué  en  arrière  ;  sa  mentonnière  courte 
et  largement  arrondie.  —  Corps  subglobuleux. 

D'après  ces  caractères,  il  est  évident  que  le  genre  doit  être  placé  à 
la  suite  des  Sph^bosoma,  dont  il  s'éloigne,  comme  de  tous  ceux  qui 
suivent,  par  son  pygidiurn.  Les  deux  espèces  qui  le  composent  (/>'.  lan- 
liUus,  misellus),  vivent  sous  les  écorces  et  dans  les  bolets  ;  on  les  pren- 
drait, au  premier  coup-d'œil,  pour  des  Abujîus.  Elles  sont  pointillées 
on  dessus,  et  leurs  élytres  ont  une  strie  marginale  et  quelques  vestiges 
de  dorsales  à  leur  base.  M.  Le  Conte  en  décrit  une  troisième  {margi- 
nains),  mais  qu'il  ne  rapporte  qu'en  hésitant  au  genre. 

DENDROPHILUS. 

Leach,  Zool.  Miscell.  III,  p.  77. 

Mandibules  peu  saillantes,  robustes,  inermes.  —  Tête  médiocre,  ren- 
trante ;  front  non  séparé  de  l'épistome.  —  Antennes  insérées  sous  un 
faible  rebord  du  front  ;  leur  S°  article  pas  plus  long  que  les  précédents, 
mais  du  double  plcis  large,  annexé  à  la  massue  ;  celle-ci  tri-articulée, 
ovale,  comprinaée...  —  Fossettes  antennaires  médianes,  transversales, 
tantôt  (punclalus)  superficielles,  tantôt  {jiyymœus)  très-grandes  et  très- 
profondes.  —  Prothorax  transversal,  coupé  paraboliquement  de  chaque 
côté  de  sa  base,  rétréci  et  échancré  en  dcrai-cerclc  antérieurement.  — 
Propygidium  trôs-court,  déclive  ;  pygidiurn  grand,  en  triangle  curvi- 
ligne, vertical.  —  Pattes  courtes,  robustes  ;  jambes  larges,  arquées  en 
dehors,  munies  sur  leur  tranche  externe  de  petites  dcnticules  peu 
apparentes;  le  sillon  tarsal  des  antérieures  faible,  mal  limité.  —  Pro- 
sternum assez  éli-oit,  plane,  arrondi  à  sa  base;  sa  mentonnière  médio- 
cre, arrondie  en  avant  ;  mésoslernum  large,  échancré  en  demi-cercle 
antérieurement.  —  Corps  très-court,  épais,  médiocrement  convexe. 

L'Europe  possèdtî  deux  espèces  de  ce  genre  :  l'une,  punclalus  (i), 

(1)  Payk.  Mon..  Hister.  p.  79,  pi.  VU,  f.  5  {pygmœm  Sturm)  j  il  paraît  répandu 
jusqu'au  Japon  inclusivemcut. 
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pointilléc  sur  toute  sa  surface  en  dessus,  comme  l'indique  son  nom  ; 
l'autre,  pygmœus  (t),  presque  lisse.  Toutes  deux  n'ont  sur  le  prothorax 
qu'une  très-fine  strie  marginale,  et  sur  les  élylres  une  huméralc  par- 
fois absente  et  trois  ou  quatre  dorsales  abrégées  en  arrière.  La  pre- 
mière vit  principalement  sous  les  écorces,  la  seconde  dans  les  fourmi- 
lières; l'une  et  l'autre  sont  rares.  Il  y  en  a  une  troisième  espèce  aux 
Etats-Unis  (-2).  Ces  insectes  ressemblent  assez  à  des  Hister  de  petite 
taille. 

PAROMALUS. 

EuiCHS.  in  Klug,  Jahrb.  d.Ins.  p.  167  (3). 

Mandibules  plus  ou  moins  saillantes,  arquées,  inermes.  —  Tête  pe- 
tite, rentrante;  front  entouré  d'une  fine  strie  !e  sépatant  de  l'épistomc. 
—  Antennes  insérées  sous  un  rebord  du  front;  leur  massue  ovale  et 
comprimée.  —  Fossettes  antcnnaircs  médianes,  rapprochées  du  bord 
latéral,  larges.  —  Prosternum  de  forme  variable,  subparallèle  ou  ré- 
tréci en  avant.  —  Propygidium  fortement  transversal,  déclive  ;  pygi- 
dium  en  triangle  curviligne,  vertical.  —  Pattes  courtes;  jambes  anté- 
rieures larges,  contournées,  terminées  par  un  éperon  robuste  et  arqué, 
arrondies  et  denticulées  en  dehors  ;  leur  sillon  tarsal  obsolète  ;  les 
quatre  autres  étroites,  terminées  par  deux  éperons,  munies  de  quel- 
ques épines  en  un  seul  rang  sur  leur  tranche  externe.  —  Prosternum 
convexe,  arrondi  en  arrière  ;  sa  mentonnière  saillante;  mésoslernum 
échancrc  en  avant,  recevant  la  base  du  prosternum.  —  Corps  de  forme 
variable,  ovale,  elliptique  ou  oblong,  peu  convexe,  parfois  déprimé. 

Les  espèces  de  ce  genre  varient,  sous  le  rapport  de  la  forme  géné- 
rale, de  la  sculpture  des  élytres,  de  l'écusson  qui  est  distinct  ou  non, 
et  de  quelques  autres  particularités  moins  importantes.  Erichson  s'est 
servi  de  ce  caractère  pour  diviser  le  genre  en  trois  sections,  qu'on 
peut  réduire  à  deux  selon  que  les  élylres  ont. des  stries  dorsales 
bien  marquées  (4)  ou  n'en  présentent  que  quelques  vestiges  superfi- 

(1)  Linné,  Fauna  Suec.  éd.  I,  n»  4il  (llisier  formicetonim ,  Aube,  Ann.  d. 
1.  Soc.  ont.  II,  p.  95,  pi.  V,  f.  2)  ;  Erichson  l'a  omis  dans  sou  travail  sur  la 
famille. 

(2)  Hister  punctulaius,  Say,  Journ.  of  tlic  Acad.  of  Philad.  V,  p.  45. 

(3)  Syn.  Hister  et  Hololepta  pars,  Payk.  —  Platysoma  pars,  Leach. 

(4)  Ces  espèces  correspondent  à  la  première  section  d'Eri^:hson;  elles  ont 
deux  stries  sur  le  prosternum,  celle  qui  sépare  le  niésostcrnum  du  métasternum 
entière,  un  écusson  distinct,  et  leur  forme  est  plus  ou  moins  ovale.  M.  Do 
Blarscul,  dans  les  notes  qu'il  m'acommunicpiées,  en  fait,  sous  le  nom  de  Car- 
ciNus  (appliqué  depuis  longtemps  par  Latreillc  h  des  Crustacés  décapodes  bra- 
chyures),  un  genre  à  part  que  je  ne  saurais  admettre.  Il  y  comprend  13  espèces, 
l^ûût  6  nouvelles;  celles  décrites sopt:  P.pumilioEr.,  minimus  Aube,  d'Eu- 
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ciels  (1).  Elles  ont  toujours,  dans  les  deux  sections,  au  moins  une  strie 
latérale  et  parfois  deux  ;  le  prothorax  n'a  .jamais  qu'une  marginale  très- 
Cne. 

Ces  petits  insectes  vivent  principalement  sous  les  ccorces  des  arbres 
en  décomposition;  un  petit  nombre  se  trouvent  sous  les  pierres  ou  dans 
les  déjections  des  animaux. 

Le  genre  est  assez  riche  en  espèces,  surtout  en  Amérique;  quelques- 
unes  (par  ex.  pumilio)  sont  répandues  dans  l'ancien  et  le  nouveau  con- 
tinent. 

Sous-Tribu  II.     Saprinides. 

l'rostornum  sans  mentonnière  ;  la  tête  s'appliquant  simplement  contre 
son  bord  antérieur. 

Elle  se  compose  des  dix  genres  suivants,  dont  six  ont  des  repré- 
sentants en  Europe. 

I.  Antennes  insérées  sous  un  rebord  du  front. 

a      Corps  non  cylindrique. 

Fossettes  antennaires  antérieures  :  Cœrosternus. 

médianes  :  Saprinns,  Pachylopus. 

a  a   Corps  cylindrique  :  Trypanœus. 

II.  Antennes  insérées  sur  les  côtés  du  front. 

b      Corps  cylindrique  :  Teretrius,  Xiphonotus. 

hb      —    ovalairc  ou  globuleux. 

c      Prothorax  muni  d'un  bourrelet  latéral  :  Plegaderus. 

ce  —        sans  bourrelet  latéral. 

cl     Fossettes  antennaires  antérieures  :  Onthophilus. 

dd  médianes. 

Cinq  articles  à  tous  les  tarses  :  Ah'œus. 

Quatre  articles  aux  tarses  postérieurs  :  Acritus. 

ropc  ;  le  premier  se  trouve  aussi  aux  Etats-Unis  ;  troglodytes  Payii.,  conjimcius 
Say,  tenellus  Er.,  consors,  r/ilensis  (teneUus  Er.),  opunliœj  Doct.  Lee.;  de  Co- 
lombie et  do  i'AmOr.  du  Nord^  où  la  plupart  existent  en  nicmc  temps. 

(1)  M.  De  Marscul  (loc.  cit.)  leur  réserve  le  nom  de  Pauomalus  et  en  énu- 
mère  12  espèces,  dont  les  suivantes  déjà  connues  :  P.  complanafus  Illig.  (nas- 
safus  Panz.),  parallelipipedus  Herbst  (picipcs  Sturm),  flavicornis  Hcrbst, 
d'Europe;  exiguus  lîohein.,  de  Natal;  œqualis  Say  (complanatiiS  Payk.),  bi- 
striatus,  seminulum  Er.,  affinis  Lee,  de  l'Amer,  du  Nord. 
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CîROSTERNUS. 
J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  oftheAcad.  ofPhilad.  1852,  p.  39. 

Mandibules  courtes,  mais  visibles,  incrmes.  —  Antennes  insérées 
sous  un  rebord  du  front;  leur  funicule  filiforme,  leur  massue  tri-arti- 
culée, ovale,  comprimée,  subtronquce  à  son  extrémité.  —  Fossettes 
antennaircs  très-profondes,  étroites,  situées  sous  les  angles  antérieurs 
du  prothorax  et  ouvertes  latéralement.  —  Prothorax  arrondi  à  sa  base, 
rétréci  et  légèremeut  échancré  en  avant.  —  Jambes  antérieures  com- 
primées, subdilutées  ;  les  postérieures  grêles  et  inermcs.— Prosternum 
très-large,  tronqué  en  arrière,  très-légèrement  arrondi  en  avant.  — 
Corps  globuleux,  très-convexe. 

M.  le  docteur  J.  Le  Conte  a  fondé  ce  genre  sur  un  petit  insecte  dé- 
crit précédemment  par  son  père,  M.  le  major  Le  Conte,  sous  le  nom 
de  Tribalus  amcricanus  (1).  Il  est  finement  pointillé  sur  toute  sa  sur- 
face en  dessus  et  son  prolhorax  n'a  qu'une  strie  marginale;  les  élytres 
présentent  six  dorsales,  dont  les  trois  internes  très-courtes,  les  autres 
abrégées  en  arrière.  M.  Le  Conte  rapporte  également  à  ce  genre  une 
espèce  de  Cuba  qu'il  nomme  lœvissimiis,  et  qui  parait  n'être  que  VHis- 
ier  lœvigalus  de  Paykull  ('-i). 

SAPRlNtS. 

Euiciis.  in  Kll'c,  Jahrb.  d.  Ins.  p.  172. 

Mandibules  siiilianles,  robustes,  brusquement  recourbées  et  croisées 
à  leur  cxlrémilé,  incrmes  ou  dentées.  —  Tête  médiocre,  prolongée  en 
un  museau  quadrangulaire.  —  Antennes  insérées,  presque  à  décou- 
vert, sur  les  côtés  et  à  la  base  de  ce  museau;  leur  massue  ovaiaire  ou 
subglobuleuse,  en  général  médiocre.  —  Fossettes  antennaircs  situées 
sur  les  côtés  du  proslcrnum,  recevant  la  massue  des  antennes  par  une 
incision  du  bord  anléro-isiféricur  du  prothorax.  —  Celui-ci  bisinué  à  sa 
base,  plus  ou  moins  rétréci  et  légèrement  échancré  en  avant.  —  Propy- 
gidium  transversal,  oblique;  pygidium  grand,  en  triangle  curviligne, 
vertical.  —  Pattes  médiocres;  jambes  antérieures  larges,  munies  sur 
leur  tranche  externe  de  dents  portant  chacune  un  cil,  ou  entières  avec 
une  rangée  d'épines;  leur  sillon  larsal  superficiel;  les  autres  plus 

(1)  Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  V,  p.  Ci,  pi.  IV,  f.  7. 

(2)  M.  De  Marseul,  dans  les  notes  qu'il  m'a  communiquées,  mentionne  ces 
deux  espèces,  mais  les  rapporte  simplement  au  pcnre  Tribalus,  bien  qu'il  ait 
eu  connaissance  du  genre  actuel.  Ne  les  ayant  examinées  ni  l'une  ni  l'autre,  je 
m'en  rapporte  à  M.  J.  Le  Conte,  qui  n'a  pas  pu  ne  pas  voii'  la  mentonnière  d^ 
ces  insectes,  s'ils  en  ont  une. 
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ctroiles,  avec  une  rangée  d'épines  en  dehors  et  en  général  une  autre 
sur  leur  face  externe.  —  Prosternum  assez  étroit,  bistrié,  tronqué  à  sa 
base;  mcsosternum  coupé  carrément  ou  sinué  en  avant.  —  Corps  court, 
épais,  carré,  ovale  ou  elliptique. 

Genre  aussi  nombreux  que  les  Hister  et  ayant  une  distribution 
géographique  aussi  étendue  (i).  Mais  ses  espèces  n'ont  pas  toutes  la 
livrée  monotone  de  ces  derniers  ;  dans  le  nombre,  il  en  est  beaucoup  qui 

(1)  160  esp.  sont  mentionnées  dans  les  notes  que  je  tiens  de  M.  De  Marscul, 
parmi  lesquelles  77  nouvelles.  Celles  décrites  sont  les  suivantes  :  Esp.  d'Eu- 
rope :  S.  maculatus  Rossi,  semipimctatus,  nitidulus,  œneus  Fab.,  chalcUes, 
cumulus,  dimidiatus  Illig.,_  detersus,  immundus,  rubripes  Gyllh.,  A-striatus, 
mefallicus  Entom.  Heft.,  specuiifer,  virescens,  rotundatus,  picetis,  conjungens, 
rugifrons  Payk.,  furvus,  lautus,  amœnus,  granarius,  crassipes  Er.  —  Esp. 
asiatiques  :  S.  interruptus  Paylî.,  externus  Fisch.  de  Valdli.,  biguttatus,  cri- 
bellaius  Ste\.,  prasinus,  œratusEv. — Esp.  indiennes  :  S.  A-guttafusF.,  spe- 
ciosiis,  cupreus  Er.  —  Esp.  africaines  :  S.  cruciatus,  hicolor  Fab.,  splendens, 
elegans,  algerinus  Paylc.,  nitidus  Wiedem.,  procenilus,  punctatissimus,  cu- 
preus, gilvicornis,  rutilus,  prœcox,  apricarius,  eqnestris,  tntricahis  YiV.,nreo- 
latus,  natalensis,  amœnulus,  breviiisculus  Bohem.  —  Esp.  de  FAustralic  : 
S-  cyaneus  F.,  lœtus  Er.  {cyaneus  Payk.).  —  Esp.  do  la  Nouv.-Zclande  :  S. 
pseudocyaneus  Wliite.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  S.  assimilis,  pensylva- 
nictis  Paylc,^  fraternus,  mancus  Say,  lugens  Er.,  oregonensis,  distinguendus, 
conformis ,  minutus  (placidus  Er.),  neglectus ,  patruelis ,  dimiatipennis  (pal- 
matus  Say,  var.),  desertorum,  sphœroides  Maj.  Lee,  discoidalis,  pmbriatus, 
lubricus,  Doct.  Lcc.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  S.  connectens,  erythropterus, 
brasiliensis  Payk.,  azureus  Sahlb.,  bisignatus,  decoratus,  innubus,  blandus, 
paviduSj  modestus  Er.,  ornatus,  patagonicus ,  impressifrons  (innubus  Er.), 
piceus,  aironitidus  Blanch. 

Mais  cette  liste  est  loin  d'être  complète,  et  il  font  y  ajouter  les  espèces  sui- 
vantes, (jue  n'a  pas  connues  M.  De  Marseul,  ou  qui  lui  ont  échappé  :  Esp.  eu- 
ropéennes :  S',  apricarius,  Erichs.  in  Klugî,  Jahrb.  d.  lus.  p.  193.  —  sabuleti, 
pullus,  curtus,  Rosenh.  Beitr.  z.  Insektenf.  Europ.  I,  p.  24.  —  puncticolUs, 
mêlas  (detersus  lUig.),  Kiister,  Die  Ka'f.  Europ.  XVll,  '29,  30.  —  Esp.  asia- 
tiques :  Hist.  fasciolatus  (ornatus?  Fisch.  d.  Waldh.),  Gebler,  Bull.  d.  l'Acad. 
d.  Pétersb.  1845,  n°  3,  p.  100.  —  cupratus,  Kolenati,  Melet.  ent.  V,  p.  C>2.  — 
turcomnnicus ,  Ménétr.  Ins.  d.  Lehm.  p.  39.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  : 
S.  placidus,  Erichs.  in  Klug,  Jahrb.  d.  Ins.  p.  189.  —  californicus  (lugens 
Et!),  sulcifrons,  Wanh.  Bull.  Mosc.  1843,  p.  259.  —  imperfechis,  piceus,  im- 
pressus,  deletus,  bigener,  Maj.  Lee.  Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  V^  p.  75.  — 
inierstiiialis,  obscurus,  pectoralis,pœminosus,  interceplus,  alienus,  insertus, 
obductus,  ciliatus,  vinctus,  luridus,  scissus,  vestitus,  plenus,  vitiosus,  lubricus, 
cœrulescens,  bigetnmeus,  lucidulus,  Doct.  Lee.  Ann.  of  the  Lyc.  of  New-York, 
T,  p.  166;  do  Californie.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  S.  aterpimus,  venustus, 
Ericlis.  loc.  cit.  p.  185  sq.  —  lepidus,  Erichs.  Arch.  18i7, 1,  p.  91.  —  nigrita, 
erythropus,  Blanch.  in  d'Orb.  Voy.  Ent.  p.  G9. —Mattheivsii  (bi signa t us  Er.), 
furcatus  (connexus  Payk.),  casianeipes,  Curtis,  Linn.  Traus.  XIX,  \u  'i^l-  — 
Esp.  de  l'Australie  :  S.  viridicupreus ,  llombr.  et  Jaquin.  Yoy.  au  pùlc  Sudj 

Eut.  Col,   pi.  lY;  f.   10. 
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sont  vertes,  bleues,  violettes  ou  métalliques.  Toutes  sont  plus  ou  moins 
ponctuées  sur  toute  leur  surface  en  dessus,  sauf  un  espace  lisse,  com- 
mun à  la  base  des  élj  très.  Le  prolhorax  ne  présente  jamais  qu'une  strie 
marginale;  les  clytres  ont  A»  maximum  trois  stries  dorsales  abrégées  en 
arrière,  une  humérale,  une  subhumérale  et  deux  épi[»lcurales.  Comme 
les  IliSTEB,  ces  insectes  se  trouvcKt  plus  particulièrement  dans  les  excré- 
ments des  animaux  herbivores,  les  cadavres,  et  parfois  dans  les  bolets  en 
décomposition. 

PACHYLOPUS. 
Erichs.  in  Klug,  Jahrb.  d.  Ins.  p.  196. 

Genre  établi  sur  un  petit  insecte  de  l'Afrique  australe,  P.  dispar 
Er.  (i)  qui,  à  tous  les  caractères  des  Sapuikcs,  réunit  des  jambes 
dépourvues  d'éperons  terminaux ,  avec  les  antérieures  assez  dilatées , 
terminées  en  dehofts  par  deux  larges  dents  obtuses,  et  les  quatre  posté- 
rieures renflées  et  couvertes  sur  leur  face  externe  d'épines  très-serrées. 
Dans  l'un  des  sexes,  le  mâle  sans  aucun  doute,  le  premier  segment 
abdominal,  qui  est  très-grand,  se  prolonge  en  une  large  saillie,  aiguë  à 
son  extrémité,  et  la  suture  des  élytres  est  munie  d'une  pointe  obtuse 
assez  longue. 

Il  existe  dans  l'Amérique  du  Nord  quelques  espèces  dont  les  jambes 
postérieures  sont  couvertes  extérieurement  d'épines  semblables,  mais 
comme  elles  ont  des  éperons  aux  jambes  et  que  les  mâles  ne  pré- 
sentent rien  de  particulier,  il  paraît  plus  convenable  de  les  laisser  parmi 
les  Sapbinls  dont  elles  ont  pour  le  surplus  tous  les  caractères  (2). 

TRIPAN^US. 

Escuscii.  Zool.  Atlas,  Heft  I,  p.  11  (3). 

Mandibules  très-courtes,  larges,  arquées  et  aiguës  au  bout,  fran- 
gées au  coté  interne.  —  Tète  prolongée  en  avant  des  yeux  en  une 
forte  saillie  triangulaire,  un  peu  recourbée  cl  fissile  en  avant,  plus 
ou  moins  concave  en  dessus,  cachant  les  organes  buccaux.  —  An- 
tennes insérées  sous  un  rebord  du  front,  robustes  ;  les  articles  3-5  du 

(1)  Loc.  cit.  pi.  II,  f.  4. 

(2)  Tels  sont  les  Saprinus  dimidiatipennis  Lcc.  et  sukifrons  Manh.  cités 
plus  liaut.  M.  De  Marseul,  dans  les  notes  que  je  lui  dois,  fait  du  second  seul 
un  PACinr.oPus,  et  laisse  le  premier  parmi  les  Saprinus.  M.  le  docteur  J.  Le 
Conte  (Ann.  of  tlie  Lyc.  of  New-York,  V^  p.  iGô),  après  a^oir  réuni  ce  sukifrons 
aux  Pachyi.opus,  en  lui  adjoignant  deux  espèces  nouYcllcs  de  Californie  (P.  ser- 
rulcdus,  guudens),  a  fini  (Procccd.  of  theAcad.  ofPhilad.  1852,  p.  40)  par  les 
réunir  toutes  trois  aux  Sapiunus. 

(3)  Syn.  BosTUiCHUs,  Fab.  Syst.  El.  Il,  p.  385. 
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funiculc  graduellement  et  fortement  transversaux  ;  le  7"  sub(?îrculaire, 
enveloppé,  sauf  à  sa  base,  par  les  trois  derniers  qui  sont  confondus 
entre  eux,  pubescenls,  et  formant  avec  eux  une  grande  massue  sub- 
orbiculaire  (i). —  Fossettes  antcnnaires  nulles.  —  Yeux  grands,  sub- 
arrondis, plus  ou  moins  saillants.  —  Prothorax  plus  long  que  les 
clytres,  cylindrique,  étroitement  lobé  au  milieu  de  sa  base,  faiblement 
ccbancré  en  avant.  —  Epipleures  des  élytres  largement  lobées  dans 
leur  milieu. —  Propygidium  très-court;  pygidium  bombé,  conique, 
parfois  prolongé  en  une  pointe  aiguë.  —  Pattes  courtes  ;  cuisses  très- 
Jarges  ;  jambes  antérieures  et  intermédiaires  fortement  dentées  sur 
un  seul  rang  en  dehors  ;  sillon  tarsal  des  premières  droit,  incomplet  ; 
les  postérieures  simplement  denliculées  ;  tarses  grêles,  presque  aussi 
longs  que  les  jambes.  —  Prosternum  comprimé ,  saillant ,  plane  et 
bistrié,  échancré  à  sa  base  et  recevant  le  mésosternum;  celui-ci 
allongé  et  graduellement  rétréci  en  avant.  —  Corps  long,  cylin- 
drique. 

Genre  remarquable  et  qui  mériterait  peut-être  de  former  une  sous- 
tribu  à  lui  seul.  Ses  espèces  sont  de  taille  moyenne  ou  petite,  d'un 
noir  brillant  que  relèvent,  chez  quelques-unes,  deux  taches  rougeâtres 
sur  les  élytres,  finement  ponctuées  et  sans  stries  sur  ces  dernières  ;  leur 
prolhorax  ne  présente  qu'une  slrie  marginale.  Elles  sont  propres  aux 
parties  chaudes  de  l'Amérique  et  se  trouvent  sous  les  écorces  dé- 
composées et  dans  les  plaies  humides  des  arbres  (2). 

Leur  forme  cylindrique  donne  à  ces  insectes  une  certaine  ressem- 
blance avec  les  Bostrichus  ;  elle  a  trompé  Fabricius  qui  a  placé  dans 
ce  genre  ceux  d'entre  eux  qu'il  a  connus. 

TERETRIUS. 

Erichs.  in  Kluc,  Jahrb.  d.  Ins.  p.  201. 

Mandibules  courtes,  larges,  très- aiguës  au  bout,  inermes.  —  Tête 
petite,  rentrante,  rétrécic  et  obtuse  en  avant.  —  Antennes  insérées 
sur  les  côtés  du  front  ;  leur  massue  solide,  ovale  et  coin[)rimée.  — 
Fossettes  antennaires  grandes,  médianes,  latérales.  —  Prolhorax  cy- 
lindrique ,  coupé  carrément  en  arrière ,  légèrement  échancré  en 
avant,  —  Epimères  mésothoraciqucs  un  peu  visibles  en   dessus.  — 

(1)  Eschsclioltz  n'assio-ne  h  ces  organes  que  huit  articles,  erreur  qui  a  été 
relevée  par  Erichson  (ia  Klug,  Jahrb.  d.  Ins.  p.  198). 

(2)  M.  De  Marscul  en  décrira  23  csp(''ces  dans  sa  Monographie,  à  ce  que  je 
Tois  dans  les  notes  qu'il  m'a  communiiiuéos.  Colles  pidiliécs  en  ce  moment  sont  : 
Bostrichus  thornckns,  'prohoscklnis ,  fAsputulatus  Fab.  (suivant  M.  De  Marseul, 
le  proloscidetts  de  PaykuU  ne  serait  pas  le  niCme  que  celui  de  Fabricius);  vol- 
vulus,  Oimaculatiis  Er. 
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Propygic^ium  très-court;  pygiflium  grand,  en  triangle  curviligne,  ver- 
tical.—  Pattes  courtes;  jambes  antérieures  très-larges,  arquées  et 
finement  denliculécs  en  dehors  ;  leur  sillon  tarsal  obsolète  :  les  autres 
plus  clroites  ;  les  postérieures  denticulées  seulement  à  leur  extré- 
mité. —  Prosternum  assez  convexe,  échancré  à  sa  base  et  recevant 
UQ  peu  le  mésosternura.  —  Corps  cylindrique,  légèrement  déprimé. 

On  n'en  a  encore  décrit  qu'une  espèce,  l'Hisler  picipes  des  au- 
teurs (1),  petit  insecte  répandu  dans  une  grande  partie  de  l'Europe 
et  dans  l'Amérique  du  Nord,  mais  assez  rare  partout.  On  le  trouve 
sous  les  écorces  et  dans  le  bois  mort.  11  ne  présente  aucunes  stries 
sur  le  prothorax  ni  sur  les  élytres  qui  sont  simplement  pointillés. 

XIPHONOTUS. 
De  Marseul,  Ann.  d.  l.  Soc.  ent.  Sér.  3  (inédit). 

Mandibules  courtes,  épaisses,  tuberculées  en  dehors,  unidentées  au 
côté  interne.  —  Prolhorax  plus  long  que  les  élytres,  rétréci  et  pro- 
longé antérieurement  en  une  saillie  au-dessus  de  la  tête.  —  Abdomen 
tronqué  obliquement  à  son  extrémité.  —  Tarses  terminés  par  un 
seul  crochet. 

Pour  le  surplus  ce  genre  ne  diiïère  pas  des  Teretrius  ;  seule- 
ment sa  forme  plus  cylindrique  et  la  grandeur  relative  du  prothorax 
lui  donnent  plutôt  le  faciès  d'un  Trypaismus.  Il  ne  comprend  qu'une 
petite  espèce  (A'.  Chevrolaiii  Mars.)  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

PLEGADERUS. 

Erichs.  in  KluGj  Jahrb.  d.  Ins.  p.  203, 

Mandibules  très-courtes,  frangées  au  côté  interne  et  fissiles  au 
bout.  —  Tète  médiocre,  transversale,  rentrante,  terminée  par  un  court 
museau  obtus.  —  Antennes  assez  robustes,  insérées  sur  les  côtés  du 
front  ;  leur  massue  subgiobuleuse.  —  Fossettes  antennaires  situées 
sur  les  côtés  du  prosternum.  —  Prothorax  transversal,  bisiiiué  à  sa 
base,  avec  ses  angles  postérieurs  aigus,  légèrement  échancré  en  avant, 
ayant  de  chaque  côté  en  dessus  un  profond  sillon  longitudinal,  limi- 
tant un  bourrelet.  —  Epimères  r.iésothoraciques  un  peu  visibles  en 
dessus. —  Elytres  oblongo-ovales,  médiocrement  convexes. —  Pro- 
pygidium  très-court;  pygidium  grand,  en  triangle,  vertical.  —  Pattes 
faibles  ;  jambes  antérieures  plus  ou  moins  élargies  à  leur  extrémité 

(1)  Payk.  Mon.  Histcr.  Tab.  VIII,  f.  5,  et  Maj.  Lee.  Boston  Journ.  of  nat. 
Hist.  V,  pi.  YI,  f.  6.  —  M.  De  Marseul  en  décrira  plusieurs  autres  espèces  d'A^ 
friquo  et  d'Araéricjuo  dans  sa  Monog^rophio. 
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fet  munies  de  quelques  (lenticules  en  dehors ,  les  autres  de  quelques 
cils.  —  Prosternum  large,  interrompu  dans  son  milieu  par  un  silloa 
transversal,  coupé  carrément  à  sa  base.  —  Corps  oblongo-ovale,  mé- 
diocrement convexe. 

Petits  insectes  d'une  forme  particulière  qui  rappelle  plutôt  celle 
de  certains  EtMis  que  celle  des  autres  espèces  de  la  famille.  Les 
deux  sillons  latéraux  du  prothorax  sont  ordinairement  réunis  par 
un  sillon  transversal  ;  les  clytres  sont  pointillées,  et  leurs  stries  se  ré- 
duisent à  quelques  vestiges  d'une  humérale,  d'une  dorsale,  toutes  deux 
très-courtes,  et  une  suturale  plus  complète.  Ces  insectes  vivent  sous 
Jes  écorces  et  sont  propres  jusqu'ici  à  l'Europe  et  à  l'Amérique  dq: 
Nord.  On  en  conaait  une  dixaine  en  tout  (i), 

ONTHOPHILUS.  * 

Leach,  Zool.  Miscell.  III.  p.  76. 

Mandibules  à  peine  saillantes,  frangées  au  côté  interne,  brusquement 
recourbées  et  terminées,  l'une  en  pointe  aiguë,  l'autre  par  deux  dents 
obtuses.  —  Tête  rétraclée,  plus  longue  que  large,  convexe  sur  le  ver- 
tex,  obtuse  en  avant.  —  Antennes  insérées  sur  les  côtés  du  front;  leur 
massue  ovalairc,  un  pou  comprimée.  —  Fosseilcs  antentiaires  anté- 
rieures, profondes.  —  Prolhorax  transversal,  bisinué  à  sa  base,  rétréci 
et  circulairement  échancré  en  avant.  —  Epimères  niésothoraciques  in- 
visibles en  dessus.  —  Propygidiuni  très-grand,  trapézoïde,  verlical  ; 
pygidium  grand,  complèlement  replié  en  dessous,  horizontal  et  refou- 
lant en  avant  les  segments  abdominaux.  —  Pattes  assez  longues,  grêles; 
les  antérieures  très-finement  denticulécs  on  dehors  ;  leur  sillon  tarsal 
assez  distinct;  les  autres  munies  d'une  rangée  de  cils  sur  leur  tranche 
externe.  —  Prosternum  large,  plane,  triangulairement  échancré  à  sa 
base,  et  recevant  le  mésoslernum,  qui  est  également  large  et  anguleux 
en  avant.  —  Corps  très-court,  globuleux  et  déprimé  en  dessus. 

L'un  des  genres  les  plus  distincts  de  la  famille,  et  que  la  sculpture 
seule  des  téguments  en  dessus  suffirait  pour  faire  reconnaitre.  Dans 
toutes  les  espèces,  le  prolhorax  porte  quelques  côtes  interrompues  et 
en  nombre  variable  ;  d'autres,  plus  étroites,  tranchantes  et  entières,  se 
voient  sur  les  éljtres,  et  entre  elles  de  fines  lignes  saillantes  très-régu- 
lières. Ces  insectes  sont  petits ,  d'un  noir  profond  ,  on  partie  mat,  et 
vivent  dans  les  bouses  et  les  végétaux  en  décomposition.  Les  espèces 

(1)  P.  cœsus  F.,  pusillus  Payk.,  vulneratus  Panz.,  saucius  {vulneratus 
Gyllli.),  disseclusy  discisus  Et.,  sanctus  Truqui,  d'Europe;  transversus  Say^ 
de  l'AinOr.  du  Nord.  Le  jiusillus  de  M.  le  rnaj.  Le  Conte  (Boston  Journ.  of  nat. 
Hist.  V,  p.  80)^  rapporté  par  lui  avec  doute  au  pusUlus  de  Paykuli,  [tarait  former 
Une  espèce  distincte.  Une  autre  du  même  pays  sera  décrite  par  31.  De  Marseui. 
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décrites  sont  de  l'Europe  et  de  l'Amcrique  da  Nord,  et  s'élèvent  à  sept 
en  ce  moment  (i). 

ABRiEUS. 
Leach,  Zool.  Mscell.  Uî,  p.  76. 

Lobes  des  mâchoires  membraneux,  ciliés.— Mandibales  très-courtes, 
munies  en  dedans  d'une  dent  molaire  à  leur  base,  et  d'un  denticule 
avant  leur  extrémité.  —  Tête  arrondie,  rétractée;  front  assez  convexe. 

—  Antennes  insérées  sur  les  côtés  du  front  ;  leur  massue  ovalaire,  un 
peu  comprimée.  —  Fossettes  antennaires  grandes,  profondes,  mé- 
dianes. —  Prothorax  arrondi  à  sa  base  ,  rétréci  et  circulairemcnt 
échancré  en  avant.  —  Epimères  mésothoraciques  invisibles  en  dessus. 

—  Ecusson  nul.  —  Elytres  sans  strie  marginale.  —  Propygidium  assez 
grand,  subvertical  ;  pygidium  replié  en  dessous.  —  Pattes  médiocres, 
assez  étroites;  les  antérieures  plus  ou  moins  élargies  à  leur  extrémité; 
leur  sillon  tarsal  obsolète  ;  les  autres  légèrement  arquées  ;  toutes 
inermes  sur  leur  tranche  externe  ;  tarses  de  cinq  articles.  —  Proster- 
num court,  large,  un  peu  sinué  à  sa  base,  sans  stries.  —  Corps  globu- 
leux ou  globoso-ovale. 

Ainsi  caractérisé,  ce  genre  ne  comprend  plus  qu'une  petite  partie  des 
espèces  qu'on  y  fait  généralement  entrer  actuellement,  celles  qui  cor- 
respondent à  la  première  des  deux  divisions  établies  par  Erichson  (2) 
parmi  les  Akr/t.us  de  Leach,  et  dont  les  Hislor  rjJohulus  et  glohosus 
des  auteurs  sont  les  types  (ô).  Les  autres  présentent,  comme  on  va  le 
voir,  dans  la  structure  de  leurs  mâchoires,  de  leur  pygidium  et  de  leurs 
tarses ,  des  caractères  trop  importants  pour  continuer  de  leur  être 
associés. 

Ces  insectes  sont  de  très-petite  taille ,  noirs  ou  brunâtres  et  pointillés 
sur  toute  leur  surface  supérieure,  sans  aucune  trace  de  strie  sur  le  pro- 
thorax et  les  élytres.  On  les  trouve  dans  les  végétaux  en  décomposition 
et  le  bois  vermoulu. 

(1)  La  liste  de  celles  à  lui  connues  que  m'a  communiquées  M.  De  Marseul 
n'en  contient  que  six,  dont  une  nouvelle  du  Sénégal  ;  les  autres  sont  :  0.  sul- 
catuSj  striatus  Fab.,  cxaratus  lUig.,  affinis  L.  Redtenb.,  d'Europe;  alte7-- 
natus  Say,  de  l'Amer,  du  Nord.  Pour  ce  dernier  pays,  aj.  :  0.  pluricostatus, 
nodatus  Maj.  Le  Conte,  Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  V,  p.  81  sq. 

(2)  In  Klug,  Jahrb.  d.  Ins.  p.  207. 

(3)  A  ces  deux  espèces  aj.  l'^^.  (/ranM^KWi  Erichson  (Die  Ka'f.  d.  Mark  Brand. 
p.  686),  d'Europe,  et  le  punciiformis  Doct.  J.  Le  Conte  (Proceed.  of  the  Acad. 
of  Philad.  1853,  p.  288),  des  Etats-Unis.  Mais  il  est  probable  que  parmi  les 
AcniTUS  mentiomiés  plus  bas,  plusieurs  doivent  être  rapportes  ici. 

La  liste  manuscrite  des  espèces  d'AuR/Eus  à  lui  connues  que  m'a  communi- 
quée M.  Do  Murscul,  en  contient  28  esp.,  dont  15  nouvelles,  la  plupart  d'Ame- 
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ACRITUS. 

J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  the  Acad.  ofPhilad.  III,  p.  288. 

Lobe  interne  des  mâchoires  terminé  par  un  crochet  corné.  —  Elytres 
pourvues  d'une  slrie  marginale.  —  Propygidium  très-court  ;  pygidium 
en  triangle  curviligne,  vertical.  —  Tarses  postérieurs  de  quatre  articles 
seulement  (i).  —  Prosternum  tronque  à  sa  base,  bistrié.  —  Corps  par- 
fois globuleux,  le  plus  souvent  ovalaire  et  plus  ou  moins  convexe. 

Les  autres  caractères  sont  identiquement  les  mêmes  que  ceux  des 
Abr^us.  C'est  à  M.  L.  Redtenbacher  (2)  qu'on  doit  d'avoir  signalé  les 
plus  importants  de  ceux  qui  précèdent,  à  savoir  la  structure  des  mâ- 
choires et  celle  des  tarses  postérieurs.  Erichson,  à  qui  l'une  et  l'autre 
avaient  échappé,  s'était  contenté  de  placer  ces  insectes  dans  une  divi- 
sion particulière  des  Abk^cs. 

Le  genre  est  assez  riche  en  espèces;  celles  décrites  appartiennent  à 
l'Europe  et  à  l'Amérique  (s). 

riquc,  les  autres  du  Sénégal  et  des  Indes  or.  La  majeure  partie  d'entre  elles 
sont,  sans  aucun  doute,  des  Aciutus. 

(1)  Cette  réduction  dans  le  nombre  de  leurs  articles  provient  do  l'union 
intime  des  deux  premiers. 

(2)  Faun.  Austr.;  Die  Kœf.  p.  241. 

(3)  Esp.  européennes  :  Hisfer  minutus,  Entom.  Heft.  I,  p.  109,  nigricornis 
{minutus  Payk.),  ibid.  II,  p.  127.  —  Abr.  atomarius ,  parvulus,  Aube,  Ann. 
d.  1.  Soc.  ont.  XI,  p.  231.  —  rhombophorus^  Aube,  ibid.  Sér.  2,  I,  p.  75.  — 
seminulum,  Kùster,  Die  Kœf.  Europ.  XV,  27.  —  Esp.  asiatique  :  Abr.  conso- 
brinus.  Aube,  loc.  cit.  Sér.  2,VIII,  p.323  ;  de  Batoum. —  Esp.  de  l'Amer,  du 
Word  :  Abr.  exiguus,  Erichs.  in  Klug^  Jalirb.  d.  Ins.  p.  208.  —  Jàr.  acicu- 
latus  (exiguus  Er.),  simplex,  obliquas  (exiguus  Er.),  fimdurius,  Maj.  Lee. 
Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  V,  p.  54.  —  Abr.  maritimus,  basalis,  Doct.  Lee. 
Ann.  of  the  Lyc.  of  New-York,  V,  p.  170.  —  Acrit.  discus,  strigosus,  con- 
formiSj,  politus,  Doct.  Lee.  Proceed.  of  tlie  Acad.  of  Philad.  1853,  p.  289.  — 
Esp.  de  Cuba  :  Acrit.  analis,  atomus,  Doct.  Lee.  ibid.  p.  290. 
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Languette  cornée,  cordiforme.  —  Deux  lobes  aux  mâchoires  ;  l'in- 
lerne  coriace,  terminé  par  deux  petites  dents  ;  l'externe  corné,  avec  son 
sommet  coriace  et  barbu.  —  Palpes  filiformes.  — Antennes  de  onze  ar- 
ticles ;  les  trois  derniers  formant  brusquement  une  massue.  —  Elylres 
recouvrant  l'abdomen  en  entier.  —  Hanches  antérieures  globuleuses, 
séparées;  les  quatre  postérieures  transversales;  les  intermédiaires  sé- 
parées, les  postérieures  contigui's;  tarses  subpentamères  ;  leurs  trois 
premiers  articles  velus  en  dessous,  le  4'"  très-petit  ;  leurs  crochets  munis 
d'une  dent  basilaire  en  dessous.  —  Prosternum  distinct,  articulé  en  ar- 
rière avec  le  mésosternum.  —  Abdomen  composé  en  dessous  de  cinq 
segments,  tous  libres. 

Celle  famille,  établie  par  Erichson  (l),  est  extrêmement  voisine  de 
celle  des  Nitidulaires  qui  suit,  et  ne  devrait  peut-être  pas  en  être  sé- 
parée. Elle  n'en  difl'ère  essentiellement  que  par  ses  hanches  antérieures 
globuleuses  et  les  postérieures  contiguës,  tandis  que  chez  les  Nitidu- 
laires les  premières  sont  brièvement  ovalaires  et  transversales,  et  les 
secondes  plus  ou  moins  séparées  par  une  saillie  du  premier  arceau  ven- 
tral de  l'abdomen.  Il  y  a  bien  en  outre  quelques  différences  dans  les 
parties  de  la  bouche,  mais  qui  méritent  à  peine  d'être  regardées  comme 
des  caractères  de  famille.  Elle  est,  au  contraire,  facile  à  distinguer  des 
Erolyliens,  parmi  lesquels  Latreille,  par  suite  de  la  structure  des 
tarses,  avait  placé  le  genre  Pualackus  qui  la  composait  seul  de  son 
temps  (-2). 

(1)  Naturj.  der  Insckt.  Deufsclil.  III,  p.  105. 

(2)  Les  Erotyliens  ont  clos  lianches  intermédiaires  globuleuses,  les  posté- 
rieures séparées,  les  deux  premiers  arceaux  ventraux  de  l'abdomen  soudés 
ensemble,  des  épimères  métatlioraciques  très-développées ,  le  prosternum 
large,  etc.  Je  ne  parle  pas  des  brosses  qui  revêtent  le  dessous  de  leurs  tarses, 
car  il  y  a  parmi  eux  des  exceptions  à  cet  é^ard,  ni  des  parties  de  la  bouche,  bien 
qu'elles  présentent  des  diU'érences  notables,  surtout  dans  la  forme  du  menton, 
qui  est  construit  sur  un  plan  particulier  propre  à  ces  insectes. 
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Sous  le  rapport  de  la  forme  générale,  ceâ  insectes  ressemblent,  les 
uns,  qui  sont  courts  et  convexes,  à  la  plupart  des  Anisotomidcs,  les 
autres,  plus  allongés  et  plus  planes  en  dessus,  à  des  ïritoma.  Leur  tête 
est  courte,  assez  grosse,  obtuse  en  avant,  penchée  et  engagée  dans  une 
échancrure  du  prothorax.  Les  yeux  sont  latéraux,  arrondis  et  assez 
saillants.  Immédiatement  au  devant  d'eux  sont  insérées  les  antennes, 
sous  un  faible  rebord  du  front;  elles  sont  médiocrement  longues,  et  leurs 
articles  intermédiaires  varient  un  peu  dans  leurs  proportions  relatives; 
mais  la  massue  que  forment  les  trois  derniers  est  toujours  allongée  et 
peu  serrée.  Le  labre  déborde  faiblement  l'épistome  et  est  arrondi  ea 
avant.  Les  mandibules  sont  courtes,  fortement  arquées,  simples  ou  den- 
tées à  leur  extrémité  et  munies  à  leur  base  interne  d'une  saillie  en  avant 
de  laquelle  leur  bord  interne  devient  comme  membraneux.  Les  palpes 
sont  courts;  les  labiaux  ont  trois  articles,  les  maxillaires  quatre.  La  lan- 
guette est  remarquable  par  son  tissu  corné;  mais  ses  angles  sont  plus 
ou  moins  coriaces,  et  elle  n'a  pas  de  paraglosses  (1).  Le  menton  affecte 
des  formes  assez  variées  qui  sont  indiquées  plus  loin. 

Le  prolhorax  est  exactement  appliqué  contre  la  base  des  élytres  et 
aussi  large  en  arrière  que  celles-ci.  Sous  tous  les  autres  rapports,  il  res- 
semble beaucoup  à  celui  des  Anisotomidcs.  Il  y  a  toujours  un  écusson 
distinct,  mais  médiocre  et  plus  ou  moins  triangulaire.  Les  élytres  re- 
couvrent des  ailes  bien  développées.  Les  cuisses  sont  robustes,  les 
jambes  tantôt  assez  larges  et  un  peu  arquées,  tantôt  grêles  et  presque 
droites  ;  elles  sont  garnies  de  petits  poils  et  de  cils  parmi  lesquels  on  en 
remarque  à  leur  extrémité  un  certain  nombre  qui  forment  une  sorte  de 
couronne;  leurs  éperons  terminaux  sont  en  général  petits  et  sujets  à 
manquer.  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  sont  un  peu  élargis,  et 
ces  organes  s'allongent  assez  souvent  aux  pâlies  postérieures. 

En  dessous ,  les  flancs  du  prolhorax  forment  de  chaque  côté  une 
vôùte  assez  étendue,  et  ses  cavités  cotyloïdcs  ne  sont  pas  complèlement 
fermées  en  arrière.  Le  prosternum  est  élroit  et  reçu  dans  une  échan- 
crure du  mésosternum.  La  grandeur  de  ce  dernier  dépend  de  la  saillie 
que  le  mélasternum  envoie  entre  les  hauchos  intermédiaires  ;  il  est  ex- 
trêmement court  quand  cette  saillie  existe,  et  peu  développé,  même 
quand  elle  n'existe  pas.  Les  parapleures  métalhoraciqucs  sont  comme 
celles  des  Anisotomidcs ,  en  tolalilé  ou  en  partie  cachées  par  les  ély- 
tres. Les  segments  ventraux  de  l'abdomen  sont  assez  égaux  entre  eux; 
le  premier  et  le  dernier  sont  seulement  un  peu  plus  grands  que  les  in- 
termédiaires. 

Les  métamorphoses  de  ces  insectes  sont  ignorées.  A  l'état  parfait, 
on  les  trouve,  et  souvent  en  abondance,  sur  les  llours  ;  ils  prennent 
aiséjnenl  leur  vol  et  sont  très-agiles.  H  n'est  pas  rare  d'en  rencontrer 

(1)  Erichson  regarde  (loc.  cit.),  comme  on  tenant  lieu,  deux  rangées  de  polit!} 
poils  qui  existçnt  8ur  les  bords  latéraux  de  lortf.ane,  et  qui  vont  en  diveryçant, 
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sous  les  écorces  pendant  l'hiver.  Toutes  les  espèces  décrites  jusqu'ici 
sont  d'Europe,  des  Etats-Unis  et  du  Cap. 

Leur  synonymie  est  presque  la  même  que  celle  des  Amsotoma  ,  avec 
lesquelles  les  anciens  auteurs  les  avaient  confondus ,  jusqu'à  ce  que 
Paykull  (1)  les  en  sépara  et  en  fit,  sous  le  nom  de  Phalacrus,  un  genre 
qui  était  encore  récemment  adopté  par  tous  les  entomologistes  tel  que 
cet  auteur  l'a  conçu,  lorsque  Erichson  a  créé  à  ses  dépens  les  trois 
genres  inscrits  dans  le  tableau  synoptique  suivant  : 

I.  Tarses  égaux. 

Jambes  sans  éperons  distincts  :  Phalacrus. 
—       à  Tolyphus. 

II.  Tarses  inégaux;  les  postérieurs  allongés. 
Leur  1er  article  plus  court  que  le  2"  :  OUbrus. 

long  —      Lithocrus. 

PHALACRUS. 
Payk.  Fam.  Suec.  III,  p.  438  (2). 

Menton  arrondi  sur  les  côtés.  —  Languette  échancrée  en  avant;  ses 
lobes  courts ,  coriaces  ainsi  que  son  bord  antérieur.  —  l^''  article  des 
palpes  labiaux  court  ;  les  deux  suivants  plus  longs,  égaux  ;  le  3"  un 
peu  renflé;  le  4"  des  maxillaires  plus  long  que  les  autres  et  subcylin- 
drique.—  Mandibules  bi-  ou  tridcnlées  à  leur  sommet.  —  Antennes  à 
1er  article  gros  et  assez  allongé,  2"  aussi  gros,  mais  plus  court,  3<>  de  la 
longueur  du  l^r,  4-8  courts,  décroissant  peu  à  peu,  9-11  formant  une 
massue  allongée. —  Prothorax  transversal,  rétréci  en  avant,  faiblement 
bisinué  à  sa  base.  —  Patlcs  robustes  ;  cuisses  élargies  à  leur  extrémité 
en  dessous  ;  jambes  larges,  leur  extrémité  garnie  de  cils  cachant  leurs 
éperons  terminaux,  qui  sont  presque  indistincts;  tarses  égaux;  leurs 
trois  1""  articles  assez  larges,  le  l*^""  plus  court  que  le  2",  le  3^  bilobé. 
—  Mésosternum  très-court;  raétasternum  prolongé  entre  les  hanches 
intermédiaires. 

Le  corps  de  ces  insectes  est  très-convexe  et  en  général  brièvement 
ovale.  Dans  les  espèces  européennes,  les  deux  sexes  sont  semblables; 
mais,  selon  Erichson  (ô),  l'Amérique  en  possède  dont  les  mîdes  se  dis- 
tinguent de  leurs  femelles  par  leur  mandibule  gauche  plus  grande  que 

(1)  Fauna  Suec.  III,  p.  438. 

(2)  Syn.  Spn^RiDiuM,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  97.  —  Tetratoma,  Herbst,  Die 
Kœf.  IV,  p.  80.  —  Anisotoma,  Ulig.  Kœf.  Preuss.  p.  79. 

(3)  Deutschl.  Ins.  III,  p.  109. 
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la  droite,  et  terminée  en  pointe  allongée.  Celles  décrites  jasqu'ici  sont 
peu  nombreuses  (i)- 

TOLYPHUS. 

Erichs.  Naturg.  d.  Insekt.  Deutschl.  III^  p.  108. 

Menton  muni  de  chaque  côté  d'une  saillie  aiguë  dirigée  en  arrière. 

—  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  ovale  ;  le  1'^''  des  labiaux  assez 
long.  —  Mandibules  simples  à  leur  extrcmitc,  munies  au  côté  interne 
d'une  saillie  basilaire  et  d'une  petite  dent  médiane.  — Antennes  assez 
longues  ;  leur  massue  terminale  petite,  à  articles  lâchement  unis.  — 
Prothorax  transversal,  peu  rétréci  en  avant,  coupé  carrément  à  sa 
base,  ne  continuant  pas  en  dessus  la  courbe  des  élylres.  —  Pattes  assez 
longues  ;  cuisses  médiocrement  robustes  ;  jambes  droites,  à  peine  élar- 
gies à  leur  extrémité  ;  leurs  éperons  terminaux  distincts. 

Les  caractères  non  mentionnés  dans  celte  diagnose  générique  ne 
difTcrent  pas  de  ceux  des  Phalacrus.  Le  type  du  genre  est  le  Phal. 
graniilaius  du  Catalogue  de  Dejean,  petit  insecte  de  l'Europe  australe, 
d'une  forme  assez  allongée  (2)  ;  quelques  autres  inédites  et  originaires 
des  mêmes  contrées  existent  dans  les  collections. 

OLIBRUS. 
Erichs.  Naturg.  d.  Insekt,  Deutschl.  III,  p.  113  (3). 

Menton  muni  de  chaque  côté  d'une  saillie  obtuse,  dirigée  oblique- 
ment en  avant.  —  Languette  largement  et  faiblement  échancrée;  ses 
angles  coriaces.  —  Palpes  labiaux  à  l*^""  article  petit,  3"  ovalaire  ;  le 
dernier  des  maxillaires  subcylindrique.  —  Mandibules  bidentées  à  leur 
extrémité ,  munies  en  dedans  d'une  saillie  basilaire.  —  Antennes  à 
l«r  article  gros  et  assez  long,  2o  plus  petit,  3-5  allongés,  grêles, 
égaux,  6-8  graduellement  plus  petits,  9-11  formant  une  massue 
allongée.  —  Prothorax  des  Pualacbus.  —  Pattes  médiocres  ;  toutes  les 

(1)  Esp.  européennes  :  Phal.  corruscus,  Payk.  Faun.  Suec.  III,  p.  438.  — 
stibiiriatus,  Gyllh.  Ins.  Suec.  III,  p.  428.  —  curicis,  Slurm,  Deutschl.  Ins.  II, 
p.  80,Tab.  31, f.  D.  —  ijr7-055M«;,Erichs.loc.cit.  p.  111. — Esp.  asiatiques:  P.  hi~ 
signutus,  Mén6tr.  Ins.  rcc.  par  Lehmann,  p.  55;  probablement  un  Ounnus. 

—  Esp.  de  l'Algérie  :  P.  striatipennis,  Lucas,  Expier,  do  l'Alger.  Entoni. 
p.  551.  —  Egp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  P.  foUtus,  Melsheim.  Procced.  of  Iho 
Acad.  of  Phikd.  II,  p.  102.  —  difformis,  J.  Le  Conte  in  Agass.  Lake  Super, 
p.  222. 

(2)  Germar  en  a  donné  une  bonne  figure  dans  sa  Fauu.  Ins.  Europ.  Fasc.' 
XXIV,  no  1. 

(3)  MOme  synonymie  que  les  Phalachus. 
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cuisses,  ou  seulement  les  postérieures,  élargies  en  dessous  à  leur  extré- 
mité; jambes  un  peu  arquées,  non  élargies  à  leur  sommet;  leurs  épe- 
rons terminaux  distincts,  ceux  des  postérieures  surtout  ;  tarses  anté- 
rieurs et  intermédiaires  comme  chez  les  Pualacrcs  ;  les  postérieurs 
plus  longs  que  les  autres,  à  l"""  article  court,  2^  allongé,  S»  plus  court 
que  celui-ci,  entier.  —  Métaslernum  tantôt  pareil  à  celui  des  Puala- 
crcs, tantôt  ne  s'avançanl  pas  entre  les  hanches  intermédiaires;  le  raé- 
sosternum  plus  grand  que  de  coutume  dans  ce  dernier  cas. 

Genre  plus  riche  en  espèces  que  les  deux  précédents  ;  toutes  sont 
plus  ou  moins  courtes  et  convexes.  Les  mâles  se  reconnaissent  au  se- 
cond article  de  leurs  tarses  antérieurs,  qui  est  plus  ou  moins  élargi,  et 
à  leur  forme  un  peu  plus  rétrécie  en  arrière  que  celle  des  femelles  (i). 

LITHOCRUS. 

Euicns.  Naturg.  d.  InseUt.  Deutschl.  III^  p.  108. 

Menton  subitement  rétréci  en  avant,  anguleux  sur  les  côtés.  —  Lan- 
guette cordiforme,  échancrée;  l'échancrure  ayant  dans  son  milieu  une 
petite  dent;  ses  angles  coriaces.  —  1"  article  des  palpes  labiaux  plus 
long  que  le  2'=,  le  3e  ovalaire  et  allongé,  le  4»  des  maxillaires  subcy- 
lindrique. —  Mandibules  des  Olibrus.  —  Antennes  comme  chez  les 
PiiALACRus.  —  Pattes  des  Olibrus  avec  le  l'"'  article  des  tarses  posté- 
rieurs très-long,  le  2«  un  peu  plus  court,  le  3"  très-petit,  le  4«  à  peine 
distinct. 

Ce  genre ,  qui  m'est  inconnu  et  dont  j'emprunte  les  caractères  à 
Erichson,  participe,  d'après  ces  derniers,  des  Pqalacrus  et  des  Oli- 
brus. Ses  espèces  sont  exotiques  et  originaires  d'Amérique,  de  Mada- 
gascar et  de  la  Nouvelle-Hollande;  deux  seulement  ont  été  décrites  (2). 

(1)  Esp.  curoi)éennes  :  Aux  dix  décrites  Tar  Erichson  (0.  corikalis  Sch., 
teneus  llHg.,  bicolor  Gyllh.,  liquidns  Hofim.,  affînis  Sturm,  millefolii  Payk., 
pyc/mœus  Sturni,  f/eminns  lllig'.,  piceus  Stcpli.,  oblongus  Er.),  aj.  :  0.  bima- 
culatus,  Kiistcr,  Die  Kaf.  Europ.  XIII,  2G.  —  Esp.  du  Cap  :  Phal.  capp.nsis, 
Gucrin-Ménev.  Icon.  Ins.  texte,  p.  315.  —  Espi^  de  l'Amer,  du  Nord  :  Phnl. 
apicalis,  nitidus,  Molsheim.  Proceed.  of  tlie  Acad.  of  Pliilad.  II,  p.  102.  — 
apicaUSj,  J.  Le  Conte  in  Agass.  Lake  Super,  p.  222. 

(2)  Sphœridium  testaceum,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  98;  de  l'Ile  S'-Thomas.  — 
Phalacrus  brunneus^  Erichs.  Arcli.  18i2, 1,  p.  239  ;  de  la  terre  de  Van  Diemen. 

Nota.  J'ignore  auquel  des  genres  précédents  appartiennent  les  espèces  sui- 
vantes :  Phal.  sMaiuSj  nigrinus ,  achilleœ ,  œneo-piceus ,  Leachiellus ,  Ste- 
phensis^  ruflpes,  piccorrheus ,  pulchellus ,  nitens,  Stcpliens,  Illust.  of  Brit. 
Col.  II,  p.  IGl  s(i.,  et  Man.  of  Brit.  Col.  p.  99  sq.  —  muUistriatus,  Zettcrst. 
Ins.  Lappon.  p.  233.  La  plupart  de  celles  de  Stcpliens  sont  très-probablement 
jjes  variétés  d'espèces  connues. 
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Languette  cornée.  —  Mâchoires  presque  toujours  terminées  par  un 
seul  lobe.  —  Palpes  courts.  —  Antennes  de  onze,  très-rarement  de  dix 
articles  ;  les  deux  ou  trois  derniers  formant  une  massue  en  général  en 
forme  de  liouton.  —  Elytres  très-souvent  abrégées  en  arrière.  —  Pattes 
courtes  ;  hanches  antérieures  et  intermédiaires  transversalement  ova- 
laircs,  non  contiguës  ;  les  postérieures  fortement  transversales,  demi- 
cylindriques,  plus  ou  moins  séparées.  —  Tarses  de  cinq  articles,  les 
postérieurs  parfois  de  quatre  seulement  chez  les  mâles  ;  le  ¥  très-petit, 
nodiformc.  —  Abdomen  de  cinq  ou  six  segments,  tous  libres. 

Les  Nitidulaires  sont  des  insectes  d'assez  petite  taille  pour  la  plupart, 
en  général  de  forme  ovale  ou  oblongue,  rarement  (RnizopHAcus) 
linéaires,  tantôt  déprimés,  tantôt  très-convexes,  parfois  même  subglo- 
buleux, avec  les  passages  intermédiaires,  et  dont  le  corps  est  le  plus 
souvent  revêtu  ,  surtout  supérieurement ,  d'une  fine  et  courte  pu- 
bescence. 

A  l'exception  des  seuls  Ruizophagcs,  la  tête  est  fortement  engagée 
dans  le  prolhorax,  courte,  sans  col  en  arrière,  et  rélrécie  antérieure- 
ment en  un  court  museau  triangulaire,  tronqué  ou  arrondi  en  avant. 
Chez  les  Ipides  (Pauomia  excepté)  et  les  Khizophagidcs,  le  labre  est 
caché  sous  l'épistome  et  membraneux;  partout  ailleurs  il  est  corné  et 
Irès-apparcnl.  Les  mandibules  sont  courtes,  mais  robustes  ;  leur  base 
interne  est  munie  d'une  saillie  molaire  plus  ou  moins  distincte,  et  leur 
extrémité  est  plus  souvent  bidentéc  ou  fissile  que  simple.  Les  deux  lo- 
bes des  mâchoires  n'existent  que  chez  les  Brachyptéridcs,  groupe  très- 
peu  riche  en  espèces.  L'externe  est  celui  qui  manque  dans  les  autres 
espèces;  l'interne,  qui  subsiste  seul,  varie  assez  sous  le  rapport  de  son 
développement,  et  est  en  général  fortement  cilié,  mais  constamment 
inermc.  Dans  le  plus  grand  nombre  des  cas,  la  languette  est  échancrée 
ou  bilobéc,  et  ses  angles  antérieurs  paraissent  se  prolonger  en  deux 
appendices  membraneux,  d'une  nature  ambiguë,  qui  simulent  des  para^ 
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glosses  (1).  Le  menton  est  assez  développé  et  parfois  même  (Prome- 
TOPiA,  Psilotijs)  recouvre  sur  les  cûlés  la  base  des  mâchoires.  Quant 
aux  palpes,  les  maxillaires  sont,  comme  de  coutume,  un  peu  plus  longs 
que  les  labiaux,  mais  il  n'y  a  aucun  parti  à  tirer  de  leur  dernier  article, 
qui  est  constamment  cylindrique  ou  un  peu  acuminé  ;  celui  des  labiaux 
varie  un  peu  plus  et  fournit  des  caractères  de  médiocre  importance. 

Les  lluizoï'HAGus  sont  les  seuls  qui  aient  des  antennes  de  dix  arti- 
cles. Ces  organes  sont  courts,  insérés  immédiatement  en  avant  des 
yeux,  et  peuvent  se  loger  en  partie  dans  deux  sillons  qui  partent  des 
cavités  antennaires  et  gagnent  le  dessous  de  la  tête  où  ils  se  comportent 
dillcremment  selon  les  genres  (2);  il  n'est  pas  très-rare  qu'ils  soient 
superficiels  ou  même  complètement  effacés.  Les  yeux  sont  assez  gros, 
latéraux  et  subarrondis. 

Le  prothorax  tantôt  s'applique  exactement  contre  la  base  des  élytres, 
ce  qui  est  le  cas  ordinaire,  tantôt  (Cychramides)  la  recouvre  un  peu, 
comme  chez  certaines  Anisolomides  ;  les  bords  latéraux  du  pronotum 
sont  toujours  amincis,  souvent  rebordés,  et  forment  une  voûte  plus  ou 
moins  étendue  au-dessus  des  flancs.  L'écusson  ne  manque  jamais  et  en 
général  forme  un  triangle  curviligne.  Lorsque  le  prothorax  est  rebordc 
sur  les  côtés,  les  élytres  le  sont  également,  et  quand  elles  sont  tron- 
quées en  arrière,  elles  laissent  à  découvert  au  moins  une  partie  du  py- 
gidium,  et  souvent  les  deux  ou  trois  derniers  arceaux  supérieurs  de 
l'abdomen.  Il  existe  toujours  des  ailes  inférieures,  sauf  chez  les  Ecko- 

MiEUS. 

Dans  la  plupart  des  genres,  tous  les  tarses  ont  leurs  trois  premiers 
articles  dilatés  chez  les  deux  sexes,  un  peu  plus  fortement  aux  pattes 
antérieures  qu'aux  autres,  et  garnis  en  dessous  de  longs  poils  qui  les 

(1)  Les  véritables  paraglosses  naissent  à  la  base  des  bords  latéraux  de  la 
languette  et  se  soudent  avec  ces  bords  ou  restent  libres.  Les  pièces  dont  il 
s'agit  ici  semblent  prendre  leur  origine  plus  loin  que  la  base  de  la  languette, 
sont  placées  au  devant  d'elle,  s'appliquent  sur  sa  face  externe  en  restant  plus 
ou  moins  libres,  et,  comme  elles  vont  en  divergeant,  leur  extrémité  correspond 
aux  angles  antérieurs  de  la  languette,  dont  elles  paraissent  des  prolongements. 
Il  est  probable  qu'elles  correspondent  à  l'une  des  deux  pièces  intermédiaires 
entre  le  menton  et  la  languette  dont  il  a  été  (jnestion  dans  la  famille  des  Sta- 
phylinicns.  On  peut  se  faire  une  idée  exacte  de  ces  organes  en  jetant  un  coup- 
d'œil  sur  la  figure  que  M.  Wcstwood  (Tians.  oftheent.  Soc.  2<i  Ser.  I,  pi.  13, 
f.  1  d)  a  donné  des  parties  de  la  bouche  de  la  Paromia  dorcoides.  Il  les  dis- 
tingue très-bien  dans  le  texte,  sous  le  nom  de  lingua,  de  la  languette  propre- 
ment dite,  qu'il  appelle  labium. 

(2)  Us  sont  placés  tantôt  à  quelque  distance  des  yeivx,  tantôt  immédiatement 
au  bord  interne  de  ces  organes,  qu'ils  contournent  en  arrière.  Pour  plus  do 
brièveté  dans  les  formules  génériques  qui  suivent,  ces  sillons  sont  dits  sous- 
céphaliques  quand  ils  affectent  la  première  do  ces  positions,  et  sous-ophthal- 
miques  lorsqu'ils  occupent  la  seconde. 
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débordent  sur  îes  côtés.  Leur  1er  article  est  en  général  triangulaire,  le 
2°  fortement  échancré,  le  S^  de  même  forme  ou  bilobé  ;  le  4e  n'est 
qu'une  sorte  de  petit  nœud  placé  à  la  base  du  Se,  qui  est  constamment 
fort  allongé  ;  les  crochets  sont  le  plus  souvent  simples.  Par  une  excep- 
tion unique,  les  mâles  des  RmzopuAGts  n'ont  que  quatre  articles  aux 
tarses  postérieurs. 

Lorsque  le  prosternum  se  prolonge  en  arrière  des  hanches  anté- 
rieures, ce  qui  a  lieu  dans  le  plus  grand  nombre  des  espèces,  cette 
saillie  varie  assez  dans  ses  rapports  avec  le  mésosternum.  Tantôt  son 
sommet  s'appuie  simplement  contre  la  face  antérieure  de  ce  dernier, 
tantôt  elle  le  recouvre  plus  ou  moins.  Dans  ce  dernier  cas,  elle  glisse 
sur  lui  quand  le  prothorax  s'abaisse  ou  se  relève ,  et  dans  le  premier 
de  ces  mouvements,  elle  arrive  parfois  jusqu'à  toucher  le  métasternrm. 
Les  genres  Mystrops  et  Triacanus  sont  les  seuls  chez  lesquels  il  y  ait 
une  articulation  proprement  dite  entre  ce  dernier  et  la  saillie  en  ques- 
tion. Les  parapleures  du  métathorax  sont  toujours  simples,  très-allon- 
gées et  se  rétrécissent  graduellement  d'avant  en  arrière. 

Ceux  des  arceaux  dorsaux  que  ne  recouvrent  pas  les  élytres  sont 
cornés  comme  chez  les  Stapbyliniens,  et  très-souvent  le  dernier,  qui 
forme  le  pygidium,  l'est,  même  lorsqu'il  est  caché.  Le  nombre  normal 
des  segments  abdominaux  en  dessous  est  de  cinq  ;  le  sixième,  qui  s'y 
ajoute  très-souvent,  est  petit,  presque  toujours  propre  aux  mâles,  et 
n'est  en  réalité  qu'un  demi-segment  qui  appartient  soit  à  la  régioo 
dorsale,  soit  à  l'anale. 

A  l'état  parfait  les  Nitidulaires  vivent  les  uns  sous  les  écorces, 
les  autres  sur  les  fleurs  ;  un  certain  nombre  se  trouvent  dans  les 
champignons  ou  les  cadavres. 

Il  serait  prématuré  d'assigner  en  ce  moment  des  caractères  gé- 
néraux à  leurs  larves,  attendu  qu'on  n'en  connaît  que  deux,  celles 
de  la  Soronia  grisca  et  du  Rhizophagus  depressus.  Cependant,  en 
se  bornant  à  ces  matériaux  incomplets,  on  peut  dire  provisoirement 
que  ces  larves  ont  en  commun  :  un  labre  distinct  ;  des  mandibules 
larges  à  leur  base  interne  et  munies  intérieurement  d'une  bordure 
membraneuse  ciliée  ;  un  seul  lobe  aux  mâchoires  ;  des  antennes  de 
deux  articles  ;  trois  ocelles  de  chaque  côté  de  la  tête  ;  des  ma- 
melons charnus  sur  les  côtés  au  moins  de  l'abdomen  ;  une  paire 
de  crochets  cornés  sur  le  dernier  segment  abdominal  ;  un  prolon- 
gement anal  ;   enfin  des  pattes   terminées  par  un  seul  crochet. 

L'Amérique ,  puis  l'Europe ,  sont  les  deux  parties  du  monde  oii 
ces  insectes  sont  le  plus  abondants.  Hors  de  là,  il  n'en  existe  qu'un 
petit  nombre  disséminés  au  loin  depuis  l'Afrique  jusque  dans  les  îles 
de  la  Polynésie. 

La  famille. a  pour  type  les  anciens  genres  Nixiddla,  Strongvlcs 
et  Ips.  Elle  est  essentiellement  caractérisée  par  la  forme  ovale  des 

Coléoptères,    Xome  II,  19 
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hanches  antérieures,  la  petitesse  du  4e  article  des  iarses  (l),  l'ab- 
sence de  lobe  externe  aux  mâchoires  dsns  l'immense  majorité  des 
espèces,  et  la  mobilité  des  segments  abdominaux,  ensemble  de  ca- 
ractères qui  ne  se  retrouve  dans  aucun  autre  groupe  de  Clavicor- 
jies.  Sa  composition  avait  déj;i  été  assez  bien  établie  par  les  auteurs 
anglais  (2)  pour  les  espèces  européennes  ;  mais  personne  ne  s'était 
occupé  des  exotiques  jusqu'à  l'apparition  du  remarquable  travail 
qu'Erichson  (3)  a  publié,  il  y  a  peu  d'années,  sur  l'ensemble  de 
la  famille.  Ce  savant  entomologiste  y  a  introduit  deux  éléments 
nouveaux  empruntés  aux  Xylop'nages  de  Latreille,  le  genre  Ruizo- 
PHAGus  et  le  groupe  des  Trogositaircs.  Le  genre  en  question  ap- 
partient sans  aucun  doute  à  la  famille  ;  quant  aux  Trogositaires , 
malgré  l'analogie  intime  et  incontestable  qu'ils  ont  avec  elle  ,  ils 
me  paraissent  présenter  des  caractères  suffisants  pour  constituer  une 
famille  propre.  A  part  ce  changement,  la  création  d'une  tribu  pour 
les  RnizoïMiAGus  et  l'addition  d'un  petit  nombre  de  genres  nouveaux 
qui  ont  paru  depuis  le  travail  en  question  d'Erichson,  la  classifica- 
lion  suivante  est  conforme  à  la  sienne. 

I.    Antennes  de  onze  articles. 

Ji   Les  deux  ou  trois  derniers  segments  dorsaux  de  l'abdo- 
men à  découvert. 

Deux  lobes  aux  mâchoires.  BracityptérideS. 

Un  seul  lobe  aux  mâchoires,  Carpophilides. 

B    Le  pygidium  seul  à  découvert. 

a     Epistome  non  saillant  entre  les  mandibules. 

Prothorax  ne  recouvrant  pas  la  base  des  éljires.    NlTlDCLlDES. 

(1)  Ces  insectes  sont  par  conséquent  Tétramères,  et  Latreille,  pour  se  con- 
former au  système  tarsal  qu'il  suivait,  aurait  dû  les  placer  parmi  ses  Xylo- 
phagcs.  Des  six  genres  qu'il  a  fait  entrer  dans  la  famille  (Règne  anim.  cd.  2, 
IV,  p.  503),  il  faut  en  extraire  les  Thymalus,  les  Colobicus  et  les  Byturus. 

(2)  Voyez  Stephens,  Man.  of  Brit.  Col.  p.  IIG.  Il  comprend  dix  genres  dans 
la  famille  parmi  lesiiuels  il  n'y  a  à  retrancher  que  les  Thïmalus  et  les  Micro- 
PEPLCs.  —  M.  Westwood  (An  Introd.  to  the  mod.  class.  of  Ins.  II.  Gcner. 
Synops.  p.  12)  la  compose  comme  Stephens,  en  y  ajoutant  les  Byturus.  31.  Schu- 
«kard  (Brit.  Col.  delineat.  p.  24)  en  rejette  ce  dernier  genre,  ainsi  que  les  Mi- 
cuoPEPLUs,  et  les  remplace  par  les  Cryptarciia,  en  quoi  il  a  raison,  et  par  les 
Tricuopteryx.  Tous  ces  auteurs  placent  les  Ips  parmi  les  Engidites  et  varient 
sur  la  place  qu'ils  assignent  aux  Rhizophagus,  que  M.  Schuckard  met  dans  ces 
même  Engidites,  tandis  que  Stephens  et  31.  Westwood  les  font  entrer  dans  les 
MycOtophagides. 

(3)  Dans  Germar's  Zeitsch.  IV,  p.  224  sqq.^  avec  un  supplément,  ibid.  V, 
p.  438.  Voyez  aussi  sa  Katurg.  d.  Insekl.  Deutsclil.  Ill,  p.  123  sqq.  Erichson  a 
modifié  dans  cet  ouvrage  son  travail  primitif. 

Pour  les  espèces  européennes,  voyez  J.  Sturm,  Dcutschl.  Ins,  Bd.  XIV  et  XV, 
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t*rothorax  recouvrant  un  peu  la  base  des  élytres.      Cychbamides. 
aa  Epistome  saillant  entro  les  mandibules.  Ipides. 

II.  A»tenncs  de  dix  articles.  Rhizophagides. 

TRIBU  I. 

BRACHYPTÉRIDES. 

Deux  lobes  aux  mâchoires.  —  Labre  distinct.  —  Antennes  de  onze 
articles.  —  Elytres  laissant  à  découvert  au  moins  les  deux  derniers 
segments  dorsaux  de  l'abdomen,  non  recouvertes  à  leur  base  par 
le  prolhorax.  —  Cavités  colyloïdes  antérieures  iniparfailement  closes 
en  arrière.  —  Tarses  de  cinq  articles  dans  les  deux  sexes.  —  Point 
de  saillie  proslernale  en  arrière  des  hanches  antérieures. 

De  toutes  les  tribus  de  la  famille,  celle-ci  est  la  moins  riche  en 
espèces  ;  elle  ne  comprend  que  les  deux  genres  suivants  qui  sont 
presque  exclusivement  propres  à  l'Europe.  Ces  insectes  sont  de 
très-pelite  taille,  constamment  dépourvus  de  sillons  antennaires,  et 
vivent  exclusivement  sur  les  fleurs.  On  ne  possède  jusqu'ici  aucun 
renseignement  sur  leurs  premiers  clals. 

I.  Crochets  des  tarses  simples  :  Cercus. 

II.  dentés  à  leur  base  :  Brachypterus. 

CERCUS. 
Latr.  Préc.  d.  car.  génér.  d.  Ins.  p,  68  (1). 

Menton  assez  grand,  transversal,  entier.  —  Languette  cornée, 
èchancrée  en  avant;  ses  angles  arrondis,  prolongés  en  un  lobe 
coriace  et  cilié.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  brusquement  crochu 
au  bout,  terminé  par  un  bouquet  de  poils.  —  Dernier  article  des 
palpes  labiaux  ovalaire,  beaucoup  plus  grand  que  le  2e;  celui  des 
maxillaires  égal  au  3",  cylindrique  et  ohlus.  —  Mandibules  courtes, 
dilatées  extérieurement  à  leur  base,  terminées  par  une  pointe  simple 

(1)  Syn.  CatereteS;  Herbst,  Die  Kœfcr,  V,  p.  11;  genre  qui  nfcst  qu'un  magasin 
d'espèces  disparates.  Herbst  en  a  Cgur6  les  caractères  (pi.  J,  f.  i,  5,  6),  d'après 
un  Cis;  dès  lors,  bien  qu'il  y  ait  compris  une  espèce  du  genre  actuel  (pedicu- 
larius)^  on  ne  peut  pas  le  regarder  comme  synonyme  de  ce  dernier  et  lui  donner 
la  préférence,  comme  l'ont  fait  plusieurs  auteurs  récents. — Amsocera,  Steplicns, 
m.  of  Brit.  Ent.  V^  p.  438.  —  Anom/Eocera,  Schuckard,  Brit.  Col.  delin.  p.  25, 
pi.  30,  f.  2. —  Ces  deux  genres  sont  fondés  sur  ]a  même  espèce  [sjiirœœ),  qui 
n'est  que  le  C.  pedicularius,  que  rien  n'autorise  à  séparer  génériquement  des 
autres.  —  Deumestes,  Linné,  Fabr.,  Payk. 
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très-aiguë.  —  Labre  coriace,  échancré  et  cilié  en  avant  ;  ses  angles 
arrondis. —  Antennes  assez  robustes,  à  1er  article  plus  long  et  plus 
gros  que  les  autres,  2°  un  peu  moins  gros  et  de  moitié  plus  petit, 
3-8  courts,  subégaux,  grossissant  peu-à-peu,  9-11  formant  une 
massue  allongée  et  peu  serrée.  — Prothorax  transversal,  non  échan- 
cré en  avant ,  arrondi  sur  les  côtés  ou  un  peu  rétréci  en  arrière  ; 
ses  angles  postérieurs  obtus.  —  Ecusson  grand,  triangulaire.  —  Ely- 
trcs  laissant  à  découvert  les  deux  derniers  arceaux  dorsaux  ou  le 
dernier  seulement  de  l'abdomen.  —  Celui-ci  composé  de  cinq  seg- 
ments en  dessous  dans  les  deux  sexes.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  et 
jambes  robustes,  ces  dernières  élargies  au  bout  et  terminées  par 
deux  très-petits  éperons  ;  les  trois  1""  articles  de  tous  les  tarses 
dilatés,  garnis  de  longs  poils  en  dessous,  le  4">  enfoui  entre  les  lobes 
du  3e  ;   crochets  simples. 

Les  mâles  ne  se  distinguent  quelquefois  en  rien  des  femelles  ; 
d'autres  {pcdlcularius)  ont  les  deux  premiers  articles  des  antennes 
beaucoup  plus  gros,  ou  bien  (sambuci)  dans  le  dernier  de  ces  sexes 
le  l*""  article  de  la  massue  de  ces  organes  est  à  peine  plus  gros 
que  le  précédent.  On  trouve  ces  petits  insectes  principalement  sur 
les  fleurs  du  sureau  ou  de  diverses  espèces  de  Spirœa.  Leurs  es- 
pèces sont  peu  nombreuses  et  propres  à  l'Europe  et  à  l'Amérique 
du  Nord  (l). 

BRAGHYPTERUS. 

KuGELANN  in  ScHNEiD.  Mogas.  p.  560  (2). 

Mêmes  caractères  que  les  Cercds,  sauf  les  différences  suivantes  : 
Languette  moins  échancrce  ;  ses  lobes  latéraux  petits,  dépassant  peu 
ses  angles  antérieurs.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  non  barbu  à 
son  sommet.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  subglobuleux.  — 
Crochets  des  tarses  munis  d'une  dent  à  leur  base.  —  Abdomen  des 
mâles  ayant  un  sixième  segment,  petit  et  appartenant  à  la  région 
dorsale. 

Ce  dernier  caractère   distingue  seul  les  deux   sexes   entre  eux. 

(1)  Esp.  européennes  :  C.  pedicuUirius  auctor.  —  bipmiulahts,  Gyllh.  Ins. 
Suce.  I,  p.  248.  —  sambuci,  Eri'chs.  Germar,  Zeitsch.  IV,  p.  229  {solani  et  scu- 
iellaris  Heer).  —  dalmatbms,  Dej.  Sturm,  Deutschl.  Ins.  XV,  Tab.  289,  f.  dD. 

—  rufilahris,  Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  II,  p.  IG  [caricis  et  junci  Stephens, 
pallidus  Heer) .  Toutes  ces  espèces  sont  figurées  clans  Sturm,  loc.  cit.  PI.  288  et 
289.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  C.  ubdominaUs,  Ericlis.  in  Germar,  Zeitsch. 
IV,  p.  229.  —  ■pusillus^  Melsheim.  Proceed.  of  thc  Acad.  of  Pliilad.  II, 
p.  105. 

(2)  Syû.  Cateretes,  Herbst,  Illig.,  Steph.,  Gyllh.,  Heer,  etc.  —  Cercus  Latr. 

—  Dermestes,  Fab.,  Payk.  —  Strongïlus  Herbst.  —  Scaphidium  Panzer. 
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Le  facics  et  les  habitudes  sont  les  mêmes  que  dans  le  genre  pré- 
cédent et  toutes  les  espèces  décrites  jusqu'ici  sont  européennes  et 
de  l'Afrique  australe  (l). 


TRIBU  II. 

CARPOPniLIDES. 

Un  seul  lobe  aux  mâchoires.  —  Labre  distinct.  —  Antennes  de 
onze  articles.  —  Elytres  laissant  à  découvert  les  deux  ou  trois  der- 
niers segments  dorsaux  de  l'abdomen,  non  recouvertes  à  leur  base 
par  le  prothorax.  —  Cavités  colyloïdes  antérieures  imparCailement 
closes  en  arrière.  —  Tarses  de  cinq  articles  dans  les  deux  sexes. 
—  Prosternum  en  général  saillant  en  arrière  des  hanches  anté- 
rieures. 

Ces  insectes  ne  diffèrent  essenliellcment  des  Brachyptérides  que 
par  l'absence  du  lobe  externe  des  mâchoires ,  et  des  Nilidulidcs  qui 
suivent,  que  par  leurs  élytres  plus  courtes.  Leurs  sillons  antennaircs 
sont  sujets  à  manquer  (Mvstroi-s,  Ecnomvecs)  ;  quand  ils  existent, 
ils  sc.nt  toujours  sous-céphaliqucs  et  convergents.  Quelques-uns,  par 
suite  de  la  brièveté  de  leurs  élylrcs  et  de  leur  forme  générale  (Cil- 
LOEus,  Coi\OTEL€s),  resscmblcnt  singulièrement  à  des  Staphyliniens 
et  ont  été  placés  dans  cette  famille  par  quelques  auteurs.  On  ne 
sait  rien   non  plus  de  leurs  mélanï)rplioses. 

Leurs  genres  sont  médiocrement  nombreux  et  l'Europe  n'en  pos- 
sède qu'un  seul  (Carpopuilus)  ;  les  autres  sont  disséminés  dans  les 
diverses  régions  du  globe. 

1.   Tarses  dilatés. 

Point  de  sillons  antennaircs  :  Mystrops. 

Ces  sillons  présents  :  Colastus,  Carpophihis,  Brachypephis,  Cillœus,  Co- 
nolelus. 

n.  Tarses  simples  :  Ecnomœus. 

(1)  Pour  les  esp.  européennes,  voyez  les  six  (B.  quadratus,  gravidus,  cine- 
reus,  pubescensyurticœ,  rubiginosiis)  figurées  dans  Sturm,  DeiUsclil.  Ins.  XV, 
pi.  290  et  291,  et  décrite»  par  Erichson,  Naturg.  der  Insekt.  Deulschl.  III, 
p.  130  s(i.  —  Aj.  :  B.  fulvipes,  lahiatus,  fulvus,  Erichs.  In  Germar,  Zeitsch. 
IV,  p.231sii.  —  laticolli!i,nifridionalis^  flavicornis,  Kiister,  Die  K;i'f.  Europ. 
XV,  35,  38,  40;  unicolor,  X  VIII,  29.  —  veslitus,  Kiesenw.  Ann.  d.  1.  Soc.  ent. 
Série  2,  18.J0,  p.  223.  —  Esp.  de  Natal  :  B.  sulœneus,  picinus,  Bohem.  Ins. 
Culfrar.  I,  p.  559. 

J'ignore  auquel  des  deux  genres  de  cette  tribu  appartiennent  les  espèces 
suivantes  :  Cateretes  agurki,  nilidus,  rxiflcornis,  pyrrhopus,  Steph.  A.  Man. 
«f  Drit.  Col.  p.  12a.  ~  Cat,  af finis,  pktus,  Hecr,  Col.  hchet.  p.  411. 


29+  rilTIDULAIAES. 

MYSTROPS. 

Erichs.  in  Germar,  Zeitsch.  l\,  p.  234. 

Menton  légèrement  bisiniié  en  avant.  —  Languette  cornée  :  ses  an- 
gles prolongés  en  une  pointe  coriace  Irès-grèie,  longue  et  ciliée  en 
dedans.  —  Lobe  des  mâchoires  grêle,  allongé,  fortement  cilié  au 
côté  interne.  —  i"'  article  des  palpes  labiaux  très-court  ;  le  3o  égal 
au  2",  en  ovale  allongé  ;  le  4"=  des  maxillaires  cylindrique,  aussi 
long  que  les  précédents  réunis.  —  Mantlihules  saillantes,  robustes, 
planes,  arrondies  en  dehors,  simples  et  aigui-s  au  bout.  —  Labre 
assez  grand,  bilobé.  —  Tète  allongée,  sans  sillons  antcnnaires. — 
Antennes  de  longueur  variable,  selon  les  sexes  ;  leurs  articles  1-8 
variant  également  ;  les  trois  derniers  formant  une  massue  ovale  ou 
subarrondie  et  comprimée.  —  Prolhorax  aussi  large  que  les  élytres 
à  sa  base  :  celle-ci  bisinuée,  avec  ses  angles  un  peu  prolongés  eu 
arrière. —  Elytres  tronquées,  laissant  les  deux  derniers  segments 
abdominaux  à  découvert.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  robustes; 
jambes  assez  élargies  au  bout,  leurs  éperons  terminaux  très-petits; 
les  trois  Icrs  articles  des  tarses  dilatés ,  velus  en  dessous  :  crochets 
robustes,  simples.  —  Prostcnium  articulé  en  arrière  avec  le  méta- 
sternum.  —  Abdomen  court;  le  le^  et  le  5°  de  ses  segments  ven- 
traux un   peu   plus  grands   que  les  autres. 

Petits  insectes  assez  semblables  pour  la  forme  aux  Cerccs.  Les 
mâles  se  distinguent  des  femelles  par  leur  tcte  plus  allongée,  leur 
épislome  impressionné  et  leiys  anleiwics  plus  grandes  :  une  espèce 
même  {dispar)  les  a  du  double  plus  longues  que  le  corps  ;  celles  des 
femelles  sont  seulement  un  peu  plus  longues  que  la  tête.  Les  trois 
espèces  connues  sont  du  Brésil  et  de  Madagascar  (i). 

COLASTUS. 
Erichs.  in  Germar,  Zeitsch.  IV,  p.  236  (2). 

Menton  large,  échancré  en  avant.  —  Languette  coriace  sur  ses 
bords,  tronquée  en  avant,  élargie  sur  les  cotés;  ses  angles  an- 
térieurs prolongés  en  une  courte  saillie  aiguë.  —  Lobe  des  mâchoires 
un  peu  élargi  et  arrondi  au  bout,  muni  dans  cet  endroit  et  eu 
dedans  de  poils  mélangés  de  cils.  —  Ut  article  des  palpes  labiaux 

(1)  M.  duras,  debilis,  du  Brésil;  dispar,  de  Madagascar;  Erichs.  loc.  cit. 
p.  235. 

(21  Syn.  GoLOPTERuSj  Erichs.  Arch.  1842,  I,  p.  149.  Erichson  a  changé  ce 
nom  à  cause  de  sa  trop  grande  ressemblance  avec  celui  de  Colobopterus^  établi 
pur  M,  Mulsaat  (Gol.  d.  Francej  Lamellic.  p.  1G5)  parmi  les  Aphodicns. 
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court,  les  deux  suivants  égaux,  le  S"  déprimé,  subsécuriforme  ;  le 
dernier  des  maxillaires  cylindrique,  aussi  long  que  les  précédents 
réunis.  —  Mandibules  médiocres,  assez  robustes,  dentées  à  leur 
extrémité.  —  Labre  bilobé.  —  Télé  petite  et  courte  ;  ses  sillons  an- 
tennaires  courts  et  convergents.  —  Antennes  un  peu  plus  longues 
que  la  tête,  à  l""""  article  gros ,  2e  plus  court  que  le  3",  4-8  courts 
et  subégaux,  9-11  formant  une  massue  médiocre,  ovalaire.  • —  Pro- 
thorax large,  échancré  en  avant,  largement  bisinuè  à  sa  base  ;  celle- 
ci  de  la  largeur  des  élytrcs.  —  Ecusson  assez  grand.  —  Elytres  tron- 
quées, laissant  à  découvert  le  dernier  ou  les  deux  derniers  segments 
abdominaux.  —  Pattes  courtes;  cuisses  en  ovale  allongé,  canaliculées 
en  dessous  ;  jambes  assez  larges  au  bout  :  leurs  éperons  terminaux 
courts,  mais  assez  robustes  ;  les  trois  1"=  articles  des  tarses  élargis, 
velus  en  dessous  ;  crochets  simples.  —  Les  quatre  1ers  segments  ab- 
dominaux inférieurs  courts ,  égaux  entre  eux ,  le  S"-"  au  moins  aussi 
grand  que  tous  réunis. 

Le  corps  est  généralement  assez  large  et  peu  convexe.  Les  dif- 
férences sexuelles  paraissent  nulles  dans  la  plupart  des  cas  et  ne 
porter,  quand  elles  existent,  que  sur  les  jambes  antérieures  qui, 
dans  les  mâles,  sont  recourbées  brusquement  près  de  leur  milieu 
et  élargies  en  dedans  à  leur  extrémité.  Le  genre  est  propre  jusqu'ici 
à  l'Amérique  et  compte  déjà  près  d'une  vingtaine  d'espèces,  presque 
toutes  décrites  pour  la  première  fois  par  Ericlison  (i), 

€ARPOPfflLUS. 

(Leacii)  Steph.  ni.  ofBrit.  Ent.  III,  p.  50  (2). 

Menton  transversal,  largement  échancré  en  avant.  —  Languette 
entière;  ses  angles  munis  chacun  d'un  grand  et  large  appendice 
membraneux,  cilié  en  dedans.  —  Lobe  des  mâchoires  assez  large, 
cilié  à  son  son)mct  et  en  dedans.  —  Dernier  article  des  palpes  la- 
biaux un  peu  élargi  et  tronqué  au  bout;  celui  des  maxillaires  co- 
nique, aussi  long  que   les  autres   réunis. —  Mandibules   larges;  leur 

(1)  Nitidula  rupta,  macropfera,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  354.  —  Cerciis  niger, 
Say,  Jouni.  of  thc  Acad.  ot  Pliilad.  III,  p.  195. — Nitid.  scmîYedo,  Say,  ibid. 
V,  p.  182.  —  Col.  posticus ,  circumscriptus ^  melanocephalus ,  bimacidatus , 
discoideus ,  vulneraius  ^  plagiatus ,  ubdominalis ,  morio  (Ccrcus  niger  Say), 
odtistus,  amputatux,  macnlatus^  obscurus,  iufimus,  Erichs.  loc.  cit.  p.  237  ^(i<[. 
—  Cvl.  rarius,  Ericbs.  Arch.  1847,  I,  p.  92. 

(;'est  à  ce  genre  également  que  me  paraît  appartenir  la  Nil.  ruflcoîlis  de 
Sulier  in  Gay,  Hist.  de  Chilc,  Zool.  IV,  p.  3G2,  pi.  VIII,  f.  11. 

(2)  Syn.  Deumestes,  Linné, De  Gcer. —  NniorLA,  Fab.,  Oliv.,  Payk.,  Say,  etc. 
■—  Oateretes  et  Ii's  licer.  —  Ceucus  Say.  —  Lïctus  Panzer.  —  Stenus  Fab, 
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pointe  précédée  d'une  petite  dent.  —  Labre  divisé  par  une  pro- 
fonde échancrure  en  deux  lobes  arrondis. —Tète  large;  ses  sillons 
antennaires  courts  et  fortement  convergents.  —  Antennes  un  peu  plus 
longues  que  la  tête,  à  l*""  article  élargi  en  dehors,  2  cylindrique,  plus 
gros  et  un  peu  plus  court  que  le  3o,  4-8  courts,  9-11  formant  une 
grosse  massue  brièvement  ovalaire.  —  Prothorax  presque  aussi  long 
que  large,  faiblement  échancrc  en  avant,  marginé  sur  les  côtés,  en 
général  aussi  large  qne  les  élytres  et  bisinuè  en  arrière.  —  Ecusson 
grand.  —  Elytres  laissant  à  découvert  les  deux  ou  trois  derniers  seg- 
ments abdominaux.  —  Pattes  courtes,  robustes;  cuisses  canaliculécs 
en  dessous  ;  jambes  élargies  au  bout,  leurs  éperons  terminaux  assez 
forts  ;  les  trois  1»"  articles  des  tarses  dilates,  velus  en  dessous  ;  cro- 
chets simples.  —  2*=  et  3"  segments  abdominaux  très-courts,  1er,  4e  et 
5°  assez  grands  ;  un  arceau  ventral  additionnel  et  arrondi  chez  les 
mâles.  —  Prosternum  élargi  et  arrondi  en  arrière,  atteignant  le  mé- 
soslernum. 

Le  corps  est  généralement  assez  large  et  plus  ou  moins  déprimé. 
Les  espèces  sont  nombreuses  et  répandues  dans  toutes  les  parties  du 
globe  ;  quelques-unes  se  retrouvent  dans  des  contrées  très-éloigiiées 
les  unes  des  autres  où  elles  ont  été  probablement  transportées  par  le 
commerce  avec  des  marchandises  de  nature  végétale.  Celles  de  nos  pays 
se  rencontrent  sur  les  fleurs  et  sous  les  écorces.  Le  nombre  de  celles 
décrites  s'élève  déjà  à  près  d'une  trentaine  (i).  Quelques-unes  ont  un 
habitat  très-élendu,  et  il  en  est  même  (par  ex.  hemiplcrus  L.)  qui  sont 
presque  cosmopolites. 

(1)  Esp.  européennes  :  Dermestes  hemipterus  Linnô.  —  Nifid.  G-pusfitlata, 
Fab.  Syst.  El.  1,  p.  352.  —  Ips  bipiistvlatus,  rulripennis,  Hcer,  Col.  helvet. 
1,  p.  416.  —  C  castanopterus ,  •i-stgnatus,  Erichs.  in  Germ.  Zeitsclir.  IV, 
p.  256.  —  Esp.  de  l'Algérie  :  C.  immaculatus,  Lucas,  Expl.  de  l'Akér,  Ent. 
p.  217.  —  Esp.  de  l'Alnq.  austr.  et  de  Madag.  :  Nitid.  humcralis„  Fab.  Syst. 
El.  I,  p.  354.  —  C.  discolor ,  biguttatus ,  nufatus ,  trimcatus ,  ochropterus , 
morio,  Erichs.  in  Germ.  Zcilschr.  IV,  p.  256  sq  ;  esp.  simplement  indiquées. 

—  bisignatus ,  fumatus ,  Bohem.  Ins.  CafPrar.  I,  p.  563.  —  Esp.  indienne  : 
C.  obsoletus,  Erichs.  loc.  cit.  p.  259.  —  Esp.  américaines  :  Nitid.  dimidiaia, 
Fab.  Syst.  El.  I,  p.  354.  —  Cercus  paUipennis,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  oi" 
Philad.  III,  p.  194.  —  Nilid.  unicolor,  brachyptcra_,  Say,  ibid.  V,  p.  183.  — 
Nilid.  truncata,  Randall,  Boston  Journ.  of  nat.  Ilist.  II,  p.  18.  —  Carp.  mu- 
tilatus,  succisus,  tempestivus,  ochraceus,  Inngnidus,  fJorcdis^  melanopterus , 
humilis,  marginatus,  corticinus^  tristis,  Erichs.  in  Germ.  Zeitschr.  IV,  p.  258. 

—  sordidm,  Erichs.  Arch.  1847,  I,  p.  92.  —  aniiquus  (marginatus  Er.),  mi- 
ntitus  (aniiquus  var.),  bimaculatus  (hemipterus?  L.),  Melsheini.  Proceed.  ol' 
the  Acad.  of  Piiilad.  II,  p.  105.  —  Esp.  do  Taiti  :  C.  flavidus,  mutahilis,  L. 
Fairm.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1819,  p.  362. 
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BRACHYPEPLUS. 

EaiCHS.  Archiv.  1842,1,  p.  148. 

Menton  large,  échancré  en  avant.  —  Languette  munie  de  chaque 
côté  d'un  grand  et  large  lobe  membraneux,  cilié  au  côté  interne.  — 
Lobe  des  mâchoires  petit,  fortement  cilié  au  bout  et  en  dedans.  — 
Dernier  article  des  palpes  labiaux  subsécuriforme  ;  celui  des  maxillaires 
obconique.  —  Mandibules  peu  saillantes,  munies  de  deux  très-petites 
dents  avant  leur  pointe.  —  Labre  arrondi  en  avant,  à  peine  échancré 
dans  son  milieu.  —  Tête  médiocre  et  courte;  ses  sillons  antennaires 
courts,  mais  bien  marqués  et  très-convergents.  —  Antennes  un  peu 
plus  longues  que  la,  tête,  à  l'^''  article  un  peu  dilaté  en  dehors,  2"  un 
peu  plus  gros  que  les  suivants,  3«  assez  allongé,  4-6  courts,  égaux, 
6-8  un  peu  plus  gros,  9-11  formant  une  massue  arrondie  et  comprimée. 
' — Prothorax  de  la  largeur  des  élytres,  coupé  carrément  à  sa  base,  avec 
ses  angles  postérieurs  assez  saillants,  fortement  rebordé  sur  les  côtés. 

—  Elytres  laissant  les  deux  ou  trois  derniers  segments  abdominaux  à 
découvert,  rebordées  latéralement  ;  leur  angle  apical  externe  arrondi. 
— Pattes  courtes;  cuisses  robustes,  faiblement  canaliculées  en  dessous; 
jambes  finenlent  velues  sur  leur  tranche  externe,  leurs  éperons  ter- 
minaux petits  ;  les  trois  l*^''^  articles  des  tarses  très-courts,  très-serrés, 
élargis,  avec  une  brosse  de  poils  serrés  en  dessous  ;  crochets  simples. 

—  Abdomen  ayant  ses  deux  l'^"'*  segments  ventraux  très-courts,  les 
deux  suivants  un  peu  plus  longs,  le  5"  le  plus  grand  de  tous  ;  un  petit 
arceau  dorsal  additionnel  chez  les  mâles. 

Le  corps  est  plus  allongé,  un  peu  plus  déprimé  que  dans  les  deux 
genres  précédents  et  finement  pubescent.  Les  six  espèces  connues 
sont  exotiques  et  disséminées  aux  Antilles,  dans  l'Afrique  australe  et 
dans  la  Tasmanie  (i). 

CILLOEUS. 
De  Casteln.  Et.  entom.  p.  133. 

Menton  de  forme  variable.  —  Languette  cornée,  ovale,  carénée, 
munie  de  chaque  côté  d'un  petit  appendice  coriace.  —  Lobe  des 
mâchoires  assez  petit,  fortement  barbu  en  dedans.  —  Dernier  article 
des  palpes  labiaux  ovalairc  ;  celui  des  maxillaires  acuminé,  aussi  grand 
que  les  deux  précédents  réunis.  —  Mandibules  courtes,  bifides  à  leur 

(1)  Esp.  dos  Antilles:  D.  mulilatus,  Ericlis.  in  Gcrm.  Zcitschr.  IV,  p.  2iG. 

—  Esp.  de  l'Afrique  mér.  :  B.  depressus_,  Erichs.  ibid.  p.  247.  —  cafj'er,  de- 
planatus,  Boliem.  Ins.  CalTrar.  l,  p.  5C1.  —  Esp.  de  la  Tasmanie  :  B.  planus, 
basalis,  Erichs.  Arch.  1842, 1,  p.  149. 
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extrémité.—  Labre  arrondi  en  avant.  —  Tête  grosse,  surtout  chez 
les  mâles ,  ses  sillons  anlcnnaires  très-convergents.  —  Yeux  grands  et 
saillants.  —  Antennes  un  jieu  plus  longues  que  la  tète,  à  1*-'r  article 
gros  et  ovalaire,  2'^'  cylindrique,  un  peu  plus  long  que  le  3**,  4-8  s'al- 
longeant  et  grossissant  peu  à  peu,  9-11  formant  une  massue  ovale, 
serrée  et  comprimée.  —  Prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  légè- 
rement rétréci  en  arrière  :  ses  angles  postérieurs  émoussés.  —  Ecusson 
assez  grand.  —  Elylres  tronquées,  laissant  à  découvert  les  trois  der- 
niers segments  abdominaux.  —  Pattes  courtes  et  robustes  ;  cuisses 
canaliculées  en  dessous  ;  jambes  postérieures  garnies  de  petites  épines 
sur  leur  tranche  externe  ;  tarses  faibles  ;  leurs  trois  1*"  articles  très- 
courts,  serrés,  élargis  et  garnis  de  longs  poils  en  dessous  ;  crochets  sim- 
ples. —  Les  deux  l<^rs  segments  abdominaux  très-courts,  les  suivants 
allongés;  un  petit  arceau  ventral  ailditionnel  chez  les  mâles. 

Le  corps  est  très-allongé,  aplati  et,  par  suite  de  la  grandeur  des 
trois  derniers  segments  abdominaux,  a  une  ressemblance  assez  pro- 
noncée avec  celui  des  Staphyliniens.  M.  De  Castelnau,  trompé  par 
cette  analogie,  a  placé  le  genre  dans  cette  dernière  famille  parmi 
les  Omalides.  Erichson  l'a  remis  à  sa  véritable  place,  en  corrigeant 
ses  caractères  dans  lesquels  M.  De  Castelnau  avait  introduit  plusieurs 
erreurs.  Ces  insectes  n'ont  encore  été  trouves  qu'à  Madagascar  et 
dans  l'Amérique  du  Sud  (i). 

CONOTELUS. 

Erichs.  in  Germar^  Zeitsch.  l\',  p.  249  (2). 

Menton  court,  largement  et  faiblement  échancré,  avec  une  fissure 
dans  son  milieu. —  Languette  coriace,  entière,  avec  un  petit  lobe  mem- 
braneux arrondi  à  chacun  de  ses  angles.  —  Lobe  des  mâchoires  coriace, 
fortement  barbu  en  dedans.  —  Palpes  labiaux  robustes,  à  1"^"'  article 
très-petit,  2'  et  3e  très-épais,  celui-ci  tronque  au  bout;  les  maxillaires 
courts,  leur  4«  article  aussi  long  que  les  autres  réunis,  ovalaire  et  acu- 
miné.  —  Mandibules  petites,  aiguës  au  bout;  leur  pointe  précédée  de 
plusieurs  petites  dents.  —  Labre  entier.  —  Tète  médiocre;  ses  sillons 
antennaires  bien  marqués  et  très-convergenis.  —  Yeux  gros,  saillants. 
—  Antennes  à  peine  aussi  longues  que  la  tète,  à  l»""  article  élargi  en 
dehors,  2«  aussi  gros,  globuleux,  3''  plus  long  que  les  cinq  suivants  qui 
se  raccourcissent  en  grossissant  peu  à  peu,  9-11  formant  une  massue 

(1)  Esp.  (le  Madagascar  :  C.  castanens  (figuré  dans  Casteln.  Ilist.  nat.  d.  Col. 
I,  pi.  13,  f.  7),  siiiurulis ,  obscnrus,  thoracicus,  meijaccphaltis,  pUformis, 
Casteln.  Et.  ont.  p.  133;  espèces  insuffisamment  décrites.  —  Esp.  de  Colombie  : 
C.  linearis,  Erichs.  in  Gcrmar,  Zeitsch.  IV,  p.  249. 

(2)  Syn.  Stenus,  Fab.  Syst.  El.  U,  p.  603. 
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épaisse,  globuleuse  et  tronquée  au  bout.  —  Prolhorax  un  peu  moins 
large  que  les  élylres,  en  carré  un  peu  transversal,  avec  ses  angles  an- 
térieurs arrondis.  —  Elytres  laissant  à  découvert  les  trois  derniers  seg- 
ments abdominaux.  —  Pattes  courtes  ;  cuisses  faiblement  canaliculées 
en  dessous  ;  jambes  peu  robustes  ;  les  trois  1*^"  articles  des  tarses  di- 
latés, velus  en  dessous;  crochets  simples.—  Abdomen  allongé;  ses 
deux  1ers  segments  très-couris,  les  deux  suivants  grands,  le  dernier 
allongé,  conique  ;  un  petit  arceau  dorsal  additionnel  chez  les  mâles. 

Petits  insectes  à  corps  allongé  et  ayant,  comme  les  Cilloecs,  le  faciès 
de  certains  Staphyliniens  ;  Fabricius  a  placé  parmi  les  Stekus  l'espèce 
qu'il  a  connue.  Le  genre  est  propre  à  l'Amérique,  depuis  les  Etats- 
Unis  jusqu'au  Brésil  (•)• 

ECNOJLCTS. 
Erichs.  in  Germar,  Zeitsch.  l\,  p.  264. 

Menton  court,  largement  échancré  en  avant.  —  Languette  cornée, 
munie  de  deux  lobes  membraneux  très-larges  et  très  saillants.  —  Lobe 
des  mâchoires  large,  barbu  à  son  extrémité  et  en  dedans.  —  Palpes 
filiformes  ;  le  dernier  article  des  labiaux  subcylindrique;  celui  des  ma- 
xillaires de  même  forme  et  plus  grcle.  — Mandibules  très-arquées, 
rebordées  extérieurement,  terminées  en  une  pointe  longue  et  aiguë, 
précédée  d'une  forte  dent.  —  Labre  grand ,  faiblement  échancré.— Tête 
allongée,  terminée  par  un  museau  dilaté  en  avant  des  yeux,  sans  sillons 
antennaires  en  dessous.  —  Antennes  insérées  sous  les  côtes  du  mu- 
seau, courtes  et  grêles,  à  l"""  article  cylindrique,  plus  long  et  plus  gros 
que  les  autres,  2»  et  3"  de  même  forme,  plus  grêles,  assez  longs  et 
subcgaux,  4-8  courts,  9-11  formant  une  massue  petite,  allongée  et 
assez  lâche.  —  Prûthorax  court,  un  peu  échancré  en  avant,  coupé  car- 
rément on  arrière,  marginé  et  cilié  sur  les  côtés.  —  Elytres  rebordées 
latéralement,  laissant  à  découvert  les  deux  derniers  segments  abdomi- 
naux. —  Pattes  robustes,  comprimées  ;  jambes  droites,  ciliées  en  de- 
hors, leurs  éperons  terminaux  assez  longs  ;  tarses  grêles,  simples,  leur 
l*""  article  un  peu  plus  long  que  les  autres;  crochets  simples.  —  Les 
deux  Icrs  segments  abdominaux  en  dessous  très-courts,  les  autres 
médiocres,  égaux.  —  Saillie  proslernalc  largement  tronquée  en  ar- 
rière. 

Genre  singulier,  établi  sur  quelques  espèces  originaires  de  diverses 
parties  de  l'Afrique.  Leur  corps  forme  une  ellipse  plus  ou  moins  allongée, 

(1)  Slenus  conicus,  Fab.  loc.  cit. —  Con.  fuscipcnniSj  obsciirus.  nir/pr,  riritiux 
{Ccrcus,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  137),  fonoralis^  subutriatus,  luteicornis,  Ericlis, 
lue.  cit. 
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et  est  très-aplali  et  rebordé  latéralement.  Les  ailes  inférieures  man- 
queùt.  Les  trois  espèces  connues  ont  clé  publiées  par  Erichson  (i). 


TRIBU  m. 

NITIDULIDES. 

Un  seul  lobe  aux  mâchoires.  —  Labre  distinct.  —  Antennes  do  onze 
articles.  —  Elylres  recouvrant  l'abdomen  en  entier  ou  ne  laissant  à 
découvert  qu'une  partie  ou  la  (otalilc  du  pygidium  ;  leur  base  non  re- 
couverte par  le  prothorax.  —  Cavités  cotyloides  antérieures  en  général 
imparfaitement  closes  en  arrière.  —  Tarses  de  cinq  articles  dans  les 
deux  sexes.  —  Saillie  prosternale  tantôt  nulle,  tantôt  distincte. 

Groupe  riche  en  espèces  ainsi  qu'en  genres  et  qui  peut  être  regardé 
comme  le  centre  de  la  famille.  La  présence  d'un  seul  lobe  aux  mâ- 
choires le  distingue  des  Brachyptérides,  ses  éiylrcs  plus  longues  et 
souvent  entières,  des  Carpophilides,  son  prothorax  appliqué  contre  la 
base  des  mêmes  organes,  des  Cychramides  qui  suivent. 

On  connaît  une  larve  de  cette  tribu  :  celle  de  la  Soronia  grisea  (2). 
Elle  est  d'un  blanc  sale,  presque  ovale,  atténuée  en  arrière  et  un  peu 
déprimée.  La  tête  est  petite,  arrondie,  plane  en  dessus  et  cornée.  La 
bouche  se  compose  :  d'un  labre  petit  ;  de  deux  mandibules  à  pointe  peu 
arquée  et  précédée  de  quelques  petites  dents,  très-éiargies  à  leur  base 
et  munies  en  dedans  d'une  bordure  coriace,  portant  des  épines  crochues, 
elles-mêmes  fortement  ciliées  sur  leur  bord  postérieur  ;  de  deux  mâ- 
choires terminées  par  un  seul  lobe  allongé,  barbu  à  son  extrémité  et 
au  côté  interne.  Les  palpes  maxillaires  sont  formés  de  quatre  articles 
dont  le  dernier,  très-grêle,  a  l'apparence  d'un  cil.  La  lèvre  inférieure 
n'est  pas  connue.  Les  antennes  sont  placées  latéralement,  immédiate- 
ment en  arrière  de  l'articulation  des  mandibules  et  composées  de  deux 
articles  dont  le  28  est  un  peu  plus  long,  plus  grêle  que  le  l*"^  et  terminé 

(1)  E.  planus,  du  Sénégal  ;  Erichs.  loc.  cit.  IV,  p.  2CG.  —  concavus,  du  Cap  ; 
scaphula,  de  Nubie  ;  Erichs.  loc.  cit.  V,  p.  438. 

(2)  M.  Curtis  (Linn.  Trans.  I,  p.  86,  Tab.  V,  f.  6-11)  est  le  premier  qui  l'ait 
décrite,  mais  il  a  commis  ([uolqucs  erreurs  ([uo  M.  Westwood  a  relevées  en 
donnant  une  nouvelle  figure  de  l'animal  (An  Introd.  etc.  I,  p.  lit,  f.  11,  n»  1), 
Une  troisième  description,  beaucoup  plus  ilétaillée  (pie  les  deux  précédentes, 
a  été  puldiée  par  Erichson  (Natuig.  d,  Insekt.  Deutschl,  III,  p.  163)  ;  c'est  celle 
qui  est  reproduite  dans  le  texte. 

M.  Bouché  (Naturg.  d.  Insekt.  p.  188,  Tab.  YIII,  f.  38)  a  décrit,  comme  étant 
celle  de  la  Nilidula  obsoletu  [Pocadius  ferruginens) ,  une  larve  trouvée  dans 
un  LycoperdoUj  mais  qui  proljablement  n'appartient  pas  à  cette  famille.  Voyez 
Erichson,  loc.  cit. 
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par  une  soie.  Sous  chaque  antenne  il  paraît  y  avoir  trois  yeux  simples. 
Le  segment  protboracique  présente  en  dessus  deux  grandes  plaques 
cornées.  Une  rangée  transversale  de  petites  plaques  ponctiformes  se 
voit  sur  chacun  des  segments  suivants  ;  tous  sont  en  outre  munis  de 
chaque  côté  d'une  saillie  charnue  surmontée  d'une  soie  blanche.  Le  der- 
nier est  armé  supérieurement  de  deux  paires  de  crochets  cornes,  re- 
courbés en  haut, dont  l'antérieure  est  plus  petite  que  la  postérieure;  en 
dessous,  il  se  prolonge  en  un  tube  anal  cylindrique.  Les  pattes  sont 
courtes  et  terminées  par  un  crochet  épaissi  à  sa  base.  Il  y  a  neuf  paires 
de- stigmates  dont  la  première  est  placée  inl'érieurement  entre  le  pro- 
ihorax  et  le  mésothorax  ;  les  autres  le  sont  sur  les  côtés  des  huit  lors 
segments  abdominaux,  un  peu  en  avant  des  saillies  charnues  dont  il  a 
été  question  plus  haut. 

Cette  larve  vit  sous  les  écorces  de  divers  arbres,  dans  le  bois  ver- 
moulu et  pulvérulent,  et  même,  d'après  Erichson,  dans  les  galles  que 
produit  sur  les  chênes  le  Cynips  quercus.  Il  résulterait  des  observations 
de  M.  Curiis  qu'elle  subit  ses  métamorphoses  en  terre. 

La  majeure  partie  des  vingt-quatre  genres  de  cette  tribu  est  propre 
à  l'Amérique  ;  neuf  d'entre  eux  seulement  ont  des  représentants  en 
Europe. 

L    Point  de  saillie  prosternale  en  arrière  des  hanches  antérieures. 

A  Sillons  antcnnaires  sous-céphaliqucs. 

a        Menton  do  grandeur  normale. 

Tarses  dilatés  :  Perilopa,  Epurœa,  Nitidula. 

Tarses  simples  :  Soronia,  Ipidia,  Axyra,  Ischœna. 

a  a     Menton  très-large^  cachant  plus  ou  moins  la  base  des  mâchoires; 
PrometopiUj  Psilotus,  Platychora. 

B    Sillons  antennairos  sous-ophthalmiques. 

Tète  munie  d'oreillettes  recouvrant  la  base  des  |ntenncs  -.'ÂMpho- 
tis,  Lohiopa. 

Tète  sans  oreillettes  :  Omosita,  PlmioUa_,  Stelidota. 

U.  Prosternum  prolongé  en  arrière  des  hanches  antérieures. 

Sillons  antennaires  nuls  ou  à  peine  distincts  :  Thalycra. 

distincts,  sous-côphaliques  :  Aelhina,  Pria, 

Meligethes,  Hebascus,  Gaulodes,  Psilopyya. 

Sillons  antennaires  distincts,  sous-ophthalmifiucs  :  Lordiles,  Po-; 
cadius. 

Genre  incertse  scdis  ;  JLasiodactylus. 
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PEMLOPA. 

Ericiis.  in  GermaRj  Zeitsch,  1\,  p.  276. 

Mcnlon  rétréci  et  échancrc  en  avant.  — Languette  cornée,  pro- 
lotigcc  en  une  pointe  aiguë ,  ayant  de  chaque  côte  trois  appendices 
membraneux,  grêles,  dirigés  en  avant.  —  Lobe  des  niâcboires  court, 
forlonient  barbu.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  gros  et  ovalaire. 

—  Mâchoires  terminées  en  pointe  aigui'  précédée  d'une  dent.  —  Labre 
entier.  — Sillons  antcnnaircs  sous-céphaliques,  droits  et  convergents. 

—  Antennes  un  peu  allongées,  à  !<"■  article  fortement  dilaté,  2'^  un  peu 
plus  gros  que  les  suivants,  obconique,  3-8  décroissant  graduellement, 
9-11  formant  une  massue  lâche. —  Prothorax  court,  échancrc  en  avant. 

—  Elytres  recouvrant  en  entier  l'abdomen,  arrondies  au  bout. — Pattes 
robustes  ;  jambes  droites ,  un  peu  velues  sur  leur  bord  externe  ;  les 
trois  1ers  articles  des  tarses  dilates,  velus  en  dessous  ;  crochets  simples  ; 
saillie  prosternale  nulle. 

Genre  établi  sur  un  petit  insecte  de  Colombie  (P.  pcllidca  Er.),  sem- 
blable pour  la  forme  à  un  petit  Peltis;  une  autre  espèce  du  cap  de 
Bonne- Espérance  est  douteuse  (1). 

EPUILEA. 

Erichs.  in  Germar,  ZeUsch.  IV,  p.  267  (2). 

Mcnlon  anguleux  latéralement;  ses  angles  antérieurs  dentiformes. 

—  Languette  cornée,  arrondie  ou  tronquée  en  avant,  munie  de  deux 
grands  lobes  membraneux  latéraux,  ciliés  au  côté  interne.  —  Lobe  des 
mâchoires  médiocre,  arrondi  au  bout,  garni  de  quelques  longs  poils  en 
dedans.  — Dernier  article  des  palpes  labiaux  grand,  ovalaire  et  tron- 
qué au  bout.  —  Mandibules  terminées  par  une  pointe  aiguë,  précédée 
d'une  petite  dent.  —  Labre  arrondi  en  avant,  divisé  en  deux  lobes  par 
une  étroite  et  profonde  échancrure.  —  Tête  assez  grosse  ;  ses  sillons 
anleiinaires  sous-céphaliques,  presque  effacés,  convergents.  —  An- 
tennes à  l*^""  article  élargi  en  dehors,  2"  allongé,  obconique,  3«  aussi 
long,  cylindrique,  4-8  décroissant  et  grossissant  peu  à  peu,  9-11  for- 
mant une  massue  un  peu  allongée  et  assez  lâche.  —  Prolhorax  de  la 
largeur  des  élylres,  échancré  en  avant,  plus  ou  moins  largement  re- 
bordé sur  les  cotés.  —  Ecusson  assez  grand.  —  Elytres  tronquées  en 
arrière,  laissant  une  partie  du  pygidium  à  découvert.  —  Pattes  plus  ou 
moins  robustes  ;  hanches  internicdiaircs  et  parfois  les  postérieures  con- 

(1)  P.  vestitaj  Erichs.  loc.  cit.  Erichson  no  la  rapporte  au  genre  qu'avec 
quelque  hésitation. 

(2)  Syn.  KiTiDULA  auctor,  —  Silpba  Linné. 
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tiguës  ;  les  trois  premiers  articles  des  tarses  très-courts,  dilates,  velus 
en  dessons  ;  crochets  simples.  —  Un  polit  segment  abdominal  addi- 
tionnel chez  les  mâles.  —  Saillie  proslcrnale  nulle. 

Les  espèces  sont  nombreuses,  de  petite  taille,  tantôt  larges  et  courtes, 
tantôt  plus  allongées,  toujours  peu  convexes  et  finement  pubescentes. 
Outre  leur  segment  abdominal  additionnel ,  beaucoup  de  mâles  se  dis- 
tinguent de  leurs  femelles  par  leurs  cuisses  postérieures  dentées  en 
dessous ,  ou  leurs  jambes  intermédiaires  plus  ou  moins  élargies  à 
leur  extrémité  ;  ce  dernier  cas  est  le  plus  commun.  Ces  insectes  vivent 
en  général  sur  les  fleurs,  d'autres  sous  les  êcorces,  quelques  uns  dans 
les  plaies  des  arbres.  Toutes  les  espèces  décrites  jusqu'à  ce  jour  ap- 
partiennent à  l'Europe  et  à  l'Amérique  (i). 

NITIDULA. 
Fab.  Syst.  Ent.  p.  77. 

Menton  bisinuc  en  avant. —  Languette  entourée  d'une  bordure  mem 
braneuse,  évasée  et  largement  échancrée  en  avant.  —  Dernier  article 
des  palpes  labiaux  subcylindrique  et  un  peu  atténué  au  bout.  —  Labre 
légèrement  échancré  en  avant.  —  Sillons  antennaires  bien  marqués, 
droits  et  convergents. —Massue  des  antennes  arrondie,  comprimée, 
composée  d'articles  serrés.  —  Les  trois  le*  articles  des  tarses  de  lon- 
gueur normale,  dilatés,  velus  en  dessous.  —  Point  de  segment  abdo- 
minal additionnel  chez  les  mâles. 

Les  autres  caractères  comme  chez  les  Epcr^ea.  Le  corps  cependant 
est  un  peu  plus  aplati  et  cilié  sur  les  côtés  du  prolhorax,  ceux  des 
élytres  et  à  l'extrémité  de  l'abdomen.  Les  deux  sexes,  ayant  cette  der- 

(1)  Esp.  européennes  :  iYiï.  obsoleta,  10-giitfa(a„  Imhata,  Fab.  Syst.  El.  I^ 
p.  3i9  sq.  —  Silphd.  œstiva,  Linné,  Syst.  nat.  II,  p.  57i.  —  NU.  sitacea,  va- 
rkgata,  oblonga^  Herhst,  Die  Kfef.  Y,  p.  2i5.  —  Nit.  castanea,  Duftscliin.  Faun. 
Austr.  111,  p.  135.  —  NU.  fusilla,  lllip'.  K;rf.  Preuss- p.  386. —  NU.melano- 
cephala,  Marsh.  Ent.  Brit.  p.  136.  —  Nit.  neglecta,  Hecr,  Col.  lielvet.  I,  p.  396. 
—  A'(7.  dislinda ,  Grimmcr,  Steierm.  Col.  p.  38.  —  NU.  Loreelln,  Zettcrst. 
Ins.  Lappon.  p.  102.  —  NU.  pyr/mœu,  Gyllli.  Ins.  Suec.  I,  p.  225.  —  Epur. 
parvula,  Sturm,  Deutschl.  Insekt,  Tab.  295,  f.  dd.  —  Epur.  melina  (NU. 
depressa  lllig. ,  delcta  [silacca  Hecr),  immunda,  angustula,  longula ,  florea 
{NU.  œstiva,  llliî-%,  Gyllli.,  Steph.,  Hecr.,  etc.),  Erichs.  loc.  cit.,  et  Naturgcscli. 
d.  1ns.  Deutschl.  III,  p.  14i.  —  Nota.  Pour  la  plupart  de  ces  espèces,  voyez  les 
ligures  de  Sturm,  loc.  cit. — Esp.  de  Natal  :  E.  bisigtiala,  Boliera.  Ins.  Call'rar.  1, 
p.  565.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  NU.  rufa,  Say,  Journ.  oftlie  Acad.  of  Phi- 
lad.  V,  p.  180.  —  Epur.  corticina,  plamdataj,  labilis,  luteola,  /ieii'o/a,  Erichs. 
in  Germar,  Zeitsch.  loc.  cit. — Esp.  du  Brésil  :  Epur.  ephippium,  Erichs.  ihid. 
p.  268.  —  Esp.  de  Taiti  :  E.  ocularis,  L.  Fairm.  Kev.  et  Mag.'  d.  Zool.  1819, 
p.  363, 
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nière  partie  semblable ,  ne  se  distinguent  que  par  quelques  difTcrenccs 
dans  la  forfrie  générale  ;  les  femelles  ont  pour  la  plupart  le  prolhorax 
un  peu  plus  rétréci  en  avant  que  chez  les  mâles;  la  sculpture  de  leurs 
élytres  est  aussi  parfois  un  peu  plus  forte.  Les  espèces  sont  peu  nom- 
breuses, et  il  y  en  a  dans  les  deux  continents.  On  les  trouve  principa- 
lement dans  les  cadavres  (i). 

SORONIA. 

Erichs.  in  Germar,  Zeitsch.  l\,  p.  277. 

Parties  de  la  bouche,  tète  et  antennes  comme  chez  les  Nitidvla.  — 
Prolhorax  et  élytres  plus  largement  rebordés  latéralement;  le  1'"'  assez 
fortement  cchancrc  en  avant,  les  secondes  entières  et  arrondies  à  leur 
extrémité,  recouvrant  tout  l'abdomen.  —  Tarses  simples.  —  Un  très- 
petit  segment  abdominal  additionnel  chez  les  mâles. 

L'intégrité  des  élytres,  leur  rebord  plus  prononcé  ainsi  que  celui  du 
prolhorax,  donnent  à  ces  insectes  un  faciès  assez  différent  de  celui  des 
NiTiDULA,  dont  ils  diffèrent  essentiellement  par  la  simplicité  de  leurs 
tarses.  Le  petit  segment  abdominal  de  surcroît  que  possèdent  les  mâles 
ne  dépasse  pas  ou  qu'à  peine  l'extrémité  des  élytres.  Les  espèces  dé- 
crites sont  au  nombre  de  neuf,  dont  deux  d'Europe  et  les  autres  de  l'A- 
frique australe  (2).  Celles  de  nos  pays  se  trouvent  sous  les  écorces  et 
dans  les  plaies  des  arbres. 

IPIDLV. 

Ericus.  ia  Germar,  Zeitsch.  l\,  p.  289. 

Menton  assez  fortement  échancré  en  avant.  —  Languette  cornée, 
entière  :  ses  angles  antérieurs  munis  de  courts  lobes  membraneux.  — 

(1)  Esp.  européennes  :  NU.  hi-pustulata,  obscura,  4r-pustnlata^  flexuosa,  Fal). 
Syst.  Et.  I^  p.  347  sq.  —  Esp.  africaines  :  N.  cilinta,  Erielis.  iu  Gcrmar, 
Zoitscli.  IV,  p.  275.  —  ficea,  Bolicm.  Ins.  Caflrar.  I,  p.  566.  —  Esp.  de  l'Ainér. 
du  Nord  :  N.  ziczac,  %miUneatu ,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Pliilail.  V, 
p.  179  et  182.  —  N.  unigutlata,  rufida,  Melshcim.  Procced.  of  the  Acad.  of 
PJiilad.  II,  p.  106.  —  avarcij,  Raudall,  Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  II,  p.  18.  — 
ossiuni;,  Kirby,  Faun.  Bor.  Amer.  p.  106.  —  convexiuscula,  ambigua,  Manh. 
Bull.  Mosc.  18  i3,  p.  255.  —  truncatellu,  Mauli.  ibid.  1816,  p.  14.  —  Esp.  de 
l'Amer,  du  Sud  :  N.  peruviana  (an  liuj.  gen.?),  Guùrin,  Icon.  Ins.  texte  p.  63. 
—  Esp.  do  Taïti  :  N.  Uttoralis,  L.  Fairm.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1849,  p.  363. 

(2)  Esp.  ein'opcenncs  :  Nit.  punctatissimn ,  Illig.,  Gyllh.,  Panz.^  Steph-, 
Heer.  ;  figurée  dans  Sturm,  Deutschl.  Ins.  XV,  Tab.  299.  —  Silpha  grisea, 
Linné,  Faun.  Suec.  p.  134  [Sitid.  varia,  VAh.,\\'ùr\ni,  Gyllh.,  Heer,  Scliœnli., 
etc.).  —  Esp.  de  l'Afrique  mér.  :  5.  marmorata,  Erichs.  loc.  cit.  p.  279.  — 
S.  caffra,  tibiulis ,  cosUpennis ,  exarata,  immmda,  curvipes,  Bolicm.  Ins. 
Çatl'rar.  I,  p.  507. 
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lobe  des  mâchoires  grêle,  longuement  barbu  au  côté  inlertîe.  —  Der- 
nier article  des  palpes  labiaux  ovalairc  et  obtus,  celui  des  maxillaires 
obconique.  —  Mandibules  larges  à  la  base ,  arquées  et  bidenlécs  au 
bout.  —  Labre  presque  entier.  —  Tète  courte  ;  ses  si'.lons  anlennaires 
sous-céphaliques,  droits  et  parallèles.  —  Antennes  plus  longues  que  la 
tête,  à  l"^""  article  élargi  en  dehors,  2-3  allongés,  subégaux,  4-8  courts, 
grossissant  peu  à  peu,  D-ll  l'ormaiit  une  massue  arrondie  et  comprimée. 

—  Prothorax  un  peu  transversal,  faiblement  bisinué  en  arrière,  large- 
ment rebordé  latéralement,  un  peu  échancrc  en  avant.  —  Elylres 
allongées,  tronquées  au  bout,  laissant  en  partie  le  pygidium  à  décou- 
vert. —  Pattes  courtes  et  roliusies  ;  les  trois  îers  articles  des  t;irscs 
courts,  serrés,  non  dilatés,  munis  de  quelques  petites  épines  en  des- 
sous; crochets  simples.  —  Un  petit  segment  ventral  additionnel  chez 
les  mâles.  —  Saillie  prosternale  nulle. 

L'espèce  typique  de  ce  genre  est  allongée,  aplatie,  d'un  noir  bril- 
lant, avec  deux  taches  rouges  sur  les  élytres,  ce  qui  lui  donne  com- 
plètement le  [actes  d'un  Ips,  genre  dans  lequel  Fabricius  et  tous  les 
auteurs  (1)  qui  en  ont  parlé  l'ont  placée  sous  le  nom  d'J.  ^-nolalus.  Ce 
petit  insecte,  qui  dépasse  rarement  deux  lignes  de  long,  est  répandu 
dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe.  M.  Aube  en  a  fait  connaître 
une  seconde  espèce  des  environs  de  Batoum  (2). 

AXYRA. 

Erichs.  in  GERMin,  Zeitsch.  \\,  p.  285. 

Genre  ayant,  comme  le  précédent,  la  forme  d'un  Ïps  et  les  tarses 
sim[)!cs,  mais  présentant  les  difiérences  suivantes  : 

Mandibules  oblusément  arrondies  en  avant ,  sans  pointe  terminale. 

—  Dernier  article  des  palpes  labiaux  cylindrique,  du  double  plus  long 
que  le  précédent.  —  Labre  divisé  en  deux  lobes  par  une  petite  éclian- 
crure.  —  Sillons  anlennaires  convergents.  — Antennes  assez  longues, 
à  1'-'''  article  en  massue,  non  élargi  en  dehors,  2»  et  3c  cylindriques,  ce- 
lui-ci le  plus  long,  4-8  se  raccourcissant  et  grossissant  peu  à  peu,  9-11 
formant  une  massue  orbiculairc,  serrée.  —  Prothorax  un  peu  rétréci  en 
avant,  fortement  rebordé  sur  les  côtés.  — Elytres  également  rebordées, 
obtusément  arrondies  en  arrière,  ne  recouvrant  pas  entièrement  le  [)y- 
gidium.  —  Pattes  Irès-robuslcs;  jambes  un  peu  arquées  à  leur  base; 
les  tarses  simples,  mais  ayant  leurs  trois  l«f*  articles  velus  en  dessous. 

L'espèce  unique  {A.  brunnca  Erichs.)  qui   compose  le  genre  est 

(1)  Fab.  Syst.  El.  î,  p.  519.  Figurée  avec  des  détails  dans  Sturm,  Dcutsclil, 
Insckt.  XIV,  Tab.  28G,  f.  a  M. 

(2)  /.  lata,  Ann.  d.  1.  Soc.  cnt.  Scr.  2,  YIII;  p.  328. 
Cotéopicrcs,    Tome  II.  20 
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originaire  de  la  côte  de  Guinée,  grande  (3  lignes)  pour  celle  famille» 
d'un  brunûlre  uniforme  et  couverte  de  quelques  poils  redressés. 

ISGHiENA. 
Erichs.  in  Germar,  Zeitsch.  IV,  p.  187. 

Les  caractères  sont  presque  les  mêmes  que  ceux  du  genre  pré- 
cédent ,  mais  le  corps  est  encore  plus  long  et  un  peu  cylindrique  ;  les 
mandibules  sont  terminées  par  une  pointe  simple,  assez  large,  et  pré- 
cédées d'une  petite  dent;  les  élytres  sont  tronquées  en  arrière,  et 
leurs  angles  huméraux  sont  termines  par  une  saillie  denlilbrme,  dirigée 
en  avant;  enfin,  les  jambes  sont  plus  fortement  ciliées,  et  leur  extrémité 
présente  plusieurs  petites  dents  ;  les  intermédiaires  sont  légèrement  ar- 
quées. 

Erichson  en  décrit  deux  espèces  (1.  elongala,  angustala)  originaires 
de  Java.  Leur  vestiture  en  dessus  se  compose  de  petits  poils  redressés 
comme  dans  le  genre  précédent. 

PROMETOPIA. 
EaiciiS.  in  Geumab,  Zeitsch.  IV,  p.  279- 

Menlon  très-grand,  cachant  en  entier  les  mâchoires  sur  les  côtés, 
demi-circulaire  et  un  peu  échancré  en  avant.  —  Languette  cornée, 
échancrée,  avec  une  petite  dent  médiane  ;  ses  angles  munis  chacun  d^un 
lobe  membraneux,  grêle  et  saillant.  —  Lobe  des  mâchoires  linéaire» 
fortement  cilié  en  dedans.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  cyhn- 
driquc.  —  Mandibules  larges  à  leur  base,  graduellement  rétrécies  et 
médiocrement  arquées  ;  leur  pointe  fissile  et  précédée  d'une  dent.  — 
Labre  saillant,  demi-circulaire  en  avant.  —  Tête  allongée,  terminée 
par  un  museau  aigu  et  déprimé  ;  ses  sillons  antennaires  sous-cépha- 
liques,  droits  et  convergents.  —  Antennes  assez  longues,  grêles,  à 
l'^''  article  élargi  en  dehors,  2°  court,  globuleux,  3''  très-long,  cylin- 
drique, 4-8  se  raccourcissant  peu  à  peu  sans  grossir,  9-11  formant  une 
massue  elliptique  serrée.  —  Prothorax  fortement  échancré  en  avant, 
largement  rebordé  sur  les  côtes.  —  Elylrcs  rebordées,  tronquées  ou 
entières  au  bout.  —  Pattes  courtes  ;  cuisses  en  ovale  allongé  ;  jambes 
grêles  et  droites;  les  trois  l^^  articles  des  tarses  faiblement  élargis; 
crochets  simples.  —  Point  de  segment  abdominal  additionnel  chez  les 
mâles.  —  Saillie  prosternale  nulle.  —  Corps  elliptique  et  déprimé. 

Genre  très-distinct,  propre  à  l'Amérique  et  composé  de  deux  espèces 
seulement  :  l'une  des  Etats-Unis,  l'autre  de  Colombie  (i).  Les  élytres 

(1)  Esp.  des  Etats-Unis  :  NU.  Q-macuMa,  Say,  Journ.  of  the  Acad,  of  PJiilad. 
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sont  tronquées  dans  la  première  et  entières  dans  la  seconde,  carac- 
tères iusufDsants  pour  les  séparer  génériqucment. 

PSILOTUS. 

FiscH.  DE  Waldu.  Bull.  d.  Mosc.  1829,  p.  48  (1). 

Menton  très-large,  cachant  en  partie  la  base  des  mâchoires,  forte- 
ment échancré  en  avant.  —  Languette  cornée,  munie  en  avant  de 
larges  lobes  membraneux  entre  lesquels  son  bord  antérieur  envoie  une 
saillie  aiguë.  —  Lobe  des  mâchoires  élargi  en  avant,  fortement  cilié  au 
côlé  interne.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  très-renflé  au  bout. 
—  Mandibules  très-saillantes  chez  les  mâles,  arquées  au  bout,  munies 
d'une  petite  saillie  dans  leur  milieu  ;  celles  des  femelles  très-larges,  puis 
rétrécies  subitement  en  une  pointe  grêle  recourbée  ;  ces  organes  bi- 
deiités  au  bout  dans  les  deux  sexes.  —  Labre  large,  repHé  en  bas  en 
avant,  bilobé.  —  Tête  large;  ses  sillons  antennaires  sous-céphaliques, 
très-marqués  et  très-convergonts.  —  Antennes  assez  longues  et  grêles, 
à  l*^''  article  élargi  en  dehors,  2-5  cylindriques,  à  peu  près  égaux,  6-8 
plus  courts,  9-11  formant  une  massue  ovale,  déprimée,  assez  lâche.  -^ 
Prothorax  court,  bisinué  à  sa  base,  échancré  en  avant,  largement  re- 
bordé sur  les  côtés.  —  Elytres  rebordées  de  même,  entières. —  Pattes 
courtes;  cuisses  élargies  dans  leur  milieu;  jambes  petites  et  droites; 
les  antérieures  munies  à  leur  extrémité  en  dehors  de  deux  dents  ai- 
guës ;  les  trois  1«"  articles  des  tarses  dilatés,  velus  en  dessous  ;  crochets 
simples.  —  Cinq  segments  abdominaux  dans  les  deux  sexes.  —  Saillie 
prosternale  nulle.  —  Corps  large  et  très-aplati. 

Le  type  du  genre  est  la  NiCiduîa  cornulQ,  de  Fabricius,  insecte  ori- 
ginaire du  Brésil  boréal  et  de  Cayenne  ;  deux  autres  espèces  nouvelles 
et  également  de  l'Amérique  du  Sud  ont  été  décrites  par  Erichson  (2). 

V,  p.  178  {Nit.  iplanifrons,\iQ].  Cat.).—  Esp,  de  Colombie  :  P.  con/ZMen^^Erichs. 
loc.  cit.  p.  281. 

(1)  Syn.  StrongyluSj  De  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  p.  9.  Cet  auteur  a  décrit 
deux  fois  dans  cet  ouvrage  l'espèce  typique  du  genre,  d'abord  sous  le  nom  de 
Strongylus  cornutus,  puis  (loc.  cit.  p.  10)  sous  celui  de  Nitidula  maxillaris, 
en  la  plaçant  dans  la  division  des  Nitu)Ula,  qu'il  nomme  Cerophorus.  Cette 
division  n'est  qu'un  mélange  d'espèces  de  Souonia,  d'AMPUOTis,  de  Lobiopa,  etc._, 
qui^  pour  la  plupart,  manquent  du  caractère  qui  lui  est  assigné,  à  savoir,  do 
posséder  une  oreillette  de  chaque  côté  de  la  tète. 

(2)  P.ventralis,  du  Brésil;  carbonkus ,  de  Colombie;  Erichs.  loc.  cit. 
p.  283. 
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PLATYCHORA. 

Ericus.  in  Germau^  Zeitsch,  IV,  p.  28i. 

Menton  très-large,  cachant  les  mâchoires,  sauf  à  leur  base,  large- 
ment et  profondément  échancré  ;  l'cchancrurc  elle-même  bisinuce.  — 
Palpes  assez  longs,  subcgaux,  grêles  ;  le  3"  des  labiaux  un  peu  plus  long 
que  le  2*=;  le  4e  des  maxillaires  aussi  long  que  les  précédents  réunis. 

—  Mandibules  robustes,  rebordées  latéralement,  obtuses  et  bicuspidcs 
à  leur  extrémité.  —  Labre  bilobé.  —  Tète  grande,  transversale  ;  ses 
sillons  antcnnaires  sous-céphaliqnes,  droits  et  Irès-convergents.  —  An- 
tennes allongées,  surtout  chez  les  mâles,  grêles,  à  l^'  article  court, 
élargi  en  dehors,  2"^  plus  court  que  le  3°  qui  est  allongé,  4-8  se  raccour- 
cissant peu  à  peu,  9-11  formant  une  massue  petite,  allongée  et  lâche. 
'—  Prothorax  court,  faiblement  rebordé  sur  les  cùlés,  bisinué  de  chaque 
côté  à  sa  base.  —  Elylres  fortement  rebordées  latéralement,  tronquées 
en  arrière,  laissant  la  plus  grande  partie  du  pygidium  à  découvert.  — 
Pattes  courtes  et  robustes  ;  jambes  droites,  finement  velues  ;  tarses 
simples,  leurs  trois  l*"^^  articles  pubcscents  en  dessous  ;  crochets  simples. 

—  Point  de  segment  abdominal  additionnel  chez  les  mâles.  —  Saillie 
prosternalc  nulle.  —  Corps  plat,  parallèle,  et  déprimé. 

Genre  américain  comme  le  précédent  et  composé  seulement  de  deux 
£spcccs  originaires  du  Brésil  et  de  Colombie  (i). 

AMPHOTIS. 
Erichs.  iu  Germar,  Zeitsch.  IV,  p.  290. 

Menton  à  peine  échancré  en  avant.  —  Languette  cornée,  entourée 
il"unc  bordure  membraneuse  échancrée  en  avant,  avec  ses  lobes  peu 
saillants  et  arrondis.  —  Lobe  des  mâchoires  large,  arrondi  et  cilié  au 
bout  ainsi  qu'en  dedans.  —  Palpes  filiformes.  —  Mandibules  larges, 
terminées  par  une  pointe  aiguè,  précédée  d'une  dent.  —  Labre  forte- 
.iiient  échancré,  ses  lobes  arrondis.  —  Tète  assez  grosse ,  munie  laté- 
jalemcnt  d'oreillettes  assez  grandes,  triangulaires,  cachant  la  base  des 
«miennes;  ses  sillons  sous-ophthalmiques. —  Antennes  à  1"  article  très- 
fortement  dilaté,  presque  carré;  2"  obconique,  presque  aussi  long  que 
le  3e,  5-6  cylindriques,  décroissant  peu  à  peu,  7-8  courts  et  plus  lar- 
ges, 9-11  formant  une  massue  orbiculaire  et  serrée.  —  Prothorax  très- 
■êchancré  en  avant,  bisinué  à  sa  base,  largement  rebordé  sur  les  côtés 
ainsi  que  les  élytres. —  Celles-ci  entières,  recouvrant  l'abdomen,  ar- 

(1)  P.  Lebasii  (Nitidulu  id.  Dej.  Cat.)  ^  de  Colombie;  iiolita,  du  Brésil; 
prichs.  loc.  cit.  p.  285. 
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rondies  à  leur  extrémité.  —  Pattes  courtes  et  robustes  ;  les  trois  l«fs 
articles  des  tarses  à  peine  dilatés,  velus  en  dessous.  —  Point  de  seg- 
ment abdominal  additionnel  chez  les  mâles.  —  Saillie  prosternale  nulle. 
— •  Corps  ovale,  assez  convexe. 

La  Nilidula  marginala  des  auteurs  (1)  est  la  seule  espèce  qui  rentre 
jusqu'ici  dans  ce  genre.  Cet  insecte  a  la  plus  grande  ressemblance,  sous 
le  rapport  de  la  forme  générale,  avec  les  Soroivia  ;  il  est  répandu  dans 
toute  l'Eurofle  et  fréquente  les  fleurs,  ou  plus  souvent  encore  les  plaies 
des  arbres,  surtout  celles  des  chênes  :  il  se  trouve  aussi  parfois  abon- 
damment dans  les  nids  de  la  Formica  fuliginosa_  (.2), 

LOBIOPA. 
Erichs.  In  Germar,  Zeitsch.  IV,  p.  291. 

Genre  très-voisin  du  précédent  et  n'en  différant  que  par  les  particu- 
larités qui  suivent  : 

Menton  bisinué  en  avant.  —  Languette  entourée  également  d'une 
bordure  membraneuse ,  mais  munie  en  avant  dans  son  milieu  d'une 
petite  dent.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovalaire,  épais.  — 
Labre  entier.  —  l"  article  des  antennes  dilaté  en  dehors  seulement, 
près  de  son  extrémité  ;  leur  massue  elliptique.  —  Les  trois  !'■"  articles 
des  tarses  nullement  dilatés  et  courts.  —  Corps  tout-à-fait  aplati  ou 
très-peu  convexe. 

•  Toutes  les  espèces  sont  propres  à  l'Amérique,  et  dans  le  nombre, 
quelques-unes  ligurenl  parmi  les  plus  grandes  de  la  famille  (3). 

OMOSITA. 
Erichs.  in  Germar,  Zeitsch.  H,  p.  298. 

Les  caractères  sont  également  les  mômes  que  ceux  des  Asiphotis, 
sauf  les  légères  dilTércnccs  qui  suivent  : 

Outre  l'absence  d'oreillettes  recouvrant  la  base  des  antennes,  celles- 
ci  ont  leur  !«''  article  médiocrement  dilaté  cl  arrondi  en  dehors  ;  le  labre 
est  faiblement  échancré  en  avant;  les  mandibules  sont  terminées  par 
une  pointe  obtuse  sin)ple  ;  enfin  les  tarses,  surtout  les  antérieurs,  sont 

(1)  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  348,  etc.;  fitçurûe  avec  dos  détails  dans  Sturm,  Deulschl. 
Ins.  pi.  300. 

(2)  Voyez  Markol  in  Germar,  Zeitsch.  V,  p.  213. 

(3)  Esp.  de  l'Amérique  du  Nord  :  NUidula  nndulnin ,  Say,  Jonrn.  of  fho 
Ac'id.  of  Philad.  V,  p.  179.  —  Esp.  de  l'Amérique  «lu  Sud:  L.cimicinri,pcl- 
toidea,  grandis,  rolundata,  decumona,  dimidiuta,  ronlaminaia,  srrobiculnla, 
prœcox,  Erichs.  loc.  cit.  p.  293  sqq.  —  sctulosa,  Erichs.  Arcli.  1847, 1,  p.  93. 
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un  peu  plas  dilatés.  La  forme  générale  est  complètement  la  même 
dans  les  deux  genres.  Celui-ci  ne  contient  que  trois  espèces  euro- 
péennes (1)  et  quelques  exotiques  (2). 

PHENOLIA. 

Erichs.  in  Germar,  Zeitsch.  Vf,  p.  299. 

Menton  Iriangulaire  en  avant,  ses  angles  antérieurs  étant  repliés 
en  dedans.  —  Languette  cornée,  aiguë  en  avant,  munie  latéralement 
de  deux  appendices  membraneux  et  ciliés  ne  dépassant  pas  son  corps. 

—  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovalaire.  —  Labre  faiblement 
échancré.  —  Les  trois  1*"  articles  des  tarses  antérieurs  un  peu  dilatés  ; 
les  autres  tarses  simples  ;  tous  velus  en  dessous.  —  Un  petit  segment 
abdominal  additionnel  chez  les  mâles.  —  Corps  un  peu  allongé,  peu 
convexe. 

Pour  le  reste,  le  genre  ne  diffère  pas  des  Amphotis.  Il  ne  comprend 
que  la  Nilidula  grossa  de  Fabricius  (5),  grande  espèce  originaire  de 
l'Amérique  du  Nord. 

STELIDOTA. 

Erichs.  in  Germar,  Zeitsch.  IV.  p.  300. 

Menton  légèrement  échancré.  —  Languette  cornée,  entourée  d'une 
bordure  membraneuse  dont  les  angles  antérieurs  sont  saillants  et  aigus. 

—  Lobe  des  mâchoires  corné,  avec  une  bordure  membraneuse  interne  , 
cilié  à  son  extrémité  et  muni  de  petits  cils  épineux  en  dedans.  —  Dernier 
article  des  palpes  labiaux  du  double  plus  grand  que  les  précédents,  cy- 
lindrique, —  Mandibules  larges,  munies  d'une  forte  saillie  à  leur  base 
interne,  obluscment  bidenlées  à  leur  extrémité.  —  Labre  bilobé. — 
Sillons  anlennaires  sous-oplithalmiques.  —  Antennes  assez  longues,  à 
ler  article  en  massue,  2"  assez  gros,  ovalaire,  3-G  allongés,  cylindri- 
ques, ()-8  plus  courts,  9-1 1  formant  une  massue  ovale,  lâche.  —  Pro- 
thorax grand,  un  peu  plus  large  que  les  élytres,  plus  ou  moins  rebordé 
sur  les  cùlés.  —  Elylrcs  un  peu  rétr^cies  et  arrondies  en  arrière,  ne 
recouvrant  pas  lout-à-fail  le  pygidium.  —  Pattes  u!i  peu  allongées;  les 

(1)  Silpha  colon,  depressa  (Xifid.  sordida  Fab.),  Linné^  Faim.  Suec.  cil.  2, 
n«s  4(32  et  4G3.  —  Nit.  discoidea,  Fal),  Syst.  El.  I,  p.  352. 

(2)  Esp.  de  l'Amérique  du  Nord  :  0.  badia,  cnstanea ,  Melsheim.  Procecd. 
of  the  Acad.  of  Pliilad.  II,  p.  107.  La  depressa  d'Europe  se  trouve  aussi  dans 
ce  pays.  —  Esp.  d'Abyssinic  :  0.  cadavermij  Roth  in  Wiegm.  Arch.  1851,  J, 
p.  122.  —  Esp.  de  Taiti  :  0.  nigrovaria,  L.  Fairm.  Rev.  et  Mag.  de  Zool. 
1849,  p.  364, 

(3)  Syst.  El,  h  P-  3i7. 
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(rois  IcM  articles  des  tarses  dilatés,  velus  en  dessous  ;  crochets  simples. 
—  Un  petit  segment  abdominal  additionnel  chez  les  mâles.  —  Proster- 
num légèrement  saillant  en  arrière  des  hanches  antérieures.  —  Corps 
court,  arrondi,  légèrement  convexe. 

Toutes  les  espèces  sont  de  très-petite  taille,  et  celles  décrites  jusqu'à 
ce  jour,  propres  aux  diverses  régions  de  l'Amérique  (1)  ;  mais  il  y  en  a 
aussi  d'inédites  de  Madagascar.  Par  la  saillie  de  son  proslernum,  le 
genre  fait,  jusqu'à  un  certain  point,  le  passage  entre  les  genres  précé- 
dents et  ceux  qui  suivent. 

THALYCRA. 

Erichs.  in  Germar,  Zeitsch.  IV.  p.  305. 

Menton  carré,  avec  ses  angles  antérieurs  un  peu  saillants  et  repliés 
en  dedans.  —  Languette  cornée,  entourée  d'une  étroite  bordure  mem- 
braneuse dont  les  angles  sont  aigus ,  saillants  et  ciliés  en  dedans.  — 
lobe  des  mâchoires  assez  large ,  très-barbu.  —  Dernier  article  des 
palpes  labiaux  ovalaire.  —  Mandibules  larges,  robustes,  crochues  au 
bout;  leur  pointe  précédée  d'une  dent  aiguë.  —  Labre  étroitement  et 
fortement  échancré  dans  son  milieu.  —  Sillons  antennaires  nuls  ou  à 
peine  distincts.  —  Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tète,  al"''  ar- 
ticle élargi  en  dehors  et  arqué ,  2-7  diminuant  graduellement  de  lon- 
gueur, 8  court  et  transversal,  9-11  formant  une  massue  orbiculaire  et 
serrée.  —  Prothorax  assez  court, -médiocrement  échancré  en  avant,  bi- 
sinué  à  sa  base. — Elytres  un  peu  rélrécies  et  tronquées  en  arrière, 
laissant  le  dernier  segment  abdominal  à  découvert.  —  Pattes  robustes  ; 
jambes  élargies  à  leur  extrémité,  surtout  les  antérieures  ;  les  posté- 
rieures ayant  plusieurs  rangées  de  cils  et  une  d'épines  ;  les  trois  l^r»  ar- 
ticles des  tarses  dilatés  aux  antérieures  seulement  ;  ceux  de  tous  les 
tarses  velus  en  dessous.  —  Saillin  prosternale  conique,  reçue  dans  une 
échancrure  du  mésosternum.  —  Un  petit  segment  abdominal  additionnel 
chez  les  mâles. 

Genre  ayant  pour  type  la  Nilidula  fervida  de  Gyllenhall  (2),  petit 
insecte  répandu  dans  toute  l'Europe,  et  qui  paraît  cire  commun  partout. 
Erichson  regarde  comme  probable  qu'il  fait  sa  demeure  habiluclic  dans 
la  terre,  d'où  il  sortirait  dans  les  soirées  calmes  de  la  belle  saison,  pour 
se  répandre  sur  les  herbes  et  les  végétaux  peu  élevés.  Il  y  en  a  une 
seconde  espèce  en  Australie  (s). 

(1)  Nitidula  gcminata,  Say,  Journ.  of  tlic  Acad.  of  Philad.  V,  p.  181.  — 
A'(7.  striçiosa,  Schœnh.  Syn.  Ins.  11^  p.  140.  —  St.  cœnosa,  ruderata^  alter- 
nans,  Erichs.  loc.  cit.  p.  303. 

(2)  Ins.  Suée.  I,  p.  234;  figurée  sous  le  nom  de  Strongylus  ser«cn<s'par 
Sturni,  Doutsch.  Ins.  XIV,  Tab.  287,  f.  pP. 

(3)  T.  australiSf  Gcrmar,  Linnaia  ont.  III,  p.  187. 
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;ethina. 

Erichs.  in  Germar^  Zeitich.  IV,  p.  306. 

Genre  établi  sur  une  espèce  inédite  de  Madagascar  {A.  puhesccns 
Kitig  ),  très-voisine  des  Tiialtcra.  Elle  en  diffère  par  la  présence  de 
sillons  antennaires  sous-céphaliques,  courts  et  droits  ;  ses  hanches  inter- 
médiaires rapprochées  sans  être  conliguos  ;  ses  jambes  postérieures 
dépourvues  d'épines;  les  trois  l^r*  articles  de  tous  les  tarses  dilatés; 
enfin  son  mésoslernum  légèrement  caréné,  recourbé  au  point  de  jonc- 
tion avec  le  métastcrnurn.  Ce  petit  insecte  est  revêtu  en  dessus  d'une 
pubescence  courte  et  serrée. 

PMA. 

(KiRBY)  Steph.  m.  ofBrit.  Entom.  III.  p.  49  (1). 

Menton  coupé  obliquement  de  chaque  côté  et  fortement  échancré 
dans  son  milieu.  —  Languette  cornée;  ses  angles  antérieurs  munis  de 
deux  longs  appendices  membraneux  ,  grêles,  arqués,  aigus  nu  bout  et 
ciliés  en  dedans.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  ovalaire  et 
tronqué.  —  Mandibules  élargies  en  dehors,  leur  pointe  précédée  d'une 
ou  deux  petites  dents.  —  Labre  fortement  bilobé;  ses  lobes  arrondis. 
—  Sillons  antennaires  sous-céphaiiques,  courts,  superficiels,  à  peine 
distincts.  —  Antennes  grêles,  plus  longues  que  le  prothorax  chez  les 
mâles,  plus  courtes  chez  les  femelles,  terminées,  chez  les  premiers,  par 
une  grande  massue  perloliée,  de  quatre  articles,  dont  les  trois  lers  sont 
prolongés  en  dedans;  cette  massue  composée,  chez  les  secondes,  de 
trois  articles  assez  serrés;  dans  les  deux  sexes,  le  1^''  article  est  gros, 
non  dilaté,  le  2''  moins  épais,  le  3"  plus  long  que  les  deux  suivants,  qui 
se  raccourcissent  graduellement.  —  Prolhorax  grand ,  coupé  carré- 
ment en  arrière,  à  peine  échancré  en  avant,  faiblement  rebordé  sur  les 
côtés  ainsi  que  les  élylres.  — Celles-ci  tronquées  au  bout,  laissant  en 
partie  le  [)Ygidi(im  à  découvert.  —  Pattes  un  peu  allongées,  mais  assez 
robustes  ;  les  trois  lers  articles  des  tarses  dilatés ,  velus  en  dessous  ; 
crochets  simples.  —  Prosternum  recouvrant  en  arrière  une  saillie  ar- 
rondie du  mésosternum. 

Le  type  du  genre  est  la  Nilidula  dulcamarœ  d'Illiger,  très-petit 
insecte  répandu  dans  toute  l'Europe,  et  qu'on  rencontre  principale- 
ment sur  les  Heurs  du  Solamim  dulcatnara.  Illigcr  n'avait  connu  que 
la  femelle  ;  Siephcns  l'a  placée  parmi  les  MELUirmES,  et  n'a  compris 
par  conséquent  que  le  maie  dans  le  genre  actuel.  La  même  chose  est 

(1)  Syn.  NiTiDui.x,  Illlger,  Kaf.  Preuss.  p.  ."587.  —  Coumvpiiora,  Casteln. 
Hist.  nut.  cl.  Col.  Il,  p.  12.  ^  Melicethes,  Stepliens,  111.  ofBrit.  Ent.  III,  p.  45. 
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arrivée  à  M.  De  Castclnau ,  qui  a  établi  plus  tard ,  sur  ce  dernier, 
un  genre  sous  le  nom  deGoRMYPuor.A,  mais  sans  décrire  la  femelle.  Ce 
dernier  sexe  ne  se  dislingue  des  MELiGExuiîS  que  par  l'oMitéralion  des 
sillons  anlennaires,  et  la  massue  de  ses  antennes  plus  grande  et  un 
peu  moins  serrée.  Le  genre  compte  en  ce  moment  trois  espèces  (>)» 
dont  deux  d'Europe  et  une  du  Cap. 

MELIGETHES. 
Stephens,  ni.  ofBrit.  Entom.  Ili,  p.  45  (2). 

Menton  large,  fortement  rétréci  et  divisé  en  deux  lobes  aigus  anté- 
rieurement.—  Languclle  cornée,  cordiformc  ;  sc5  angles  antérieurs 
munis  de  deux  api)endices  membraneux  médiocres.  —  Lobe  des  mâ- 
choires corné  à  sa  base,  membraneux  au  bout,  fortement  cilié  en  de- 
dans. —  Dernier  article  des  palpes  laliiaux  ovale,  allongé  et  tronqué  an 
bout. — Mandibules  larges,  terminées  par  une  pointe  simple,  parfois 
précédée  d'une  ou  plusieurs  petites  dents.  —  Labre  très-court,  bilobé. 

—  Tête  médiocre,  penchée;  ses  sillons  antcnnaires  sous-céphaliques, 
bien  marqués  et  droits.  —  Antennes  courtes,  <à  l*""  article  assez  gros, 
non  élargi,  2  moins  gros,  3  cylindrique,  plus  long  que  les  suivants, 
4-8  décroissant  successivement,  9-tl  iorrnnnl  une  massue  ovale,  assez 
serrée  et  comprimée.  —  Prothorax  assez  largement  rebordé  sur  les 
côtés,  coupé  carrément  ou  faiblcnient  bisinué  à  sa  base,  à  peine 
échancré  en  avant.  —  Elylres  Iroiiquées  au  bout,  laissant  le  1'"^  seg- 
ment abdominal  h  découvert.  —  Pattes  courtes  et  robustes  ;  jambes 
antérieures  souvent  denliculécs  sur  leur  tranciie  externe;  les  trois 
lers  articles  des  tarses  dilatés,  cordiformcs,  très-velus  en  dessous  ;  cro- 
chets tantôt  simples,  tantôt  unidentés  à  leur  base.  —  Proslernum  et 
mésosternum  comme  chez  les  Pria.  —  Point  de  segment  abdominal 
additionnel  chez  les  mfdes. 

Insectes  de  petite  taille,  même  pour  celte  famille,  de  forme  plus  ou 
moins  large  et  courte,  peu  convexes,  plus  ou  moins  pubesccnts,  et 
vivant  exclusivement  sur  les  ficurs  de  diverses  plantes.  Les  espèces 
décrites,  au  nombre  de  plus  de  soixante,  appartiennent  presque  toutes 
à  l'Europe  ou  aux  régions  voisines  de  l' \sie  ('). 

(1)  Esp.  européennes  :  Nitid.  dulcnmarœ,  Illis-  loc.  cit.  fîm.  (mâle  •  Pria 
iruncatella,  Stepli.  loc.  cit.  p.  50^  ou  Cormyphoramandibul'fris,  Castoln.  loc. 
cit.).  —  Pria  pallidula,  de  Sicile^  et  cincrascens,  du  Cap;  Ericlis.  in  Gcniiar, 
Zoitscli.  IV,  p.  308. 

(2)  Syn.  NiTiDUU,  Fab.,  Oliv.,  Gyllh.,  etc.  —  SPii.r.r.iDTL-u  Oliv.  —  Stron- 
GTLLS,  Hcrl)st,  De  Casteln. 

(.■{)  Esp.  européennes  :   'SUkl.  œnen,  viridcscms,  Ivib.  Syst.  El.  1,  p.  ■^•".'5. 

—  Nit.  soUda,  llliç.  Ka^f.  Pnjuss.  p.  38i).  —  Spliœrldiuni  fvscnm,  Oliv.  Eut. 
Il,  n"  15,  p.  10  (var.  Slrongylus  pyrenakus,  De  Casteln.  Hist.  nat.  d.  CoL 
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HEBASCUS. 
Erischs.  in  Germau,  Zeitseh.  IV,  p.  311  (1)2 

Menton  largement  et  fortement  échancré  en  avant.  —  Languette 
coriace,  entière.  —  Lobe  des  mâchoires  muni  en  avant  et  au  côlé  in- 
terne de  poils  mélangés  de  cils  épineux.  —  Dernier  article  des  palpes 
labiaux  ovalairc.  —  Mandibules  larges ,  subitement  rétrccies  en  une 
pointe  arquée,  bifide  au  bout.  —  Labre  court,  légèrement  échancré. 

—  Sillons  antennaires  sous-céphaliques,  convergents.  —  Antennes  à 
l^T  article  ovalaire,  assez  gros,  2"  plus  grêle,  3-5  allongés,  subégaux, 
6-8  courts,  serrés,  9-11  formant  une  massue  grande,  allongée  et  lâche. 

—  Prolhorax  convexe,  fortement  rebordé  sur  les  côtés,  faiblement 
échancré  en  avant.  —  Elytres  convexes,  laissant  le  sommet  du  pygi- 
dium  à  découvert.  —  Pattes  courtes  et  robustes  ;  jambes  ciliées  sur 
leur  tranche  externe  ;  tarses  courts  ;  leurs  trois  i^^^  articles  courts , 
fortement  élargis,  velus  en  dessous  ;  crochets  simples.  —  Saillie  prostcr- 
nale  déprimée  et  arrondie  au  bout,  recouvrant  le  mésosternum;  celui-ci 
fortement  caréné.  —  Point  de  segment  abdominal  additionnel  chez  les 
mâles. 

Les  espèces  sont  propres  à  l'Amérique  du  Sud,  courtes,  plus  ou 
moins  convexes  et  pubesccntes.  Fabricius,  qui  en  a  décrit  une,  l'a 

II,  p.  9).  —  A'(7.  rufipes,  subrugosa,  fedicularia,  eryfhropa,  Gyllh.  Ins.  Suce. 
I,  p.  235;  serripes^  ibid.  IV,  p.  301.  —  Nit.  dentkulata,  viduata,  difficilis, 
2)laniuscula ,  symphiti,  Ilecr,  Col.  hclvet.  I,  p,  402  sq.  —  Melig.  lumbaris , 
siéœnms,  coracimis^  ochropus,  brunnkornis ,  assimilis,  mmirus,  umbrosus, 
iristiSj  incanus,  ovatus,  flavipes,  pkipeSj,  higubris,  exHis,  brevis,  distinctus, 
Sturm,  Deutsclil.  Ins.  XVI,  Tab.  304  sq.  —  Mel.  hebes  (NU.  olivucea  Hcer), 
fumilus ,  corvinus ,  subslrigosus ,  Kimzei,  memnonitis ,  morosus ,  mur  mus, 
seniculus,  nanus,  mœstus,  brachialis,  fuliginosuSj  fibnlaris,  discoideux^  ga- 
gatinus ,  egenus ,  obscnrus ,  palmatus ,  fumatus ,  Erichs.  Nat.  d.  Insekt. 
Dcutschl.  m,  p.  172  sqq.  —  maurus ,  L.  Redtenb.  Faun.  austr.  p.  169.  — 
M.  australis,  anguslatus,  Kûster,  Die  Kœf.  Europ.  XV,  42,.  44.  —  cœrulço- 
vh'cns,  hœmorrhoidalis ,  carhonarius ,  quadristriatus ,  bitubercidatus ,  cris- 
tatus,  luctuosus,  exaratus,  tenebrosus,  ebcninus,  carbndatus,  decoloratus, 
nlramentariuSj  quadridens^  funebris,  melanarius,  aquisgranensis,  Fœrstcr, 
Vcrliandl.  d.  nat.  Ver.  d.  Preuss.  Rheinl.  VIII,  p.  2.  —  flavicornis^  lepidii, 
KhevenhUlleri,  Miller,  Verliandl.  d.  Zool.-Bot.  Ver.  in  Wien,  I,  p.  111.  —  Esp. 
du  Caucase:  M.  glnucii,  breviuscidus,  Koleuati,  Melet.  ont.  V,  p.  53.  —  Esp. 
de  Sibério  :  M.  boreulis ^  Molsch.  Bull.  Mosc.  1845,  n»  4,  p.  364,  —  Esp.  de 
l'Algérie  :  Cercus  bkolor,  barbaruSj,  Epurœa  nigrita,  Lucas,  Explor.  d.  l'Alger. 
Ent.  p.  215  et  218.  —  Esp.  de  l'Afrique  mér.  :  M.  convexus ,  palUpes ,  am- 
'plkullis,  subtilis,  Bohem.  Ins.  Caffrar.  I,  p.  628. 

(1)  Syn.  Spu^ridium,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  95, 
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placée  parmi  les  SpHiEniDitM ,  dont  elle  a  l'aspect  aa  premier  toup- 
d'œil.  Trois  autres  ont  été  décrites  par  Erichson  (i). 

GAULODES. 
Erichs.  in  Germar,  Zeitsch.  IV,  p.  315. 

Menton,  languette  et  mâchoires  inconnus.  —  Dernier  article  des 
palpes  labiaux  fortement  sécuriforme.  —  Mandibules  larges,  rebordées 
latcraleraent,  très-arquées,  terminées  par  deux  dents  aiguës.  —  Labre 
bilûbé.  —  Antennes  médiocres,  à  l'^'"  article  élargi  en  dehors,  2°  un 
peu  plus  gros  que  les  suivants,  3«  assez  long,  4-7  graduellement  rac- 
courcis, 8"  court  et  beaucoup  plus  large  que  les  précédents,  9-11  for- 
mant une  massue  très-Iàche.  —  Sillons  antennaires  sous-céphaliques, 
droits,  très-marqués.  —  Prolhorax  largement  rebordé  sur  les  côtés, 
bisinué  à  sa  base ,  légèrement  échancré  en  avant.  —  Elytres  recou- 
vrant en  entier  l'abdomen.  —  Pattes  robustes;  jambes  ciliées  sur  leur 
tranche  externe  ;  les  trois  l«r^  articles  des  tarses  à  peine  élargis,  garnis 
de  poils  en  brosse  inférieurenicnt;  crochets  simples.  —  Saillie  proster- 
nale  courte,  obtuse  ;  mésos'ernum  simple,  non  de  niveau  avec  le  mé- 
tasternum  ;  celui-ci  s'abaissant  obliquement  en  avant. 

Genre  fondé  sur  une  seule  espèce  (G.  coslalus  Erichs.)  de  la  Nou- 
velle-Hollande, de  taille  moyenne  ,  remarquable  par  ses  élytres  sillon- 
nées, avec  les  intervalles  cosliformes,  et  ayant  des  poils  disposés  en 
rangées.  Le  màlc  se  distingue  de  la  femelle  par  ses  jambes  intermé- 
diaires brusquement  recourbées  en  dedans  à  leur  extrémité. 

PSILOPYGA. 

J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  1853,  p.  28G. 

Menton  court,  subpentagonal.  —  Palpes  petits  ;  leur  dernier  article 
ovalaire.  —  Mandibules  dilatées  ;  leur  pointe  arquée,  aiguë,  dentelée 
en  scie  intérieurement.  —  Labre  bilobé.  —  Sillons  anlermaircs  sous- 
céphaliques,  droits,  divergents.  —  Prolhorax  rétréci  et  échancré  en 
avant,  largement  arrondi,  et  fortement  mais  étroitement  reborde  sur  les 
côtés,  en  demi-cercle  à  sa  base,  avec  un  lobe  médian  large,  court  et 
tronqué.  —  Ecusson  grand,  triangulaire.  —  Elytres  tronquées  en  ar- 
rière, laissant  le  pygidium  à  découvert.  —  Hanches  iiitcrmédiaircs 
écartées;  jambes  médiocrement  dilatées,  finement  dcnticulées  sur  leur 
tranche  externe  ;  les  quatre  tarses  antérieurs  dilatés,  les  postérieurs 
simples.  —  Premier  segment  ventral  do  l'abdomen  plus  grand  que  les 

(t)  Sphœridium  annle,  Fab.  loc.  cit.  —  Ileb.  hirtelkts,tesiaceus ,  helvolus, 
Erichs.  loc.  cit.  p.  313  sqq. 
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autres  ;  nn  pclit  segment  additionnel  chez  les  mâles.  —  Saillie  proster- 
iiale  dilatée  et  arrondie  en  arrière.  —  Corps  elliptique,  médiocrement 
convexe,  glabre. 

Genre  singulier,  établi  sur  un  insecte  (P.  hislrina  Lcc.)  des  Etats- 
Unis,  ressemblant  à  un  Hister,  sous  le  rapport  de  la  forme  générale 
et  de  la  sculpture  de  ses  élylres,  et  qui  est  inscrit  dans  les  collections 
de  ce  pays,  à  ce  que  nous  apprend  M.  J.  L.  Le  Conte,  sous  le  nom  de 
Sphœriics  amcricanus.  Ce  savant  entomologiste  pense  qu'il  est  très- 
voisin  des  IscaENA  et  des  Ipidia  ;  mais  ces  deux  derniers  genres  sont 
privés  de  saillie  proslernale,  tandis  qu'elle  existe  ici.  D'après  ce  carac- 
tère, la  forme  des  sillons  antennaires,  et  même  la  sculpture  des  cly- 
tres,  cet  insecte  me  paraît  devoir  être  placé  à  la  suite  des  Gaulodes.  Il 
se  trouve  dans  la  Pensylvanie,  et  vit  dans  les  champignons. 

LORDITES. 

ErucHS.  in  Germau,  Zeitsch.  IV.  p.  31G. 

Languette  cornée  ;  ses  angles  antérieurs  munis  d'appendices  mem- 
braneux triangulaires.  —  Lobe  des  mâchoires  allongé,  coriace,  forte- 
ment barbu  on  dedans.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  filiforme. 
—  Mandibules  terminées  par  une  pointe  simple,  précédée  d'une  petite 
(lent.  —  Labre  biiobé.  —  Sillons  antennaires  sous-ophthalmiques.  — - 
Antennes  à  1"''  article  élargi  en  dehors,  2"  un  peu  plus  gros  que  les 
suivants,  3"  assez  allongé,  4-8  décroissant  graduellement,  9-11  formant 
une  massue  comprimée.  —  Prolliorax  de  forme  variable.  —  Elylres 
tantôt  tronquées  au  bout  et  laissant  une  partie  du  pygidium  à  décou- 
vert, tantôt  entières.  —  Pattes  robustes;  jambes  finement  velues;  les 
trois  1"^*  articles  des  tarses  élargis,  garnis  d'une  brosse  de  poils  en 
dessons;  croclicls  simples.  —  Saillie  proslernale  courte,  ne  recouvrant 
pas  le  mésoslernum  ;  celui-ci  simple.  —Corps  tantôt  oblong,  tantôt 
large,  toujours  peu  convexe. 

Le  type  du  genre  est  une  espèce  brésilienne  (£.  proccrus  Erichs.), 
la  plus  g.-a:i(îe  delà  famille,  sa  longueur  étant  de  plus  de  quatre  lignes. 
Elle  est  oblonguc,  d'un  brun  brillant,  glabre  en  dessus,  avec  le  pro- 
tliorax  faiblement  rebordé,  et  des  élytres  tronquées  et  ponctuées  en 
slrics.  Ericiison  en  comprend  dans  le  genre  une  auire  [inquinaliis), 
dont  la  [lalric  est  inconnue,  qui  est  de  forme  beaucoup  plus  large,  i)U- 
bescenlo,  à  prolhorax  largement  rebordé  et  éiylres  entières.  Il  en 
signale  ea  ouire  deux  inédites  de  Madagascar. 
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POCADIUS. 

Erichs.  in  Geumar,  Zeitsch.  p.  318  (1). 

Menton  large,  épais,  bisinué  en  avant.  —  Languette  cornée  :  ses 
angle'5  antérieurs  munis  chacun  d'un  petit  appendice  membraneux,  cilié 
en  dedans.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovalaire ,  acuniiné  au 
bout.  —  Mandibules  terminées  par  une  pointe  simple,  ayant  une  saillie 
à  leur  base  en  dedans.  —  Labre  court ,  échancré.  —  Sillons  anlcn- 
naires  sous-ophlhalmiques.  —  Antennes  à  l"^''  article  épais,  un  peu 
renflé  en  dehors,  2^  obconique,  S°  cylindrique,  un  peu  allongé,  4-8 
décroissant  graduellement,  9-11  formant  une  assez  grande  massue 
ovalaire,  comprimée  et  serrée.  —  Prothorax  un  peu  plus  étroit  que  les 
élytres,  bisinué  à  sa  4)ase,  rebordé  sur  les  côtés,  échancré  en  avant. 
—  Elytres  laissant  à  découvert  l'extrémité  du  pygidium.  —  Pattes  mé- 
diocrement robustes  ;  jambes  assez  grêles,  les  antérieures  comprimées, 
les  postérieures  garnies  sur  leur  bord  externe  de  plusieurs  rangées  de 
longs  poils;  tarses  assez  courts,  non  dilatés,  garnis  çà  et  là  en  dessous 
de  quelques  poils;  crochets  petits,  simples.  — Saillie  proslcrnalc  aiguë, 
reposant  sur  une  dépression  du  mésosternum  :  celui-ci  assez  étroit.  — 
Un  petit  segment  abdominal  additionnel  chez  les  mâles. 

Le  corps  est  un  peu  allongé,  subparallcle,  convexe  et  couvert  en 
dessus  de  poils  redressés,  avec  les  élytres  toujours  sillonnées.  L'Europe 
ne  possède  jusqu'ici  qu'une  espèce  de  ce  genre,  la  Nilidula  ferru- 
ginca  de  Fabricius,  petit  insecte  commun  partout,  et  qui  vit  principa- 
lement dans  les  bolets  et  le  Lycopcrdon  Bovislœ.  Il  y  en  a  quelques 
autres  espèces  dans  l'Amérique  du  Nord  et  celle  du  Sud  (2). 

LASIODACTYLUS. 

Perty,  Del.  anim.  art.  Brasil.  p.  3L 

C'est  probablejncnl  à  la  tribu  aclucllc  qu'il  faut  rapporter  ce  genre 
de  M.  Perty,  qui  la  placé  dans  la  famille  des  llistéricui,  à  la  suite  des 

(1)  Syn.  NniDULA,  Fai).,  Oliv.^  lUig.,  Gyllcnh.,otc.  —  Sni.ERiDiuM  Panzer.  — 
Stkongylcs,  Ilerbst^  Steph.,  Sturm.  —  CvcimAMUS  Hecr. 

(2)  P.  fulvipennis,  du  Mexi([uc  ;  helvolus,  des  Etats-Unis  ;  rubidus,  des  bords 
de  la  Plala  ;  carbonarius,  du  Brésil  ;  Erichs.  loc.  cit.  p.  319  sq. 

Nota.  Aux  espèces  de  cette  tribu,  aj.  les  suivantes,  que  je  ne  sais  h  quels 
genres  rapporter  :  Esp.  d'Etn'oi)C  :  NU.  terminalis,  Manli.  I5ull.  Mosc.  1813, 
p.  95.  —  Esp.  de  l'Ainériiiuc  du  Sud  :  Nlt.  setidosa,  Peity,  Delect.  anim.  art. 
p.  34,  pi.  7,  f.  12.  —  Nit.  insulariSj  strigata,  Casleln.  Hist.  nat.  d.  Coi.  II, 
p.  10  sq.  —  Nit.  villosa,  nigromaculuid  (Lomoi'x't),  lata,  costata,  brevipomis, 
pollens^  Blancli.  in  d'Orb.  Voy.  Ent.  p.  62  sif. —  Nit.macuUpcnnis,  Solicriu 
Gay,  Hist.  de  Qhûv,  Iwï.  lY,  p.  303,  pi.  8,  f.  2. 


318  NITIDULAIRES. 

NiTiDCLA,  en  avouant  qu'il  ne  savait  pas  exactement  où  le  mettre.  Les 
caracicrcs  qu'il  lui  assigne  sont  les  suivants  : 

Antennes  insérées  immédiatcraent  en  avant  des  yeux,  de  douze  arti- 
cles (i)  :  le  l'^"'  grand,  cylindrique,  recourbé,  le  2»  et  le  3®  subcylin- 
driques, les  quatre  suivants  courts,  subovales,  le  8^  court,  obconique, 
les  quatre  derniers  formant  une  massue  subovale,  comprimée.  — ^lan- 
dibules  plus  courtes  que  la  tète,  échancrécs  en  dessus,  très-larges, 
ayant  une  dent  avant  leur  extrémité.  —  Palpes  filiformes.  —  Yeux 
1res- grands,  fortement  granulés.  —  Epistome  court,  transversal,  séparé 
par  un  sillon  du  front,  qui  est  large.  —  Prolhorax  transversal»  —  Ely- 
trcs  de  la  largeur  du  prolhorax,  parallèles,  sublronquées  en  arrière, 
mais  recouvrant  tout  l'abdomen;  épipleures  étroites.  —  Prosternura 
assez  élevé,  mais  non  caréné  ;  antepectus  et  mcdipeclus  formant  con- 
jointement une  excavation  destinée  à  recevoir  h;s  pattes  antérieures; 
point  d'excavation  pour  loger  les  intermédiaires. — Abdomen  mutique. 
—  Pattes  assez  courtes,  rubuslcs;  les  antérieures  rapprochées  à  leur 
base  ;  les  postérieures  très-écarlées  ;  cuisses  comprimées,  assez  larges, 
faiblcment^illonnées  en  dessous;  jambes  comprimées,  assez  fortement 
dilatées  à  leur  extrémité,  non  arquées,  mutiques,  se  repliant  contre  les 
cuisses,  canaliculées  en  dessous;  tarses  courts  :  leurs  trois  l"""^  articles 
dilatés,  surtout  le  3^,  qui  est  bilobé,  velu,  le  4«  article  très-petit,  le 
5''  assez  allongé  ;  ses  crochets  simples.  —  Des  ailes. 

Le  genre  ne  comprend  qu'une  espèce,  L.  brunneus  (2),  longue  de 
quatre  lignes  et  demie,  d'un  noir-brunâtre,  avec  la  massue  des  an- 
tennes et  les  poils  du  dessous  des  tarses,  fauves.  MM.  Spix  et  Martius 
eo  ont  fait  la  découverte  au  Brésil,  dans  la  province  de  Piauhy. 


TRIBU  IV. 
CYCIIRAMIDES. 

Un  seul  lobe  aux  mâchoires.  —  Labre  distinct.  —  Prolhorax  recou- 
vrant un  peu  la  base  <lcs  élylres.  —  Celles-ci  cachant  l'abdomen  en 
entier,  ou  ne  laissant  à  d;'Couvert  que  le  pygidinni,  soit  en  totalité, 
soil  en  partie.  —  Saillie  prosternale  plus  ou  moins  prolongée  en  arrière 
des  hanches  anlérieures. 

Ces  insectes  sont  en  général  plus  convexes  que  les  autres  espèces 
de  la  famille  ;  il  y  en  a  même  (Cybocepualus)  dans  le  nombre  qui  ont 

(1)  M.  Pcrty  compte  pour  un  article  une  très-courte  proéminence  spon- 
gieuse qui  existe  au  sommet  de  la  massue  ;  on  la  rclrouve  chez  beaucoup  d'es^ 
pèccs  de  Kilidulaires. 

(2)  Loc.  cit.  pi.  VU,  f.  13. 


CVCURÂMIDES.  319 

complètement  la  forme  subglobuleuse  des  Anisolomides.  La  saillie 
proslcrnalc  est,  dans  la  plupart  des  cas,  bien  développée,  et  atteint  le 
mélalhorax  quand  le  prolhoiax  s'abaisse  ;  cependant  il  existe  deux 
genres  (Cychramus  et  Cybocki>ualus)  où  elle  existe  à  peine,  et  qui  se 
distinguent  faiblement  sous  ce  rapport  des  premiers  genres  des  Nili- 
dulidcs.  Les  tarses  qui,  dans  les  autres  tribus,  sont  égaux  en  longueur, 
cessent  de  l'être  dans  celle-ci,  les  postérieurs  s'allongeant  dans  cer- 
tains genres.  Les  métamorphoses  de  ces  insectes  ne  sont  pas  connues. 

Avant  le  travail  d'Erichson,  toutes  les  espèces  étaient  comprises 
dans  le  genre  Stuongylus,  établi  par  Herbst,  en  1792  (i),  et  duquel 
Kngelann  avait  seulement  détaché  les  CYcauAMtis.  Mais  ce  nom  de 
Stroxgylus  ayant  déjà  été  appliqué,  plusieurs  années  auparavant,  par 
O.  F.  JMûller,  à  des  Vers  intestinaux,  doit  disparaître  de  la  nomencla- 
ture entomologique,  et  avec  lui  le  nom  de  Strongylidcs,  imposé  à  la 
tribu  par  Erichson. 

L'Europe  ne  possède  que  trois  (Cyllodes,  Cychramus,  Cybocè-^ 
FUALus)  des  huit  genres  qui  suivent  ;  la  plupart  des  autres  sont  amé-^ 
ricains  : 

L    Tarses  égaux. 

A    Les  trois  premiers  articles  de  tous  dilatés. 

Saillie  prostcrnale  atteignant  le  métastcrnum  ;  Camptodes,  Cyllodes, 

—  —         très-courte  :  Cychramus,  Cybocephalus. 
B    Tarses  postérieurs  simples,  les  autres  dilatés  :  Anvphicrossus, 

IL  Tarses  inégaux  ;  les  postérieurs  plus  longs  que  les  autres,  ' 

Saillie  prosternale  courte  :  Pallodes. 

—  —       atteignant  le  métastcrnum  ;  Oxycnemus,  Triacanusl 

CAJIPTODES. 

Erichs.  in  Germar,  Zeitsch.  IV,  p  321  (2). 

Menton  grand,  largement  et  fortement  éahancré  en  avant.  —  Lan- 
guette cornée,  divisée  en  deux  courts  lobes  coriaces  et  pubescents.  — 
Lobe  (les  mâchoires  corné  dans  sa  moitié  basilaire,  coriace  et  muni 
de  longs  poils  en  avant,  cilié  au  côté  interne.  —  Dernier  arlicle  des 
palpes  labiaux  cylindrique.  —  Mandibules  terminées  par  une  pointe 
simple.  —  Labre  bilobé.  —  Anlcnncs  un  peu  plus  Io!)gues  que  la  télc, 
à  l*^""  arlicle  médiocrement  gros,  2-3  allongés, 'subégaux,  4-5  un  peu 
plus  courts,  (5-8  décroissant  et  grossissant  peu  à  peu,  î)-l  l  formant 
une  massue  ovale,  comprimée  cl  serrée.  — Sillons  antcnnaires  sous-^ 

(1)  Die  Kœfcr,  IV,  p.  179. 

(2)  Syn.  SruiRjDiUMj  Fab.^  Sturm.  —  SxnoKCïLUS  Gievrolat, 


320  KiTiocLAinÉâ. 

ophthalmiqncs.  —  Prolliorax  ample,  convexe,  rèlrécl  et  échancrè  en 
avant,  coupé  carrément  à  sa  base,  non  rel)ordé  latéralement.  — Ely- 
tres  courtes,  convexes,  laissant  le  pygidium  à  découvert.  —  Pâlies 
robustes;  cuisses  subovales,  fortement  sillonnées  en  dessous;  jambes 
médiocrement  larges  ;  tarses  égaux  :  leurs  trois  l^'s  articles  fortement 
dilatés,  très-velus  en  dessous.  —  Prostcrnun»  large,  dilaté  à  son  cxlré- 
milé  en  fer  de  hache,  recouvrant  le  mésoslernum,  qui  est  obtusérnent 
caréné,  et  pouvant  atteindre  le  mélaslcrnum.  —  Point  de  segment  ab- 
dominal additionnel  chez  les  mâles. 

Le  corps  est  plus  ou  moins  court,  convexe,  toujours  glabre  et  assez 
brillant  en  dessus,  Ircs-lincmenl  pubescent  en  dessous.  C'est  un  genre 
riche  en  espèces,  mais  exclusivement  propre  à  l'Amérique.  On  peut^ 
les  diviser,  comme  l'a  fait  Erichson,  en  deux  groupes,  selon  que  les 
crochets  des  tarses  sont  dentés  à  leur  ba;e  («)  ou  simples  (2). 

CYLLODES. 
Eiuciis.  in  Germau,  Zeitsch.  IV,  p.  342  (3). 

Genre  voisin  du  précédent,  mais  s'en  distinguant,  comme  de  tous 
ceux  de  celte  tribu,  par  la  structure  du  prosternum  et  du  mclasternum, 
à  laquelle  s'ajoutent  quelques  particularités  de  moindre  importance. 

Menton  assez  fortement  bisinué  en  avant.  —  Languette  entourée 
d'ut)e  bordure  membraneuse  échancrée  en  avant ,  avec  ses  angles 
•  saillants.  —  Sillons  autennaires  convergents.  —  Tarses  faiblement  di- 
latés, surtout  les  quatre  postérieurs.  —  Métastcrnum  envoyant  entre 
les  jambes  intermédiaires  une  saillie  dans  une  dépression  de  laquelle 
est  reçue  l'extrémité  du  proslernum  :  celui-ci  aussi  large  que  chez 
les  Campxodes,  mais  moins  dilaté  à  son  extrémité  ;  mésoslernum  invi- 
sible. 

Le  corps  est  encore  plus  court  et  plus  convexe  que  celui  des  Camp- 
TODES  et  également  glabre.  Le  type  du  genre  est  le  Slrongylus  alcr 

(1)  Sphœridium  niiidulum,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  95.  —  Sphœrid.  sciitellahtm, 
Sturm,  Cat.  cd  1826,  p.  6i,  Tab.  II,  f.  li.  —  (Strong.  tristis,  Castçln.  Hist. 
d.  Col.  II,  p.  9).—  Strong.  illustris,  Chcvrol.  Col.  d.  Mexiq.  Cent,  h  n»  53. 
—  Campt.  melanarius,  aterrimus,  gibbus,  morio,  trkolor ,  vittutus  {Sfr. 
maculatus?  Castcln.  loc.  cit.),  phaleralus.plagiatus,  thoraciciis,  cyanipennis, 
arduusj  œquimdialis,  hdvulus,  rutilus,  JJavipes,  Erichs.  loc.  cit.  p.  323  sq. 

(2)  Sphœridium  obscimim,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  95.  —  Campt.  discolor,  bi- 
color,  lubiiis,  dispar,  nigripennis,  fulvus,  détritus^  tempestivus ,  communis, 
fervens,  staphylcmis^  exoletus,  concolor,  contractus,  rubens,  cltrtus,  fastuosus_, 
notafits,  bisignatus^  Erichs.  loc.  cit. 

(3)  Syn.  Stiiong\lus,  Ilerbst,  Sturm.  —  NiTiDULA  Gyllenh.  —  Sph.€:iuwum 
Payk.  —  YoMO.Ms  Kugcll. 
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de  îîcrbst  (I),  seule  espèce  que  possède  l'Europe,  et  qui  vit  dans  les 
champignons.  Il  en  existe  au  Brésil  quelques  autres  qui  s'en  éloignent 
un  peu  par  leurs  élytres  plus  arrondies  à  leur  extrcmilé,  et  recouvrant 
en  entier  l'abdomen  (2). 

CYCHRAMUS. 

KuGEL.  in  ScHKEiD.  Mogas.  p.  543  (3). 

Menton  transversal ,  rétréci  et  à  peine  cchancré  en  avant  ;  ses  angleâ 
coriaces  et  très-légèrement  saillants.  ~  Languette  divisée  en  deux 
lobes  arrondis,  ciliés  en  dedans.  —  Lobe  des  mâchoires  coriace,  briè- 
vement cilié  au  bord  interne.  —  Dernier  article  des  palpes  ovalaire. 

—  Mandibules  terminées  par  une  pointe  simple.  —  Labre  très-court, 
un  peu  arrondi  en  avant.  —  Sillons  antennaires  sous-ophlhalmiques , 
un  peu  obliques.  —  Antennes  assez  longues,  à  l»""  article  en  massue, 
2e  moins  gros,  obconique,  3-5  cylindriques,  subégaux,  6-8  plus  courts, 
décroissant  et  grossissant  peu  à  peu,  9-11  formant  une  grande  massue 
en  ovale  allongé  et  médiocrement  serrée.  —  Prothorax  transversal, 
coupé  presque  carrément  à  sa  base,  rétréci  et  échancré  en  avant,  non 
rebordé  sur  les  côtés.  —  Elytres  courtes,  convexes,  tronquées  et  ar- 
rondies en  arrière,  ne  recouvrant  pas  tout  à  fait  le  pygidium.  —  Pattes 
assez  robustes;  jambes  médiocrement  élargies;  tarses  égaux;  leurs 
trois  l^fs  articles  courts,  dilatés  et  velus  en  dessous;  crochets  simples. 

—  Prosternum  étroit,  à  peine  saillant  en  arrière  des  hanches  anté- 
rieures ;  mésosternum  formant  une  petite  lame  perpendiculaire  ;  mé- 
tasternum  interposé  entre  les  hanches  intermédiaires.  —  Un  très-petit 
segment  abdominal  additionnel  chez  les  mâles. 

Le  corps  est  court  et  convexe  comme  dans  les  deux  genres  précé- 
dents, mais  pubescent  sur  toute  sa  surface,  et  sa  couleur  générale  est 
toujours  d'un  fauve  teslacé.  Le  genre  est  peu  riche  en  espèces  et 
propre  à  l'Europe  et  à  l'Amérique  du  Nord  (^1).  Celles  de  nos  pays 
vivent,  les  unes  sur  les  fleurs,  les  autres  dans  les  champignons. 

(1)  Figurù,  avec  des  détails,  dans  Sturm,  Dcutschl.  Ins.  XIV,  Tab.  287, 
f.  oA. 

(2)  C.  manâihularis,  loieritius,  coUaris,  Erlchs.  loc.  cit. 

(3)  Syn.  STnoNCYi.us,  Hcrbst,  Stiirm.  —  Campta  (Kirby),  Steph.  111.  of  Brit. 
Ent.  III,  p.  44.  ~  Smi.euidium,  Fab.,  Payk.,  Panzcr.  —  Nitidula,  illig.,  Oliv., 
Gyllh.  —  Dermestes,  Marsham. 

(i)  Esp.  européennus  :  Sphœridium  A-puncfaium ,  Horl).«t,,  Dio  Kfpf,  IV, 
p.  185;  (Sphœrid.  colon  Fab.).  —  Spharidium  lutenm,  Fab.  Syst.El.  I,p.  95.— 
Cychr.  fungicola,  Heor,  Col.  liclvet.  I,  p.  408.  —  Esp.  do  l^Amér.  du  Nord 
C.  adustus,  Erichs.  in  Gernuir,  Zeitsch,  IV,  p.  3iC. 
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CYBOCEPILVLUS. 
ERiCHS.in  Gemuh,  Zeitsch.  V,  p.  4il. 

Menton  rétréci  en  avant,  entier.  —  Languette  submcmbrancusc,  en- 
tière. —  Lobe  des  mâchoires  grêle,  allongé,  barbu  à  son  extrémité, 
garni  de  quelques  poils  en  dedans.  —  Dernier  article  des  palpes  la- 
biaux subglobuleux,  tronque  au  bout;  celui  des  maxillaires  subcylin- 
drique. —  Mandibules  terminées  par  une  pointe  simple,  précédée 
d'une  petite  dent.  —  Labre  entier.  —  ïète  trcs-forle,  repliée  en  des- 
sous; ses  sillons  anlennaires  sous-céphaliqucs,  superficiels,  conver- 
gents. —  Antennes  à  peine  aussi  longues  que  la  léte,  à  1^"^  article 
gros,  spbériquc,  3-5  grêles,  cylindriques,  allonges,  subégaux,  6-7  plus 
courts,  ovalaircs,  8  globuleux,  9-11  formant  une  petite  massue  peu 
serrée.  —  Prolborax  large,  bisinué  en  avant,  droit  ou  faiblement  bi- 
sinué  à  sa  base,  avec  ses  côtés  et  ses  angles  arrondis.  —  Elytres  con- 
vexes, courtes,  laissant  le  pygidium  en  grande  partie  à  découvert.  — 
Pâlies  grêles  ;  cuisses  assez  longues  ;  jambes  linéaires  ;  tarses  égaux  : 
leurs  trois  1'="  articles  un  peu  élargis,  velus  en  dessous;  crochets 
munis  en  dessous  d'une  dent  médiane  obtuse.  —  Prosternum  ne  dé- 
passant pas  en  arrière  les  hanches  antérieures  ;  mésosternum  large  et 
recouvert  par  une  saillie  du  métasternum.  —  Un  segment  abdominal 
additionnel  assez  grand  chez  les  mâles. 

Genre  comprenant  quelques  très-petites  espèces  d'une  demi-ligne  de 
long,  cl  ayant  pour  type  les  Anisoloma  ruficeps  et  exUjua  de  Salil- 
berg  (1).  Ces  insectes  sont  aussi  courts  et  aussi  convexes  que  les  Aga- 
THiDiuM,  et  possèdent  comme  eux  la  faculté  de  se  rouler  en  boule. 
Dans  cet  état,  leur  tête  atteint  le  bord  antérieur  du  métasternum,  et 
recouvre  les  quatre  pattes  antérieures.  Ils  paraissent  par  conséquent 
appartenir  à  la  famille  des  Anisolomides;  mais,  ainsi  que  le  fait  re- 
marquer Erichson,  la  simplicité  du  lobe  de  leurs  mâchoires,  la  forme 
de  leurs  hanches  antérieures  et  la  structure  de  leurs  tarses  prouvent 
qu'ils  appartiennent  à  celle-ci.  Ces  insectes  paraissent  vivre  dans  les 
fourmilières.  Outre  l'espèce  indiquée  plus  haut,  on  en  connaît  trois 
autres  (-2). 

(1)  Ins.  Fcnnic.  I,  p.  472  et  473.  Ces  deux  noms  s'appliquent  aux  deux  sexes 
d'une  môme  espèce  :  la  ritfîceps  est  le  mâle  et  l'exigua  la  femelle- 

(2)  C.  fesfivus,  pulchellus ,  Erichà.  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  Ill,  p.  218; 
d'Europe.  —  eleganfukis,  Bohcm.  Ins.  Catfrar.  I,  p.  577;  de  ÎS'atal. 

M.  De  Motschoulsky  (Bull.  Mosc.  1845,  n»  IV,  p.  3G4),  rapporte  arec  doute  à 
ce  genre  un  insecte  de  la  côte  nord-ouest  do  l'Amérique,  qu'il  nomme  C?  uni' 
color. 
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AMPincROSSUs: 

EniCHS.  in  Geumar,  Zeitsch.  IV,  p.  34G. 

Menlon  ,  languette  et  mâchoires  inconnus.  —  Dernier  article  des 
palpes  labiaux  cylindrique  et  tronqué  au  bout.  —  Mandibules  biden- 
lées  à  leur  extrémité.  —  Labre  divisé  en  deux  lobes  arrondis  par  une 
forte  échancrure.  —  Sillons  anterinaires  sous-céphaliques,  droits,  — 
Antennes  à  l^r  article  un  peu  élargi  en  dehors,  2e  moins  gros,  cylin- 
drique, 3''  très-allongé,  4o  plus  court  que  le  6»,  6-8  courts,  9-11 
formant  une  massue  ovale ,  un  peu  comprimée  et  assez  serrée.  — 
Prothorax  fortement  échancré  en  avant,  rebordé  et  cilié  sur  les  côtés; 
ses  angles  postérieurs  arrondis.  —  Elytres  rebordées  et  ciliées  latéra- 
lement, tronquées  en  arrière  et  laissant  le  pygidium  à  découvert.  — 
Pattes  assez  robustes  ;  jambes  comprimées ,  ciUées  sur  leur  tranche 
externe  ;  tarses  courts  :  leurs  trois  l*""^  articles  assez  fortement  dilatés 
aux  antérieurs,  faiblement  aux  intermédiaires,  simples  aux  postérieurs, 
tous  velus  en  dessous  ;  crochets  simples.  —  Prosternum  obtusément 
caréné  en  avant,  prolongé  postérieurement  en  une  petite  saillie  dé- 
primée et  obtuse  au  bout  ;  mcsostcrnum  formant  une  lame  perpendi- 
culaire arrivant  au  niveau  du  métasternum.  —  Corps  court,  pubescent, 
plus  ou  moins  convexe. 

Genre  américain,  ayant  pour  type  la  Nitidula  ciliata  d'Olivier  (i), 
à  laquelle  Erichson  a  ajouté  deux  autres  espèces.  Les  mâles  ont  un 
très-petit  segment  abdominal  additionnel  qui  est  recouvert  par  le  py- 
gidium, et  ne  s'aperçoit  que  lorsqu'on  regarde  le  corps  en  dessous; 
on  les  reconnaît  en  outre  à  une  petite  toufle  de  poils  qu'ils  ont  sur 
chaque  élytre,  près  de  la  sature. 

PALLODES, 
EwcHS.  in  Germai»,  Zeitsch.  IV,  p.  348. 

Menton  élargi  et  bisinué  en  avant.  —  Languette  cornée  ;  ses  angles 
antérieurs  munis  chacun  d'un  appendice  membraneux  arrondi.  —  Lobo 
des  mâchoires  coriace,  barbu  à  son  sommet  et  en  dedans.  —  Dernier 
article  des  palpes  labiaux  cylindrique  et  tronqué  au  bout.  —  Mandi- 
bules biQdes  à  leur  extrémité.  —  Labre  très-court,  bilobé.  —  Sillons 
autcnnaircs  sous-céphaliques,  convergents.  —  Antennes  à  1er  article 
en  massue,  2«  plus  petit,  ovalaire,  3»  un  peu  allongé,  4-8  se  raccour- 
cissant et  grossissant  peu  à  peu,  9-11  formant  une  massue  allongée, 

(1)  Encycl .  m6th.  Ins.  VIII,  p.  210.  —  Aj .  :  Amjth.  lateraUs, discolor, Eridis. 
loc.  cit.  p.  3-i8.  —  concolor,  J.  Le  Conto  iu  A^ass.  Lake  Super,  p.  223, 
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comprimée  et  médiocrement  serrée.  —  Prolhorax  cchancré  en  avant, 
faiblement  rebordé.  —  Elytres  arrondies  à  leur  cxtrémilê,  et  laissant 
l'extrémité  du  pygidium  à  découvert.  —  Pattes  peu  robustes  ;  jambes 
simples  :  les  antérieures  arrondies  au  bout;  les  quatre  tarses  antérieurs 
ayant  leurs  2»  et  3"  articles  dilatés,  velus  en  dessous;  tarses  postérieurs 
aussi  longs  que  les  jambes  de  la  même  paire,  simples  :  leur  l«f  article 
aussi  long  que  les  suivants  réunis.  —  Prosternum  formant  en  arrière 
une  courte  saillie  ;  mésosternum  consistant  en  une  lame  oblique  et  mé- 
diocrement large.  —  Corps  court,  arrondi,  très-convexe ,  glabre  et 
brillant. 

Le  faciès  général  est  pareil  à  celui  des  Cyllodes.  Les  espèces  dé- 
crites du  genre  ne  s'élèvent  qu'à  deux  de  l'Amérique  (i).  Les  collec- 
tions en  contiennent  quelques  autres  de  Madagascar. 

OXYCNEMUS. 

Erichs.  in  GERHi-vn;,  Zeitsch.  IV.  p.  351." 

Menton  court,  triangulaire,  arrondi  au  bout,  un  peu  échancré  sur 
les  côtés.  —  Languette  cornée,  munie  à  chaque  angle  d'un  appendice 
membraneux  grêle  et  aigu.  —  Lobe  des  mâchoires  coriace,  assez  court, 
barbu  au  bout  et  en  dedans.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ova- 
laire. —  Mandibules  robustes,  saillantes,  simples  à  leur  extrémité,  avec 
une  dent  médiane  au  côté  interne.  —  Labre  très-court,  bilobé.  —  Sil- 
lons antennaircs  sous-céphaliques,  profonds,  droits,  prolongés  jusqu'à 
la  partie  postérieure  de  la  tête.  — -  Antennes  à  l'^'"  article  un  peu  élargi 
en  dehors,  2"  cylindrique,  plus  long  que  les  six  suivants  qui  décrois- 
sent peu  à  peu,  9-11  formant  une  massue  allongée,  comprimée  et 
serrée. —  Prolhorax  échancré  en  avant,  finement  rebordé  sur  les  côtés, 
i —  Elytres  arrondies  isolément  à  leur  extrémité,  laissant  le  pygidium  à 
découvert.  —  Cuisses  robustes  ;  jambes  assez  grêles,  élargies  au  bout, 
avec  leur  angle  apical  externe  prolongé  en  une  épine  aiguë  ;  les  quatre 
tarses  antérieurs  ayant  leurs  trois  1'"'*  articles  dilatés,  velus  en  dessous  ; 
les  postérieurs  simples,  un  peu  allongés,  leur  l'^''  article  plus  court  que 
les  suivants  réunis.  —  Prosternum  faiblement  caréné  en  avant,  pro- 
longé postérieurement  en  une  saillie  plane  et  arrondie  au  bout,  attei- 
gnant le  métasternum  ;  mésosternum  invisible.  —  Corps  ovale,  convexe, 
glabre  et  brillant. 

"Une  seule  espèce  (0.  fulvus  Erichs.),  d'assez  grande  taille  et  origi- 
naire du  Brésil,  constitue  ce  genre. 

(1)  Stronrjyliis  annulifer,  Do  Casteln.  Hist.  naî.  d.  Coî.  lî,  p.  9.  —  P.  si- 
laceus^  Erichs,  loc.  cit.  p.  350. 

La  Pullodes  obsoleta  de  M,  Melsheimer  (Proceed,  (?f  thç  Acad.  ojrPhilad,!!^ 
p.  107)  est  une  ^^];50T0MA, 
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TBIACVNUS. 

EniCBS,  ia  Geumau^  Zeitsch.  lY,  p,  352, 

Menton  un  peu  rétréci  et  tronqué  en  avant.  —  Languette  cornée, 
avec  deux  lobes  membraneux  arrondis  et  ciliés  aux  angles  antérieurs.  — 
Lobe  des  mâchoires  corné,  cilié  en  dedans,  barbu  au  bout.  —  Dernier 
article  des  palpes  labiaux  cylindrique.  —  Mandibules  simples  à  leur 
extrémité.  —  Labre  profondément  échancré.  —  Antennes  de  la  lon- 
gueur de  la  tête,  à  l^r  article  court,  fortement  élargi  en  dehors,  2»  pas 
plus  gros,  mais  plus  long  que  les  suivants,  3"  un  peu  plus  court,  4-8 
décroissant  peu  à  peu  sans  grossir,  9-11  formant  une  massue  ovale  al- 
longée, comprimée  et  assez  serrée.  —  Prothorax  bisinué  à  sa  base, 
échancré  en  avant,  finement  rebordé  sur  les  côtés.  —  Elytres  tronquées, 
laissant  à  découvert  le  pygidium.  —  Pattes  robustes  ;  les  intermédiaires 
conliguës  ;  cuisses  larges  ;  jambes  comprimées,  les  antérieures  triangu- 
laires ;  toutes  terminées  à  leur  angle  apical  externe  par  une  longue 
pointe  aiguë  ;  leurs  éperons  terminaux  grands  ;  tarses  antérieurs  forte- 
ment dilatés  chez  les  mâles,  simples  chez  les  femelles;  les  quatre  pos- 
térieurs simples  dans  les  deux  sexes,  avec  leur  1er  article  aussi  long  que 
les  suivants  réunis.  —  Prosternum  caréné  et  tranchant  en  avant,  pro- 
longé postérieurement  en  une  saillie  déprimée,  recouvrant  le  méso- 
sternum et  tridentée  au  bout  ;  la  dent  médiane  reçue  dans  une  fissure 
du  mélasternum.  —  Pygidium  grand  ;  un  petit  arceau  dorsal  additionnel 
chez  les  mâles.  —  Corps  peu  convexe. 

Genre  singulier,  remarquable  par  la  forme  particulière  de  son  pro- 
sternum. Il  ne  contient  qu'une  espèce  de  Manille,  publiée  déjà  depuis 
assez  longtemps  par  Erichson  (i). 

(1)  Nitidula  apicalis,  Nov.  Act.  Acad.  nat.  cur.  XYI,  suppL  p,  234,  pi,  47, 
f.  3. 

Nota.  J'igrnore  auxquels  de  ces  genres  appartiennent  les  espèces  suivantes  : 
Esp.  de  l'Amériquo  du  Sud  :  Strong.  M  rnhrum  (Camptodes?),  humcruUs, 
melanurus,  villosus  (Pocadius?),  Blancli.  ia  d'Orb.  Voy.  Ent.  p.  G5  sq.  —  Str. 
hkolor,  thvracicus,  nigritus  (Camptodes?),  rufescens,  Castelii.  llist.  nat.  d.  Col, 
II,  p.  9.  —  Nitidula  hœmispherica  (Camptodes?),  Kirby,  Traiis.  of  tlie  Linu, 
Soc.  XII,  p.  395.—  Esp.  de  Californie  :  Strung.  tinclus,  Manli.  liull.  Mosc.  1843, 
p.  255.  —  Esp.  de  rAustralic  :  NU.  lulens,  Ilombr.  et  Ja'piin.  Yoy.  au  pûlo 
ÎJud,Ent.  Col.  pi.  4,  f.  8. 
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TRIBU  Y. 

IPIDES. 

Un  seul  lobe  aux  mâchoires.  —  Epislomc  sajUanî  entre  |es  mandi- 
bules cl  cachant  le  plus  souvent  le  labre.  —  Antennes  de  onze  articles. 
—  Protliorax  recouvrant  le  plus  souvent  la  base  des  clytres.  —  Celles-ci 
entières  ou  abrégées  postérieurement.  —  Cavités  cotyloïdes  anté- 
rieures imparfaitement  closes  en  arrière.  —  Tarses  de  cinq  articles 
dans  les  deux  sexes. 

Erichson  a  assigné  pour  caractère  csscnlicl,  et  même  unique,  à  cette 
tribu,  la  disparition  du  labre  devenu  membraneux  et  caché  sous  l'épi- 
slome.  Ce  caractère  était  exact  ù  l'cpoque  où  il  écrivait,  mais  depuis 
on  a  découvert  un  genre  exotique  (Pauomia),  très-voisin  des  Jps, 
chez  lequel  l'épistome  est  notablement  plus  saillant  que  chez  ces  der- 
niers et  dont  néanmoins  le  labre  est  à  découvert.  Dès'  lors  c'est  la 
saillie  de  l'épistome  et  non  l'invisibilité  du  labre  qui  doit  servir  à  ca- 
ractériser ces  insectes.  Elle  donne  à  leur  tête  une  forme  assez  diffé- 
rente de  celle  qu'on  observe  dans  les  groupes  précédents  et  qui  permet 
de  les  reconnaîtfe  sans  peine. 

On  doit  à  Frisch  (i)  un^e  description  et  une  figure  de  la  larve  de 
VIps  quadripustulala,  mais  la  première  est  si  incomplète  et  la  seconde 
si  grossière,  que  les  premiers  états  de  ces  insectes  ne  peuvent  être  con- 
sidérés que  comme  inconnus. 

I.  Saillie  prosternale  rejoignant  le  métastcrnum  :  Cryptarcha. 

II.  —  n'atteignant  pas  |e  métastcrnum. 
Labre  indistinct  :  Ips. 

—     distinct  :  Paromia. 

CRYPTARCHA. 

SciiucK.  Elem.  ofBrit.  Entom.  p.  165  (2) 

Mandibules  déprimées,  terminées  par  une  pointe  grêle,  légèrement 
fissile  au  bout.  —  Bord  antérieur  du  front  en  arc  de  cercle,  sans  au- 
cune trace  de  museau  ;  ses  bords  latéraux  recouvrant  au  moins  le  !«' 
article  des  antennes.  —  Elytres  recouvrant  en  entier  l'abdomen,  large- 

(1)  Deutsclil.  Ins.  IX,  p.  36,  pi.  19,  f.  1.  Herbst  (Die  Kaf.  IV,  p.  165)  a  parlé 
aussi  de  cotte  larve,  mais  d'après  Frisch. 

(2)  Syn.  CUYPTA.RCHUS,  Hccr,  Col.  hclvet.  I,  p.  409.  —  Nitidula,  Fab.,  Oliv., 
Ulig.,  Panzer,  etc.  —  Strokcylus,  Herbst,  Steph.,  Sturm. 
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ment  arrondies  en  arrière  cliez  les  mâles,  un  peu  acuminées  chez  les 
femelles.  —  Pâlies  courtes  ;  cuisses  ovales,  comprimées  ;  jambes  mé- 
(liocrcnîent  élargies  à  leur  exlrémité.  —  Saillie  prosternale  graduelle- 
ment élargie  en  arrière,  tronquée  au  bout,  exactement  appliquée  contre 
le  métaslernum.  —  Corps  régulièrement  ovale,  finement  pubescent. 

Les  autres  caractères  comme  chez  les  Ips  dont  ces  insectes  ont  été 
démembrés  et  dont  ils  s'éloignent  beaucoup  par  leur  faciès  qui  rap- 
pelle complètement  celui  des  Nitidulides  à  élytres  entières.-  Le  genre 
est  propre  jusqu'ici  à  l'Europe  et  à  l'Amérique  (i).  Les  espèces  de  la 
première  de  ces  parties  du  monde  se  trouvent  principalement  dans  les 
plaies  humides  des  chênes. 

IPS. 

Fab.  Gen.  Ins.  p.  23  (2), 

Menton  fortement  transversal,  faiblement  arrondi  en  avant,  avec 
une  saillie  obtuse  dans  son  milieu.  —  Languette  petite,  carrée;  ses 
angles  munis  chacun  d'un  appendice  membraneux  grêle,  et  aigu  au 
bout.  —  Lobe  des  mâchoires  submembrancux,  allongé,  presque  gla- 
bre,—  Dernier  article  des  palpes  cylindrique,  obtus  au  bout.  —  Man- 
dibules robustes ,  bifides  à  leur  extrémité,  munie  d'une  saillie  interne 
à  leur  base.  —  Tête  en  triangle  plus  ou  moins  large,  terminée  par  un 
museau  obtus  ;  ses  sillons  antennaires  sous-céphaliques,  obliques.  — 
Antennes  à  l^r  article  en  grande  partie  à  découvert,  médiocrement 
gros,  2°  plus  faible  que  le  1<""  et  plus  court  que  le  3»  qui  est  cylindri- 
que, 4-8  courts,  grossissant  peu  à  peu,  9-11  formant  une  forte  massue 
ovale,  comprimée  et  assez  serrée.  —  Prothorax  en  carré  transversai, 
ou  subéquilaléral,  finement  rebordé  sur  les  côtés,  échancré  en  avant, 
avec  une  saillie  plus  ou  moins  distincte  au  milieu  de  son  bord  intérieur. 
—  Elytres  laissant  une  partie  du  pygidium  à  découvert.  —  Pattes 
courtes  ou  médiocres  ;  cuisses  assez  fortes,  comprimées  ;  jambes  mé- 
diocrement élargies  ;  les  trois  1="  articles  des  tarses  dilatés  et  velus  en 
dessous  ;  crochets  simples.  —  Prosternum  assez  large,  reposant  en 
arrière  sur  le  mésosternum  ;  celui-ci  assez  grand.  —  Corps  glabre, 
brillant. 

(1)  Esp.  européennes  :  Nitidula  strignia,  imperialis  Fab.  —  Crypt.  quadri- 
.lifjnafa,  Kiistor,  Diu  Kaf.  Europ.  II,  15.  —  Esp.  de  la  Russie  ni6r.  :  C.  sulcalu, 
FiscliiT  de  Waldh.  P.ull.  Mosc.  18ii,  I,  p.  41.  —  Esp.  de  TAinér.  du  Nord  :  C. 
aiiqda,  fusca,  EriclÉS.  in  Germar,  Zuitschr.  IV,  p.  35(i.  —  ])(C/«,  Mclshcim.  Pro- 
cucil.  ot  the  Acad.  of  Pliilad.  II,  p.  108.  —  Esp.  de  l'Ainér.  du  Sud  :  C.  ruflpes, 
circcUaris,  picta,  iurhkla,  pusiÛu,  Ericlis.  loc.  cit.  p.  357. 

(2)  Syn.  PiTYOPiuGHS,  Schuck.  Brit.  Col.  delin.  p.  25,  Tali.  30,  f.  7.  —  Su.piia 
Linué,  Do  Gccr.—  In'iticl'u  OUv.— Dermesies  Linué.  —  Lycïus  Kufc'cl.,  Pauzcr. 
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La  plupart  des  femelles  ont,  comme  les  Cryptaucha,  leurs  élytres 
un  peu  acuminées  à  rcxlrcmilé.Le  corps  de  ces  insectes  varie  sous  le 
rapport  de  la  forme,  et  à  ce  point  de  vue  les  espèces  peuvent  se  parta- 
ger, comme  l'a  fait  Erichson,  en  trois  groupes. 

Les  unes  sont  assez  larges,  oblongo-ovalcs,  parfois  subparallèles  et 
peu  convexes  (t),  d'autres  sont  assez  allongées,  un  peu  déprimées  et 
parallèles  {i);  enOn  il  y  en  a  de  tout-à-fait  cylindriques  (3);  celles-ci 
font  le  passage  entre  le  genre  actuel  et  les  Ruizopuagcs  qui  suivent  ; 
c'est  sur  l'une  d'elles  (/.  fcrruginca  L.)  que  M.  Schuckard  a  établi  son 
genre  Pityopuagus  qui,  à  part  celte  dilîerence  de  forme,  ne  présente 
aucun  caractère  générique  particulier. 

L'Europe  possède  des  représentants  de  ces  trois  sections  ;  c'est  à 
cette  partie  du  monde  ainsi  qu'à  l'Amérique  du  Nord  qu'appartiennent 
les  espèces  décrites  jusqu'ici.  Ces  insectes  se  trouvent  presque  exclu- 
sivemeot  sous  les  écorces. 

PAROMIA. 

Westw.  Trans.  of  tlw  ent.  Soc.  2^  Ser.  I,  p.  167, 

Menton  transversal,  entier.  —  Languette  courte,  grêle,  faiblement 
échancrée  en  avant.  —  Lobe  des  mâchoires  inermc,  fortement  cilié. 

—  Palpes  labiaux  très-pctils,  subflliformcs,  leur  dernier  article  en  ovale 
allongé;  celui  des  maxillaires  de  la  loisgucur  des  précédents  réunis, 
ovalaire.  —  Mandibules  allongées,  saillantes,  arquées  et  bifides  au  bout, 
ciliées  au  coté  interne.  —  Labre  distinct,  petit,  carré,  avec  ses  angles 
antérieurs  arrondis. — Tête  en  carré  transversal,  munie  en  avant  d'une 
saillie  prononcée,  sillonnée  en  dessus  ;  ses  sillons  antennaires  sous-cé- 
phaliques. —  Antennes  courtes,  de  onze  articles;  les  trois  derniers 
formant  une  massue  brièvement  ovalaire  et  serrée.  —  Prothorax  trans- 
versal, de  la  largeur  des  élytres,  droit  et  finement  rebordé  sur  les 
côtés,  bisinué  en  avant.  —  Elytres  oblongucs,  parallèles,  recouvrant 
eu  entier  l'abdomen,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  courtes  ;  jambes 

(1)  Esp.  européennes  :  /.  i-gitttata,  i-pundata  anctor.  —  Esp.  de  l'Amer, 
du  Nord  :  NUidida  sanguinolenta,  fasciata,  Oliv.  Ent.  11^  12,  p.  7  sq.  —  /.  ob~ 
fusa,  A-signata,  i-vittata ,  Say,  Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  I,  p.  168  sq.  — 
/.  bipustulutdj  geminata,  Mclsheim.  Proceod.  ol'thc  Acad.  of  Philad.  li,  p.  108. 

(2)  /.  ■i-pusiulata  auctor,  d'Europe. 

(.3)  Esp.  européennes:  Dermestes  ferrugineus,  Linné,  Syst.  nat. II,  p.  564. 

—  Esp.  du  Mcxicjue  :  Ips  arcuata,  Erichs.  in  Germar,  Zeitsch.  IV,  p.  360. 
J'ignore  k  laquelle  do  ces  divisions  appartiennent  les  espèces  suivantes  :  Esp. 

de  l'Auiér.  du  Nord  :  /.  confliwnta,  Say,  Journ.  of  tlic  Acad.  of  Pliilad.  III, 
p.  195.  —  septilcralis,  Kandall,  Boston  Journ.  of  nat.  Ilist.  II,  p.  19.  —  Be- 
jeanii,  Kirby,  Faun.  Bor.  Amer.  p.  107.  —  Esp.  do  l'Amér.  du  Sud  ;  /.  e6e- 
nina,  Blanch.  in  d'Orb.  Yoy.  Ent.  p.  62. 
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comprimées  ;  les  trois  1ers  articles  des  tarses  dilatés,  subcordiformes  et 
velus  en  dessous.  —  Premier  segment  abdominal  plus  grand  que  les 
autres.  —  Saillie  prosternale  recouvrant  un  peu  le  mésosternum.  — 
Corps  oblong,  subdéprimé,  parallèle,  glabre. 

Genre  remarquable,'  voisin  des  ïps  dont  il  s'éloigne  principalement 
par  le  labre  distinct,  la  saillie  de  la  tête  en  avant  et  le  développement 
qu'ont  pris  les  mandibules.  L'unique  espèce  qui  le  compose,  P.  Dor- 
coides  (1),  est  de  grande  taille  pour  celte  tribu,  sa  longueur  étant 
de  huit  lignes  ;  au  premier  coup-d'œil  on  la  prendrait  pour  un  Lucanide 
du  genre  Dorcus.  Elle  est  noire,  avec  les  élytres  plus  claires  cl  ornées 
chacune  d'une  tache  fauve  à  leur  extrémité,  système  de  coloration 
conforme  à  celui  des  Ips.  Cet  insecte  singulier  n'est  pas  de  Colombie;, 
eoirune  le  dit  M.  Westwood,  mais  de  l'Australie  (2), 
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Un  seul  lobe  aux  mâchoires.  —  Labre  caché  sous  l'épistome.  —  An- 
tennes de  dix  articles.  —  Prolhorax  ne  recouvrant  pas  la  base  des  ély- 
tres.—  Celles-ci  laissant  une  partie  du  pygidium  à  découvert.  —  Cavités 
cotyloïdes  complètement  closes  en  arrière.  —  Tarses  hétéromèrcs 
chez  les  mâles,  pentaraères  chez  les  femelles. 

Erichson  a  prouvé  suffisamment  que  le  genre  RuizopnAGDS  de 
Ilerbst,  placé  avant  lui  parmi  les  Xylophages,  et,  par  Latreille  en  parti- 
culier, entre  les  Cerylox  et  les  Moxotoma,  appartient  en  réalité  à  la 
famille  actuelle.  Seulement,  ayant  principalement  égard  à  l'invisibilité 
du  labre,  il  l'a  placé  dans  la  tribu  précédente.  Mais  si  l'on  considère 
le  nombre  des  articles  des  antennes,  la  dill'érence  qui  existe  entre  les 
tarses  des  deux  sexes,  la  forme  générale  du  corps,  et  surtout  celles 
des  cavités  cotyloïdes  antérieures,  il  semble  plus  naturel  de  former  de 
ce  genre  un  groupe  à  part. 

Les  premiers  états  de  ces  insectes  viennent  complètement  à  l'appui 
de  leur  classement  parmi  les  Nitidulaires.  La  larve  du  Rluzophagus 
depressus  qu'Erichson  a  fait  connaître  (r.)  a,  en  effet,  les  plus  grands 
rapports  avec  celle  de  la  Soronia  (jrcsea  décrite  plus  haut. 

(1)  Westw.  loc.  cit.  pi.  XIII,  f.  I. 

(2)  Voyez  Rciche,  Ann.  d.  1.  Soc.  cnt.  Série  3, 1,  p.  425. 

(3)  Naturg.  d.  lasckt.  Duutsdil.  III,  p.  227.  Erichson  n'a  pas  suivi  les  mé- 
tamorphoses de  cette  larve;  il  l'avait  trouvée  sous  des  écorces  de  pin  parmi 
des  individus  à  l'état  parfait  du  /{.  cieprcssus;  mais  il  n'y  a  guère  à  douter  (pio 
c'est  récUemcut  celle  de  cette  espèce. 
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Elle  est  pc[ile,  allongée,  un  peu  déprimée  et  d'un  blanc  sale.  Sa 
tête  est  de  la  largeur  du  corps,  arrondie,  plate,  et  de  consistance  par- 
cheminée en  dessus.  Le  labre  est  saillant  et  corné  ;  les  mandibules, 
les  mâchoires  et  les  palpes  maxillaires  diderent  à  peine  des  mêmes 
parties  chez  la  Soronia  gvisea  ;  le  menton  est  charnu,  carré,  la  lan- 
guette petite,  arrondie  en  avant  et  ses  palpes  sont  composés  de  deux 
articles  :  le  l'^'"  cylindrique,  le  2"  séliforme.  Les  yeux  et  les  antennes 
sont  pareils  à  ceux  de  la  S.  grisea,  à  cette  seule  différence  près  que 
les  secondes  ont  un  petit  article  accessoire  au  sommet  du  2"  article.  Le 
segment  prolhoracique  est  cnlièrement  corne  en  dessus  ;  ceux  qui 
suivent,  sont  couverts  do  petites  épines  dirigées  en  arrière,  qui  les 
rendent  âpres,  et  munis  chacun  en  dessus  d'une  paire  de  crochets  qui 
sont  d'autant  plus  grands  qu'ils  appartiennent  à  des  segments  plus  pos- 
térieurs. Leur  ensemble  forme  ainsi  deux  rangées  qui  s'étendent  tout 
le  long  du  dos.  Il  existe  en  outre  de  chaque  côté  des  segments  abdo- 
minaux un  tubercule  charnu  portant  une  longue  soie  dirigée  en  dehors. 
Eu  dessous,  l'abdomen  présente  de  longs  poils  disposés  en  séries.  Son 
dernier  segment  est  muni  en  dessus  de  deux  paires  de  crochets  pareils 
à  ceux  de  la  S.  grisea,  et  se  prolonge  également  en  un  tube  anal.  Les 
pattes  et  les  stigmates  ne  diffèrent  pas  de  ceux  de  cette  espèce. 

Celle  larve  vit  sous  les  écorces  dont  elle  se  nourrit  et  dans  lesquelles 
elle  creuse  des  sillons  ;  dans  son  jeune  âge  elle  est  privée  des  rangées 
dorsales  de  crochets  dont  il  a  été  question  plus  haut. 

Gekue  :  Rhizophagus. 

RHIZOPHAGUS. 
Herbst,  Die  Kœf.  \,  p.  18  (1). 

Menton  transversal,  concave,  cchancré  en  avant.  —  Languette  cornée, 
petite,  allongée,  tronquée  au  bout,  munie  de  deux  petits  appendices 
membraneux,  ciliés,  —  Lobe  des  mâchoires  large,  coriace,  garni  de  cils 
épineux  en  avant  et  dans  sa  moitié  antérieure  interne,  de  longs  poils  à 
sa  base.  —  Palpes  filiformes.—  Mandibules  courtes,  terminées  en  une 
pointe  simple,  précédée  de  deux  petites  dents  ciliées  en  arrière  de 
celle-ci,  munies  d'une  saillie  à  leur  base  interne.  —  Tète  en  triangle 
oblus  un  peu  allongé,  munie  d'une  saillie  aiguë  sous  l'articulalion  des 
mandibules.  —  Antennes  à  l'^r  article  globuleux,  2«  de  même  forme, 
plus  petit,  3«  un  peu  allongé,  4-8  courts,  égaux,  grossissant  peu  à  peu, 
9-10  formant  une  petite  massue  ovale  dont  le  2'"  article  est  en  partie 
renfermé  dans  le  l''"'.  —  Prothorax  en  carré  équiiatéral  ou  un  peu  al- 
longé, finement  rebordé  sur  les  côtés,  à  pei.ne  échancré  à  sa  base,  avec 

(1)  Syn.  Lyctus,  Fab.,  Payk.,  Panz.  —  Colvdium  Fab.  —  Ips  Oliv.  —  Sy.n- 
cuiTA,  Hclhv.  Daftschm. 
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SCS  angles  postérieurs  arrondis.  —  Elytrcs  allongées,  laissant  le  'pygi- 
dium  en  tolalité  ou  en  partie  à  découvert.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses 
assez  robustes  ;  jambes  un  peu  élargies  à  leur  extrémité  ;  tarses  sim- 
ples, velus  en  dessous,  crochets  simples.  —  Proslernum  fortement 
dilaté  en  arrière  des  hanches  antérieures,  coupé  carrément  et  ne  re- 
couvrant qu'une  partie  de  la  portion  horizontale  du  mésosternum  ;  la 
sailhe  de  ce  dernier  oblique,  échancrée  au  bout  et  recevant  le  sommet 
du  raétasfernam.  —  Corps  allongé,  grêle,  parallèle,  glabre,  cylindrique 
ou  déprimé. 

Ces  insectes  sont  de  petite  taille,  noirs  ou  ferrugineux,  et  se  trouvent 
exclusivement  sous  les  écorces  des  arbres  morts  ou  dans  les  fourmi- 
lières. On  en  connaît  en  ce  moment  une  vingtaine  qui,  sauf  deux  es- 
pèces de  la  Polynésie,  appartiennent  à  l'hémisphère  boréal  dans  les 
deux  continents  (i). 

Indépendamment  de  la  structure  de  leurs  tarses ,  les  mâles  se  dis- 
tinguent de  leurs  femelles  par  la  présence  d'un  petit  segment  abdo- 
minal additionnel,  et  souvent  par  leur  tête  plus  grosse  et  leur  prothorax 
plus  rétréci  en  arrière. 

(1)  Esp.  européennes  :  Lyctus  nitidulus,  depressus,  politus,  bipusfulatuSj 
F.ib.  Syst.  El.  II,  p.  560  sq.  —  Lyctus  ferrugineus,  disparu  parvidus,  Payk., 
F;iun.  Suec.  III,  p.  326  sq.  —  Rh.  grandh,  crlbratus^  parallelocolUs,  Gyllli. 
1ns.  Suec.  IV,  p.  636  sq.  —  Rh.  cœruleus,  Waltl,  Isis,  1839,  p.  225.  —  Rh. 
fcrforatus,  Erichs.  Naturg.  d.  Insekt.  Deiitsclil.  III,  p.  231.  —  cyanipennis 
{cœruleus  Waltl),  Hardy,  Ann.  of  nat.  Hist.  XIX,  p.  379. —  Esp.  de  l'Algérie  :  Rh. 
■unkolor,  Lucas,  Explor.  de  l'Alger.  Ent.  p.  475. — Esp.de  rAmériquo  du  Nord  : 
Rh.  nanus,  Erichs.  in  Germar,  Zeitsch.  I'V,p.  360  ;  Mexique. —  dimidiutus,  Manh. 
Bull.  Mosc.  1813,  p.  300.  —  ahbreviatus,  Motsch.  Bull.  Mosc.  18  i5,  n»  IV, 
p.  371  ;  ces  deux  dernières  sont  de  la  Californie.  —  parallelus,  crylhropterus, 
Melslioim.  Procccd.  of  the  Acad.  of  Philad.  II,  p.  108.  —  ephippiger,  Guérin, 
Icon.  Ins.  texte,  p.  190,  pi.  41,  f.  1.  —  Esp.  de  la  Polynésie  :  R.  capito,  hu- 
meralis,  L.  Fairm.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1850,  p.  ôi. 
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Languelte  cornée  chez  la  plupart.  —  Mâchoires  terminées  par  deux 
lobes  ;  l'interne  souvent  très-petit.  —  Antennes  de  onze,  très-rarement 
de  dix  articles  ;  en  général  les  trois  derniers  formant  une  massue  lâche, 
comprimée,  dentée  ou  perfoliée.  —  Elytres  recouvrant  toujours  com- 
plètement l'abdomen.  —  Pattes  médiocres  ou  courtes  ;  hanches  anté- 
rieures et  intermédiaires  transversalement  ovales,  non  contiguës  ;  les 
postérieures  semi-cylindriques,  fortement  transversales,  contiguës  ; 
tarses  de  cinq  articles,  toujours  simples;  le  1"  très-petit. —  Abdomen 
de  cinq  segments  en  dessous,  tous  libres. 

Ces  caractères  sont  très-voisins  de  ceux  des  Nitidulaires  ;  ils  sont 
même  identiques  pour  la  languette,  les  hanches  des  pattes  et  le  nombre 
des  segments  abdominaux  ;  mais  deux  autres  organes  aussi  importants, 
les  mâchoires  cl  les  tarses,  sont  construits  sur  un  plan  opposé. 

Pour  ce  qui  coticernc  les  premières,  ce  n'est  plus,  comme  chez  les 
Kilidulaires,  le  lobe  externe  qui  est  sujet  à  disparaître  ;  il  est,  au  con- 
traire, toujours  bien  développé,  et  les  modilicalions  qui  peuvent  exister 
portent  sur  l'interne.  Dans  la  moitié  environ  des  genres,  il  est  tellement 
court  qu'il  ne  forme  plus  qu'un  appendice  placé  à  la  base  de  l'autre 
lobe  et  qu'on  a  quelquefois  de  la  peine  à  le  découvrir  ;  mais  dans  les 
autres  il, prend  les  dimensions  ordinaires  qu'il  a  chez  les  Coléoptères  en 
général. 

De  même  pour  les  tarses,  ce  n'est  plus  ici  leur  quatrième  article, 
mais  le  premier,  qui  est  atrophié,  de  sorte  que  ces  insocles  sont  Té- 
tramères,  mais  d'une  manière  opposée  à  ce  qui  a  lieu  dans  la  famille 
précédente.  Cependant  ce  premier  article  n'est  jamais,  à  proprement 
parler,  nodiforme  ;  il  est  seulement  court  au  point  de  ne  pas  dépasser 
la  troncature  des  jambes  el  de  n'être  visible  que  lorsqu'on  regarde  les 
tarses  en  dessous.  Le  dernier  article  de  ces  organes  est  extrêmement 
long  et  porte  entre  ses  crochets  un  petit  appendice  styliforme  et  très- 
gréle,  terminé  par  deux  soies  divergentes,  que  je  n'oU^crve  pas  chez 
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les  Nitidulaires,  du  moins  chez  celles  de  leurs  espèces  que  j'ai  eu  oc- 
casion d'étudier. 

Ce  sont  les  deux  caractères  ci-dessus,  qui  m'ont  engagé  à  ne  pas 
adopter  l'opinion  d'Erichson  qui,  ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut,  n'a  fait 
de  ces  insectes  qu'un  groupe  de  la  famille  précédente.  Il  existe,  en 
outre,  une  foule  d'autres  particularités  différentielles  moins  importan- 
tes, mais  qui  montrent  qu'on  est  ici  en  présence  d'un  type  particulier. 

Ainsi,  quand  on  a  mis  de  côté  les  deux  genres  Peltis  et  Tuvmalcs 
qui,  sous  le  rapport  de  leur  forme  générale  et  quelques  autres  carac- 
tères (par  ex.  leurs  cavités  cotyloïdes  antérieures  imparfaitement 
closes  en  arrière),  tiennent  encore  de  près  aux  Nitidulaires,  il  ne  reste 
plus  que  des  insectes  d'assez  grande  taille  pour  la  plupart,  plus  ou 
moins  allongés,  déprimés  ou  cylindriques,  et  dont  toutes  les  parties 
sont  construites  dans  des  proportions  plus  robustes  ou  s'écartent,  sous 
le  rapport  de  la  forme,  des  parties  correspondantes  des  Nitidulaires. 
Ainsi  lé  menton  est  très-souvent  épais,  et  parfois  replié  dans  l'intérieur 
de  la  cavité  buccale,  l'épislome  Irisinué  ou  cchancré  en  avant.  Les 
yeux  sont  grands,  réniformes  ou  transversaux,  rarement  arrondis.  Les 
antennes  sont  en  général  robustes,  avec  leur  massue  terminale  obtuse- 
ment  dentée  au  côté  interne;  les  sillons  qui  les  reçoivent  au  repos 
longent  toujours  le  bord  interne  des  yeux.  Le  prolhorax  est  presque 
toujours  plus  étroit  à  sa  base  que  les  élytrcs  et  plus  ou  moins  éloigné 
de  leur  base;  en  dessous  ses  cavités  cotyloïdes  sont  complètement  et  as- 
sez largement  closes  en  arrière.  Les  pattes  sont  assez  robustes,  et  leurs 
tarses,  toujours  simples,  ont  leurs  quatre  premiers  articles  revêtus  en 
dessous  de  poils,  non  pas  longs  comme  ceux  des  Nitidulaires,  mais 
courts,  serrés  et  formant  presque  une  véritable  brosse. 

Ces  caractères,  réunis  aux  deux  indiqués  plus  haut,  me  paraissent 
démontrer  que  les  deux  familles,  malgré  leur  étroite  analogie,  ne 
doivent  pas  être  fondues  en  une  seule. 

A  l'état  parfait,  les  Trogositaires  ne  se  trouvent  jamais  sur  les  fleurs, 
comme  beaucoup  de  Nitidulaires,  mais  sous  les  écorces  ou  dans  les 
plaies  humides  des  arbres.  Quelques  espèces  des  genres  Temnochila 
et  Trogosita  se  rencontrent  plus  particulièrement  dans  l'intérieur  des 
maisons,  où  elles  vivent  aux  dépens  des  céréales  que  nous  y  conservons, 
genre  de  vie  qui  a  fait  que  quelques-unes  d'entre  elles  ont  été  transpor- 
tées par  l'homme  dans  la  plupart  des  régions  du  globe.  Il  résulterait 
d'observations  faites  sur  la  Trogosita  mauritanica,  et  plus  récemment 
sur  le  Nemosoma  clongalum,  observations  rapportées  plus  bas,  que 
ces  insectes  seraient  carnassiers. 

Les  larves  connues  de  cette  famille,  au  nombre  de  trois  (  Trogosila 
mauritanica,  Nemosoma  clongatum  et  Thymalus  limbatus),  ont  plu- 
sieurs caractères  en  commun  avec  celles  des  Nitidulaires,  tels  que  des 
ccussons  cornés  au  moins  sur  le  segment  prothoracique,  deux  pointes 
cornées  sur  le  dernier  segment  abdominal ,  un  prolongement  anal  et 
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un  seul  crochet  aux  tarses.  D'un  autre  côté,  elles  diffèrent  non-seule- 
ment de  ces  larves,  mais  entre  elles  sur  des  points  importants ,  notam- 
ment les  organes  buccaux,  le  nombre  des  articles  des  antennes  et  celui 
des  ocelles,  de  sorte  que  presque  tous  les  caractères  généraux  qu'on 
voudrait  leur  assigner  seraient  sujets  à  des  exceptions.  Dès  lors  il  est 
plus  convenable  de  le?  examiner  à  part. 

L'Europe  est  peu  riche  en  espèces  de  cette  famille  ;  elle  n'en  possède 
que  neuf,  mais  qui  appartiennent  à  cinq  genres  distincts.  Les  autres 
genres  sont  exotiques  et  dispersés  à  de  grandes  distances  dans  les  di- 
verses régions  du  globe. 

Avant  Erichson ,  les  cléments  de  la  famille  étaient  répartis  les  uns 
(Trogositides,  Gymnochilides)  parmi  les  Xylophages,  les  autres  (Pel- 
lides)  parmi  les  Clavicornes  de  Latrcille.  Quoique  ses  genres  soient 
peu  nombreux,  elle  me  parait  devoir  être  divisée  en  quatre  tribus  : 

L    Antennca  de  dix  articles.  Égoliides, 
II.        —       de  onze  articles  (1). 

a    Lobe  interne  des  mâchoires  incrmc. 

Yeux  simples.  Trogositides. 

—    divisés  en  dcux^  au  moins  chez  les  mâles.  GvMKocniLrDES. 

a  a  Lobe  interne  des  mâchoires  muni  d'un  crochet  corné.  Peltides. 

TRIBU  I. 

ÉGOLIIDES. 

Lobe  interne  des  mâchoires  bien  développé,  inerme.  —  Deux  yeux 
arrondis.  —  Antennes  de  dix  articles  :  le  dernier  seul  ou  les  deux  der- 
niers constituant  leur  massue.  —  Epistome  échancré  en  avant.  —  Pro- 
thorax un  peu  distant  de  la  base  des  clytres.  —  Corps  allongé  et  dé- 
primé. 

Deux  genres  exotiques,  propres  l'un  à  la  Tasmanic,  l'autre  au  Chili, 
constituent  à  eux  seuls  celle  tribu.  L'ensemble  des  caractères  qui  pré- 
cèdent les  dislingue  nettement  des  autres  groupes  de  la  famille.  Ces 
insectes  me  sont  inconnus  en  nature ,  et  c'est  d'après  Erichson  que  je 
donne  leurs  caractères. 

I.   Massue  des  antennes  d'un  seul  article  :  Egolia. 
H,  — —  de  deux      —       Acalanlhis. 

(1)  Deux  espèces  seulement  du  genre  Kemosoma  n'en  ont  que  dix. 
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EGOLIA. 

EuiCHS.  Arch.  1812, 1,  p.  150. 

Languette  divisée  en  deux  lobes  divergents ,  fortement  ciliés  au  côté 
interne.  —  Palpes  assez  longs,  ûlifomies;  leur  dernier  article  plus 
grand  que  les  autres.  —  Mandibules  courtes,  bidcntces  à  leur  extré- 
mité. —  Labre  échancré.  —  Tète  aussi  large  que  longue  ;  épistome 
assez  fortement  échancré  ;  sillons  antennaircs  assez  courts,  conver- 
gents. —  Antennes  courtes,  à  l"""  article  médiocrement  gros,  pitis  long 
que  les  suivants,  2-9  courts,  égaux,  grossissant  peu  à  peu,  10  formant 
un  gros  boulon  arrondi,  tronqué  au  bout.  —  Yeux  gros,  arrondis  et 
saillants.  —  Prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  subparallclc  en 
avant,  avec  ses  angles  antérieurs  un  peu  saillants  latéralement,  rétréci 
et  sensiblement  plus  étroit  à  sa  base  que  les  élytres  :  ses  angles  posté- 
rieurs nuls.  —  Ecusson  transversal,  arrondi  en  arrière.  —Elytres  allon- 
gées, parallèles.  —  Jambes  linéaires,  inermes  :  leur  éperon  terminal 
petit  aux  quatre  postérieures,  plus  long  et  presque  droit  aux  anté- 
rieures. —  Corps  assez  allongé,  déprimé. 

Une  seule  espèce  propre  à  la  Tasraanie  constitue  ce  genre  ;  Erichson 
la  nomme  E.  variegala  (i).  C'est  un  insecte  de  trois  lignes  de  long, 
assez  voisin  pour  la  forme  de  la  Trogosila  maurilanica  d'Europe, 
mais  plus  étroit,  moins  déprimé,  avec  la  tête  et  le  prothorax  ponctués 
et  inégaux.  Sa  couleur  générale  est  noire,  sauf  les  jambes  et  les  tarses 
qui  sont  ferrugineux,  et  ses  élytres  sont  traversées  par  trois  bandes 
maculaires  jaunes,  déchirées. 

AGALANTIIIS. 

EnicHS.  in  Geumar,  Zeitsch.  Vf,  p.  446  (â); 

Languette  divisée  en  deux  petits  lobes  divergents.  —  Lobe  externe 
des  mâchoires  coriace,  petit,  velu  à  son  extrémité  ;  l'interne  membra- 
neux, de  la  longueur  du  précédent,  gréle  et  aigu  au  bout,  fortement 
cilié  au  côté  interne.  —  Palpes  filiformes  :  leur  dernier  article  plus  long 
que  les  autres,  et  un  peu  acurainé.  —  Mandibules  terminées  par  deux 
dents  aiguës,  munies  d'une  autre  obtuse  au  milieu  de  leur  bord  in- 
terne. —  Tête  avec  l'épistorae  simplement  échancré  :  ses  sillons  an- 
tennaircs courts,  bien  marqués  et  fortement  obliques.  —  Antennes 
courtes,  à  1"  article  gros,  globuleux,  2-8  courts,  égaux  et  serrés, 
9<r  beaucoup  plus  gros  ainsi  que  le  10=  :  celui-ci  brièvement  ovale,  un 

(1)  Loc.  cit.  pi.  5,  f.  6. 

(2)  SjTi.  PsoAj  Blanch.  in  Gay,  Hist.  de  Chilc,  Zool.  V,  p.  436. 
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peu  comprimé.  —  Yeux  médiocres,  arrondis,  assez  saillants.  —  Pro- 
Ihorax  assez  allongé,  un  peu  rétréci  en  arrière.  —  Jambes  linéaires  : 
les  quatre  antérieures  munies  sur  leur  tranche  externe  de  dents  assez 
longues  et  aiguës;  les  postérieures  inermcs;  l'éperon  terminal  des  an- 
térieures assez  allongé  et  un  peu  arqué.  —  Corps  allongé,  parallèle. 

L'espèce  {A.  i-signata  Er.),  également  unique,  de  ce  genre,  est  ori- 
ginaire du  Chili,  longue  de  trois  à  quatre  lignes,  noire,  revêtue  de 
longs  poils  blancs  redressés,  à  élytrcs  fortement  ponctuées,  et  mar- 
quées chacune  de  deux  taches  fauves,  l'une  avant,  l'autre  après  leur 
milieu. 

Cet  insecte  est  manifestement  le  même  que  celui  décrit  et  figuré 
depuis  par  M.  Blanchard,  dans  l'ouvrage  de  M.  Gay  sur  le  Chili,  sous 
le  nom  de  Psoa  quadrinolala  (i).  Il  est  presque  inutile  de  faire  ob- 
server qu'il  n'a  rien  de  commun  avec  le  genre  Psoa,  si  ce  n'est  une 
certaine  ressemblance  dans  la  forme  générale. 

TRIBU  IL 

TROGOSITIDES. 

tobe  interne  des  mâchoires  trcs-pelit,  peu  distinct.  '—Antennes  de 
onze,  très-rarement  de  dix  articles  :  leur  massue  formée  par  les  trois 
derniers.  —  Deux  yeux  plus  ou  moins  réniformes  chez  la  plupart. — 
Epislomc  bi-  ou  trisinué  en  avant,  parfois  muni  de  deux  cornes.  — 
Prothorax  plus  ou  moins  distant  de  la  base  des  élylres.  —  Corps 
allongé. 

Cette  tribu,  la  plus  riche  en  espèces  de  la  famille,  correspond  exac- 
tement à  l'ancien  genre  Trogosita  tel  qu'on  le  trouve  établi  dans  le 
Catalogue  de  Dcjean,  en  y  ajoutant  le  genre  Nehosoma  de  Latrcille, 
qui  est  presque  de  date  aussi  ancienne.  Ce  dernier  tient  encore  à  la 
tribu  précédente  par  ses  yeux  arrondis  et  ses  antennes  composées, 
mais  seulement  chez  quelques  espèces,  de  dix  articles. 

On  connaît  deux  larves  appartenant  à  ce  groupe,  celles  de  la  2'ro- 
goslta  maurilanica  et  du  Ncmosoma  clongalum. 

La  première,  très-rare  dans  le  nord  de  l'Europe,  n'est  que  trop 
connue  dans  le  Midi  par  les  dégâts  qu'elle  fait  dans  les  magasins  et 
les  greniers  où  l'on  conserve  le  blé  (2).  Elle  est  ovale,  allongée,  dé- 

(1)  Loc.  cit.  pi.  26^  f.  7  a/".  Il  y  a  encore  ici  un  de  ces  désaccords  entre  le 
texte  et  les  figures  qui  se  présentent  à  chaque  instant  dans  cet  ouvrage;  tandis 
qu'il  est  dit  dans  le  premier  que  les  mâchoires  n'ont  qu'un  seul  lobe^  la  figure 
7d^  qui  représente  ces  organes,  en  porte  deux. 

(2)  Dorthcz  (i\Iémoircs  d.  1.  Soc.  roj'.  d'Agricult.  1787,  Trim,  d.  print,  p.  CI) 
ÇSt  le  premier  qui  ait  suivi  ses  luétamorphosçs  jusqu'au  bout.  Avant  lui,  on 
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primée  et  garnie  sur  les  côtés  de  longs  poils  redressés  cl  peu  serrés. 
Sa  tête  est  cornée,  plane  en  dessus,  en  carré  long  et  horizontale;  du 
voisinage  des  antennes  parlent  deux  sillons  qui  se  réunissent  sur  le 
vertex.  Les  yeux  manquent  et  sont  remplacés  par  des  points  enfoncés 
d'où  partent  de  longs  poils.  Les  antennes,  insérées  près  de  l'articulation 
des  mandibules,  sont  courtes  et  composées  de  deux  articles  :  le  l*""  cy- 
lindrique, le  2"  petit  et  grêle.  Les  mandibules  sont  très-robustes,  sail- 
lantes et  terminées  par  deux  pointes  très-aiguës.  Le  dessous  de  la 
tcte  présente  une  profonde  cawilé  dans  laquelle  sont  placés  le  menton 
et  les  mâchoires  qui  adhèrent  à  ce  dernier  par  leur  tige  qui  est  cylin- 
drique ;  elles  se  terminent  par  deux  lobes,  l'interne  très-petit,  l'externe 
charnu  et  fortement  ovalnire  ;   les  palpes  maxillaires  sont  de  quatre 
articles.  Il  n'y  a  aucun  vestige  de  languette,  et  les  palpes  labiaux,  qui 
sont  composés  de  deux  articles,  s'articulent  avec  le  menton  par  leurs 
supports  qui  sont  cornés.  Le  prothorax  est  couvert  en  dessus  d'une 
plaque  cornée  et  un  peu  caréné  en  dessous.  Deux  plaques  de  même 
nature  se  voient  sur  chacun  des  deux  segments  thoraciques  suivants. 
Les  huils  l^^^  segments  abdominaux  sont  simplement  revêtus  d'une 
peau  coriace,  mais  le  dernier  l'est  en  entier  par  un  bouclier  corné,  solide, 
qui  se  prolonge  postérieurement  en  deux  pointes  robustes  ;  il  y  a  ua 
prolongement  anal.  Les  pattes  sont  assez  courtes  et  terminées  par  ua 
seul  crochet.  Des  neuf  paires  de  stigmates,  la  première  est  placée  en 
dessous  près  du  bord  antérieur  du  mésothorax,  les  autres  sur  les  côtés 
des  huit  premiers  segments  abdominaux.  La  couleur  générale  est  d'un 
Jjlanc  sale,  avec  la  tête,  la  plaque  du  prothorax  et  le  bouclier  du  dernier 
segment  abdominal,  d'un  noir-brunàlre  ;  les  autres  parties  cornées  sont 
d'un  brun  clair. 

Cette  larve  exerce  ses  ravages,  principalement  vers  la  fin  de  l'hiver, 
époque  où  elle  est  arrivée  à  toute  sa  grandeur.  Peu  de  temps  après 
elle  quitte  les  tas  de  blé  aux  dépens  desquels  elle  a  vécu,  se  réfugie 
dans  les  fentes,  les  trous  des  greniers,  et  y  subit  ses  métamorphoses. 
Selon  Olivier,  l'insecte  parfait  ne  serait  pas  granivore  ;  on  le  voit,  il 
est  vrai,  courir  à  la  surface  du  blé,  mais  à  la  poursuite  des  teignes 
dont  il  fait  sa  nourriture. 
La  larve  du  Ncmosoma  elongàliim  (i)  est  plus  allongée  que  la  précé- 
* 
i^orait  à  quel  insecte  elle  se  rapportait.  l)ien  qu'elle  ciU  déjà  clé  l'olijet  de  plu- 
sieurs observations  faites  au  point  de  vue  de  l'ôconomie  rurale.  Olivier  a  ajouté,  à 
ce  qu'en  avait  dit  Dorlhez,  des  détails  intéressants  sur  ses  habitudes  et  celles  do 
l'insecte  parfait,  dans  l'article  Tucgosite  de  son  Entomologie  (II,  n»  19).  Depuis, 
Cette  larve  a  été  souvent  décrite;  voyez  surtout  Lalrollie,  Ilist.  nat.  d.  Ins.  XI, 
p.  234;  Hammerscbm.  De  1ns.  Agricult.  daninos.  pi.  2;  Wcst\vood,  An  Introd. 
etc.,  I,  p.  147,  f.  12,  n»  21  ;  et  Ei-ichson,  Pàlurg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  2  il. 
Cette  dernière  description  est  la  meilleure  de  toutes;  elle  a  été  rei)roduite  i)ar 
MM.  Chapuis  et  Candèze,  Méni.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  VIII,  p.  410. 
(l)  M.  >Yestwood  (An  Introd.  to  tho  moJ,  classif.  of  lus.  I,  p.,  liG,  f.  12,  n"  2) 
Colcoplères.    Tome  IL  22 
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dente,  plus  cylindrique  el  plus  atlénuce  en  avant,  avec  des  poils  moins 
longs  el  moins  nombreux.  Sa  tête  est  presque  pareille,  mais  porte  de 
chaque  côté  deux  ocelles  situés  immédiatement  en  arrière  de  l'articu- 
lation des  antennes.  Celles-ci  se  composent  des  trois  articles: le  l»''  très- 
court,  le  2"  cylindrique,  le  3e  très-grêle,  avec  un  petit  article  accessoire 
à  sa  base.  Les  mandibules  sont  arquées  et  terminées  par  une  pointe 
simple.  La  tige  des  mâchoires  et  le  menton  sont  également  soudes  en- 
semble, mais  très-allongés,  et  les  premières  n'ont  qu'un  seul  lobe  charnu, 
ovalaire  et  muni  de  quelques  cils.  Les  palf  es  maxillaires  comptent  quatre 
articles,  les  labiaux  deux,  et  les  supports  de  ces  derniers  sont  soudés 
ensemble.  Le  prothorax  porte  aussi  en  dessus  une  plaque  cornée,  mais 
plus  mince  et  rétrécie  en  arrière  ;  sa  face  inférieure  présente  une  ca- 
rène demi-cornée  ;  deux  autres  plaques  de  même  nature  existent  sur 
le  méso-  et  le,  métathorax.  Les  huit  premiers  segments  abdominaux 
ne  présentent  rien  de  particulier  ;  le  dernier  est  recouvert  d'une  petite 
plaque  cornée  terminée  par  deux  crochets  recourbés  en  haut,  et  se 
prolonge  inférieurement  en  un  tube  anal.  Les  pattes  et  les  stigmates 
seraient  complètement  pareils  à  ceux  de  la  Trogosila  maurilanica, 
si  la  première  paire  de  ces  derniers  n'était  pas  placée  inférieurement 
entre  le  prothorax  et  le  mésothorax.  Cette  larve  est  blanchâtre,  avec 
ses  parties  cornées  d'un  brun-rougeàtre  clair.  Elle  vit  sous  les  écorces 
en  compagnie  de  l'insecte  parfait,  et  tous  deux  paraissent  être  carnas- 
siers ,  comme  on  le  verra  plus  bas ,  nouveau  rapport  de  plus  qu'a  le 
genre  avec  les  Trogosila. 

Des  six  genres  qui  suivent,  trois  (Nemosoma,  Tbmnochila,  Tjxogo- 
5ita)  ont  des  représentants  en  Europe. 

L   Yeux  arrondis. 

Jainbes  inermes  :  Nemosoma. 

—    antérieures  denticulées  sur  leur  tranche  externe  :  Allœocnemis, 

II.  "Yeux  réniformcs  ou  transversaux. 

a    Languette  plus  ou  moins  bilobéc. 

Jambes  inermes  :  Temnochila. 

—     épineuses  ou  tuberculeuses  au  bord  externe  ;  Aiindria,  J/e- 
lambia.  • 

a  a  Languette  entière  ;  jambes  inermes  :  Trogosîta. 

est  le  premier  qui  l'ait  décrite  et  figurée;  Erichson  (Naturg.  d.  Ins.  Deutschl. 
lit,  i».  239)  en  a  donné  une  dosciiption  plus  complète,  que  MJH.  Chapuis  et 
CaudC'zc  ont  roproduitCj  loc.  cit.  p.  -îli. 


TBOGOSITIDES.  339 

KEMOSOMA. 
Latr.  Hist.  nat  d.  Ins.  XI,  p.  239  (1). 

Menton  très-court,  submembraneux,  caché  dans  l'intérieur  de  la 
cavité  buccale,  ainsi  que  la  languette  ;  celle-ci  courte  également  et 
profondément  échancrée.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  allongé,  for- 
tement cilié  en  dedans  ;  l'interne  très-petit,  à  peine  distinct.  —  Palpes 
filiformes.  —  Mandibules  saillantes,  recourbées  en  bas,  terminées  par 
une  pointe  aiguë  précédée  d'une  petite  dent.  —  Labre  caché  sous  l'é- 
pistome.  —  Tête  grosse,  allongée  ;  épislome  cornu  en  avant.  —  Yeux 
petits,  arrondis,  peu  saillants.  — Antennes  courtes,  de  10  ou  11  articles  ; 
les  trois  derniers  formant  une  massue  allongée,  submonilif'orme  ;  le  l*"" 
plus  gros  et  plus  long  que  les  intermédiaires,  ceux-ci  courts  et  serrés. 
—  Sillons  antennaires  courts,  bien  marqués  et  convergents.  —  Protho- 
rax allongé,  parallèle,  peu  distant  des  élytres  à  sa  base.  —  Celles-ci 
allongées.  —Pattes  courtes  ;  jambes  inermes,  un  peu  arquées  ;  l'éperon 
terminal  des  antérieures  plus  long  qu'aux  autres  paires  et  légèrement 
arqué;  tarses  assez  longs. —  Corps  linéaire,  cylindrique  et  glabre. 

Petits  insectes  propres  à  l'Europe  et  aux  parties  voisines  de  l'Asie. 
Le  N.  elongalum,  ("2),  type  du  genre,  est  répandu  dans  la  plus  grande 
partie  de  la  première  de  ces  régions  et  se  trouve  principalement  sous 
les  écorcesdes  ormes  morts  où  on  le  rencontre  quelquefois  en  quantité 
considérable.  Il  vit  en  compagnie  des  lîylesinus  varius  et  villalus,  et, 
d'après  quelques  observations  récentes,  il  détruirait  ces  insectes  ainsi 
que  leurs  larves  (.")  ;  on  le  rencontre  aussi  sous  les  ccorces  des  hêtres, 
mais  plus  rarement.  Outre  cette  espèce,  on  n'en  connaît  que  deux 
autres  du  Caucase.  (4). 

(1)  Syn.  Deumestes  Linné.  —  Colydium,  Hcrbst,  Panzer. 

(2)  Cette  espèce  a  dix  articles  aux  antennes.  II  en  existe  d'assez  nombreuses 
figures,  parmi  lesquelles  celle  ipbliée  par  M.  Curtis  (Brit.  Ent.  pi.  327)  laisse 
bien  loin  dcmère  elle  toutes  les  autres. 

(3)  Voyez  Banse,  Krasp'cr  et  Matz,  Stettin.  Ent.  Zeit.  1842,  p.  30.  M.  West- 
wood,  qui  a  aussi  observé  les  habitudes  de  cet  insecte,  ne  parle  pas  de  l'appétit 
carnassier  que  les  trois  entomologistes  ([ui  précèdent  lui  attribuent,  Voyez  son 
Introd.  to  thc  mod.  classif.  of  1ns.  I,  p.  116. 

(4)  N.  cormtum,  Sturm,  Cat.  éd.  1820,  p.  77,  Tab.  IV,  n»  32.  Sturm  n'assigno 
à  celte  espèce  que  dix  articles  aux  antennes  ;  suivant  Erirhson  (Germar^  Zcitsch. 
V,  p.  448),  elle  en  a  onze.  —  caucasicum,  Ménétr.  Cat.  rais.  p.  224,  et  Faldcrm, 
Faun.  eut.  Transcauc.  II,  p.  257. 
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ALLiEOCNEMiS. 
J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  ofthe  Acad.  of  Philad.  1853,  p.  232. 

Mandibules  épaisses,  saillantes,  aiguës  à  leur  extrémité.  —  Tète 
grande,  obtuse  en  avant,  très-concave  sur  le  front  ;  épistome  échancré 
en  avant.  —  Yeux  arrondis,  saillants.  —  Antennes  un  peu  plus  longues 
que  la  tête,  grêles,  à  articles  1  un  peu  plus  long  que  4,  3  un  peu  plus 
court  que  2,  qui  est  de  moitié  plus  long  que  1,  4-8  égaux,  cylindriques, 
9-11  comprimés,  du  double  plus  gros  que  les  précédents  et  formant  une 
massue  lâche.  —  Prolhorax  un  peu  plus  étroit  que  la  tcte,  pas  plus 
long  que  large,  rétréci  en  arrière,  tronqué  à  ses  deux  extrémités.  — 
Ecusson  très-petit.  —  Elytres  aussi  larges  que  la  tête,  allongées,  cylin- 
driques. —  Jambes  antérieures  un  peu  comprimées ,  denticulées  sur 
leur  tranche  externe,  tronquées  obliquement  au  bout,  avec  leur  éperon 
terminal  assez  grand  et  arqué;  les  quatre  postérieures  simples. — 
Corps  allongé  et  cylindrique. 

Je  reproduis  ces  caractères  d'après  M.  J.  Le  Conte  quî  a  établi  Cô 
genre  sur  un  insecte  des  environs  de  San-Francisco  en  Californie,  et 
l'a  placé  à  côté  des  Acalanthis.  La  forme  des  lobes  des  mâchoires  dont 
il  n'a  pas  parlé  décidera  cette  question  ;  s'ils  sont  tous  deux  également 
développés,  telle  sera  en  clVet  sa  place.  En  attendant,  ses  antennes  de 
onze  articles,  dont  les  trois  derniers  forment  une  massue,  m'engagent 
à  le  mettre  provisoirement  dans  la  tribu  actuelle  où  il  forme,  avec  les 
Is'^EMosoMA,  une  exception  par  ses  yeux  arrondis. 

Cet  insecte,  que  M.  J.  L.  Le  Conte  iiomme  A.  Sloulii,  et  qui  n'a 
pas  moins  de  dix  lignes  de  long,  est  d'un  brun  de  poix  ;  sa  tête  est  cou- 
Tcrte  de  granulations  qui  la  rendent  inégale,  et  présente  quelques 
poils  redressés  ainsi  que  le  proLhorax  ;  les  élylrcs  sont  finement  ponc- 
luées  et  rugueuses  ;  en  dessous  la  poitrine  est  trcs-velue. 

TEMNOCHIL.V. 

Erichs.  in  Geiuiau,  Zeitsch.  \',  p.  4ii)  (1). 

Menloti  t)isînué  en  avant  ;  le  lobe  médian  arrondi  ;  les  latéraux  ai- 
gus (2).  —  Languette  coriace,  divisée  en  deux  lobes  médiocres,  diver- 

(1)  M.  Westwoofcl  (Zool.  Journ.  V,  p.  231)  est  l*auteur  de  ce  genre  ;  mais  il 
lui  a  imposé  le  nom  mal  compose  de  Temnosciieila^  qu'Erichson  a  modifié  avec 
raison.  —  Tuogosita  auctor.  —  C'est  d'après  la  T.  cœridea  que  Fabricius, 
Herbst  et  Olivier  ont  exposé  les  caractères  du  genre  TnocosiTA,  tandis  que 
Latreillc  et  Sturm  les  ont  empruntés  à  la  Trogosita  mauritanica.  Voyez  Erich- 
gon,  loc.  cit. 

(2)  Telle  est  la  forme  du  menton  che2  la  T.  cœrulea  d'Europe  et  Ja  plupart 
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gents  et  ciliés.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  grand,  corné,  très- 
fortement  cilié  au  côté  interne  ;  le  lobe  interne*très-petit,  peu  distinct. 

—  Dernier  article  des  palpes  déprimé,  un  peu  élargi  graduellement 
et  tronqué  au  bout. —  Mandibules  très-robustes,  assez  saillantes,  bi- 
dentées  à  leur  extrémité,  avec  une  ou  deux  dents  au  côte  interne.  — 
Labre  transversal,  tantôt  presque  entier,  tantôt  Iriangulairement  échan- 
cré.  —  Tête  grosse  ;  épistome  trisinué  en  avant  ;  un  sillon  longitudinal 
très-marqué  sur  le  front  ;  sillons  antennaires  sous-ophthalmiques,  pro- 
fonds, obliques.  —  Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête,  robustes, 
à  1er  article  gros,  obconiques,  2-8  courts  ,  obconiques  ou  submonilifor- 
mes,  subégaux,  grossissant  peu  à  peu,  9-11  formant  une  massue  allon- 
gée, lâche,  oblusément  dentée  au  côté  interne,  —  Yeux  assez  grands, 
déprimés,  transversaux,  échancrés  en  avant.  —  Prothorax  plus  long  que 
large,  parallèle  ou  rétréci  en  arrière,  rebordé  ou  non,  avec  ses  angles 
postérieurs  tantôt  distincts,  tantôt  nuls.  —  Elytres  allongées,  parallèles, 
arrondies  au  bout.  —  Pattes  médiocres  ;  jambes  sublinéaires,  inermes  ; 
l'éperon  terminal  des  antérieures  assez  robuste  et  un  peu  arqué.  — • 
Corps  allongé,  subcylindrique  ou  déprimé,  glabre. 

Insectes  au  moins  de  moyenne,  quelquefois  {T.  colossus)  de  très- 
grande  taille,  souvent  ornés  de  couleurs  métalliques  éclatantes.  Leurs 
espèces  sont  nombreuses,  surtout  en  Amérique.  L'Europe  n'en  possède 
qu'une  seule  {T.  cœrulea)  répandue  dans  toutes  ses  parties  méridio- 
nales, à  partir  de  l'Autriche,  et  les  îles  Canaries  une  autre  ;  ce  sont 
les  seules  de  l'ancien  continent  décrites  jusqu'ici  (i).  Ces  insectes  se 
trouvent  principalement  sous  les  écorces  ;  cependant,  parmi  les  espèces 
américaines,  il  en  est  qu'on  ne  rencontre  que  dans  les  plaies  humides 
des  arbres ,  et  la  cœrulea  habite  l'intérieur  des  maisons  comme  la 
Trogosila  maurilanica.  Olivier  dit  l'avoir  rencontrée  souvent  dans  le 
vieux  pain. 

des  espèces  de  l'Amérique,  mais  il  en  est  d'autres  de  ce  dernier  pays  chez  les- 
quelles le  lobe  médian  disparaît,  do  sorte  que  l'organo  est  largement  et  qua- 
drangulairement  écliancré.  Ces  espèces  sont  inédites. 

(1)  Esp.  des  Canaries  :  T.  pinij  Brullé  in  Webb  et  Bcrlhel.  Canar.  Ent.  p.  70. 

—  Esp.  américaines  :  T.  œnea,  virescens,  Oliv.  Ent.  II,  n"  19,  p.  7.  —  colossus 
(figuré  dans  d'Orbig.  Voy.  Ent.  pi.  19,  f.  G),  festiva,  Doumerci,  Encycl.  méth. 
Ins.  X,  p.  719.  —  splendida,  Gory,  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1831,  pi.  3S.  —  poUta, 
Chevc.  Col.  d.  Mcx.  Cent.  I,  fasc.  1.  —  cldorodia,  riridicyanea,  Manh.  Bull. 
Mosc.  1843,  p.  301.  —  cbcmna,  fulr/idivitfata ,  Blanrli.  in  d'Orb.  Voy.  Ent. 
p.  205,  pi.  19,  f.  7-8. — splendens,  Gray  in  Grillitb,  Anim.  Kingd.  his.  II,  p.  93^ 
pi.  GO,  f.  1.  —  metallica.  Percher.  Gencr.  d.  Ins.  lasc.  IV.  —  lonrjlcoUis,  m~ 
rians,  GuéiiD,  Icon.  las.  texte,  p.  200. 
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ALINDRIA. 
Erich^.  in  GeumaRj  ZeitscJu  V,  p.  451  (1). 

• 

Menton  très-court,  fortement  transversal,  plus  ou  moins  échancré. 
—  Languette  cornée,  petite,  cordilorme  ;  ses  lobes  arrondis,  saillants, 
Jbrtcmcnt  ciliés  en  dedans. —  Lobe  externe  des  mâchoires  corné,  assez 
long,  fortement  cilié  en  dedans  et  à  son  extrémité;  l'interne  très-petit. — 
I)crnier  article  des  palpes  ovalaire  et  un  peu  arqué.  —  Mandibules  très- 
robuslcs,  obtusénient  bidcntées  à  leur  extrémité.  —  Labre  transversal, 
cilié  en  avant.  —  ïcte  courte,  largement  et  peu  profondément  impres- 
sionnée sur  le  fronts  épistome  trisinué;  sillons  antennaires  profonds, 
sous-oplillialmiqucs.  —  Antennes  courtes,  à  1'^''  article  très-gros,  ova- 
laire, 2-8  courts,  égaux,  moniliformes,  9-11  formant  une  massue 
aplatie  et  pcrfoliée.  —  Yeux  grands,  peu  saillants,  perpendiculaires, 
largement  échancrés  en  arrière.  — Prolhorax  carré,  convexe,  rétréci 
ou  non  en  arrière,  avec  ses  angles  distincts  ou  non,  notablement  distant 
des  élytres.  —  Celles-ci  allongées,  cylindriques.  —  Pattes  robustes  ; 
jambes  en  triangle  allongé,  munies  sur  leur  tranche  externe  de  dents 
aiguës  plus  ou  moins  espacées  ;  l'éperon  terminal  des  antérieures  ro- 
buste et  arqué.  —  Corps  allongé,  régulièrement  cylindrique,  glabre. 

Genre  bien  distinct  du  précédent  par  un  grand  nombre  de  caractères, 
surtout  par  ses  jambes  déniées.  On  n'en  a  décrit  jusqu'ici  qu'un  petit 
nombre  d'espèces,  la  plupart  propres  à  l'Afrique  ;  les,  autres  sont  des 
Indes  orientales  et  de  l'Amérique  du  Nord  (4)  ;  sauf  celles  de  ce  der- 
nier pays,  ce  sont  des  insectes  de  grande  taille. 

MELAMBIA. 

Erichs.  in  GermaRj  Zeitsch.  \,  p.  450. 

Menton  très-court,  replié  dans  l'intérieur  de  la  cavité  buccale,  ar- 
rondi on  avant.  —  Languette  cornée,  divisée  en  deux  petits  lobes 
divergents  et  ciliés.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  corné,  allongé,  for- 
tement cilié  en  dedans  ;  l'interne  à  peine  distinct.  —  Dernier  article 
dos  palpes  suhcyliiidrique.  —  Mandibules  médiocrement  saillantes, 
bitlontécs  à  leur  extrémité.  —  Labre  carré,  échancré  eu  avant.  —  Tôle 

(1)  Syn.  HYPoriaoEUSj  Mclslieim.  Procceil.  of  thc  Acad.  of  Philad.  III,  p.  63. 

(2)  Esp.  du  Scnûgal  et  de  Guinée  :  Trog.  grandis,  Encycl.  méth.  Ins.  X, 
p.  719.  —  major,  elongata,  Guéiin-Mônev.  Icon.  Ins.  texte,  p.  2ii0.  —  Esp.  de 
Madagascar  :  Trog.  spectahilis^  Klug,  Ins.  von  Madag.  p.  IIG,  pi.  Y^  f.  1. —  Esp. 
du  Cachemire  :  Trog.  orientalis,  Kollar  u.  L.  Redtuub.  in  Hiigels  Kaslimir,  IV, 
2,  p.  549.  -7-  Esp.  de  TAmér.  du  Nord  :  Trog.  cylindrica,  Encycl.  métli.  loc. 
cit.  --  Hypophlœus  niger  (Al.  cylindrica)',  nigellus,  teres,  Melsheim.  loc.  cit. 
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transversale,  vaguement  impressionnée  en  avant  ;  épistome  échancré, 
bisinué  de  chaque  côté  de  l'ochancrure  ;  sillons  antennaires  profonds , 
sous-ophthalmiques.  —  Antennes  courtes,  à  l®""  article  gros,  2-8  courts, 
subinoniliformes,  égaux,  9-11  formant  une  massue  médiocre,  perfoliée. 
—  Yeux  gros,  subovales,  largement  échancrés  en  arrière.  —  Prothorax 
subtransversal,  rétréci  en  arrière  ;  ses  angles  antérieurs  saillants.  — 
Ecusson  transversal,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  allongées,  paral- 
lèles. —  Pattes  médiocres  ;  jambes  graduellement  élargies,  munies  sur 
leur  tranche  externe  de  quelques  petits  tubercules  espacés.  —  Corps 
allongé,  assez  large  et  assez  déprimé.' 

Genre  intermédiaire  entre  les  deux  précédents  et  les  Trogosita  qui 
suivent  :  il  se  rapproche  beaucoup  de  ces  dernières  par  sa  forme  qui 
est  seulement  un  peu  moins  aplatie.  Il  se  compose  d'un  petit  nombre 
d'espèces  propres  à  l'Afrique,  de  grande  taille  et  d'un  noir  mat,  mais 
dont  deux  seulement  ont  été  décrites  jusqu'ici  (i). 

TROGOSITA. 
Oliv.  Entom.  U,  n"  19. 

Menton  petit,  court,  à  peine  échancré  en  avant.  —  Languette  cornée, 
entière.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  corné,  allongé  ,  fortement  cilié 
en  dedans;  l'interne  à  peine  distinct.  —  Dernier  article  des  palpes  sub- 
ovalaire.  —  Mandibules  assez  saillantes,  bidentées  au  bout,  avec  une 
dent  médiane  interne.  —  Labre  en  carré  plus  ou  moins  transversal,  fai- 
blement échancré  et  cilié  en  avant.  —  Tête  presque"  carrée,  et  plane  ; 
épistome  trisinué  en  avant  ;  sillons  antennaires  courts,  profonds,  sous- 
ophlhalmiques.  — 'Yeux  assez  grands,  perpendiculaires,  planes  et  en- 
tiers. —  Antennes  courtes,  terminées  par  une  petite  massue  perfoliée 
de  trois  articles,  parfois  grossissant  peu  à  peu  à  leur  extrémité.  —  Pro- 
thorax et  élytres  des  Melambia.  —  Pattes  courtes ,  assez  robustes  ; 
jambes  en  triangle  allongé,  inermes  ;  l'éperon  terminal  des  antérieures 
obsolète.  —  Corps  allongé,  assez  large,  déprimé  et  presque  plane  en 
dessus. 

Réduit  aux  espèces  qui  présentent  ces  caractères,  ce  genre  ne  con- 
tient plus  que  des  insectes  de  taille  moyenne  ou  un  peu  au  dessous, 
noirs  ou  brunâtres  et  sujets  seulement  à  être  variés  de  rouge  ferrugi- 
neux. La  grande  resscmblaiice  de  forme  qui  existe  entre  eux  rend  leurs 
espèces  assez  diQicilcs  à  distinguer  les  unes  des  autres.  La  seule  que 

(1)  Trogosita  giffas,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  151.  —  Tr.  striata,  Oliv.  Ent.  II, 
l^'j  P-  '^}  pl- 1^  f-  4;  toutes  deux  du  Sénégal.  Les  Trorjosita  opaca  et  atra  du 
Catalogue  de  Dcjeau  rentrent  aussi  dans  ce  genre,  et  peut-être  la  2'r.  creni- 
coUis  de  M.  GuériniMéncv.  Iconogr,  Ins.  p.  l'J9,  pi.  il,  f.  12.  Si  cela  est,  le 
genre  existe  également  au  Bengale,  d'où  cette  espèce  cst  originaire  j  elle  est 
Botablemeut  plus  petite  quo  les  espèces  africaines. 
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possède  l'Europe,  la  inaurilanica  (i),  a  clé  Iransporlée  presque  partout 
par  ic  commerce.  Les  autres  sont  assez  nombreuses  et  disséminées  dans 
les  diverses  parties  du  globe  ;  une  quinzaine  ont  clé  décrites  jusqu'à 
présept  (2), 

ÎRÏBU  III, 
GYMNOCHILIDES. 

Lobe  interne  des  mâchoires  bien  développé,  inerrac.  —  Quatre  yeux 
au  moins  clicz  les  mâles  :  deux  supérieurs  grands,  deux  inférieurs  plus 
petits.  —  Antennes  de  onze  articles,  les  trois  derniers  en  massue.  — ■ 
Front  oblique,  —  Prolhorax  contigu  à  sa  base  avec  les  élytres.  —  Corps 
oblong,  déprimé  et  éeailleux. 

Le  caractère  essenliel  de  cette  tribu  réside  dans  la  structure  anor- 
male des  yeux.  Les  inférieurs  sont  petits,  allongés  et  ne  s'aperçoivent 
que  lorsqu'on  regarde  la  tète  en  dessous  ;  on  voit  alors  qu'ils  ne  sont 
séparés  du  cadre  buccal  que  par  les  sillons  antennaires  qu'ils  limitent 
par  conséquent  en  deiiors.  L'intervalle  qui  les  sépare  des  supérieurs  est 
large.  Ces  derniers  sont  grands,  déprimés,  transversaux  et  se  dévelop- 
pent parfois  (Anacypta)  au  point  de  se  rejoindre  presque  sur  la  ligne 
médiane.  Comme  on  le  verra  plus  bas,  il  n'est  pas  démontré  que  cette 
division  des  yeux  ne  soit  pas  simplement  un  caractère  sexuel  dans  les 
trois  genres  qui  composent  la  Iribu  ;  on  sait  déjà  qu'il  en  est  ainsi  pour 
l'un  d'eux. 

Sous  le  rapport  de  la  forme  générale,  ces  insectes  ont  un  faciès  qui 
leur  est  propre,  mais  qui  se  rattache  visiblement  à  celui  de  certaines 
Trogosilides,  surtout  des  Melambia.  Toutefois  les  écailles  dont  leur 
corps  est  couvert  constituent  un  caractère  étranger  au  reste  de  la  fa- 

(1)  Tenebrio  mauritunicus,  Linné,  Syst.  nat.  II,  p.  C7i  [Trog.  caraboides  do 
Fabricius  et  de  presque  tous  les  auteurs).  Elle  a  été  souvent  figurée,  mais  la 
meilleure  figure  est  celle  de  Sturm,  Deutschl.  Ins.  II,  Tab.  48,  f.  «N. 

(2)  Esp.  de  l'Améririuc  :  Tr.  collaris,  Sturm,  loc.  cit.  f.  o  0;  indiquée  à,  tort 
comme  européenne  par  Sturm  ;  elle  est  de  l'xVmérique  du  Nord  et  correspond 
îi  la  Trogosita  nigripennis  du  Catalogue  de  Dtjean. —  Tr.  Lipusfulata,  Fab, 
Syst.  El.  I,  p.  152.  —  marginata.,  Latr.  in  Ilumb.  et  Bompl.  Obs.  de  Zool.  II, 
]).  19,  pi.  .'U,  f.  7.  —  mutica,  dcprcssior,  subnigra,  Palis,  de  Beauv.  Ins.  d'Afr. 
et  d'Amer,  p.  126.  —  americana..  Kirby,  Faun.  Bor.  Amer.  p.  166.  — pusil- 
Ihna,  Manb.  Bull.  Mosc.  1843,  p.  mi.  —  dilatala,  Erichs.  Arcli.  1817,  I,  p.  93. 

—  castanea,  corticalis,  limbaUs,  dubia,  imna,  bimaculatn,  Melsheim.  Proceed. 
of  the  Acad.  of  Pliilad.  II,  p.  109.  —  deprcssa,  Guérin,  Icon.  Ins.  texte,  p.  201. 

—  Esp.  de  la  Kouvelk-Zéiandc  :  T.  affinis  (mmiritankct?) ,  Wliitc,  Zool.  of 
tlie  Erobus  and  Tcrror,  Ins.  p.  17.  —  Esp.  de  Taïti  :  T.  puraUcla,  punciato- 
lineatu,  L.  Fairm.  llcv.  et  Blag.  d.  Zool.  1850,  p.  554 
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mille.  Ils  sont  propres  ù  l'Asie,  l'Afrique,  Sumatra,  l'Australie  et  la 
Nouvelle-Zélande. 

I.  Yeux  divisés  chez  les  mMes,  simples  chez  les  femelles  :  Leperina. 

II.  —         dans  les  deux  sexes  (?) . 

Les  supérieurs  fortement  séparés  :  GymnochUa, 
-^  sifbcontigus  :  Amcypta, 

LEPERINA. 
Erichs.  in  Germar,  Zeitsch.  V,  p.  453  (1). 

Menton  transversal,  assez  fortement  échancré.  —  Languette  cornée, 
un  peu  élargie,  coupée  carrément  et  fortement  ciliée  en  avant.  —  Lobe 
externe  des  mâchoires  coriace,  s'élargissant  peu  à  peu,  arrondi  et  légè- 
rement cilié  au  bout;  l'interne  plus  petit,  aigu  et  fortement  cilié  en 
dedans.  —  Dernier  article  des  palpes  cylindrique.—  Mandibules  cour- 
tes, bidentées  à  leur  extrémité.  —  Labre  carré,  cachant  en  partie  les 
mandibules.—  Tête  aussi  large  que  longue;  front  plane,  oblique; 
épistome  trisinué,  le  sinus  médian  large,  les  latéraux  très-étroits  ;  sil- 
lons antennaires  très-courts  et  profonds.  —  Antennes  courtes,  à  le'" 
article  assez  gros,  2-8  très-courts,  très-serrés  et  égaux,  9-11  formant 
une  assez  grande  massue  subperfoliéc.  —  Yeux  assez  grands,  obliques, 
déprimes,  largement  échancrés  en  arrière. —  Prothorax  transversal,  lar- 
gement et  fortement  échancré  en  avant,  arrondi  et  marginé  sur  les 
côtés  antérieurs,  rétréci  à  sa  base;  celle-ci  tronquée.  —  Elylres  allon- 
gées, parallèles.  —  Pattes  courtes,  médiocrement  robustes;  jambes 
incrmes  ;  les  antérieures  seulement  finement  crénelées  sur  leur  tranche 
externe  ;  leurs  éperons  terminaux  assez  robustes  et  un  peu  arqués.  — 
Corps  oblong,  déprimé,  couvert  de  petites  écailles  en  dessus,  de  poils 
peu  abondants  en  dessous. 

Erichson  a  fondé  ce  genre  sur  une  espèce  de  Sibérie,  le  PeUis  sqna- 
mnlala  de  Gebler,  et  une  autre  de  la  Tasmartie,  décrite  antérieurement 
par  lui  sous  le  nom  de  Iroçiosila  dccorala.  Quoique  très-voisin  des 
rjVM>ocniLA  qui  suivent,  il  en  était,  à  celte  époque,  très  distinct  par 
l'état  normal  de  ses  yeux  ;  mais  depuis,  M.  De  Manncrheim  (2)  a  fait 
connaître  que,  dans  l'espèce  sibérienne,  les  mâles,  qui  sont  beaucoup 
plus -petits  et  infiniment  plus  rares  (s)  que  les  femelles,  ont  les  yeux 

(1)  Syn,  Trogosita,  Erichs.  Arch.  18  i2,  p.  150.  —  Peltis,  Gebler  in  Lcdc- 
bours  lloise  II,  Ins.  p.  97. 

(2)  Bull.  Mosc.  1848,  II,  p.  82. 

(3)  ^I.  De  Manncrheim  rapporte  que  sur  cent  exemplaires  pris  par  M.  le 
docteur  Saldbgrg  dans  uug  luvuiQ  localité,  il  ng  se  trouvait  pas  un  sgulmùk-. 
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complètement  divisés,  de  la  même  façon  qne  ceux  des  GYnmocnitA. 
Dès  lors  il  reste  à  peine  quelques  caractères  pour  séparer  les  deux 
genres.  On  ne  sait  pas  encore  si  les  yeux  se  comportent  de  même  dans 
l'espèce  de  la  Tasmanie  et  quelques  autres  de  l'Australie  (t)  qui  existent 
dans  les  collections.  Pour  ma  part,  tous  les  exemplaires  que  j'ai  exa- 
minés avaient  les  yeux  simples. 

Ces  insectes  sont  plus  larges,  plus  parallèles  que  les  Trogosita  et 
ressemblent  plutôt  à  certains  Peliis,  par  exemple  P.  oblonga.  Ils  vi- 
vent sous  les  écorccs. 

GYMOCHILA. 

(Klug)  EniCHS.  in  Germar,  Zeitsch.V,  p.  455  (2). 

Menton  logé  à  sa  base  dans  une  échancrure  du  sous-menton,  petit, 
un  peu  élargi  et  assez  fortement  échancré  en  avant.  —  Languette 
cornée,  cordiforme,  un  peu  échancrée  et  ciliée  au  bout.  —  Lobe  ex- 
terne des  mâchoires  coriace,  très-éiargi  et  cilié  en  avant  ;  l'interne  plus 
court,  atténué  au  bout,  garni  de  poils  et  de  cils  au  côté  interne.  —  Der- 
nier article  des  palpes  labiaux  ovalaire,  celui  des  maxillaires  cylindri- 
que. —  Mandibules  courtes,  très-robustes,  simples  à  leur  extrémité.  — 
Labre  carré,  atteignant  l'extrémité  des  mandibules.  —  Front  très-obli- 
que, presque  perpendiculaire  à  partir  du  vertex  exclusivement;  épi- 
stomc  trisinué  ;  sillons  antennaires  courts,  profonds  et  convergents.  — 
Quatre  yeux;  les  supérieurs  fortement  séparés. —  Antennes  courtes, 
terminées  par  une  assez  forte  massue  de  trois  articles  obliques  en 
dedans  ,  le  dernier  petit  ;  leur  funiculo  comme  chez  les  Leperina.  — 
Prolhorax  plus  large  que  long,  un  peu  rétréci  à  sa  base,  largement  et 
assez  fortement  échancré  en  avant.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne, 
fortement  arrondi  à  son  sommet.  —  Elytres  allongées,  parallèles.  — 
Pattes  des  LErERiNA. —  Corps  allongé,  parallèle,  couvert  d'écaillés  ca- 
duques en  dessus,  plus  serrées  en  dessous. 

Comme  on  le  voit,  ces  caractères  sont  à  peine  distincts  de  ceux  des 
Leperi>'a.  Le  type  du  geçre  est  la  Trogosila  squamosa  de  M.  Gray, 
assez  grand  insecte  de  l'Afrique  australe,  figuré,  mais  non  décrit  par 

S'il  en  est  de  même  pour  les  espèces  australiennes,  cela  explique  l'extrême 
rareté  de  ce  sexe,  ou  plutôt  son  absence  dans  les  collections. 

(1)  J'en  possède  une  espèce  inédite  de  ce  dernier  pays.  Je  pense  que  c'est  à 
ce  genre  qu'il  faut  rapporter  deux  insectes  de  la  Nouvelle-Zélande  décrits  par 
M.  A.  V.'liite  (Voy.  of  the  Ercb.  and  Terrer,  Ent.  p.  17)  sous  les  noms  de  Gyni- 
nocheihi  nigrosparsa  et  sobr-ina,  les  vraies  Gi.mxochila  étant  propres  à  l'A- 
frique. 

(2)  Syn.  Gymnocueilis,  De.j.  Cat.  éd.  3,  p.  339.  Dejean  attribue  à  tort  ce 
nom  à  M.  Gray;  cet  auteur  n'a  établi  le  genre  nulle  part^  que  je  sache.  —  Le- 
ï-XDOPTERYX,  Uope,  The  Col.  Mau.  lU.  p.  131. 
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cet  auteur  (1).  Deux  autres  espèces  du  même  pays  ont  été  récemment 
publiées  par  M.  Bohemann  (2)  et  il  y  en  a  dans  les  cjllections  d'autres 
inédites  de  la  côte  de  Guinée. 

ANACYPTA. 

Iliig.  Magas.  \l,  p.  338  (3). 

Genre  voisin  da  précédent,  mais  bien  distinct  par  les  particularités 
suivantes  : 

Front  complètement  perpendiculaire  ;  épislome  simplement  échancré 
en  avant,  avec  une  petite  dent  au  milieu  de  l'échancrure.  —  Yeux  supé- 
rieurs presque  conligus. —  Prothorax  court,  ne  s'appliquant  pas  exac- 
tement contre  la  base  des  élytres.  —  Jambes  antérieures  sans  éperon 
terminal.  —  Corps  court,  large,  déprimé,  glabre  et  brillant  en  dessus, 
légèrement  pubescent  en  dessous. 

L'unique  e? pèce  du  genre  est  la  Nilidula  punclata  de  Fabricius  (4), 
insecte  originriire  de  Sumatra,  qui,  d'après  les  caractères  qui  précèdent, 
doit  ressembler  beaucoup  à  un  Peltis.  Je  ne  l'ai  rencontré  dans  au- 
cune collection.  Sa  couleur  générale  est  bronzée  avec  des  taches  cui- 
vreuses plus  ou  moins  brillantes,  et  les  cuisses  ferrugineuses. 
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Lobe  interne  des  mâchoires  bien  développé,  terminé  par  un  crochet 
corné.  —  Deux  yeux  réniformcs.  —  Antcrities  de  onze  articles,  les  trois 
derniers  formant  une  massue.  —  Epistomc  échancré  en  avant.  —  Pro- 
thorax contigu  à  sa  base  avec  les  élylrcs.  —  Corps  ovale,  oblong  ou 
subhémisphérique. 

A  ne  considérer  que  la  forme  générale ,  la  plupart  de  ces  insectes 
sont  plu&  voisins  que  les  autres  ïrogositaires  de  la  famille  précédente, 

(1)  GrifRtli,  anim.  Kincrd.  Ins.  pi.  CO,  f.  3,  avec  des  détails  peu  exacts,  pi.  75, 
f.  Aaq.  C'est  la  Gymnocheilis  vestita  du  Catalogue  de  Dejean. 

(2)  G.  laticollis,  udspersa,,  Bohem.  Ins.  Calfrar.  l,  p.  578.  —  La  Tror/osila 
varia  d%  Fabricius  (Syst.  El.  I,  p.  151)  et  le  Peltix  rugosa  de  Tliunberg  (in 
Sclifpnli.  Sja.  Ins.  II,  p.  133  note),  tous  deux  de  la  cùte  de  Guinée,  appartiennent 
proljablement  au  genre. 

(3)  Syn.  AcROPS,  Dalman,  Ephcmcr.  cnloni.  p.  15. —  Ts'itidula,  Fab.  Syst. 
El.  I,  p.  351. 

(4)  C'est  aussi  la  Nilidula  hnpresfoides  de  Wcbcr  (Obscrv.  cnt.  p.  iB)  et 
VAcrops  metalticus  de  Dalman,  loc.  cit. 
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mais  le  crochftt  corné  qui  termine  leurs  mâchoires  est  un  caractère  îm- 
porlatit  qui  montre  qu'en  réalité  ils  en  sont  plus  éloignés  et  doivent, 
dès  lors,  terminer  la  famille  actuelle. 

Les  premiers  états  de  ces  insectes  n'ont  été  observés  que  depuis  peu, 
et  même  ceux  des  Peltis  ne  sont  connus  que  par  les  figures  qui  ont 
été  publiées,  sans  aucune  description,  de  la  larve  et  de  la  nymphe  du 
P.  grossa  (i).  On  a,  au  contraire,  sur  ceux  du  Tliymalus  limbalus,  des 
détails  complets  dus  à  MM.  Chapuis  et  Candèze  (2). 

Sa  larve,  tout  en  ayant  de  nombreux  rapports  avec  celles  décrites  plus 
haut,  s'en  éloigne  assez  sur  d'autres  points  importants,  tels  que  les  par- 
lies  de  la  bouche,  le  nombre  des  ocelles,  etc.,  pour  qu'on  se  demande 
si  la  tribu  actuelle  ne  devrait  pas  constituer  une  famille  distincte. 

Son  corps  est  en  ovale  allongé  et  sa  tète  demi-circulaire,  un  peu  en- 
gagée dans  le  protliorax,  est  marquée  en  dessus  de  deux  profonds  sillons 
croisés.  Les  organes  buccaux  se  composent  :  d'un  labre  médiocre , 
arrondi  en  avant;  deux  mandibules  courtes,  épaisses,  obtuses  et  faible- 
ment bi-échancrées  au  bout;  deux  mâchoires  soudées  en  partie  au 
menton  et  terminées  par  un  seul  petit  lobe  muni  en  avant  de  quelques 
cils;  d'une  languette  consistant  en  un  tuberculQ  charnu;  enlin  d'un 
menton  également  charnu  et  tronqué  en  avant  ;  les  palpes  labiaux  ont 
deux  articles ,  les  maxillaires  trois.  Les  antennes  se  composent  de 
quatre  articles  dont  le  dernier,  très-grèle,  est  muni  en  deho'rs  d'un 
petit  article  additionnel.  Près  d'elles  se  voient  cinq  ocelles  disposés 
sur  deux  rangs,  l'antérieur  de  trois,  le  postérieur  de  deux.  Les  seg- 
ments Ihoraciques  sont  plus  longs  que  ceux  de  l'abdomen  et  revêtus, 
comme  eux,  d'une  peau  molle,  sauf  le  prolhorax  qui  porte  un  écusson 
corné  transversal.  Chacun  des  segments  abdominaux  est  divisé  en  deux 
par  un  sillon  transversal  et  porte  de  chaque  côté  un  tubercule  charnu 
terminé  par  un  long  poil  ;  le  dernier  est  muni  de  deux  pointes  cornées 
très-aiguës  au  bout  et  hérissées  d'aspérités.  Les  pattes  sont  grêles,  com- 
posées de  quatre  pièces  et  terminées  par  un  seul  crochet.  Des  neuf 
paires  de  stigmates,  la  première  est  située  sur  le  mésolhorax,  les 
autres  sur  les  huit  premiers  segments  de  l'abdomen,  au  dessus  de  leurs 
tubercules  latéraux. 

Des  exen)[)laircs  de  cette  larve,  trouvés  au  mois  de  janvier  sous  l'é- 
corce  d'un  poirier  sauvage,  se  môtainoi-piiosèrent  en  avril  ;  la  nymphe 
est  garnie  de  quelques  poils  et  munie  à  l'extrémité  de  l'abdomen  de 
deux  petites  pointes  aiguës. 

Les  deux  genres  suivants  composent  seuls  la  tribu.  , 

L    Jambes  antérieures  muoics  d'un  éperon  terminal  :  Peltis. 
II.  sans  tpcron  terminal  :  Thymalus. 

(1)  Stettin.  cnt.  Zeit.  1852^  pi.  III;  d'après  les  observations  de  M.  Assmann, 
de  Brcslau. 

(2)  mm,  (t,  1.  Soç.  d.  Se.  a.  Liège,  YJJI,  p.  417,  pi.  Il,  f.  C. 
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PELTIS  (1); 
KuGEt.  in  ScHKEiD.  Magaz.  p.  508  (2). 

Menton  court,  transversal,  un  peu  échancré  en  avant.  —  Languette 
coriace,  divisée  par  une  échancrure  triangulaire  en  deux  lobes  ciliés. 
—  Lobes  des  mâchoires  larges;  l'externe  cilié  en  avant,  l'interne  en 
dedans  et  terminé  par  une  sorte  de  crochet  corné.  —  Dernier  article 
des  palpes  labiaux  ovalaire,  celui  des  maxillaires  subcyliiidrique.  — 
MandibiJes  courtes,  robustes,  bidentées  au  bout,  avec  une  dent  molaire 
à  leur  base  interne.  —  Labre  transversa!,  coupé  carrément  ou  un  peu 
arrondi  en  avant.  —  Tête  médiocre,  découverte. —  Antennes  courtes, 
robustes,  à  1^'"  article  grand,  triangulaire  ou  en  massue  arquée,  2-8 
courts,  subégaux,  grossissant  peu  à  peu,  9-11  formant  une  assez  forte 
massue  allongée,  plus  ou  moins  lâche.  —  Prolhorax  transversal,  foliacé 
et  rebordé  sur  les  côtés,  fortement  échancré  en  avant,  de  la  largeur  des 
clylres  à  sa  base,  mais  ne  leur  étant  contigu  qu'au  milieu  de  celte  der- 
nière. —  Ecusson  en  triangle  curviligne  ou  oblong  et  transversal.  — 
Elytres  rebordées  sur  les  côtés.  —  Paltes  médiocres  ;  jambes  faiblement 
élargies  de  la  base  à  leur  sommet,  inermcs  ;  l'éperon  terminal  des  an- 
térieures robuste  et  arqué.  —  Corps  ovale  ou  oblong,  légèrement  con" 
vexe,  parfois  plane  en  dessus. 

Insectes  de  taille  et  de  forme  variables,  les  uns  assez  grands,  les  autres 
médiocres  ou  très-petits  et  ressemblant,  pour  la  plupart,  aux  Nitidu- 
lides  à  élytres  entières.  Outre  ces  diflcrcnces,  il  y  en  a  d'autres  dans  la 
structure  du  prosternum,  du  mcsoslcrnum,  etc.,  qui  peuvent  servir  à 
les  grouper  en  sections  (ô).  On  les  trouve  sous  les  écorccs,  et  quelques- 

(1)  Ce  nom  est  de  la  création  de  Geoffroy  (Ins.  d.  cnv.  d.  Paris,  I,  p.  ll?)^ 
qui  l'appliciuait  aux  Silpha;  Kugclann  est  le  premier  qui  l'ait  employé  dans  lo 
sens  qu'il  a  actuellement.  C'est  une  de  ces  atteintes  au  droit  de  priorité  dont 
un  long  usage  a  rendu  la  réparation  impossible.  o 

(2)  Syn.  S11.PIIA,  Linné,  Payic,,  Herbst,  etc.  —  Hispa  Thun])erg.  —  ThymaluS;, 
Latr.  Gen.  Crust.  et  1ns.  II,  p.  8.  —  Ostoma,  Laichart,  Tyrol.  1ns.  II,  p.  102. 
—  Cassiua^  Fab.,  Oliv.,  Thunb.  —  Pelïiuion,  Enc.  métli.  Ins.  X,  p.  Ci4. 

(3)  Les  quatre  espèces  européennes  forment  à  elles  seules  autant  de  sections 
qu'on  peut  caractériser  de  la  manière  suivante,  rien  que  d'après  les  modifica- 
tions des  segments  thoraciques  en  dessous  :  1»  Prosternum  médiocrement 
large,  saillant  et  recourbé  en  arrière  des  banches  antérieures;  mésosternum 
inqiressionnô  à  la  base  de  sa  saillie  pour  le  recevoir:  P.  grossa;  2°  Proster- 
num étroit,  un  peu  saillant  en  arrière  et  appuyant  son  extrémité  sur  un  tu- 
liercule  médian  du  mésosternum  :  P.  ferruginea  ;  S"  Prosternum  étroit,  s'ar- 
rondissant  immédiatement  en  arrière  des  liaucbcs  antérieures;  saillie  méta- 
sternale  presque  nulle  entre  les  hanches  intermédiaires:  P.  ohlonga;  i"  Pro- 
sternum très-large,  coupé  carrément  eu  arrière,  absolument  comme  chez  lc$ 
TuQGosiTA  et  genres  voisina  :  P.  ^entata, 
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uns  fréquentent  de  plus  les  champignons.  L'Europe  en  possède  quatre 
espèces  décrites  depuis  longtemps }  il  y  en  a  quelques  autres  exotiques 
parmi  lesquelles  une  (P.  Ivanii)  qui,  d'après  ses  habitudes,  pourrait 
bien  finir  par  se  répandre  dans  la  plupart  des  pays  chauds  (i). 

THYMALUS  (2). 
DuFTSCHM.  Faun.  Austr.  III,  p.  126  (3). 

Menton  très-petit,  en  trapèze  renversé  (4).  —  Languette  c^née,  un 
peu  élargie,  et  arrondie  en  avant.  —  Lobes  des  mâchoires  cornes  ;  l'ex- 
terne allongé,  arrondi  et  muni  de  cils  raides  à  son  extrémité  ;  l'interne 
plus  large,  muni  en  dedans  de  quelques  cils  spiniformes,  et  à  son  angle 
antérieur  externe  d'un  lon,'^  crochet  corné.  —  Mandibules  des  Peltjs.  — 
Labre  recouvrant  en  grande  partie  les  mandibules,  arrondi  en  avant.  — 
Tête  presque  entièrement  cachée  sous  le  protliorax  ;  sillons  anten- 
naires  bien  marqués,  sous-ophthalmiques. —  Yeux  assez  gros,  perpen- 
diculaires. —  Antennes  à  l"""  article  assez  long,  en  massue  un  peu 
arquée,  2^  moins  gros  et  plus  court,  obcônique,  3-8  grêles,  subcylin- 
driques, 9-11  lormant  une  grande  massue  allongée  et  serrée.  — 
Prolhorax  transversal,  convexe,  largement  rebordé  sur  les  côtés,  rétréci 
et  faiblement  échancré  en  avant,  semi-circulaire  à  sa  base,  avec  ses 

(1)  Esp.  européennes  :  P.  grosso  L.,  ferruginea  L.,  oblonga  h.,  dentala  F. 

—  Esp.  de  la  Russie  mér.  :  P.  pubescens^  Erichs.  in  Germar,  Zuitsdi.  V^  p.  457. 

—  Esp.  de  Natal  :  P.  africana ,  Bohem.  Ins.  Cafirar.  I,  p.  580.  —  Esp.  de 
l'Amer,  du  Nord  :  jP.  fraternu,  septentrionalis,  Raudair,  Boston  Journ.  of  nat. 
Hist.  II,  p.  17.  —  érlineaia,  marginata,  Melsheira.  Procced.  of  Iho  Acad,  of 
Pliilad.  II,  p.  104.  —  Esp.  do  Madagascar  et  du  Brésil  :  P.  Ivanii,  Allib.  Rev. 
zool.  1847,  p.  12;  on  l'a  trouvé  en  Europe  dans  des  caisses  provenant  de  ces 
deux  pays,  et  contenant  des  plantes  et  des  graines  desséchées. 

Le  Peltis  brasUica  de  M.  Perty  (Del.  anim.  ait.  Brasil,  p.  34,  pi.  VII,  f.  11) 
n'appartient  très-certa^nemeat  pas  au  genre  actuel,  sans  que  je  puisse  dire  dans 
lequel  il  doit  rentrer. 

Le  Peltis  rugosa  de  Thunbcrg  (in  Scliœnh.  Syn.  Ins.  II,  p.  133  note),  origi- 
naire de  la  côte  de  Guinée,  me  paraît  être  une  Gym.nochila. 

Enfin  le  Peltis  ovalis  de  M.  Mac-Leay  (Annul.  javan.  p.  39),  insecte  de  Java, 
doit  probablement  figurer  parmi  les  Colydicns,  dans  la  tril)u  des  Synchitides. 

(2)  Latreille  (Gen.  Crust.  et  Ins.  II,  p.  8)  est  l'auteur  de  ce  nom,  mais  le  genre 
auquel  il  l'appliquait,  éteint  établi  sur  le  Peltis  ferruginea,  est  synonyme  du 
précédent.  Duftschmiut  a  pris  ce  nom  en  1825  pour  le  donner  au  genre  actuel. 

(3)  Syn.  Peltis,  Fab,,  Payk.,  lUig.,  Panzer,  etc. 

(4)  Cette  étroitcssc  du  menton  est  due  au  grand  développement  de  la  tige  des 
jnàcholros.  Les  ligures  que  J.  Sturm  (Deutschl.  Ins.  XIV,  Tab.  285,  f.  F,  I)  a 
données  de  ces  organes  et  de  la  languette  sont  peu  exactes.  Ericlisou  (Germar, 
Zeitsch.  V,  p.  458)  a  relevé  ces  erreurs  ainsi  que  colles  commises  par  M.  Curtis 
(Brit.  Jint.  J,  pi.  39).  Mes  observations  sont  d'accord  avec  les  sieufles, 
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angles  postérieurs  arrondis.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.— Elytres 
courtes,  très-convexes,  rebordées  sur  les  côtés.  —  Pattes  courtes,  assez 
robustes  ;  jambes  sublinéaircs,  incrmes  ;  les  antérieures  sans  éperon 
terminal.  —  Corps  subhémisphérique,  plat  et  presque  glabre  en  des- 
sous, velu  CD- dessus. 
• 
L'espèce  (T.  limbatus),  longtemps  unique,  sur  laquelle  ce  genre  a 

été  établi,  est  répandue  dans  toute  l'Europe  et  ressemble  singulière- 
ment, au  premier  aspect,  à  certaines  Coccinella  de  grande  taille  et 
peut-être  encore  davantage  aux  Nilio  de  l'Amérique.  On  la  trouve 
sous  les  écorces,  principalement  dans  les  pays  de  montagnes.  Elle  est 
recouverte  pendant  la  vie,  d'une  sorte  d'efïlorescence  blanche  qui  se  re- 
produit après  avoir  été  enlevée.  Dans  ces  derniers  temps  on  en  a 
signalé  deux  autres  espèces  de  l'Amérique  du  Nord  (i). 

(1)  Th.  ftilgidus,  Erichs.  in  Germar,  Zcitsch.  V,  p.  458.  —  marghiicolUs, 
Chcvr.  ia  Guérin,  Icon,  1ns.  texte  p.  62,  pi.  18,  f.  2;  probablement  le  même 
que  le  procèdent. 
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Languclle  cornée.  —  Deux  lobes  aux  mâchoires.  —  Palpes  cl  man- 
dibules Irès-courts.  —  Antennes  de  onze  ou  dix,  très-rarement  de  huit 
articles,  parfois  grossissant  peu  à  peu  à  leur  extrémité,  en  général  ter- 
minées par  une  massue  en  forme  de  bouton.  —  Hanches  antérieures  cl 
intermédiaires  globuleuses,  enfoncées  dans  leur  cavités  cotyloïdcs,  les 
postérieures  transversales,  conliguës  ou  non  ;  tarses  de  quatre  articles, 
simples,  ainsi  que  leurs  crochets.  —  Abdomen  composé  de  cinq  seg- 
ments ;  les  deux  derniers  ou  le  dernier  seuls  mobiles. 

A  n'en  juger  que  par  la  forme  générale,  les  éléments  de  cette  famille 
paraissent,  au  premier  coup-d'œii,  très-peu  homogènes.  En  effet,  tandis 
que  quelques-uns  de  ces  insectes  sont  trcs-allongcs,  très-grêles  et  pres- 
que cylindriques,  d'autres  sont  simplement  oblongs  ou  ovalesjjket  il  y  en 
a  qui  sonl  orbiculaires  ou  peu  s'en  faut.  Rien  n'est  plus  varié  non  plus 
que  la  sculpture  et  la  vesliture  de  leurs  téguments.  Aussi  avant  leur 
réunion  par  Erichson,  le  fondateur  de  la  famille,  ceux  de  leurs  genres 
connus  anciennement  étaient-ils  dispersés,  les  uns  (Colobicus)  parmi 
les  Penlamèrcs ,  les  autres  (Sarrotrium  ,  Coxelus  ,  Diodesma)  dans 
les  llétéromères,  le  plus  grand  nombre  dans  la  famille  des  Xyiophages 
de  Latreille,  bien  qu'en  réalité  tous  n'aient  jamais  que  quatre  articles 
aux  tarses  dans  les  deux  sexes  (•). 

Les  Colydiens  sont  presque  tous  de  petite  taille  et  les  parties  de  leur 
bouche  sont  peu  développées,  même  absolument  parlant.  Le  menton 
est  corné  comme  la  languette  et  tous  deux  varient  peu  sous  le  rapport 
de  la  forme.  Les  lobes  des  mâchoires  le  sont  également  et  leur  extré- 
mité au  moins  est  en  général  garnie  de  cils  raides;  assez  souvent  l'in- 
lernc  est  terminé  par  une  dent  cornée.  Les  Cervlo'  et  genres  voisins 
se  distinguent  par  la  longueur  et  la  gracilité  de  ces  organes.  Les  palpes 
labiaux  et  maxillaires  sont  à  Tctat  normal  sous  le  rapport  du  r.ombre 

(1)  Le  genre  Cossyphodes  Westw.  fait  seul  exception  à  cet  égard  ;  ses  tarses 
goût  hétéromOrcs.  Mais  il  n'appartient  probablement  pas  à  la  famille. 
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de  leurs  articles,  qui  est  de  trois  aux  premiers  et  de  quatre  aux  seconds  ; 
il  est  très-peu  commun  que  les  uns  et  les  autres  ne  soient  pas  filiformes. 
Les  mandibules  sont  comme  enfoncées  dans  la  cavité  buccale,  peu  visi- 
bles par  conséquent,  robustes  et  munies  à  leur  base  interne  d'une 
saillie  molaire  en  avant  de  laquelle  se  trouve  ordinairement  une  bordure 
membraneuse,  remplacée  quelquefois  par  un  appendice  de  même  na- 
ture. Le  labre  est  petit  dans  toutes  les  espèces. 

Les  yeux  sont  toujours  fortement  granulés,  latéraux,  transversaux  ou 
arrondis  ;  ils  manquent  complètement  chez  les  Aglekus  et  les  Anom- 
M.vTi'S.  Les  antennes  sont  insérées  immédiatement  en  avant  de  ces 
organes  et  très-souvent  recouvertes  à  leur  base  par  les  bords  latéraux 
du  front.  Dans  la  très-grande  majorité  des  espèces  elles  peuvent  se  re- 
plier sous  la  tête  et ,  dans  ce  cas ,  leur  article  basilairc  est  reçu  dans 
un  sillon  placé  entre  les  yeux  et  les  côtés  du  cadre  buccal  ;  mais  il  est 
très-rare  que  ces  sillons  se  prolongent  sous  la  lête.  Le  nombre  normal 
des  articles  des  antennes  est  de  onze  ;  quand  il  n'y  en  a  que  dix,  cette 
réduction  provient  très-souvent  de  ce  que  le  dernier  s'est  confondu  avec 
le  pénultième  et  fait  corps  avec  lui.  Le  nombre  de  huit  articles  est  tout- 
à-fait  exceptionnel  et  n'existe  que  chez  quelques  espèces  de  Pvcivo- 

MERLS. 

La  tète  est  plus  ou  moins  engagée  dans  le  prothorax.  Celui-ci,  chez 
un  certain  nombre  d'espèces,  est  dilaté  latéralement,  auquel  cas  les  ély- 
tres  présentent  en  général  la  même  disposition,  quoique  à  un  moindre 
degré;  toujours  elles  recouvrent  en  entier  l'abdomen.  L'écusson  ne 
manque  que  dans  un  seul  genre  (Diodesma)  ;  mais  presque  toujours  il 
est  réduit  au  point  d'être  poncliforme. 

Les  pattes  sont  courtes  et  présentent  quelques  variations  dans  les 
rapports  que  celles  de  la  même  paire  ont  en4,re  elles.  Tantôt  celles  de 
toutes  les  paires,  tantôt  celles  de  la  dernière  seulement  sont  contiguës 
ou  faiblement  distantes.  Les  jambes  sont  presque  toujours  linéaires,  ou 
peu  s'en  faut,  et  leurs  éperons  terminaux  sont  le  plus  souvent  très-petits 
ou  nuls.  Le  prosternum  varie  sous  le  rapport  de  la  largeur  et  de  la 
forme,  mais  presque  jamais  il  ne  se  prolonge  en  arrière  des  hanches 
antérieures.  Le  mésosternum  est  simple  et  couché  entre  les  hanches  in- 
termédiaires ;  il  est  en  général  un  peu  échancré  en  arrière  et  reçoit  une 
courte  saillie  du  mélasternum.  Ce  dernier  est  grand  ;  ses  parapleures 
sont  linéaires  et  d'une  seule  pièce.  La  grandeur  relative  des  segments 
ventraux  de  l'abdomen  varie,  le  premier  étant  sujet  à  s'allonger  plus 
que  les  autres. 

A  l'état  parfait,  les  Colydiens  vivent  sous  les  écorces  ou  dans  l'intérieur 
du  bois  en  voie  de  décomposition  ;  quelques-uns  se  trouvent  dans  les 
cham[)ignons  ;  un  très-petit  nombre  sont  épigés. 

Leurs  larves  sont  encore  trop  peu  connues  pour-^u'on  puisse  leur 
assigner  des  caractères  généraux  délinilifs  ;  celles  de  deux  genres  seu- 
lement ont  été  décrites  avec  des  détails  suffisants. 

Colcoplircs*    Tonne  IL  23 
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Leur  corps  est  allongé  et  tantôt  (Colydium)  recouvert  d'une  peau  fine, 
uniforme,  tantôt  (Cerylon)  muni  de  plaques  cornées  sur  les  serments 
Ihoraciques.  Comme  d'habitude,  la  tête  est  cornée  également.  Elle  porte 
de  chaque  côté  cinq  ocelles  disposés  sur  deux  rangs,  l'antérieur  de  trois, 
le  postérieur  de  deux.  Les  antennes  se  composent  de  quatre  articles.  Le 
dernier  segment  abdominal  porte  un  écusson  corné  muni  de  deux  pointes 
recourbées  et  se  termine  par  un  court  tube  anal.  Les  pattes  sont  courtes 
et  terminées  par  un  seul  crochet.  Quant  aux  parties  de  la  bouche,  elles 
ne  présentent  rien  de  bien  caractéristique,  ainsi  qu'on  le  verra  plus 
loin. 

La  famille  est  assez  riche  en  genres  tant  européens  qu'exotiques.  Mais 
ces  derniers,  qui  sont  presque  tous  dus  à  Erichson,  n'ont  été  que  très- 
sommairement  caractérisés  par  lui,  et  beaucoup  sont  établis  sur  des  es- 
pèces qui  n'ont  pas  encore  été  décrites;  j'ai  rejeté  ceux-ci  en  note.  La 
plupart  des  autres  me  sont  inconnus  en  nature  et  je  n'ai  par  conséquent 
rien  pu  ajouter  à  ce  qu'en  dit  Erichson.  Paf  la  même  raison  je  ne  puis 
qu'adopter  simplement  les  cinq  tribus  dans  lesquelles  il  a  réparti  ces 
insectes  (i). 

L    Hanches  post(5ricures  contiguës. 

Segments  abdominaux  de  môme  longueur,  Synchitides. 

Le  l»^'  iilus  grand  que  les  autres.  CoivciiDES. 

il.  Hanches  postérieures  distantes. 

a    Dernier  article  des  palpes  non  aciculairc. 

1er  segment  abdominal  plus  long  (fuc  les  autres.         Botiiru)éiiides. 
Segments  abdominaux  de  même  longueur.  Pyc.noméuides. 

a  a  Dernier  article  des  palpes  aciculairc.  Céuylonides. 


TRIBU  I. 
SYNCniTIDES. 

Hanches  postérieures  contiguës.  — -  Segments  abdominau^  d'égale 
grandeur.  —  Dernier  article  des  palpes  non  aciculé. 

Celte  tribu  est  la  plus  riche  de  la  famille.  Ses  espèces  sont  raremeilt 
de  forme  allongée,  et  beaucoup  d'entre  elles  sont  remarquables  par  les 
aspérités,  les  cils,  les  épines  ou  les  tubercules  dont  leurs  téguments 
sont  garnis,  ce  qui,  joint  à  leur  forme  générale,  fait  ressembler  les  unes 
à  des  Peltis,  les  autres  à  des  Boletophagus.  Aussi  plusieurs  avaient- 

(1)  Pour  d'excellentes  figures  de  la  plupart  des  espèces  européennes,  voyez 
Sturm,  Deutschl.  1ns.  XX. 
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elles  été  placées  près  de  ce  dernier  genre,  dans  la  section  des  Ilélcro- 
mères,  par  Latreille  et  Dcjean.  On  ne  connaît  les  premiers  états  d'au- 
cun de  ces  insectes  (i). 

I.   Les  trois  l^'^  articles  des  tarses  égaux  ou  subégaus. 
A  Jambes  filiformes,  non  épineuses  et  sans  épcri/iis  terminaux. 
a    Antennes  non  rétractiles  sous  la  tète. 
b         —       de  10  articles  :  Sarrotrium. 
hb       —       de  11      — 

Tarses  garnis  de  cils  courts  en  dessous  :  Cortkus,  Rhagodera, 

do  poils  fins       —         Diodesma^ 

aa  Antennes  rétractiles  sous  la  tète. 

c     Une  saillie  prosternale. 

d    Massue  antennaire  de  trois  articles. 

Prothorax  et  élytrcs  dilatés  latéralement  {Rcchodes] . 

—       seul  dilaté  latéralement  :  Pristoderus ,  {Ulomlm). 
dd  Massue  antennaire  de  deux  articles  :  EndofMœus, 
ce  Toint  de  saillie  prosternale. 

Massue  antennaire  de  trois  articles  :  {Priolomus),  Sparadus. 
■  de  deux     «^       Coxclus,  (Tarphius). 

de  un         —       {Panjphus). 

B    Jambes  linéaires,  non  épineuses,  terminées  par  de  petits  éperons. 
e    Tarses  hétéromères  :  Cossyphodes, 
ce      —    tétramèrcs. 
f    Mandibules  bidentées  au  bout. 
g    Segments  abdominaux  tous  échancrés. 

Point  de  sillons  an  tennaires;  DHoma. 

Des  {Phlœodalis,  Cerchanotus) . 

^g»  Segments  abdominaux  postériciu-s  seuls  échancrés  :   TrachijpiwUi , 
Colobicus. 

ff  Mandibules  simples  au  bout. 

Massue  antennaire  de  deux  articles  :  {Diploiomu). 

de  un  article  :  Synchita,  Cicoues. 

C    Jambes  un  peu  élargies  ii  leur  extrémité,  terminées  par  de  petits  éperons, 
et  munies  de  cils  épineux  sur  leur  bord  externe. 

Massue  antennaire  de  trois  articles  :  (Lasconotus). 

(1)  M.  Nœrdlinger  (Stettin.  eut.  Zcit.  1818,  p.  25G)  a^dit  seulement  riuelqucs 
mois  de  la  larve  do  la  Synchitajuglandis,  qu'il  avait  trouvée  sous  l'écorco  d'un 
charme. 
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Massue  antcnuairc  de  deux  articles  :  (Phlœonemus)! 

II.  1"  article  des  tarses  allongé  ;  jambes  terminées  par  des  CperoD^  très-dis- 
tincts. 

Yeux  sessiles  :  Meryx» 

—    pédoncules  :  AcropiSj  (Plagiope). 

Genre  incertae  sedis  :  Emmaglœus, 

SARROTRIUM. 

Illig.  Die  Kœf.  Preuss.  p.  339  (1); 

Menton  en  carré  transversal.  —  Languette  de  même  forme,  avec  ses 
angles  antérieurs  arrondis.  —  Mâchoires  en  grande  partie  cachées  par 
des  saillies  du  cadre  buccal  ;  leur  lobe  interne  terminé  par  un  crochet 
corné  et  muni  en  dedans  de  cils  crochus  ;  l'externe  tronque  et  cilié  au 
bout.  —  Palpes  très-courls  ;  le  dernier  article  des  labiaux  ovalaire  et 
acurainé  ;  celui  des  maxillaires  ovale  et  tronqué  au  bout.  —  Mandibules 
obtusément  bidentées  à  leur  extrémité.  • —  Labre  transversal,  à  peine 
distinct.  —  Tête  horizontale,  presque  carrée,  avec  le  bord  antérieur  de 
l'épistorae  droit  et  les  bords  du  front  très-relevés  au-dessus  des  an- 
tennes. —  Celles-ci  non  rétracliles,  très-fortes,  fusiformes,  de  dix 
articles:  1  cylindrique,  court,  2-3  en  cône  renversé,  subégaux,  4-9 
transversaux,  perfoliés,  velus,  10  plus  petit,  suborbiculaire,  finement 
pubcsccnt  (2).  —  Yeux  petits,  ovales  et  obliques,  médiocrement  saillants. 

—  Prothorax  aussi  large  que  les  élytrcs,  convexe,  tronqué  en  avant  et 
à  sa  base,  finement  rebordé  sur  les  côtés.  —  Ecusson  petit,  ponctiforme. 

—  Elytrcs  oblongues,  assez  convexes  et  parallèles.  —  Pattes  médiocres  ; 
jambes  linéaires,  sans  éperons  terminaux  ;  les  trois  i^'^  articles  des 
tarses  courts,  égaux  ,  garnis  de  courts  cils  en  dessous  ;  le  4"  aussi  long 
qu'eux  réunis.  —  Les  deux  1"'  segments  abdominaux  largement 
échaticrés  en  arrière.  — Corps  oblong,  assez  convexe,  à  téguments  ru- 
gueux en  dessus. 

Petits  insectes  d'un  noir  parfois  grisâlre,  à  prothorax  bicaréné  latéra- 
lement, et  ayant  sur  les  élylres  des  côtes  médiocrement  saillantes,  enlre 
lesquelles  sont  des  rangées  de  points  enfoncés.  Ils  vivent  à  terre  entre 
les  herbes,  ou  sous  les  mousses,  principalement  dans  les  endroits  sa- 
blonneux. L'espèce  anciennement  connue  {S.  clavicorne)  est  répandue 

(1)  Syn.  Orthocerus,  Latr.  Précis  d.  car.  gén.  d.  Ins.  p.  26.  Le  nom  d'Illiger 
est  postérieur,  mais  cet  auteur  est  le  premier  f|ui  ait  oxposo  les  caractères  du 
genre  de  façon  à  le  rendre  rcconnaissable.  ■ —  Dermestes  Linné.  —  Tekebrio 
De  Géer.  —  Hispa,  Linné,  Fab.,  Panzcr,  Marsh.  —  Ptiunus,  Fab.,  Payk., 
Panzer. 

(2)  On  aperçoit  îv  son  extrémité  une  tris-courte  saillie  obtuse,  faible  vestiSG 
d'un  11«  article. 
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dans  toute  l'Europe;  deux  autres  ont  été  découvertes  dans  ces  dernières 
années  en  Allemagne  (J). 

CORTICUS. 
(Dej.)  LâTu;  Rè(in.  anim.  éd.  2jV,p.24(2)." 

Genre  très-voisin  des  Sarrotrium  et  n'en  différant  même  essentielle- 
ment qu'en  ce  que  le  11°  article  des  antennes  est  apparent,  quoique 
petit,  et  à  moitié  engage  dans  le  10»  ;  mais  les  espèces  qu'on  y  com- 
prend présentent  quelques  différences  dans  ces  organes  et  de  plus 
grandes  encore  sous  le  rapport  de  la  forme  générale  et  de  la  sculpture 
des  téguments. 

Celle  sur  laquelle  le  genre  a  été  établi,  le  Sarrotrium  celtîs  Dej.  (3) 
a  des  antennes  peu  velues,  grossissant  très-légèrement  et  peu  à  peu  de 
la  base  à  leur  extrémité,  avec  leurs  articles  2-3  obconiques,  égaux,  4-9 
transversaux,  serrés,  et  le  11°  à  peine  distinct  du  10"  et  formant  avec 
lui  une  sorte  de  bouton  transversal.  La  forme  générale,  celle  du  pro- 
thorax et  des  élytres,  ainsi  que  leur  sculpture,  ne  s'éloignent  pas  beau- 
coup de  ce  qui  existe  dans  le  genre  précédent. 

Deux  autres  espèces  (4)  ont  les  antennes  fusiformes  comme  les  Sar- 
ROTiucM,  mais  moins  velues,  avec  les  articles  2  subglobuleux,  310  trans- 
versaux, cupuliformes  et  perfoliés,  11  bien  distinct  du  10",  les  élytres 
carrées,  tronquées  aux  angles  huméraux,  et  couvertes  de  tubercules. 

Ces  insectes  sont  originaires  des  parties  australes  et  orientales  de 
l'Europe;  ils  sont  épigés,  comme  IcsSarrotricm. 

(1)  S.  clavîcorne  (Dermestes  davkornis,  Linné^  Faun.  Suec.  p.  142);  aora 
antérieur  à  celui  de  muticum,  généralement  admis  dans  les  collections.  —  cras- 
sicornej  tereticorne,  Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  260. 

(2)  Syn.  Ceuopachys,  A.  Costa,  Annal,  dell'  Acad.  degli  aspirant,  nat.  Série  2, 
\,  p.  1 JO.  —  BoLiTOPiiAGUs  Cliarpent. 

(3)  Germar,  Nov.  Ins.  Spec.  p.  146,  et  Faun.  Insect.  Europ.  fasc.  XIV,  4; 
de  Dalmatic.  Le  Ceropachys  foveicolUs  de  M.  A.  Costa  (loc.  cit.)  ne  paraît  pas 
en  différer. 

(4)  Sarrotrium  tuberculatum  (Bolitophar/us  tubercnlatus ,  Cliarpent.  HofcD 
cnt.  p.  219)  et  tauriciim,  Germai',  Faun.  Ins.  Europ.  l'asc.  XV,  n»»  4  et  5;  tous 
deux  de  la  Russie  méridionale  et  contrées  voisines.  —  Ericiison  (Nat.  d.  Ins. 
Deutschl.  III,  p.  255)  en  signale  une  autre  espèce  inédite  (C.  foveulatus) ,  de 
Sicile,  décrite  depuis  par  M.  L.  Fairmaire,  sous  le  même  nom,  dans  les  Ann. 
d.  1.  Soc.  cnt.  Série  2,  VI,  p.  171,  pi.  7,  n"  lU,  f.  2. 
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rhagodera; 

(Escnscn.)  Enicng,  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  255; 

C'est  ici,  selon  Erichson,  que  viendrait  ce  genre  inédit  (i)  d'Esch- 
schollz  ;  d'après  le  peu  qu'il  en  dit,  il  serait  aussi  très-voisin  des  Sarro- 
TRiuw  :  les  antennes  ne  sont  pas  très-robusles  ;  elle  sont  composées  de 
onze  articles  comme  celles  des  Conricns  ;  mais  les  derniers  ne  sont  paâ 
plus  î?ros  que  les  précédents  et  le  11"  est  entièrement  dégagé  du  10"; 
les  saillies  du  cadre  buccal  sont  fortes,  sans  toutefois  recouvrir  les  mâ- 
choires. 

M.  De  Slanncrhcim  (2),  qui  a  donné  une  phrase  spécifique  de  l'unique 
espèce  du  genre  {II.  litbercufala  Eschsch.),  la  décrit  comme  étant  al- 
longée, d'un  noir-hrunâtre,  avec  l'épislome  grand,  dilaté  et  étalé,  le  pro- 
tliorax  muni  de  deux  côtes  en  dessus  et  denticulé  latéralement,  et  les 
élylres  ayant  ensemble  neuf  eûtes  dont  les  intervalles  présentent  chacun 
deux  rangées  de  points  enfoncés,  fortement  marques.  Cet  insecte  est 
long  d'un  peu  plus  de  trois  lignes  et  originaire  de  la  Californie. 

DIODESMA. 
(Megeiile)  Latr.  Règn.  anim.  éd.  2,  V,  p.  97. 

.  Menton  carré,  légèrement  transversal.  —  Languette  cornée,  rélrécic, 
arrondie  et  garnie  de  longs  poils  en  avant.  —  Lobe  interne  des  mâchoires 
petit,  terminé  par  un  fort  crochet  corné  et  cilié  en  dedans  ;  l'externe 
plus  large,  arrondi  et  cilié  au  bout.  — Palpes  courts;  dernier  article  des 
labiaux  grand,  ovalaire  et  acuminé  ;  celui  des  maxillaires  en  ovale  al- 
longé et  oblus.  —  Mandibules  bifides  à  leur  extrémité.  —  Labre  court, 
un  peu  arrondi  en  avant.  —  Tète  médiocre,  plane,  un  peu  dilatée  au 
niveau  des  antennes,  avec  l'épistome  coupé  carrément.  —  Yeux  petits, 
arrondis,  peu  saillants,  assez  fortement  granulés.  —  Antennes  non  rc- 
Iractiles,  médiocrement  robustes,  pubescentes  ;  leurs  articles  1-2  un  peu 
l)lus  gros  que  les  suivants,  brièvement  subcylindriques,  3  9  moniliformes, 
10-11  un  peu  plus  gros,  formant  une  petite  massue.  —  Prolhorax  trans- 
versal,"tronqué  à  ses  deux  extrémités,  arrondi  et  finement  denticulé 
sur  les  côtés.  —  Ecusson  nul.  —  Elytres  ovales,  conjointement  échan- 
crées  en  avant.  — Pattes  courtes;  cuisses  un  pou  rcnllées  ;  jambes 
droites  ,  partout  d'égale  grosseur,  sans  éperons  terminaux  ;  tarses 
courts  ;  leurs  trois  V^'^  articles  égaux,  garnis  en  dessous  de  poijs  longs, 
serrés  sur  le  l'"^,  moins  denses  sur  les  deux  suivants.  —  Segments  ab- 

(1)  Il  a  6t6  mentionné  pour  la  première  fois  dans  le  Catalogue  de  Dcjcan, 
éd.  2,  p.  312,  et  éd.  3,  p.  337. 

(2)  Bull.  Mosc.  1843,  p.  300. 
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dominaux  fortement  échancrcs  sar  leur  bord  postérieur.  —  Corps 
oblong,  âpre  et  garni  de  pclits  poils  courts  en  dessus. 

Genre  ne  comprenant  qu'une  petite  espèce,  D.  sublerranea  (l),  assez 
semblable  pour  la  forme  au  Sarrolrium  clavicorne.  Elle  est  originaire 
de  l'Autricbc  et  de  la  Carinthic  où  elle  paraît  assez  commune  dans  les 
souches  de  hêtre.  Pendant  la  vie  elle  est  ordinairement  recouverte  d'une 
eniorescence  grisâtre. 

Avant  les  Pristodertjs  qui  suivent,  Erichson  (2)  place  un  genre  fondé 
sur  des  espèces  inédites  et  qu'il  nomme  Rechodes  (s). 

PRISTODERUS. 

HoPE,  The  Col.  Mon.  Ill,  p.  145. 

Genre  établi  sur  le  Dermestes  scabcr  de  Fabricius  (•*),  insecte  originaire 
de  rAustralie.  M.  llope  ne  parait  pas  l'avoir  vu,  à  en  juger  par  les  ca- 
ractères qu'il  lui  assigne  et  qui  ne  sont  que  la  reproduction  de  la  des- 
cription de  Fabricius.  Le  genre  reste  donc  douteux  jusqu'à  nouvel 
ordre  ;  mais  à  en  juger  par  la  figure  qu'Olivier  a  donnée  de  l'espèce,  il 
me  paraît  identique  avec  celui  qu'Erichson  a  établi  (o)  sous  le  nom 
d'ULONOTUs,  sur  une  espèce  inédite  de  la  Nouvelle-Zélande  (c). 

(1)  Ericlis.  Nat,  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  262;  figurée  dans  Germar,  Faun.  Ins. 
Europ,  fasc.  XXIV,  5;  et  dans  Guérin-Méncv.  Icon.  Ins.  pi.  41,  f.  4;  texte, 
p.  193.  —  La  D.  picea  de  Sturm  (Deutschl.  Ins.  XX,  pi.  362,  f.  fl-M)  paraît  n'en 
C'trc  qu'une  légère  variété. 

(2)  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  235. 

(3)  Rechodes.  Faciès  d'un  Peltis  (probablement  du  Peltis  ohlonga  et  es- 
paces voisines),  avec  les  liords  latéraux  du  protliorax  et  des  élytrcs  largement 
dilatés  et  finement  denticulés  en  scie  ;  leur  disque  hérissé  de  tubercules  aigus. 
Dernier  article  des  palpes  maxillaires  fortement  sécuriformc.  Lobe  interne  des 
mâchoires  terminé  par  un  crochet.  Point  de  sillons  antennaircs.  Massue  des  an- 
tennes composée  de  trois  articles.  Saillie  prosternale  distincte.  Deux  espèces 
inédites  :  /{.  peltoides  Kl.,  de  l'Afrique  australe,  et  R.  serratus  Kl.,  do  31ada- 
gascar. 

Il  suit  do  là  que  ce  genre  ne  diffère  des  Pristoderu.";  que  par  l'absence  des 
sillons  antennaires  et  la  dilatation  des  bords  latéraux  des  élytrcs  aussi  prononcée 
que  celle  des  côtés  du  protlwrax. 

(i)  Syst.  El.  I,  p.  318;  ligure  dans  Olivier,  Ent.  II,  n»  9,  pi.  2,  Liai). 

(5)  Katurg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  255. 

(6)  Je  possède  un  insecte  de  ce  pays  que  je  crois,  avec  une  certitude  presque 
complète,  être  celui  qu'Erichson  a  eu  sons  les  yeux.  Il  présente  tous  les  ca- 
ractères qu'il  assigne  à  son  genre  Ulokotus,  et  ces  caractères  sont  les  mémos 
«lue  peux  des  ENDoruj.oFUs,  sauf  pour  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires, 
fpii  est  sécuriforme,  et  la  massue  des  antennes,  composée  de  trois  articles  assez 
serrés  :  le  l»^''  en  cùne  renversé,  pas  plus  large  que  long,  le  2"  fortement  trans- 
versal, le  3<>  grand,  suborbiculairc.  Cet  insecte  est  plusjgraudquc  Vl::mloplUœus 
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ENDOPHLOEUS. 
(Dej.)  Ericiis.  Nat.  d.  Ins.  Deutschl.  IH,  p.  25G  (1). 

Menton  carré,  subéquilatéral.  —  Languelte  cornée,  rétrécie  et  ciliée 
en  avant.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  terminé  par  un  crochet  corné, 
cilié  en  dedans;  rexlcnic  cilié  au  bout.  —  Palpes  courts;  dernier  ar- 
ticle des  labiaux  ovalaire  et  acuminé  ;  celui  des  maxillaires  beaucoup 
plus  gros  que  le  précédent,  déprimé  et  fortement  tronqué  au  bout.  — 
Mandibules  bifides  à  leur  extrémité.  —  Labre  transversal,  arrondi  en 
avant.  —  Tête  retirée  à  moitié  dans  l'intérieur  du  prothorax,  inégale, 
relevée  en  oreillettes  au-dessus  des  antennes,  avec  l'épistome  sinué  en 
avant  ;  ses  sillons  antennaires  courts,  assez  profonds  et  obliques.  — 
Yeux  assez  gros,  ovales  et  assez  saillants.  —  Antennes  rétracliles,  peu 
robustes,  pubcscentes,  à  articles  1  assez  gros,  cylindrique,  2-5  obco- 
niques,  décroissant  peu  à  peu,  6-9  subglobuleux,  10-11  formant  une 
petite  massue.  —  Prothorax  inégal,  largement  dilaté  et  denliculé  en 
scie  sur  les  côtés,  convexe  sur  le  disque,  avec  le  bord  antérieur  de  la 
convexité  s'avançant  sur  la  tête.  —  Elytres  convexes,  parallèles,  étroi- 
tement rebordces  et  donticulées  latéralement.  —  Pattes  assez  courtes  ; 
jambes  filiformes,  sans  éperons  terminaux  ;  les  trois  l^""*  articles  des 
tarses  courts,  égaux,  velus  en  dessous.  —  Saillie  proslernalc  très-courte, 
arrondie  au  bout.— Segments  abdominaux  entiers. — Corps  oblong,  con- 
vexe, parallèle,  raboteux,  çà  et  là  squammigère  en  dessus. 

Petits  insectes  vivant  sous  les  écorces  et  propres  à  l'Europe  australe. 
L'espèce  typique,  E.  spinulosus  ('2),  se  trouve  jusqu'aux  environs  de 
Paris.  Deux  autres  ont  été  découvertes,  il  y  a  peu  de  temps,  dans  la 
llussic  méridionale  et  en  Turquie  (r.). 

spinulosus,  plus  large,  plus  convexe,  et  de  forme,  par  conséquent,  plus  ro- 
buste; mais  ce  ne  sont  pas  là  des  caractères  génériques  ;  sa  couleur  est  d'un 
brun  mat  uniforme. 

Je  crois  que  c'est,  soit  aux  Pristodeuus,  soit  aux  Ulonotus,  en  supposant  ces 
deux  genres  distincts,  qu'il  faut  rapporter  le  Jiulitophagus  antarcticns  de  M.  A. 
Wliite  (Voy.  of  tlic  Erob.  and  Terrer,  Ent.  p.  12,  pi.  1,  f.  12),  quoicpic  les  bords 
latéraux  de  son  prothorax  présentent  de  chaque  c6té  trois  fortes  dents,  au  lieu 
d  être  finement  denticulés. 

(1)  Syn.  Eleuona,  Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  II,  p.  179. 

(2)  Figurée  par  Latreille,  loc.  cit.  IV,  Tab.  16,  f.  3.  Après  avoir  placé  cet 
insecte  parmi  ses  Eledona  (Boletopuagus),  Latreille  (Règne  anim.  éd.  2,  V, 
p.  31  note)  l'a  transporté  dans  le  genre  Coxelus,  en  se  basant  à  tort  sur  ce 
que  la  massue  de  ses  antennes  serait  composée  de  trois  articles. 

(3)  E.  exsculpfus,  squarrosus  Frivaldsk.;  figurés  dans  Germar,  Faun.  Ins. 
Europ.  fasc.  XXIV,  Tab.  2  et  3. 

Dans  l'ouvrage  de  M.  Gay  sur  le  Chili  (Zool.  V,  p.  2-il),  sont  décrits  deux  in- 
sectes sous  les  noms  d'ii^ndophlœus  flexuosits  ut  anrjustatus;  Je  premier  est 
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A  la  suite  de  co  genre,  Erichson  (l)  en  place  un  fondé  sur  une  espèce 
inédite  de  Madagascar  et  qu'il  nomme  Pjuolomus  (a). 

SPARACTUS. 

Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl  III,  p.  25C. 

Genre  établi  par  Erichson  sur  la  Dtloma  inlcrrupla,  insecte  de  la 
Tasmanie  antérieurement  décrit  par  lui,  et  qui  m'est  inconnu.  Il  le  ca- 
ractérise en  ce  peu  de  mots  : 

Très-voisin  des  Priolosius.  —  Sillons  «nlennaires  obliques.  —  l^ f  ar- 
ticle de  la  massue  des  antennes  plus  petit  que  les  deux  autres.  —  Les 
trois  l*^'*  articles  des  tarses  égaux. 

En  recourant  à  la  description  de  l'espèce,  on  y  voit  que  c'est  un  petit 
insecte  d'une  ligne  et  demie  de  long,  d'un  noir  mat,  ayant  le  front  dilaté, 
bianguleux  en  avant  ;  le  prolhorax  de  moitié  plus  étroit  que  les  élytres, 
largement  dilaté  et  denticulé  sur  les  côtés  ;  enfin  les  élytres  variées  de 
fauve  et  ponctuées  en  stries,  avec  les  intervalles  3,  6,  7  entre  ces  stries 
coslifonnes. 

COXELUS. 
(ZiECL.)  Latr.  Règne  aniin.  éd.  2,  \,  p.  31  (3). 

Menton  carré,  un  peu  transversal.  —  Languette  arrondie  en  avant  et 
bordée  de  longs  poils.  —  Lobes  des  mâchoires  cornés  :  l'interne  polit, 
garni  au  bout  et  en  dedans  de  cils  crochus  ;  l'externe  de  même  lon- 
gueur, tronqué  au  bout  et  cilié  en  dedans.  —  Dernier  article  des  palpes 
labiaux  en  ovale  allongé  et  acuminé  ;  celui  des  maxillaires  de  môme 
Corme,  mais  plus  gros  et  obtus.  —  Mandibules  ayant  leur  pointe  bifide. 
Labre  transversal,  coupé  carrément  en  avant.  —  Tète  presque  carrée 
et  peu  à  peu  plane  en  dessus;  épislonie  un  peuéchancré;  sillons  an- 
tennaires  presque  indistincts,  courts  et  obliques.  —  Antennes  peu  ro- 

figuré  avec  des  détails  (Col.  pi.  20,  f.  9);  ses  tarses  sont  représentés  comme  étant 
liétéromcres,  et  la  massue  comme  formée  de  trois  articles,  confonnénuut  à  co 
(lue  porte  le  texte.  Dès  lors,  ils  ne  peuvent  appartenir  au  genre  actuel,  et  co 
sont  probablement  des  Boletomiaous. 
(t)  Naturg.  d.  Ins.  Deutscbl,  III,  p.  250. 

(2)  PiuoLOMUs.  Forme  générale  des  Ditoma,  mais  avec  les  côtés  du  prothorax 
largement  dilatés  et  fortement  dentelés  en  scie.  3Icnton  denticulé  sur  les  côtés. 
Dernier  article  des  palpes  maxillaires  sécuriforme.  Lobe  interne  des  m;Vclioir<!S 
sans  crochet  à  son  extrémité;  celle-ci  garnie  de  cils  siiiniformes.  Languette  lé- 
gèrement échancréo  en  avant.  Sillons  antcnnaires  droits.  3»  article  d(!s  tarses 
petit  ;  le  2<-'  prolongé  sous  lui  ;  celui-ci  et  le  1*^'  revêtus  en  dessous  de  poils  liqs 
tt serrés. 

(3)  Syo.  UoLETOPEUGUs,  Sturm,  Deutschl.  Ins.  U,  p.  161. 
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bustes,  à  articles  1-2  plus  gros  et  plus  ?ongs  que  les  suivants,  3-6 
obconiqucs,  décroissant  peu  à  peu,  7-9  subglobulcux,  10-11  formant 
une  petite  massue.  —  Yeux  gros,  arrondis  et  assez  saillants.  —  Pro- 
thorax assez  convexe  sur  le  disque,  échancré  en  avant,  rétréci  en 
arrière,  avec  ses  côtés  antérieurs  dilatés  et  finement  denticulés.  — 
Ecusson  poncliformc.  —  Elytres  courtes,  ovalaires.  —  Pattes  courtes  ; 
cuisses  un  peu  épaissies  ;  jambes  cylindriques,  sans  éperons  terminaux  ; 
les  trois  l''"'*  articles  des  tarses  courts,  égaux,  pubescents  en  dess(Jus.  — 
Point  de  saillie  prosternale.  —  Corps  oblong,  flncraent  âpre  et  garni  de 
poils  en  dessus.  , 

L'unique  espèce,  C.  pictus  (i),  que  comprend  ce  genre  est  petite,  et 
se  trouve  en  Autriche  et  dans  le  Tyrol  ;  on  la  prend  ordinairement  à 
terre  sous  des  branches  tombées  ou  dans  les  souches  des  arbres  ;  elle 
est  aptère.  Erichson  dit  en  connaître  une  autre  inédite  de  l'Amérique 
du  Nord,  qui  est  ailée. 

Erichson  place  ici  deux  genres  qu'il  nomme  Tarphius  et  Paryphcs  et 
qui  ne  comprennent  que  des  espèces  inédites  (2). 

COSSYPHODES. 
Westw.  Trans.  ofthe  ent.  Soc.  Ser.  2, 1,  p,  IG?, 

Menton  carré,  échancré  sur  les  côtés  dans  son  milieu.  —  Languette 
transversale,  beaucoup  plus  étroite  que  le  menton.  —  Lobes  des  mâ- 
choires munis  de  longs  cils  à  leur  extrémité.  —  Dernier  article  dos 
palpes  plus  long  que  les  précédents;  celui  des  labiaux  fusiformc,  celui 
des  niaxillaires  ovaiairc.  —  Mandibuies  bifides  à  leur  extrémité. —  Labre 
caché  sous  l'épislomc.  —  ïctc  semi-circulaire,  presque  plane  ;  présen- 
tant en  dessous  de  chaque  côté  une  fossette  pour  l'insertion  des  an- 
tennes et  un  sillon  anteiinaire.  —  Antennes  très-courtes,  géniculées,  do 
11  articles  :  1  très-grand,  ovalaire,  2  très-petit,  3-5)  très-courts,  trans- 
versaux, 10-11  formant  une  petite  massue  solide  en  forme  de  bouton. 
—  Yeux  nuls  (?).  —  Prothorax  transversal,  de  la  largeur  des  élytres,  à 

(1)  Figurée  par  Sturm,  loc.  cit.  pi.  39,  f.  o-O,  sous  le  nom  de  Boletophagus 
pkhts. 

(2)  TARPinus.  Extrêmement  voisin  des  Coxelus.  Sillons  antennaires  ohliriues, 
dirigés  en  dehors  et  aboutissant  de  chaque  côté  à  une  largo  et  profonde  fossette 
do  la  face  inférieure  du  prothorax.  Corps  très-déprimé.  Une  espèce  (T.  gib- 
hiilus)  de  Sicile.  Natnrg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  250. 

Parypiuîs.  Semblable,  pour  la  forme,  à  un  petit  Ekdopiiloeus.  Dessus  du  corps 
garni  de  petits  cils  redressés  et  serrés.  Antennes  de  dix  articles;  le  dernier  for- 
mant une  massue  simple.  Sillons  antennaires  larges,  profonds  et  obliiiucs.  Der- 
nier article  des  palpes  maxillaires  fortement  sécuriforme.  Jambes  garnies  exté- 
rieurement de  cils  robustes,  un  peu  atténuées  à  leur  extrémité,  sans  éperons 
terminaux.  Une  espèce  (P,  lobulus)  de  Colombie  j  loc.  cit. 
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peine  arrondi  sur  les  côtés,  longitudinalement  caréné  dans  son  milieu. 
—  Ecusson  nul.  —  Elytrcs  ovales,  parallèles,  largement  arrondies  en 
arrière,  étroitement  rebordées,  avec  la  suture  relevée  comme  le  disque 
du  prothorax.  —  Pattes  très-courtes,  fortement  comprimées  ;  cuisses 
larges,  ovales  ;  jambes  linéaires,  terminées  par  deux  petits  éperons  ; 
tarses  courts,  velus  en  dessous;  deux  de  leurs  paires  de  quatre,  l'autre 
de  cinq  articles  (i).  —  Corps  large,  subparallèle,  arrondi  à  ses  deux  cx- 
Irémités,  aptère. 

Genre  singulier  établi  sur  un  petit  insecte  découvert  dans  l'Ile  de  Ma- 
dère par  M.  Wollaston,  et  qui  ressemble  complètement,  au  premier 
coup-d'œil,  à  un  Cdssyphls,  si  ce  n'est  que  sa  tête  est  libre.  De  chaque 
côté  de  la  carène  médiane  du  prothorax  il  en  existe  trois  autres,  fuies  et 
qui  se  continuent  jusqu'à  l'extrémité  des  élytres.  Ce  petit  insecte  est, 
comme  les  Cossyrncs,  d'un  fauve  teslacé  uniforme.  M.  Wollaston  n'en 
a  trouvé  qu'un  seul  individu  sous  une  pierre,  aux  bords  de  la  mer,  mais 
depuis.  M,  Ileer  l'a  rencontré  à  plusieurs  reprises  dans  les  nids  d'une 
petite  fourmi  {OEcophora  pusilla)  propre  à  l'ilc  de  Madère.  Il  a  reçu 
de  M.  Wcstwood  le  nom  de  C.  Wollasloni  (-2). 

Malgré  le  nombre  insolite  des  articles  de  ses  tarses ,  cet  insecte 
appartient  peut-être  à  la  famille  des  Colydiens;  seulement  M.  West- 
wood  ayant  omis  de  parler  des  hanches  des  pattes ,  il  ncst  pas  certain 
qu'il  rentre  dans  la  tribu  actuelle.  Cependant  il  a  en  commun  tant  de 
caractères  avec  les  Ditoma,  que  je  crois,  avec  M.  Wcstwood,  que  sa 
place  est  dans  le  voisinage  de  ce  genre. 

DITOMA. 

Illig.  Mag.  f.  fnsektenk.  M,  p.  320  (3). 

Mcnlon  carré,  transversal.  —  Languette  courte,  un  peu  échancréc  en 
avant,  ciliée  de  chaque  côté.  —  Lol)c  interne  des  mâchoires  petit,  muni 
au  bout  (le  cils  crochus  ;  l'externe  plus  large,  plus  grand,  arrondi  à 
son  extrémité,  cilié  dans  cet  endroit  et  eu  dedans.  —  Dernier  arliclo 
des  palpes  labiaux  deux  fois  plus  grand  que  le  2%  ovalaire  et  tronqué  au 

(1)  La  paire  jiostériûure  compte  rinatrc  articles  ;  M.  Wcstwooil  ayant  détaclio 
1rs  (Unix  autres  paires  de  l'iiniriue  expuiplairc  qu'il  avaii  à  sa  disposition,  n'a  pins 
jiPi  reconnaître  si  c'était  la  paire  antéilcurc  ou  l'interinédjaire  fpii  était  égale- 
ment lélramèrc.  Il  est  plus  que  probable  que  c'était  celle-cj^  rar  autrcincnt  il 
en  résulterait  une  comV)inaison  sans  autre  exemple  parmi  les  Coléoi)tùrOs. 

(2)  Loc.  cit.  1)1.  XIII,  f,  1  ;  avec  de  nombreux  détails. 

(.T)  Syn.  KiTOMA,  Hcrbst,  Die  Ka?fer,  V,  p.  2G;  cetaijtcur  est  le  créateur  du 
prenre,  mais  le  nom  qu'il  lui  avait  imposé  étant  mal  fait,  a  été  corriiré  par  Illigcr, 
—  Lyctus,  Fab.,  Payk.  —  Ips  Oliv.  —  Monotoma  Panzcr.  —  Syncuita,  IIcllw., 
Duftsclim.,  Say. 
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bout  ;  celui  des  maxillaires  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis, 
un  peu  allénué  à  son  extrémité.  —  Mandibules  bifides  à  leur  sommet. 
' —  Labre  à  peine  distinct.  —  Tête  presque  carrée,  faiblement  relevée 
au-dessus  des  antennes,  arrondie  aux  angles  antérieurs  ;  épistomc  uu 
peu  sinué  ;  point  de  sillons  antennaires.  —  Antennes  de  11  articles  : 
1  globuleux,  2  de  même  forme,  plus  petit,  3-9  décroissant  peu  à  peu  ; 
10-11  formant  une  assez  forte  massue.  —  Yeux  ovales,  assez  gros,  peu 
saillants.  —  Prothorax  en  carré  un  peu  allongé,  subparallèle,  à  peine 
échancré  en  avant,  un  peu  arrondi  à  sa  base,  étroitement  rebordé  sur 
les  côtés.  —  Elytres  aillongées,  parallèles,  déprimées  en  dessus.  — 
Pattes  courtes  ;  cuisses  un  peu  renflées  ;  jambes  linéaires,  terminées 
par  deux  petits  éperons  ;  les  trois  1*''^  articles  des  tarses  courts  et 
égaux  aux  quatre  pattes  antérieures,  décroissant  graduellement  aux 
postérieures.  —  Segments  abdominaux  tous  échaucrés  sur  leur  bord 
postérieur.  —  Corps  allongé,  déprimé  et  glabre. 

Insectes  de  petite  taille,  vivant  exclusivement  sous  les  écorces  des 
bois  morts.  La  seule  espèce  que  possède  l'Europe  {D.  crenala)  se 
trouve  communément  partout.  Il  y  en  a  quelques  autres  en  petit  nom- 
bre de  décrites  dans  les  auteurs  (i).  Toutes  ont  des  côtes  (ordinaire- 
ment quatre)  sur  le  prolhorax,  plus  ou  moins  flexucuscs,  et  de  plus  fines 
sur  les  élytres  ;  ces  dernières  sont  ornées  de  taches  fauves. 

Ici  viennent  se  placer  deux  genres  créés  par  Erichson  (2)  sur  des  es- 
pèces non  décrites,  genres  qu'il  nomme  Puloeodalis  et  Cercha- 
HOTOS  (3). 

(1)  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  Sijnchita  quadriguttata,  Say,  Journ.  of  the 
Acad.  of  Philad.  V,  p.  2G6.  —  BU.  Zimmermanni,  Guérin-Môaev.  Icon.  Ins. 
texte,  p.  194.  —  Bit.  unduluta,  Mclsluim,  Proceed.  of  tlie  Acad.  of  Pliilad.  Il, 
p.  110.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  Lyclus  obscurus,  Fab.  loc.  cit.  —  Esp.  do 
iVili  :  D.  terridenta^h.  Fairm.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1850, p.  52. 

(2)  Katurg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  257. 

[Ji)  Piu.oEODALis.  Très-voisin  des  DnoM.v.  Indépendamment  des  sillons  anten- 
naires, (\m  sont  profonds  et  droits,  se  trouve,  sous  chacun  des  angles  antérieurs 
du  protliorax,  une  fossette  peu  profonde,  destinée  à  recevoir  la  massue  des  an- 
tennes. 3"  article  des  tarses  plus  petit  ([ue  les  deux  précédents.  Une  espèce  nou- 
velle du  Brésil. 

Cercuanotus.  Egalement  voisin  des  Ditomà.  Dessus  du  corps  égal,  garni  de 
cils  courts  et  serrés,  disposés  en  rangées  sur  les  élytres.  Uu  sillon  peu  marqué  de 
chaque  coté  du  prosternum,  pour  recevoir  les  pattes  auléricurcs  au  repos.  Deux 
espèces  nouvelles  de  Madagascar. 
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TRACHYPHOLISÎ 
ErîCHS.  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  l\\,  p.  257. 

Le  type  de  ce  genre  est  XOpalrum,  hîspidwn  de  Wcbcr  et  de 
Fabricius  (i),  insecte  de  Sumatra  qui  ne  m'est  pas  connu  en  nature. 
Selon  Erichson  il  a  la  plus  grande  analogie  avec  les  Colobicus  qui  sui- 
vent, et  n'en  différerait  essentiellement  que  par  ses  antennes  robustes, 
dont  le  3^  article  est  moins  allongé,  et  par  ses  sillons  antennaires  pro- 
longés jusqu'en  arrière  des  yeux. 

D'après  la  description  de  Weber,  le  corps  de  cet  insecte  est  couvert 
en  dessus  de  tubercules  hispides,  disposés  en  rangées  sur  les  élytres  ; 
le  prothorax  présente  en  outre  une  large  fossette  peu  profonde  et  ses 
bords  latéraux  sont  rebordés.  W 

Erichson  dit  eu  connaître  une  autre  espèce  de  Siam. 

COLOBICUS. 

Latr.  Gen.  Crust.  et  lus,  Ji,  p.  9  (2). 

Menton  carré,  transversal.  —  Languette  faiblement  cchancrée  et 
ciliée  en  avant.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  petit,  garni  de  cils  serrés 
au  bout  et  en  dedans  ;  l'externe  plus  large,  un  peu  atténué  et  tronqué 
au  bout,  terminé  par  de  longs  cils  dirigés  au  côté  interne.  —  Dernier 
article  des  palpes  labiaux  ovalaire  et  obtus  ;  celui  des  maxillaires  sécu- 
riforme. —  Mandibules  bifides  à  leur  extrémité.  —  Labre  à  peine  saillant, 
un  peu  arrondi  en  avant.  —  Tête  dilatée  sur  les  côtés,  en  avant  des 
yeux  ;  ses  sillons  antennaires  profonds  et  un  peu  obliques.  —  Yeux 
assez  gros,  arrondis  et  fortement  granulés.  —  Antennes  de  11  articles  : 
1-2  utï  peu  plus  gros  que  les  suivants,  3  allongé,  4-9  décroissant  gra- 
duellement, 10-11  formant  une  massue  arrondie  et  comprimée.  —  Pro- 
tborax  transversal,  largement  dilaté  sur  les  côtés,  bi-échancré  en  avant, 
bisiuué  à  sa  base.  —  Ecusson  petit,  carré.  —  Elytres  assez  allongées.  — 
Pattes  assez  courtes  ;  jambes  cylindriques,  tronquées  obliquement  au 
bout  et  terminées  par  deux  très-petits  éperons  ;  les  trois  1<="  articles 
des  tarses  courts,  égaux,  pubescents  en  dessous. —  Segments  abdo- 
minaux postérieurs  échancrés  en  arrière.  —  Corps  oblong,  peu  convexe, 
couvert  de  petits  cils  en  dessus. 

Lalreille  a  placé  ce  genre  près  des  Peltis  dont  il  se  rapproche  par 
sa  forme  générale,  mais  celle  de  ses  hanches  antérieures  montre  qu'il 
appartient  à  la  tribu  actuelle.  On  n'a  décrit  jusqu'ici  que  l'espèce  euro- 

(1)  Wcbcr,  Obscrv.  cnt.  p.  38;  Fab.  Syst.  El,  I,  p.  119. 

(2)  Syû.  MoNOTOMA;  Dwftsclun,  Faun.  austr.  III,  p.  155. 
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péennc(i)  sur  laquelle  il  a  été  fondé.  C'est  un  petit  insecte  propre  à 
l'Europe  australe  et  Icmpéréc,  jusqu'aux  environs  de  Paris  inclusive- 
ment, mais  fort  rare  partout.  11  vit  sous  les  écorccs  et  dans  les  champi- 
gnons. Erichson  dit  en  connaître  une  seconde  des  îles  Philippines  et 
une  troisième  du  port  Natal. 

Avant  les  Sv?(cniTA  qui  suivent,  Erichson  place  ud  genre  Diploioma 
établi  sur  des  espèces  nouvelles  (2). 

SYNGHITA. 

Hellw.  in  SciiNEiD.  Mag.  p.  401  (3), 

Menton  court,  largement  et  fortement  échancré.  —  Languette  cornée, 
sinuée  en  avant.  — >  Lobe  interne  des  mâchoires  petit,  muni  en  dedans 
de  cils  épineux  serrés;  l'externe  plus  large  et  plus  long,  cilié  de  même 
à  son  exlréniilé.  — 4ècrnicr  article  des  palpes  en  ovaie  allongé,et  obtus 
au  bout.  —  Mandibules  terminées  par  une  pointe  simple.  —  Labre  trans- 
versal, coupé  carrément,  —  Télc  courte,  un  peu  élargie  au  niveau  des 
antennes  ;  épistome  faiblement  et  largement  échancré  ;  point  de  sillons 
anlennaires.  —  Yeux  arrondis,  assez  giros,  —  Antennes  de  10  articles  ; 
les  deux  l^^^  assez  gros  ;  les  sept  suivants  se  raccourcissant  et  grossissant 
peu  à  peu  ;  le  dernier  formant  un  gros  bouton  globuleux,  un  peu  com- 
primé, glabre  à  sa  base,  pubesccnt  à  son  extrémité.  —  Prolhorax  un 
peu  plus  étroit  que  les  élylres,  presque  carré,  étroitement  rcbordé  sur 
les  côtés.  —  Ecusson  en  carré  transversal.  • —  Elylres  assez  allongées, 
parallèles.  —  Pattes  courtes  ;  ciiisscs  un  peu  épaissies  ;  jambes  linéaires, 
terminées  par  deux  très-petits  éperons  ;  3"  article  des  tarses  plus  court 
que  les  deux  l'^'s;  tous  garnis  de  poils  en  dessous.  —  Segments  abdo- 
minaux non^  échancrés  en  arrière.  —  Corps  linéaire,  assez  convexe, 
garni  en  dessus  de  cils  courts. 

Comme  les  précédents,  ces  petits  insectes  vivent  sous  les  écorccs. 
Leurs  espèces  sont  disséminées  dans  l'ancien  et  le  nouveau  continent  (1) 
et  peu  nombreuses. 

(1)  C.  emarginahis,  Lalr.  loc.  cit.  IV,  Tab.  16,  f.  1  (Monotoma  axillaris, 
Duftschm.  loc.  cit.). 

(2)  DiPLOTOMA.  Antennes  do  onze  articles,  dont  les  deux  derniers  formant  la 
massue.  Sillons  antcnnaircs  laibles  et  obliiiues.  Le  surplus  comme  chez  les 
ST^■CH^T^.  Deux  espèces  inédites  do  Madagascar.  Katurg.  d.  1ns.  Deutsclil.  111, 
p.  257. 

(3)  Syn.  Lyctus,  Fab.,  Panz.^  Payk.  —  Ceuylos,  Latr.  (olim),  Gyllcnh. — 
HoNOTOMA,  Hcrbst,  Dultschm.  —  Elopuouus  Fab. 

(4)  Esp.  européennes  :  Lyctus  juglandis,  Fab.  Syst.  El.  Il,  p.  5G1;  figuré 
dans  Panzcr,  Faun.  Ins.  Gerni.  Ileft  V,  n»  17  j  Hcrbst,  Dio  Ka?f.  V.  pi.  -46, 
f.  1;  Schuclcanl,  Brit.  Col.  dclin.  pi.  33,  f.  1.—  S.mediolanensis,  Villa,  Col. 
Europ,  dupl.  1833,  p.  36.  "■  Esp;  do  l'Ainév.  du  Nord  ;  S.  gramlaîa,  Say, 
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CICONES. 

CuRTis,  Brit.  Eut.  IV,  pi.  149  (l)i 

Genre  très-voisin  des  Syncuita  et  n'en  différant  que  par  les  carac- 
tères suivants  : 

Menton  transversal,  un  peu  rétréci  et  faiblement  échancrc  antérieu- 
rement. —  Languette  arrondie  et  ciliée  en  avant.  —  Sillons  anlennaircs 
profonds,  un  peu  obliques  et  arrivant  jusqu'au  niveau  du  bord  postérieur 
des  yeux.  —  Prothorax  plus  largement  bordé  sur  les  côtés.  —  Segments 
abdominaux  légèrement  échancrés  sur  leur  bord  postérieur. 

Le  faciès  général  est  le  même  que  celui  des  Syncdita  ainsi  que  les 
habitudes.  Les  espèces,  au  nom'^re  de  quatre,  sont  d'Europe,  des 
Etats-Unis  et  de  la  Polynésie  (2) 

A  la  suite  de  ce  genre,  Erichso  i  en  place  deux  fondés  sur  des  espèces 
non  décrites  :Lasconotcs  et  Phloeonemus  (ô).  Ainsi  qu'on  l'a  vu  dans 
le  tableau  synoptique  de  la  tribu,  ils  constituent  un  petit  groupe  parti- 
culier caractérisé  par  des  jambes  légèrement  élargies  à  leur  extrémilô 
et  munies  de  petites  épines  en  oulre  de  leurs  éperons  terminaux.  Tous 
deux  ont  de  plus  les  trois  l'"'^  articles  des  tarses  courts  et  égaux. 

Journ.  of  the  Acad.  ofPliilatl.  V,  p.  2GG.  —  S.  fuUginosa,  Melsheim.  Procced. 
of  llic  Acad.  of  Philad.  II,  p.  111.  —  parvula,  Guérin-Ménev.  Icon.  Ins.  texte, 
p.  189.  —  Esp.  des  Antilles  et  de  l'Amérique  du  Sud  :  S.  rugulosn,  strialo- 
•punctata^  Guérin-Méncv.  ibid.  p.  189  sq.  —  Esp.  de  l'île  de  France  :  S.  Dcs- 
jurdmsii,  Guérin-Ménev.  ibid.  p.  189. 

(1)  Syn.  Synchita,  Hellw.j  Dcj.  —  CëRylon,  Germar,  Ins.  Spec.  nov.  p.  4G5. 

(2)  Esp.  européennes  :  Synchita  variegata,  Hcllw.  in  Schncid.  Mag-.  p.  403 
[Cic-  carpini,  Curtis,  loc.  cit.).  —  C.  picliis,  Erichs.  Nat.  d.  Ins.  Dcutschl.  lit, 
p.  273  —  Esp.  de  TAmér.  du  Nord  :  C.  marginalis ,  Melsheim.  Proceed.  of 
thc  Acad.  of  Philad.  II.  p.  111.  —  Esp.  do  Taïti  :  C.  umœnus,  L.  Fairm.  Rev. 
lit  Mag.  d.Zool.  1850,  p.  51. 

(3)  Lasconotus.  Forme  générale  et  sculpture  des  téguments  comme  chez  les 
DiTOMA.  Yeux  arrondis,  entièrement  caches  sous  les  bords  du  front.  Mandi- 
bules bidentées  à  leur  extrémité.  Massue  des  antennes  de  trois  articles.  Sillons 
antennaires  indistincts.  Une  espèce  nouvelle  du  Mexique.  Naturg.  d.  lus. 
Dcutschl.  m,  p.  258. 

PiiLOEoxEMUs.  Forme  générale  des  CoLor.icus.  Yeux  grands,  arrondis,  à  moitié 
couverts  par  les  côtés  du  front,  qui  sont  dilatés.  Mandibules  bidentées  à  leur  ex- 
trémité. Sillons  antennaires  profonds  et  obliques.  Une  espèce  nouvelle  de  Co- 
lombie, inscrite  dans  le  Catalogue  de  Dejcau  (3^  éd.  p.  210)  sous  le  nom  de 
plilxonemus  gramkitus.  Loc.  cit. 


â68  COLYDIENë» 

MERYX. 

Latu.  Gen:  Crust.  et  Ins.  lil,  p.  17- 

Mcnton  fortement  transversal,  entier.  —  Languette  plus  étroite  que 
le  menton ,  cordiforme.  —  Dernier  article  des  palpes  subtrigone.  — 
Lobe  interne  des  mâchoires  do.nliforme,  l'externe  subtriangulaire.  — 
Mandibules  trcs-courlcs,  bifides  à  leur  extrémité.  —  Yeux  assez  sail- 
lants. —  Antennes  de  la  longueur  du  prothorax,  à  articles  pour  la  plu- 
part obconiqucs  ;  les  trois  derniers  un  peu  plus  gros  que  les  autres,  le 
d'^  et  le  10"  subturbinés,  le  11*'  ovalaire.  —  Prothorax  un  peu  plus  étroit 
que  les  élytrcs,  rétréci  en  arrière,  fortement  arrondi  sur  ses  côtés  an- 
térieurs. —  Elytres  allongées.  —  Corps  long,  étroit,  parallèle. 

Cette  diagnose  est  empruntée  à  Latrcille  et  ce  n'est  que  sur  l'auto- 
rité d'Erichson  que  je  place  le  genre  ici.  Ce  savant  entomologiste  a  fait 
connaître  deux  caractères  que  Latrcille  a  passés  sous  silence,  à  savoir 
que  les  jambes  sont  terminées  par  des  éperons  assez  longs,  et  que  le  l'"" 
article  des  tarses  est  plus  long  que  les  deux  intermédiaires.  D'après  la 
figure  que  Lalreiilc  a  donnée  (1)  de  l'unique  espèce  qui  le  compose,  elle 
ressemblerait  assez  pour  la  forme  générale  à  un  Silvanls.  Cet  insecte 
est  originaire  des  Indes  orientales  et  très-rare  dans  les  collections.  La- 
treillc  lui  a  imposé  le  nom  de  HI.  rugosa. 

ACROPIS. 

BuRMEiST.  Gêner,  quœd.  Ins.  d.°  25. 

Menton  carré,  arrondi  aux  angles  antérieurs,  caréné  sur  sa  face  ex- 
terne.—  Languette  cornée,  grande,  transversale,  arrondie  latéralement, 
bisinuée  en  avant. — Lobe  interne  des  mâchoires  petit,  denticulê  près  de 
son  sommet,  cilié  dans  ce  point  et  en  dedans  ;  l'externe  plus  grand,  très- 
large,  brusquement  acurainé  au  bout,  garni  en  dehors  de  cils  épineux. 
—  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovalaire,  un  peu  acuminé  au  bout  ; 
celui  des  maxillaires  de  même  forme,  plus  grand  et  tronqué  à  son  cx- 
Irémilc. — Mandibules  courtes,  faiblement  tridentées  au  bout. —  Labre 
convexe,  arrondi  et  cilié  en  avant.  —  ïclo  perpendiculaire,  fortement 
transversale,  prolongée  latéralement  en  deux  saillies  portant  les  yeux  et 
un  peu  arquées.  —  Yeux  grands,  réniformcs,  saillants.  —  Antennes 
insérées  sous  des  rebords  du  front,  de  11  articles:  1  assez  gros,  obco- 
niquc,  2-4  de  môme  forme,  plus  grêles,  décroissant  graduellement,  5-8 
submoniliformes,  9-11  formant  une  grosse  massue  ovale,  le  10«  et  le 
lie  soudés  ensemble  et  pubescenls.  —  Prothorax  plus  étroit  que  la  tête 

{l)Loc.cit.lV,Tab.XI,f,l. 
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elles  élytrcs,  rétréci  à  sa  base,  arrondi  sur  les  côtés  en  arrière.-* 
Ecusson  ponctiforme.  —  Elytres  courtes,  parallèles,  convexes. —  Pattes 
longues,  grêles;  cuisses  robustes;  jaralDes  linéaires  ;  l»'' article  des 
tarses  beaucoup  plus  grand  que  les  deux  suivants  réunis  ;  ceux-ci  très- 
courts  ,  garnis  de  cils  épineux  en  dessous ,  le  4e  très-long.  —  Corps 
court,  âpre,  hérissé  de  petits  tubercules  et  de  cils  épineux. 

Genre  singulier,  surtout  par  la  forme  de  sa  tête  ;  sans  cela  son  faciès 
général  se  rapprocherait  beaucoup  de  celui  des  Elapdrcs  de  la  famille 
des  Carabiques.  Il  est  établi  sur  un  petit  insecte  du  Brésil,  à  peine  long 
d'une  ligne  et  demie  et  que  j'ai  eu  souvent  l'occasion  d'observer  dans 
ce  pays  où  il  est  commun  dans  les  bois.  Il  court  sur  le  tronc  des  arbres 
avec  une  excessive  agilité,  en  quoi  il  s'éloigne  des  autres  espèces  de  la 
famille  qui  sont  généralement  lentes  dans  leurs  mouvements.  M.  Bur- 
meister  lui  a  imposé  le  nom  de  lubcrciUifera  et  en  a  donné  une  très- 
belle  Ggure  avec  des  détails. 

Erichson  a  créé  sur  une  espèce  inédite  un  genre  Plagiope  qui  vient 
immédiatement  à  la  suite  de  celui-ci  (i). 

Noie. 

Selon  toutes  les  probabilités,  il  faut  rapporter  à  cette  tribu  le  genre 
suivant  de  M.  Léon  Fairmaire,  qui  dit  même  qu'il  doit  être  placé  près 
des  CoxELus.  Les  caractères  qu'il  lui  assigne  peuvent  se  formuler  de 
la  manière  suivante. 

EMMAGLiEUS. 

h,  Fairm.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1819,  p.  448. 

Tête  large,  courte,  obtuse,  peu  saillante  ;  ses  sillons  anlennaires  fai- 
blement marqués.  —  Antennes  très-courtes,  atteignant  à  peine  le  bord 
du  prothorax,  de  onze  articles:  1  gros,  orbiculaire,  2-8  petits,  9-11 
plus  gros,  en  massue.  —  Prothorax  presque  aussi  large  que  long,  un 
peu  rétréci  à  sa  base  qui  est  légèrement  arquée,  muni  en  avant  d'un 
lobe  saillant,  un  peu  bifide  et  séparé  des  angles  antérieurs  qui  sont 
assez  saillants,  par  une  échancrure  assez  profonde.  —  Elytres  un  peu 
plus  larges  que  le  prothorax,  brièvement  ovalaires,  coupées  oblique- 
ment aux  angles  huméraux.  —  Pattes  courtes,  ponctuées  et  rugueuses  ; 
jambes  terminées  par  deux  éperons  inégaux  et  garnies  sur  leur  tranche 
externe  de  cils  épineux  ;  tarses  de  quatre  articles,  assez  épais  ;  les  an- 

(1)  Placiope.  Très-voisin  du  genre  Acuopis,  dont  il  diffère  principalement  eu 
ce  que  les  crochets  des  tarses  sont  élargis  à,  leur  base,  et  en  ce  que  ces  organes 
sont  garnis  en  dessous  de  longs  poils.  Une  espèce  nouvelle  (P.  tuberculata) 
de  Porto-Kico,  resseniblaiit,  au  premier  coup-d'ijL'ilj  à  un  Hïduocuus.  Naturg. 
d.  Ins.  Deutscld.  111,  p.  258. 

Coléoplèrcs.    Tome  II,  2i 
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tcricurs  paraissant  avoir  un  cinquième  article  très-petit  et  caché  dans 
la  jambe.  —  1""  segment  abdominal  aussi  long  que  les  trois  suivants 
réunis.  —  Corps  ailé,  à  surface  inégale. 

Le  genre  est  établi  sur  un  petit  insecte  de  l'ilc  Tonga-Tabou,  que  M. 
L.  Fairmairc  dit  ressembler  à  certains  Nosodebma  et  qu'il  a  nommé  ea 
conséquence  E.  nosodcrmoides.  Il  est  couvert  d'écaillés  brunes  et 
blanches  mélangées  et  porte  plusieurs  tubercules  écailleux  sur  le  pro- 
Ihorax  ;  ses  élylres,  qui  présentent  chacune  trois  côtes,  sont  tachetées  de 
noir  à  leur  extrémité. 

La  présence  d'éperons  terminaux  et  de  cils  épineux  sur  la  tranche 
externe  des  jambes,  réunie  à  la  massue  des  antennes  composée  de  trois 
articles,  me  porte  à  croire  que  ce  genre  est  voisin  de  celui  qu'Erichson 
a  nomrac  Lascooius  et  non  pas  des  Coxelcs. 


TRIBU  II. 

COLYDIIDES. 

* 
Ilanchcs   postérieures  contiguos.  —   Premier  segment  abdominal 
plus  grand  que  les  autres.  —  Dernier  article  des  palpes  non  aciculé. 

L'ancien  genre  Colydiijm  des  auteurs  est  le  type  de  celte  tribu.  Sans 
avoir  toujours  une  forme  aussi  allongée,  toutes  les  espèces  qui  la  com- 
posent sont  grêles,  plus  ou  moins  cylindriques,  et  l'on  ne  rencontre  chez 
aucune  d'entre  elles  ces  téguments  couverts  d'aspérités  qui  sont  si  com- 
muns dans  la  tribu  précédente. 

On  connaît  trois  larves  de  celle-ci  :  celles  des  Cohjdium  clongalum  (1) 
et  filiforme  (2),  et  de  VAulonium  siilcalitin  (5). 

Les  deux  premières  ont  entre  elles  la  plus  intime  ressemblance  et 
sont  très-allongées  ,  cylindriques  ,  grêles  et  recouvertes  d'une  peau 
fine.  La  tète  est  plus  solide,  arrondie,  un  peu  saillante,  sans  épistome 
distinct,  et  porte  sur  le  front  deux  impressions  allongées.  Le  labre  est 
saillant  et  demi-circulaire.  Les  mandibules  sont  élargies  à  leur  base  et 
liidentécs  à  leur  cxlrémité,  les  mâchoires  charnues,  avac  leurs  lobes 
confondus  ensemble  et  garnis  de  cils  au  bord  interne;  elles  portent  des 
palpes  de  quatre  articles,  dont  le  l*""  et  le  4»  sont  très-petits.  La  lèvre 
inférieure  est  charnue,  avec  la  languette  arrondie  en  avant;  ses  palpes 
se  composent  de  trois  articles.  Les  antennes  en  comptent  quatre,  dont 
le  1"  très-court,  les  deux  suivants  un  peu  allongés,  le  dernier  sem- 

(1)  Ratzcbiirg,  Die  Forstins.  1,  p.  188,  pi.  U,  f.  34  larve,  35  nymphe.  — 
Sturm,  Deutscld.  Ins.  XX,  p.  50,  pL  308  f.  P  larve,  Q  nymphe. 

(2)  Erichson,  Naturg.  d.  Ins.  Dcutschl.  III,  p.  280. 

(3)  Westwood,  An  Introd.  to  ihe  mod.  classif.  of  Ins.  I,  p.  147,  f.  li,  û»  D. 
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blable  à  un  cil  et  muni  à  sa  base  d'un  petit  article  accessoire.  Cinq 
stemmates,  placés  sur  deux  rangées  transversales,  se  voient  sous  chaque 
antenne  ;  la  rangée  antérieure  est  de  trois,  la  postérieure  de  deux.  Les 
segments,  en  arrière  de  la  tète,  sont  garnis  en  dessus  et  en  dessous  de 
poils  isolés  et  redressés  ;  le  dernier  se  prolonge  en  un  tube  anal  et 
porte  supérieurement  deux  crochets  recourbés.  Les  pattes  sont  assez 
courtes,  et  leur  article  terminal  n'est  muni,  comme  de  coutume,  que 
d'un  seul  crochet.  Des  neuf  paires  de  stigmates,  la  première  est  placée 
entre  le  prothorax  et  le  mésdlhorax,  les  autres  sur  les  bords  latéraux  et 
supérieurs  des  huit  premiers  segments  abdominaux.  La  nymphe  est 
munie  sur  le  thorax  d'une  couronne  de  petites  épines,  et  à  sou  extré- 
mité de  deux  crochets  recourbés  en  dehors,  qui  faciUtent  l'éclosion  de 
l'insecte  parfait. 

La  larve  de  VAuIonium  sulcatum,  d'après  la  courte  description  et  la 
figure  qu'en  a  données  M.  Westwood,  ne  paraît  différer  de  celle-ci  eu 
rien  d'essentiel. 

Des  neuf  genres  qui  suivent,  la  plupart  ont  des  représentants  eu 
Europe. 

I.   Antennes  insérées  sous  les  côtés  du  front. 

a    Antennes  grossissant  peu  à  peu  à  leur  extrémité  :  {Mecedamm)  (1). 

a  a       —      terminées  par  une  massue. 

Cette  massue  de  trois  articles  :  Aidonîum,  Colydium. 

—      de  deux     —       [Euîachus]. 

il.  Antennes  insérées  à  découvert, 

b    Des  yeux. 

c    1er  article  des  tarses  allongé. 

Wassuc  antcnnairc  de  trois  nrticlcs^  fortement  transversale  ;  Peéalo- 
phora. 

Massue  antennaire  de  deux  articles,  globuleuse  :  Nematidium. 

ce  Les  trois  lers  articles  des  tarses  égaux  :  Tcredus,  Oxylœmus. 

bb  Point  d'yeux:  AgUnus^  Anommatus. 

(1)  Meced.vnum.  Antennes  grossissant  peu  à  peu  et  faililenicni,  comprimées, 
garnies  sur  les  cotés,  à  partir  du  5«  article,  de  poils  fins  et  scnés.  l'"'  article 
des  tarses  très-allongé,  de  moitié  plus  long  que  la  jamljc.  Une  espèce  nouvelle 
de  Madagascar,  du  double  plus  loiiirue  «iiie  le  Colydiitin  elotigaium,  sur  une 
grosseur  égale.  Ericlis.  JNaturg.  d.  bis.  iJeutschl.  111,  p.  274. 
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AULONIUM. 

Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  273  (1): 

Groupe  démembré  de  l'ancien  genre  CotYoïcM  qui  suit,  et  n'en  dif- 
férant cssenliellement  que  par  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires 
cylindrique,  allongé  et  acurainé  au  bout,  ses  mandibules  simples  et 
obtuses  à  leur  extrémité,  et  par  son  labre  distinct.  Comme  caractères 
secondaires ,  on  peut  ajouter  que  le  corps  est  moins  allongé,  moins 
cylindrique,  et  qu'au  lieu  de  côtes  saillantes  sur  les  élytres,  il  n'y  a  que 
des  rangées  de  points  ou  tout  au  plus  de  faibles  sillons,  ce  qui  distingue 
de  suite  ces  insectes  des  Colydium. 

Jusqu'ici  on  n'en  a  décrit  que  deux  espèces  européennes  et  autant  de 
l'Amérique  (2).  Les  habitudes  de  ces  espèces  sont  les  mêmes  que  celles 
des  CoLVDitM. 

COLYDIUM. 

Fab.  Ent.  S'jst.  II,  p.  459  (3). 

Menton  grand,  carré,  un  peu  transversal.  —  Languette  petite,  cachée 
par  le  menton,  cornée,  avec  ses  côtés  coriaces,  faiblement  échancrée 
en  avant.  —  Lobes  des  mâchoires  coriaces,  petits  ;  tous  deux  munis 
d'ua  faisceau  de  poils  à  leur  extrémité.  —  Dernier  article  des  palpes 
maxillaires  sécuriforme ,  celui  des  labiaux  brièvement  ovalaire.  — 
Mandibules  fissiles  à  leur  extrémité.  —  Labre  caché  sous  l'épistome. 
—  Tctc  presque  carrée  ;  épistome  faiblement  sinuc  en  avant  ;  sillons 
antennaires  courts  et  obliques.  —  Antennes  insérées  sous  un  rebord  du 
front,  arrivant  à  peine  à  moitié  de  la  longueur  du  prothorax,  ù  articles 
1  subcylindrique,  assez  gros,  2  aussi  épais,  mais  plus  court,  3-8  obco- 
niqucs,  décroissant  peu  à  peu,  9-11  formant  une  massue  perfoliée.  — 
Prolhorax  très-long,  subcylindrique  et  un  peu  déprimé,  trisillonné  en 
dessus,  étroitement  rebordé  sur  les  côtés.  —  Ecusson  ponctiforme.  — 
Elytres  très-allongées,  parallèles,  ayant  des  côtes  avec  des  rangées  de 
points  enfoncés  sur  leurs  intervalles.  —  Pattes  courtes  ;  jambes  très- 
légèrement  élargies  à  leur  extrémité,  terminées  par  deux  petits  éperon"  ; 

(1)  Syn.  Colydium,  Hcrbst,  Fab.,  Say.  —  Tuocosita,  Fab.,  Duftschm.  —  Ips 
Oliv.  —  Ak^ctocuilus,  L.  Rcdteub.  Die  Gattuug.  d.  Dcutsciil.  Kaefcrfauu, 
p.  121. 

(2)  Esp.  européennes  :  Trogosita  sulcata,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  155. —  Coly- 
dium bicolor,  Hcrbst,  Die  Kœf.  VII,  p.  285,  Tab.  113,  1.2  (Colyd.  ustulatum 
Dcj.).  —  Esp.  américaines  :  Cobjd.  hklentnium,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  556.  — 
Colyd.  parallelopipedum,  Say,  Journ.  of  tho  Acad.  of  iiat.  Se,  cf  Philad.  V; 
p.  263. 

(3)  Syn.  Sykciuta  IIcllw.  —  1rs  Oliv, 
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les  trois  1«"  ârlicles  des  tarses  diminuant  graduellement  de  longueur. 

—  Dernier  segment  abdominal  saillant  dans  son  milieu.  — Corps  très- 
allongé,  parallèle,  subcylindrique  et  glabre. 

Ces  insectes,  remarquables  par  leur  forme,  se  trouvent  principale- 
ment dans  les  galeries  creusées  dans  les  vieux  arbres  par  des  Anobiurï 
et  des  BoSTRicHus.  L'Europe  en  possède  deux  espèces,  et  Say  en  a 
publié  deux  autres  de  l'Amérique  du  Nord.  Ce  sont  les  seules,  à  ma 
connaissance,  décrites  jusqu'ici  (i). 

Un  genre  fondé  par  Erichson  sur  des  espèces  non  décrites,  et  qu'il 
nomme  Eclachds,  vient  après  cclai'-ci  (2), 

PETALOPHORA. 

Westw.  The  Cabîn.  of  orient.  Eut.  p.  85. 

Menton  allongé,  quadrangulaire,  un  peu  rétréci  en  avant.  —  Lan- 
guette petite,  arrondie  antérieurement.  —  Lobes  des  mâchoires  mem- 
braneux, ciliés,  l'externe  au  bout,  l'interne  en  dedans.  —  Dernier  ar- 
ticle des  palpes  acuminé.  —  Mandibules  munies  de  deux  petites  dents 
au-dessous  de  leur  extrémité.  —  Labre  demi-circulaire.  —  Tète  petite, 
triangulaire  ;  sillons  antennaircs  nuls.  —  Yeux  grands,  arrondis,  mé- 
diocrement saillants.  —  Antennes  insérées  à  découvert,  courtes,  de 
onze  articles  :  1  gros,  renflé  et  arqué,  2-4  plus  grêles,  en  massue  au 
bout,  3-S  plus  courts,  obconiques,  égaux,  6-8  très-courts,  grossissant 
peu  à  peu,  9-11  lamelleux,  fortement  et  graduellement  transversaux, 
le  11«  très-grand,  formant  ensemble  une  grande  massue  transversale. 

—  Prolhorax  assez  allongé,  un  peu  rétréci  en  arrière,  ayant  ses  angles 
dentiformes,  bicanaliculé  en-dessus.  — Ecusson  triangulaire.  —  Elytrcs 
allongées,  subcylindriques.  —  Pattes  courtes,  assez  robustes  ;  jambes 
un  peu  élargies  à  leur  extrémité;  leurs  éperons  terminaux  longs  ;  le 
1er  article  des  tarses  plus  long  que  les  deux  suivants  ;  tous  sans  poils 
en  dessous.  —  Corps  allongé,  subcylindrique. 

Ce  n'est  que  provisoirement  que  je  place  ici  ce  genre  tout-à-fait  re- 
marquable par  la  forme  de  sa  massue  antennaire.  Il  appartient  mani- 
festement à  la  famille  actuelle,  mais  M.  Westwood  ayant  omis  de  parler 
des  hanches  et  de  la  longueur  relative  du  premier  segment  abdomi- 

(1)  Esp.  européennes  :  C.  clongatum,  filiforme,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  550. 
PaykuU,  Gyllenliall,  et,  récemment,  M.  Rntzeburg,  n'ont  fait  de  celui-ci  qu'une 
^ariét6  du  premier;  mais  il  en  est  réellement  distinct.  —  Esp.  de  l'Amer,  du 
Nord  :  C.  longiusculum,  lineola,  Say,  Journ.  of  tlic  Arad.  of  Pliilad.  V,  p.  264. 

(2)  EuLACHUs.  Antennes  et  sculpture  des  téguments  comme  chez  les  Ditoma, 
avec  la  forme  cylindrique,  le  premier  segment  abdominal  allongé,  les  jambes 
un  peu  élargies  à  leur  extrémité  et  finement  épineuses  dcs  COLYDIUM.  Une  es- 
pèce {E.  costalus)  dos  Antilles.  Loc.  cit.  111;  p.  '-i75. 
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nal,  on  ne  pent  décider  de  quelle  tribu  il  doit  faire  partie.  Cependant  il 
me  paraît ,  par  l'ensemble  de  ses  caractères,  plutôt  rentrer  dans  celle-ci 
que  dans  les  autres. 

L'unique  espèce  qui  le  compose,  P.  coslata  (■!),  est  un  insecte  de 
Java,  de  quatre  lignes  de  long ,  et  d'un  noir  uniforme  ;  ses  clytrcs  ont 
chacune  trois  côtes, 

NEMATIDIUM. 
Erichs.  Naturg.  d.  Inx.  nmfxcM.  III,  p.  275: 

Genre  établi  sur  le  Colydîum  cylindricum  de  Fabricîas  (2),  insecte 
de  l'Amérique  du  Sud,  qui  m'est  inconnu.  Erichson  lui  assigne  les  ca- 
ractères suivants  : 

Palpes  filiformes.  —  Mandibules  simples  et  un  peu  obtuses  à  leur 
extrémité.  —  Labre  carré.  —  Sillons  antennaires  obliques;  front  non 
dilaté  en  avant  des  yeux,  excavé  en  avant.  —  Antennes  insérées  à  dé- 
couvert, courtes,  grêles,  terminées  par  une  massue  de  deux  articles.  — 
Prothorax  excavé  sur  les  côtés  pour  la  réception  des  pattes  antérieures. 

—  Cuisses  et  jambes  courtes  ;  tarses  grêles;  leur  !«''  article  allongé. 

D'après  cela,  le  genre  semble  faire  le  passage  des  Colydîum  aux 
Teredus,  qui  suivent. 

TEREDUS. 
(Dei.)  Schuck.  Brit.  Col.  delîn.  pi.  34,  f.  6  (3)." 

Menton  un  peu  rétréci  et  faiblement  cchancrô  en  avant.  —  Languette 
cornée,  munie  de  deux  lobes  latéraux  coriaces,  élargis  en  avant  et 
ciliés.  —  Lobe^  des  mâchoires  cornés;  l'interne  petit,  garni  de  cils  épi- 
neux au  bout  ;  l'externe  plus  grand,  membraneux  et  cilié  à  son  extré- 
mité. —  Dernier  article  des  palpes  cylindrique  et  acuminé.  —  Mandi- 
bules obtusément  denticulces  à  leur  extrémité.  —  Labre  court,  entier. 

—  Tête  petite,  penchée,  arrondie  en  avant  ;  épistome  séparé  du  front 
par  une  ligne  anguleuse.  —  Antennes  insérées  à  découvert,  de  onze  ar- 
ticles :  1  globuleux,  2  de  môme  forme,  moins  gros,  3  un  peu  allongé, 
4-9  se  raccourcissant  et  grossissant  peu  à  peu,  10-11  formant  un  gros 
houton  arrondi,  un  peu  comprimé.  —  Yeux  arrondis,  médiocres.  — 
Prothorax  très-long,  subcylindrique,  finement  marginé  latéralement. 

—  Ecusson  arrondi,  un  peu  transversal.  —  Elytres  allongées,  cylin- 
driques. —  Pattes  courtes;  les  antérieures  contiguës,  les  quatre  pos- 
térieures faiblement  séparées;  jambes  légèrement  élargies  et  munies 

(1)  Loc.  cit.  pi.  41,  f.  7 ;  avec  beaucoup  de  détails. 

(2)  Syst.  El.  II,  p.  557. 

{.'{)  Syn.  Teredosoma^  Curtis,  Ann.  and  5Lag.  of  nat.  HiSt.  V,  p.  277.  — 
Lyctus,  Fab.,  Pauz.,  l'ayR..  Gyllli.  —  Ips  Oliv. 
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de  quelques  cils  à  leur  extrémité  ;  les  trois  1ers  articles  des  tarses  courts, 
égaux,  garnis  de  longs  poils  fins  en  dessous.  —  Corps  très-long,  grêle 
et  cylindrique. 

On  n'en  connaît  que  deux  espèces  d'Europe  (t)  aussi  grêles  au  moins 
que  les  Colydium,  mais  dont  les  élytres  n'ont  pas  de  côtes  et  sont  sim- 
plement ponctuées  en  stries  comme  celles  des  Adlonium  ;  elles  vivent 
sous  les  écorces. 

OXYL^MUS. 

ErichS.  Natmg.  à.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  282  (2). 

A  tous  les  principaux  caractères  qui  précèdent,  ce  genre  réunit  les 
différences  qui  suivent  : 

Antennes  de  10  articles,  le  11»  s'étant  confondu  avec  le  10''  et  n'ap- 
paraissant plus  à  son  sommet  que  comme  une  petite  saillie  pubesccnte. 

—  Mandibules  obtusément  tridentées  à  leur  extrémité.  —  Prosternum 
prolongé  en  arrière  des  hanches  antérieures  en  une  petite  saillie  co- 
nique.—  Segments  abdominaux  fortement  cchancrés  sur  leur  bord  pos- 
térieur. 

Ces  insectes  sont  aussi  cylindriques  que  les  Teredus,  mais  plus 
petits.  Les  espèces  décrites  sont  européennes  ot  ne  s'élèvent  qu'à 
deux  (3). 

AGLENUS. 

EmcHS.  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  285  (i). 

Menton  transversal,  arrondi  sur  les  côtés.  —  Languette  cornée^ 
carrée,  avec  une  bordure  membraneuse  et  ciliée  en  avant.  —  Lobes 
des  mâchoires  cornes  :  l'interne  petit,  tronqué  et  fortement  cilié  au 
bout  ;  l'externe  plus  grand,  arrondi  à  son  extrémité  et  cilié  en  dedans. 

—  Dernier  article  des  palpes  labiaux  gros  et  ovalairc  ;  celui  des  maxil- 
laires de  même  forme,  mais  plus  long.  —  Mandibules  obtusément  den- 
tées à  leur  extrémité.  —  Labre  court,  tronqué  en  avant.  —  Tête  mé- 
diocre; épistome  arrondi  anléricurcnicnt;  sillons  anlcnnaires  courts  et 
obliques.  —  Antennes  insérées  à  découvert,  assez  courtes,  à  articles  1-2 
plus  gros  que  les  suivants,  3  un  peu  allongé,  4-8  décroissant  et  gros- 

(1)  Lyctus  nitidus,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  563.—  Ter.  opacus,  Ilabclm.  Stcttin. 
cnt.  Zeit.  1854,  p.  29. 

(2)  Syn.  Lyctus  Panz.  —  SY^•c^ITA  Duftschm. 

(3)  Lyctus  cylindricus,  Panz.  Faun.  Ins.  Gcrm.  fasc.  35,  Tab.  18.—  0.  cœsns, 
Eric  hs.  loc.  cit.  p.  284. 

(1)  Syn.  Anommatus,  Scliuck.  Brit.  Col.  dol.  p.  27,  pi.  33,  f.2.  —  MoNoris, 
Di'j.  Cat.  cd.  3,  p.  339;  teste  Erichson.  —  IUtopaloeus,  Cyllh.  lus.  bucc.lll, 
p.  711. 


376  COLYDIENg. 

sissantpeu  à  peu,  9-11  formant  une  massue  fusiforme  serrée.  —  YeuX 
nuls.  —  Prolhorax  en  carré  plus  long  que  large.  —  Ecusson  très-petit, 
triangulaire.  —  Elytres  oblongues.  —  Pattes  courtes  ;  jambes  très-lé- 
gèrement élargies  à  leur  extrémité;  les  trois  l^'^  articles  des  tarses 
courts,  égaux.  —  Corps  oblong,  glabre. 

L'unique  espèce  de  ce  genre  est  un  très-petit  insecte  (i)  de  moins 
d'une  ligne  de  long,  et  qui  se  trouve  dans  le  fumier,  le  tan  des  couches 
de  jardin  et  autres  lieux  semblables.  Il  est  commun  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Europe, 

ANOMATUS. 

Wesm.\el,  Bull  d.  l'Acad.  d.  Brux.  1836,  p.  338  (2). 

Ce  genre  ne  comprend  également  qu'une  très-petite  espèce,  ressem- 
blant, à  s'y  méprendre,  à  celle  qui  constitue  le  genre  précédent,  et  qui 
en  a  tous  les  caractères,  moins  la  structure  des  antennes  et  celle  des 
palpes.  Les  premières  n'ont  que  dix  articles,  dont  le  dernier  forme  un 
assez  gros  boulon  au  sommet  duquel  se  trouve  une  saillie  conique,  ves- 
tige d'un  11"  article.  Le  dernier  article  des  seconds  s'amincit  un  peu 
de  sa  base  à  son  extrémité,  et  est  légèrement  arqué. 

Cet  insecte,  que  M.  Wcsmael  a  cru  nouveau,  en  fondant  sur  lui  le 
genre  actuel,  avait  été  décrit  depuis  longtemps  par  P.W.  J.MiilIcr  sous 
le  nom  de  Lyclus  12  slrialus.  Il  vit  dans  la  terre,  et  je  l'ai  pris  quel- 
quefois adhérant  à  la  face  inférieure  (ô)  de  briques  gisant  sur  le  sol. 

TRIBU  III. 

BOTHRIDERIDES. 

Hanches  postérieures  distantes.  —  Premier  segment  abdominal  plus 
grand  que  les  autres.  —  Dernier  article  des  palpes  non  aciculé. 

.lr)sectes  voisins,  pour  la  plupart,  des  Colydilm  par  leur  forme  al- 
longée. Outre  les  caraclèrcs  qui  précèdent,  la  bouche  présente  une  par- 
ticularité qui  n'existe  pas  dans  le  reste  de  la  famille.  Ses  parties  sont 
plus  rentrées  dans  l'intérieur  de  la  cavité  buccale,  et  les  mandibules 
ont  leur  bord  externe  prolongé  inréricurcmenl  en  une  lame  qui  limite 
cette  dernière  latéralement,  ou,  si  l'on  veut,  elles  sont  creuses  et  pa- 

(1)  Hypophîœus  hrunneus,  Gyllh.  loc.  cit.  [Anommatu^  obsolefus,  Schuck; 
loc.  cit.). 

(2)  Syn.  Lyctus,  P.  W.  .T.  Miilier  in  Gcrmar^  Mag.  IV,  p.  190. 

(3)  M.  Wesmael  Ta  nommû  A.  tcrricola,  et  J'a  Cgur<3  loc.  cit.  pi.  4. 
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bissent  comme  Voûtées  en  dessous.  Celle  tribu  ne  renferrtie  t\nt  trois 
genres,  dont  un  seul  (Boturideres)  est  représenté  en  Europe. 

I.  Cavité  buccale  fermée  par  une  plaque  :  Derataphrus, 

II.  — ;  h  découvert  ;  ^osyhiSj,  Botfirideres^ 

DERATAPHRUS, 

Newm.  The  Entom,  p.  403  (1), 

Cavité  buccale  recouverte  inférieurement  en  grande  partie  par  une 
plaque  transversale  (sous-menton).  —  Menton  replié  dans  l'intérieur  de 
la  cavité  buccale,  en  carré  plus  long  que  large.  —  Languette  cornée, 
petite,  cordiforme,  ciliée  en  avant.  — Lobes  des  mâchoires  cornés, 
conligus,  égaux,  coriaces  et  ciliés  à  leur  extrémité.  —  Dernier  article 
des  palpes  subcylindrique,  un  peu  arqué  et  tronqué.  —  Mandibules 
très-robustes,  bifides  à  leur  extrémité.  —  Labre  petit,  arrondi  et  for- 
tement cilié  en  avant.  —  Tète  médiocre,  un  peu  rétrécie  en  arrière  des 
yeux  ;  épislome  coupé  carrément  ;  sillons  antennaires  profonds  et  obli- 
ques. —  Yeux  assez  gros,  subarrondis,  peu  convexes. — Antennes 
courtes,  robustes,  de  11  articles:  1  trè«-gros,  subglobuicux,  2-8  courts, 
égaux,  très-serrés,  grossissant  peu  à  peu,  9-11  formant  une  massue  ser- 
rée, tronquée  au  bout  et  dentée  au  côté  interne.  —  Prolhorax  en  cœur 
très-aliongé,  tronqué  en  avant  et  à  sa  base,  plane  et  sillonné  dans  son 
milieu.  —  Ecusson  ponctiforme.  —  Elytres  très-allongées,  parallèles. 
—  Pattes  courtes  ;  hanches  antérieures  faiblement  séparées,  les  posté- 
rieures subglobuleuses  ;  jambes  assez  fortement  élargies  et  denticulées 
extérieurement  à  leur  extrémité,  terminées  par  deux  petits  éperons , 
l'externe  des  antérieurs  crochu  ;  tarses  courts,  leurs  trois  1*''^  articles 
décroissant  successivement,  garnis  de  quelques  cils  en  dessous.  — 
Corps  allongé,  subcylindrique,  un  peu  déprimé,  glabre. 

Insectes  d'assez  grande  taille  pour  cette  famille,  ressemblant  aux  Co- 
tYDicM  par  leur  forme  allongée  et  la  sculpture  de  leurs  élytres  qui  sont 
couvertes  de  eûtes  fines  et  tranchantes.  M.  Newman  a  passé  complète- 
ment sous  silence  dans  sa  diagnosc  du  genre  les  parties  de  la  bouche 
qui  sont  très-singulières  et  visibles  seulement  pour  la  plupart  quand  ou 
a  enlevé  la  plaque  formée  par  le  sous-menton.  Il  y  rapporte  quatre  es- 
pèces (-2),  mais  dont  deux  sont  douteuses.  Ces  insectes  sont  de  la  Nou- 

(1)  Syn.  SiGERPES,  Germar,  Linna,^a  cnt.  III,  p.  222. 

(2)  D.  fossuSj  piiteus,  illusus  et  vittatus.  Suivant  Kriclison  (Nat,  d.  Insckt.' 
Deutschl.  III,  p.  289),  les?  deux  derniers  seraient  des  IJoïhkioéhes.  C'est  d'après 
les  deux  autres  que  je  donne  la  diagnose  du  genre.  J'en  possède  en  outre  uno 
troisième  rcmarqualdc  par  les  côtes  de  ses  élytres,  qui  sont  denticulées  en  scio 
postérieurement.  Une  quatrième  serait  le  Sigerpes  piceus  de  Gcnnar  (loc.  cit.)^ 
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velle-llollande.  Le  genre  Sigerpes   de  Germar  est  manifoslément 
identique  avec  celui-ci. 

SOSYLUS. 
EniCHS.  Naturg.  à.  Ins.  DeutscM.  IH,  p.  288. 

Le  Colydium  rufîpcs  de  Fabricius  (1)  est  le  type  de  ce  genre  auquel 
Erichson  atlribue  les  caractères  suivants  : 

Organes  buccaux  pareils  à  ceux  des  Bothrideres.  —  Massue  des 
antennes  grande,  comprimée,  composée  de  deux  articles.  —  Cavités  co- 
lyloides  des  hanches  antérieures  confondues  ensemble  ;  hanches  inter- 
médiaires très-rapprochées  ;  éperon  terminal  des  jambes  antérieures 
allongé  ainsi  que  le  l*^r  article  des  tarses.  —  Prolhorax  sans  sillons.  — 
Elytres  ayant  des  côtes.  —  Forme  générale  très-voisine  de  celle  des 

COLVDIUM.    . 

Cet  insecte  est  de  l'Amérique  du  Sud  ;  d'autres  espèces  du  même 
pays  et  de  Madagascar  existent  dans  la  collection  du  Muséum  de  Berlin, 
à  ce  que  dit  Erichson. 

BOTHRIDERES. 
(Dej.)  Erichs,  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl  m,  p.  288  (2): 

Menton  médiocre,  en  carré  transversal.  —  Languette  cornée,  trans- 
versale, arrondie  et  ciliée  en  avant.  —  Lobe  interne  des  mâchoires 
membraneux,  terminé  par  une  dent  cornée,  cilié  intérieurement  ;  l'cx- 
lerne  corné,  plus  grand,  cilié  à  son  extrémité.  —  Dernier  article  des 
palpes  maxillaires  plus  grand  que  le  3»,  en  cône  allongé  ;  celui  des  labiaux 
plus  court  que  le  2»,  cylindrique.  —  Mandibules  robustes,  obtusément 
dentées  à  leur  extrémité.  —  Labre  très-court,  un  peu  échancré  et  for- 
tement cilié  en  avant.  —  ïéte  médiocre,  inclinée  ;  sillons  antcnnaires 
assez  larges,  obliques.  —  Antennes  courtes,  de  11  articles  :  1  subglo- 
buleux, 3  un  peu  allongé,  2  et  4-9  courts,  égaux;  10-11  formant  une 
massue  arrondie.  —  Yeux  médiocres,  arrondis,  tantôt  peu,  tantôt  assez 
saillants.  —  Prothorax  un  peu  séparé  des  élytres,  carré,  assez  plane  et 
impressionné  en  dessus.  —  Ecusson  ponctiforme.  —  Elytres  assez  allon- 
gées. —  Pâlies  médiocres  ;  les  quatre  hanches  antérieures  assez  lar- 
gement séparées  l'une  de  l'autre  ;  jambes  anlérieures  un  peu  arquées  ; 
leur  éperon  terminal  recourbé  ;  les  trois  1ers  articles  des  tarses  décrois- 
mais,  d'après  la  description,  clic  me  paraît  identique  avec  le  fossus  de 
M.  Ncwman. 

(1)  Syst.  El.  II,  p.  556. 

(2)  Syn.  Lyctus,  Fab,,  Payk,,  Gyilh..  Say.  —  ÏPS  Oliv.  —  BiTOMA  Ilcrbst; 
—  SyKCHiTA,  lIcUw.j  Dultschm. 
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sant  snccessivement,  un  peu  ciliés  en  dessous.  —  Corps  médiocrement 
allongé,  parallèle,  glabre. 

Le  genre  est  assez  riche  en  espèces  et  répandu  dans  l'ancien  et  le 
nouveau  continent,  mais  un  petit  nombre  seulement  Ont  été  décrites 
jusqu'ici  (I).  On  trouve  ces  insectes  sous  les  écorces  des  bois  morts  et 
dans  les  galeries  creusées  par  d'autres  Xylophages. 


TRIBU  IV. 

PYCNOMÈRIDES. 

TTanches  postérieures  distantes.  —  Segments  abdominaux  de  même 
grandeur.  —  Dernier  article  des  palpes  non  aciculé. 

Peux  genres  seulement  rentrent  dans  cette  tribu  ;  Erichson  même  n'y 
comprenait  pas  l'un  d'eux  (Ai'tisTus)  qu'il  regardait  comme  appartenant 
à  la  famille  des  Lathridiens  ;  mais,  comme  on  le  verra  plus  bas,  il  doit 
réellement  rentrer  dans  celle-ci.  Les  premiers  états  de  ces  insectes  ne 
sont  pas  plus  connus  que  ceux  des  Bolhridérides. 

I.  1er  article  des  tarses  égal  i  cliacun  des  deux  suivants  :  Pycnomerus. 

II.  très-court,  à  peine  distinct  :  Apeistus. 

PYCNOMERUS. 
Erichs.  Arch.  18i2, 1,  p.  2H  (2). 

Menton  carré,  un  peu  rétréci  en  avant.  —  Languette  cornée,  trans- 
versale, échancrée  antérieurement. — Lobes  des  mâchoires  cornés  :  l'in- 
terne petit,  cilié  en  dedans;  rcxternc  plus  large,  arrondi  en  dehors,  arqué 
et  cilié  au  bout.— Palpes  robustes;  le  dernier  article  des  labiaux  briève- 
ment ovalaire  ;  celui  des  maxillaires  de  môme  forme,  mais  plus  allongé. 
—  Mandibules  larges,  très-arquées,  tantôt  simples,  tantôt  bidenlées  au 
bout.  —  Labre  transversal,  arrondi  en  avant.  —  Tète  en  carré  un  peu 
allongé,  élargie  au-dessus  des  antennes  ;  sillons  antennaires  nuls  ou 
très-superficiels.  — Yeux  médiocres,  subarrondis,  peu  saillants.  — 
Antennes  courtes,  de  11, 10  ou  8  articles  ;  leur  massue  composée  dans 
le  premier  cas  de  deux  articles ,  d'un  seul  dans  les  deux  autres.  — 
l'rothorax  en  carré  subéquilatéral  ou  un  peu  allongé,  légèrement  rétréci 

(1)  Esp.  ouropCcnnc  :  Lyctus  contractits,  Fab.  Syst.  El-  II,  p.  5C3.  —  Esp. 
(le  l'Amcriiiue  du  Nord  :  Lyct.  geminatus,  Say,  Jour»,  of  tlic  Acail.  of  Pliikid. 
V,  p.  203.  —  Bothr.  exaratuSj  Melslioim.  Procecd.  of  tlie  Acad.  oi'Pliil.id.  II, 
p.  ItO. — Esp.  de  l'Australie  :  D.  anaf/lypticus,  Gcrniar,  Linn.  cntom.  Ill^  p.  223. 

(2)  Syn.  LïCTUs,  Fab.,  Say.  —  Ips  Oliv.  —  Ceuylo.n,  Latr,,  Gcrra.,  Dcj. 
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en  arrière.  —  Ecusson  ponctiforme.  — Elytrcs  allongées,  subparallèles. 

—  Pallcs  assez  courtes  ;  les  hanches  de  toutes  les  paires  écarlces  entre 
elles  ;  jambes  trcs-légèrement  élargies  à  leur  extrémité  ;  leurs  éperons 
terminaux  bien  distincts  ;  les  trois  l*^'"^  articles  des  tarses  courts,  égaux, 

—  Les  deux  derniers  segments  abdominaux  échancrés  en  arrière.  — 
Corps  assez  allongé,  un  peu  déprimé  en  dessus,  glabre. 

Une  douzaine  d'espèces  dont  la  distribution  géographique  est  très- 
élendue,  compose  ce  genre  que  je  reproduis  tel  que  l'a  conçu  Erichson, 
quoiqu'il  me  paraisse  difficile  de  laisser  réunis  ensemble  des  insectes 
dont  le  nombre  des  articles  des  antennes  est  aussi  différent.  Ce  savant 
entomologiste  n'a  cru  devoir  employer  ce  caractère  que  pour  diviser  le 
genre  en  trois  groupes,  l'organisation  étant  semblable  pour  tout  le 
reste. 

Le  premier,  qui  est  le  plus  nombreux,  a  des  antennes  de  onze  articles 
dont  les  deux  derniers  forment  une  massue  très-distinctement  bi-arti- 
cuiéc.  Toutes  les  espèces  sont  exotiques  et  trois  seulement  ont  été 
décrites  (i). 

Dans  le  second,  composé  d'une  seule  espèce  européenne  (2),  ces  or- 
ganes n'ont  que  dix  articles,  le  11°  s'étant  confondu  avec  le  10". 

Le  troisième,  qui  ne  comprend  également  qu'une  espèce  de  l'Europe 
orientale  (3),  iiû  compte  que  huit  articles  à  ces  organes,  dont  le  dernier 
ibrme  un  boulon  tronqué. 

APEISTUS. 

MoTSCH.  Bull.  d.  Mosc.  ISiO,  p.  18G  (4), 

Menton  petit,  étroit,  fortement  échancré.  —  Languette  cornée,  très- 
courte  ,  munie  de  deux  grandes  paraglosses  longuement  ciliées.  — 
Lobes  des  mâchoires  demi-membraneux  :  l'interne  grêle,  l'externe  plus 
grand  et  plus  large;  tous  deux  ciliés  au  bout.  —  Palpes  labiaux  à  1er 
et  2«  articles  très-petits,  3"  grand,  ovalaire  et  tronqué  ;  les  maxillaires 
à  l^''  article  conique,  2-3  courts,  transversaux,  4  plus  grand  qu'eux  tous 
réunis,  ovale,  déprimé  et  tronqué.  —  Mandibules  très-courles;  leur 
pointe  bifide  et  précédée  d'une  dent.  —  Labre  transversal,  faiblement 

(1)  Esp.  de  l'Amérique  du  Nord:ij/d.  hœmatodes^  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  14. 

—  Lyct.  reflexus,  Say,  .Tourn.  of  the  Acad.  of  Philad.  V,  p.  262.  —  Esp.  de 
la  Tasmanie  :  P.  fuliginosus,  Erichs.  Arch.  lor.  cit.  pi.  5,  f.  4.  —  Les  autres 
espèces  sont  des  Antilles,  de  la  Colombie  et  de  Madagascar. 

(2)  LyctMs  terebrans,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  561. 

(.3)  Ccrylon  sidcicoUix^  Germar,  Ins.  Spcc.  nov.  p.  466. 

(i)  Syn.  MoxoTOMA,  Villa,  Cat.  18.13^  p.  36.—  Spartyceïïus,  Motsch.  Bull. 
Mosc.  1837,  n»  V,  p.  100;  olim.  —  Rhopalocerus,  W.  Redtcnbacher,  Gêner, 
quaed.  Col.  Arch.  Austr.  p.  %\. 
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échancré.  —  Tête  presque  carrée,  un  peu  élargie  en  avant;  épistome 
faiblement  sinué.  —  Yeux  subarrondis,  peu  saillants.  —  Antennes  pu- 
bescenles,  à  articles  1  gros,  allongé  et  obconique  ,  2  subcylindrique, 
plus  court  et  plus  grêle,  4-9  subglobuleux,  10  formant  un  gros  bouton 
brièvement  ovalaire.  —  Prolhorax  carré,  convexe,  droit  et  crénelé  sur 
les  côtés,  avec  ses  angles  antérieurs  aigus  et  les  postérieurs  arrondis. 
—  Ecusson  poncliforme.  —  Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  pro- 
thorax, oblongo-Qvales.  —  Pattes  médiocres;  jambes  un  peu  élargies  à 
leur  extrémité  ;  tarses  à  l""^  article  très-court,  caché  sous  l'extrémité 
de  la  jambe,  2-3  courts,  égaux;  tous  velus  en  dessous.  —  Corps  ob- 

lODg. 

Genre  établi  sur  un  petit  insecte  qui,  au  premier  aspect,  a  les  plus 
grands  rapports  avec  les  Monotoma,  et  que  M.  Villa,  le  premier  auteur 
qui  en  ait  parlé,  avait  placé  dans  ce  genre  sous  le  nom  de  M.  Ron- 
dani  (i).  Mais  ses  tarses,  composés  de  quatre  articles  (2),  obhgent  de 
le  mettre  dans  la  famille  actuelle.  Il  ressemble  même  assez,  par  son 
facics,  à  la  Diodesma  subterranea.  Cet  insecte  n'a  été  pris  jusqu'ici,  à 
ma  connaissance,  qu'en  Polo-gne,  dans  diverses  parties  de  l'Allemagne 
et  dans  le  nord  de  l'Italie.  Il  vit  sous  les  écorces,  où  il  parait  qu'on  le 
trouve  réuni  parfois  en  sociétés  assez  nombreuses,  quoiqu'il  soit  rare 
en  général. 

TRIBU  V. 

CÊRYLONIDES,  ^ 

Hanches  de  toutes  les  pattes  distantes.  —  Premier  segment  abdo- 
minal plus  grand  que  les  autres.  —  Dernier  article  3es  palpes  aciculaire  j 
le  pénultième  plus  ou  moins  renOé. 

Ce  dernier  caractère  sépare  neltcrlaent  celte  tribu  des  précédentes. 
11  en  serait  de  même  des  lobes  dos  mâchoires,  qui  sont  très-grêles  et 
très-allongés  dans  les  deux  seuls  genres  européens  (Cervlo?*,  Puilo- 
THEiiMus)  qu'elle  contient  ;  mais  on  ignore  s'ils  affectent  la  même  forme 
dans  ceux  qui  sont  exotiques.  Ces  deux  mêmes  genres  sont  aussi  les 

(1)  Loc.  cit.  Ficrurû  par  M.  De  Motschoulsky,  Bull.  Moso.  1837,  loc.  cit.  pi.  VII, 
f.  B. — M.  W.  Ilcdtcnbaclier  (loc.  cit.)  l'a  nommé  lihopalocerus  selulusus. 

(2)  Il  y  a  quelques  diversités  d'opinion  sur  ce  nombre.  M.  De  Motschoulsky 
a  figuré  ces  tarses  comme  hétéromères.  Erichson  (Arch.  1844^  II,  p.  222),  en 
rendant  compte  du  genre  RnoPM-ocEurs,  a  constaté  l'existence  des  (luatre  articles 
indiqués  par  M.  AV.  Rcdtenbacher,  mais  le  premier  n'est  pour  lui  qu'un  nœud 
articulaire  appartenant  au  deuxième.  Depuis,  M.  L.  Rcdtenbacher  (Faun.  Austr. 
p.  183,  note  1)  a  soutenu  l'opinion  émise  par  son  frère,  et  qui  me  paraît  fondée. 
L'article  en  (luesUvu ,  malgré  sa  petitesse ,  est  trop  &i'os  pour  u'Olro  qu'aq 
simple  nœud. 
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seuls  qui  se  rapprochent,  par  leur  forme  assez  allongée,  de  la  plupart 
de  ceux  qui  précèdent.  Les  autres  ont  tous  un  faciès  différent. 

Erichson  (I)  a  fait  connaître  la  larve  du  Ccnjlon  hislcroidcs,  décou- 
verte par  lui  sous  des  écorces  de  pins.  Elle  ressemble,  pour  tous  les 
points  principaux,  à  celle  du  Cohjdixim  filiforme,  et  n'en  dilî'cre  que 
par  ceux  qui  suivent.  Son  corps  est  allongé,  déprimé ,  un  peu  rétréci 
en  avant,  avec  la  tête  petite,  grcle,  assez  saillante  et  horizontale.  Les 
mandibules  sont  simples  à  leur  extrémité  et  munies  d'une  petite  dent 
interne  dans  leur  milieu.  Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  est 
plus  distinct.  La  languette  est  courte  et  légèrement  échancrée  en  avant. 
Le  prolhorax  est  corné  en-dessus  ;  les  deux  autres  segments  thora- 
ciques  n'ont  chacun  que  deux  plaques  de  même  nature. 

Les  cinq  genres  que  renferme  la  tribu  sont  les  suivants  : 

I.    Antennes  do  onze  articles  :  {Glyi^tolo'pus)  (2)^  Philothermûs. 
U.  Antennes  de  dix  articles  :  Cerylon  {biscoloma,  Mychocerus). 

PHILOTHEÎIJIUS- 

AdbKj  Ann.  d.  l.  Soc.  eut.  Série  2, 1,  p.  93. 

Languette  allongée  et  largement  échancrée  en  avant.  —  Lobes  des 
mâchoires  membraneux,  Irès-grcles  et  très-longs,  l'interne  plus  long 
que  l'externe  ;  tous  deux  ciliés  en  dedans  et  à  leur  extrémité.  —  Pal[)cs 
labiaux  à  l"""  article  très-petit  et  grêle,  2"  très-gros  et  ovoïde,  3°  très- 
pelit  et  aciculaire  ;  les  maxillaires  à  1"  article  assez  long,  en  massue 
arquée,  2"  court,  obconique,  3'^  très-?ros  et  très-grand,  ovoïde,  1°  pa- 
reil au  dernier  des  labiaux.  —  Mandibules  robustes  et  unidentées.  — 
Labre  très-petit,  arrondi  et  cilié  en  avant.  —  Tète  courte,  large  et  en- 
foncée dans  le  prothorax.  —  Antennes  de  onze  articles  :  1  plus  gros  et 
plus  long  que  les  suivants,  2-9  décroissant  et  grossissant  peu  à  peu, 
10-11  formant  une  grosse  massue  ovoïde.  — Yeux  petits,  arrondis,  peu 
saillants.  —  Prothorax  grand,  carré,  avec  ses  angles  antérieurs  arrondis 
et  sa  base  coupée  carrément.  —  Ecusson  demi-circulaire.  —  Elylres 
médiocrement  longues,  parallèles.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  assez 
robustes;  jambes  élargies  à  leur  extrémité;  les  trois  1*^^  articles  des 

(1)  Nat.  d.  Insckt.  Dcutsclil.  111,  p.  293.  Eriohsou  pense  qucU  larve  figurée 
p;ir  M.  ^Ycst^vood  (An  Introd.  etc.,  I,  p.  110,  f.  12,  a»  1),  comme  étant  celiii 
du  Hliizophagus  bipustulatuSj  est  probablement  du  même  genre  que  celle-ci. 

(2)  GiATTOLOPUS.  Alitcnnes  de  onze  articles  ;  les  trois  derniers  formant  une 
massue  làclic.  Corps  court,  très-convexe,  fortement  sculpté  sur  le  prothorax  et 
les  élytres,  qui  se  rapprochent,  sous  ce  rapport,  de  ceux  des  Histérieus  dU  genre 
ONTHOPiiiLUS.  Une  espèce  nouvelle,  du  Brésil.  Erichs.  loc.  CU.  p.  292. 


CERYLONIDES.  383 

tars^-es  courts,  subégaux,  pubcscents  en  dessous.  —  Corps  oblong  et  pa- 
rallèle, finement  pubcsccnt. 

Uei  très-petit  insecte  (i)  à  peine  d'une  demi-ligne  de  long  et  décou- 
vert dans  le  terreau  des  serres  du  Jardin  des  Plantes,  à  Paris,  est  le 
type  de  ce  genre  très-voisin  des  Cerylon  ;  quelques  autres  espèces  iné- 
dites de  l'Amérique  du  Sud  et  de  Madagascar  existent,  suivant  Ericlison, 
dans  Ja  collection  du  Muséum  de  Berlin.  L'espèce  typique  elle-même 
pourrait  bien  avoir  été  introduite  en  Europe  avec  des  végétaux  exoti- 
ques. 

CERYLON. 
LATRi  Hîst.  nat.  d.  Crust.  et  d.  Ins.  lll,  p.  205  (2). 

Ôlenton  carré,  un"  peu  rétréci  dans  son  milieu. —  Languette  cornée, 
coriace  et  arrondie  e.n  avant,  dilatée  surles  côtés  antérieurement. —Lobes 
des  mâchoires  cornés,  très-grêles  :  l'interne  court,  acuminé,  l'externe  très 
long,  linéaire;  tous  dei  ix  ciliés  en  dedans  et  en  dehors  à  leur  extrémité. 
—  Palpes  labiaux  à  l*""  article  à  peine  distinct,  2"  très-gros,  subglobu- 
Icux,  3e  aciculaire;  les  .maxillaires  à  !«•'  et  2^  articles  petits,  subégaux, 
3«  très-grand  et  très-groi".  ovoïde,  4»  aciculaire.—  Mandibules  biden- 
tées  à  leur  extrémité.  —  i^abre  court,  arrondi  et  un  peu  échancré  en 
avant.  —  ïcte  assez  petite, .  rétrécic  antérieurement  en  un  museau  qua- 
drangulaire.  —  Yeux  transA^'crsaux,  étroits.  —  Antennes  insérées  à 
découvert,  de  dix  articles  :  1  fès-gros,  subtriangulaire,  2  subcylindrique, 
plus  long  que  les  suivants,  3-9  courts,  subcgaux,  grossissant  peu  à  peu, 
10  formant  un  gros  bouton  o  voïde.  —  Prothorax  carré,  légèrement 
échancré  en  avant,  appliqué  ex  actcraent  contre  les  élytres.  —  Ecusson 
médiocre,  en  triangle  curvili/^nt".  — Elytres  oblongues,  parallèles. — 
Pattes  courtes  ;  jambes  un  peu  élargies  de  la  base  à  leur  extrémité  ;  les 
trois  l^rs  articles  des  tarses  courts,  égaux,  garnis  de  longs  poils  en 
dessous.  —  Corps  oblong,  parallèle,  un  peu  déprimé  et  glabre. 

Ces  petits  insectes  vivent  sous  les  écorces  et  sont  répandus  en  Europe, 
dans  les  deux  Amériques  et  à  M  adagascar,  mais  la  plupart  des  espèces 
sont  inédites.  Les  unes  n'ont  point',  de  sillons  anlcnnaires  sous  Ja  tète,  et 
c'est  à  cette  catégorie  qu'appartic  îonent  nos  espèces  européennes  (5); 

(1)  P.  MontandonU,  Aubu,  loc.  cit.   l'I.  4,  11°  2,  avec  des  détails. 

(2)  Syn.  Lyctus,  Fab.^  Payk.,  Panziir.  —  Synciuta,  Hclhv,^  DuftscliEQ.  — 
lliiizopuAGUs  Herbst.  —  CoRTiCAïUAMar  sli. 

(3)  Esp.  européennes  :  Lyctus  histeroid es.  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  561.  —  C.  an- 
Qustatum,  impressum,  Ericbs.  Naturg.  d  .  lus.  Dcutschl.  1I1_,  p.  295.  —  depla- 
natum,  Gyllli.  1ns.  Suec.  IV,  p.  G3G.—  E  sp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  C.  castaneum, 
Say.  Journ  of  tlic  Acad.  of  Philad.  Y,  p.  259.  —  Esp.  de  Ta'iti  :  C.  testaceum^ 
L.  Fairm.  Rcv.  ctMag.  d.  Zool.  1850,  y...  52.  A  la  suite  de  cette  espèce,  M.  L. 
Fairmairc  dOcritj  sous  le  mm  de  Taniwr.hopahn  scaùrosum,  un  insecte  éijalg- 
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chez  quelques  autres  étrangères  il  en  existe,  mais  qui  sont  courts  et 
peu  profonds. 

Deux  genres,  Discoloma  et  Mvchocerus,  établis  sur  des  espèces  iné- 
diles, sont  placés  par  Erichson  (i)  à  la  suite  des  Cerylox. 

ment  de  Ta'iti,  sans  indiquer  s'il  appartient  à  la  famille  actuelle  ou  non-  Aucun 
genre  n'a  été  établi,  à  ma  connaissancej  parmi  les  Coléoptères,  sous  ce  nom  de 
Temnokhopalon. 

(1)  DiscoLOMA.  Corps  circulaire,  en  forme  de  disque,  avecles hords latéraux 
du  prothorax  et  des  élytres  trcs-dilatés.  Antennes  des  Cerylon,  avec  le  l*^'  ar- 
ticle médiocre  et  non  élargi.  Une  espèce  nouvelle,  de  Cuba,  D.  parmula.  Nat. 
d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  292. 

MïCHocERUS.  Une  grande  fossette  arrondie  près  des  angles  antérieurs  du  pro- 
thorax en  dessous,  pour  la  réception  des  antennes.  Prosternum  saillant  en  avant 
et  recouvrant  la  bouche.  Trois  espèces  nouvelles  de  Cuba,  de  Colombie  et  du 
Brésil.  Loc.  cit. 

Erichson  regarde  comme  probable  que  le  Sphœridiî^n  Wintheriœ  de  Fabri- 
cius  (Syst.  El.  l,  p.  98)  appartient  à  ce  genre. 


FAMILLE  XIX. 
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Menton  trcs-grand,  fermant  en  entier  ou  peu  s'en  faut  la  cavité  buc- 
cale. —  Languette  coriace,  bilobée.  —  Mâchoires  bilobccs,  iiicrmcs.  — 
Antennes  de  onze  articles,  filiformes,  grenues  chez  presque  tous.  — 
ïèlc  munie  en  arrière  d'un  col  très-étroit.  —  Eiylres  recouvrant  eu 
entier  l'abdomen.  —  Pattes  courtes  ou  médiocres;  hanches  antérieures  et 
intermédiaires  globuleuses,  enfouies,  distantes  ;  les  postérieures  trans- 
versales; trochanters  postérieurs  saillants  au  côté  interne  des  cuisses; 
tarses  de  cinq  articles,  simples,  cylindriques,  presque  nus  en  dessous. 
—  Abdomen  composé  de  six  segments  en  dessous  ;  les  trois  premiers 
soudés  ensemble. 

Trois  genres  seulement  composent  cette  petite  famille,  établie  par 
Erichson.  L'un  d'eux,  Stemmoderls,  fondé  sur  uii  insecte  tellement 
rare  qu'il  parait  n'exister  jusqu'ici  que  dans  lanciennc  collection  de 
Dejcan,  ne  doit  peut-être  pas  en  faire  partie  (i).  Les  deuv  autres, 
TlnvsoDES  et  Clinidium,  se  touchent  de  si  près  (pi'oii  pourrait  sans 
inconvénient  les  réunir.  Ce  dernier  m'étant  inconnu  en  nature  aussi 
Lien  que  les  Stemmodeuus,  c'est  au  second  que  s'appliquent  principale- 
ment les  observations  suivantes. 

Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne,  très-allongés,  assez  déprimés  et 
revelus  de  téguments  solides,  dont  la  couleur  uniforme  varie  du  noir- 
brunâtre  au  rouge  ferrugineux.  Leur  télc,  leur  prothorax  et  leurs 
élytres  présentent  des  silloîis  longitudinaux  dont  la  profondeur  et  la 
nombre  sont  caractéristiques  des  espèces,  et  qui  sont  en  général  très- 
marqués.  Cet  ciisemble  de  caractères  leur  doruic,  au  premier  aspect, 
une  ressemblance  assez  prononcée  avec  certains  Brcnthides  (2),  ainsi 
que  l'a  fait  observer  Latrcillc. 

(1)  Erichson  ue  l'y  comprend  pas,  et  tout  en  reconnaissant  son  afTinité  avec 
les  Rhysodes,  pense  qu'il  doit  peut-ùtrc  rentrer  parmi  les  Cucujipcs.  Yoycz  Nat. 
d.  Insekt.  Dcutschl.  III,  p.  304,  note  1. 

(2)  Notamment  avec  les  genres  TkaciieliziIs  et  IlErliEBOCEtius  de  Schnr'nlicrr; 
mais,  ijuolque  cette  ressemblance  soit  foitiliée  par  des  habitudes  pareilles,  co 
n'est  L'i,  conmic  on  le  pense  bien,  qu'uno  analogie  lointaine, 

Colcoplàcs.    Tome  II,  2si 
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Quelques  parlicularilés  dignes  de  remarque  s'observent  dans  les  seg- 
menls  thoraciqucs,  l'abdomen  et  les  pattes.  Ainsi  il  existe  de  chaque 
côté,  sur  les  flancs  du  prothorax,  un  sillon  bien  distinct  et  entier  qui  les 
sépare  du  pronolum.  Un  autre  sillon,  qui  part  de  chaque  cavité  coty- 
loïdc,  et  va  rejoindre  le  précédent  à  sa  partie  postérieure,  sépare  de 
ces  mêmes  flancs  les  épimères.  La  saillie  intercoxalc  du  prosternum 
est  large,  et  s'abaisse  insensiblement  sans  dépasser  beaucoup  les  han- 
ches antérieures;  elle  est  arrondie  ou  tronquée  à  son  extrémité,  et 
marquée  d'une  fossette  plus  ou  moins  profonde.  Le  mésolhorax  forme 
en  avant  un  pédoncule  court,  subglobuleux  et  fovéolc  à  sa  base.  Sa 
saillie  entre  les  hanches  intermédiaires  est  aussi  large  que  celle  du 
prosternum,  et  plane.  Le  métalhorax  est  grand,  et  ses  parapleures  li- 
néaires et  très- grêles  sont  à  peine  visibles  ou  même  refoulées  entière- 
ment sous  les  bords  latéraux  des  élj  très  ;  elles  sont  simples,  c'est-à-dire 
formées  uniquement  par  les  épistcrnums. 

L'abdomen  est  assez  convexe,  et,  au  premier  coup-d'œil,  parait 
n'être  composé  en  dessous  que  de  quatre  segments,  les  trois  premiers 
étant  très-courts  et  unis  entre  eux,  au  point  que  dans  la  plupart  des  es- 
pèces leurs  sutures  sont  presque  invisibles  (i).  Ce  segment,  en  appa- 
rence unique,  et  les  trois  suivants,  présentent  de  chaque  côté  un  assez 
large  et  profond  sillon  transversal,  qui  arrive  plus  ou  moins  près  de  la 
ligne  médiane. 

Indépendamment  des  deux  éperons  qui  les  terminent,  les  jambes  an« 
iérieures  en  possèdent  au  côté  interne,  et  à  quelque  distance  de  leur 
extrémité,  un  troisième  séparé  des  deux  précédents  par  une  échancrurc 
assez  marquée.  Les  hanches  postérieures  se  dilatent  postérieurement 
en  une  plaque  arrondie  qui  recouvre  la  base  des  trochanters,  lesquels 
sont  complètement  en  dedans  de  l'axe  des  cuisses  et  libres  ;  ils  sont 
courts  et  brièvement  ovalaires. 

Cette  structure  du  prolhorax  en  dessous,  le  mode  de  segmentation  de 
l'abdomen,  l'échancrure  des  jambes  antérieures,  l'élargissement  des 
hanches  postérieures,  la  saillie  des  trochanters  de  la  même  paire,  sont 
autant  de  points  remarquables  en  ce  qu'ils  établissent  une  analogie 
réelle  entre  ces  insectes  et  les  Carabiqucs  dont  ils  sont,  du  reste,  fort 
éloignés.  Celte  analogie,  entrevue  par  Kirby,  a  été  mise  dans  tout  son 
jour  par  Erichson,  qui  n'a  pas  moins  bien  établi  les  rapports  qu'ils  ont 
avec  les  Cucujipes,  et  qui  ont  frappé  presque  tous  les  auteurs  (2). 

(1)  A  en  juger  par  la  figure  que  M.  Westwood  b.  donné  du  Climdhm  Gidl- 
dinrjii  (Zool.  Journ.  V^,  pi.  2),  tous  les  arceaux  ventraux  de  l'abdomen  seraient 
trcs-dislincts  dans  cette  espèce. 

(2)  Fabricius  avait  placé  parmi  les  Cucujus  la  seule  espèce  de  Rhysodes  qu'il 
ait  connue.  Pour  les  analogies  de  ces  insectes  et  celles  des  CLiNimtMi,  voyez  La- 
treille,  Règne  anim.  cd.  2,  IV,  p.  13;  Kirby,  Zool.  Journ.  V,  p.  7;  mais  surtout 
WestAvood,  Zool.  Journ.  V,  p.  213,  et  liriçhson,  ^\Uurs.  d.  1ns.  Deutschl.  III, 
p.  2UU. 
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Mais  comme,  d'un  autre  côlé,  ils  s'éloignent  de  ces  derniers  par  plu- 
sieurs caractères  de  grande  valeur,  ce  savant  entomologiste  nie  parait 
avoir  pris  le  parti  le  plus  convenable  en  les  regardant  comme  consti- 
tuant une  famille  distincte.    , 

Les  RnYSODES  européens  se  trouvent  sous  les  troncs  d'arbres  décom- 
posés ou  dans  leur  intérieur,  et  c'est  dans  des  situations  semblables 
qu'ont  été  découverts  les  Clinidium.  Leurs  premiers  états  ne  sont  pas 
encore  connus. 

I.  Antennes  moniliformes. 
Yeux  composés  :  Rhysodes. 

—    simples  ou  nuls;  Clinidimn. 

II.  Antennes  composOcs  d'ai-ticlcs  cylindriques  :  Stemmoderus. 

RHYSODES. 
(Illig.)  Dalman,  âml.  enU  p.  93  (1). 

Menton  soudé  au  sous-menton,  cachait  en  entier  la  bouche  en  des- 
sous, trisinué  en  avant;  le  lobe  médian  plus  grand  que  les  latéraux, 
en  triangle  curviligne  assez  aigu.  —  Languette  soudée  à  la  face  interne 
du  menton,  coriace,  divisée  en  deux  lobes  divergents.  —  Lobes  des  mâ- 
choires allongés ,  Irés-gréles  et  très-aigus  à  leur  extrémité  ;  l'interne 
muni  de  quelques  cils  en  dedans  et  au  bout.  —  Dernier  article  des  pal- 
pes labiaux  oblong,  celui  des  maxillaires  conique  et  acuminé.  —  Man- 
dibules courtes ,  simples  et  arquées  à  leur  extrémité ,  un  peu  concaves 
en  dessous.  —  Labre  assez  saillant,  acuminé  dans  son  milieu.  — Tête  en 
cœur  renversé,  rélrécie  en  un  col  court  et  étroit  en  arrière,  profon- 
dément bisillonnée  en  dessus.  —  Antennes  robustes,  perfoliées,  à  arti- 
cles 1  plus  gros  que  les  autres,  en  cûne  renversé,  2-10  globuleux,  11  ova- 
laire.  —  Y'cux  petits,  longitudinaux,  déprimés,  composés  et  finement 
granulés.  —  Prothorax  oblong ,  rétréci  en  avant  et  à  sa  base,  peu  con- 
vexe et  profondément  trisillonné  en  dessus.— Ecusson  ponctiforme. — 
Elytres  allongées,  échancrées  conjointement  à  leur  base,  avec  les  épaules 
saillantes  et  une  profonde  dépression  à  leur  base  sur  la  suture,  forte- 
ment sillonnées  en  dessus.  —  Pattes  médiocres,  robustes;  cuisses  ren- 
fiées,  surtout  les  antérieures  ;  jambes  de  la  même  paire  échancrées  en 
dedans  à  leur  extrémité  et  terminées  par  deux  éperons  crochus  dont 
l'interne  plus  grand;  les  autres  un  peu  flexueuses  et  terminées  par  deux 
petits  éperons  simples.  —  Les  quatre  1"*  articles  des  tarses  décroissant 
successivement.  —  Corps  ailé,  allongé,  un  peu  déprimé. 

Les  espèces  sont  peu  nombreuses  et  disscraÎDées  en  Europe,  dans  les 
(1)  Syn,  CucVJVS,  FaJj.  Syst,  Ll.  U,  r-  î'3. 
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deux  Amériques,  au  cap  de  Bonne-Espérance  et  à  Java,  mais  fort  rares 
partout.  On  en  a  décrit  une  dizaine  en  tout  (i). 

CLINIDIUM. 
IviKCY,  Zool.  Journ.  V,  p.  G. 

3c  ne  connais  pas  ce  genre,  mais  d'après  les  caractères  que  lui  as- 
signe Kirby  et  la  figure  qu'il  a  donnée  de  l'espèce  qui  en  constitue  le 
type,  il  ne  diffère  absolument  des  Ruysoues  que  par  l'absence  d'yeux 
et  d'ailes  inférieures.  Les  premiers  de  ces  organes  sont  remplacés  par 
deux  espaces  lisses ,  subquadrangulaires ,  placés  de  chaque  côté  de  la 
tête  en  arrière  des  antennes  (-2).  Les  parties  de  la  bouche  ne  sont  pas 
complètement  coimues,  mais,  sauf  le  labre  qui  serait  ponctiforme,  les 
mandibules,  le  dernier  article  des  palpes  et  le  menton  sont  essentielle- 
ment faits  comme  dans  le  genre  précédent  ;  le  dernier  recouvre  toute 
la  bouche  et  est  seulement  renilé  de  chaque  côté.  La  tête ,  il  est  vrai , 
est  en  carré  allongé,  mais  ce  caractère  n'est  évidemment  que  spéci- 
fique (3). 

D'après  cela,  ce  genre  mérite*&  peine  d'être  conservé  et  pourrait  être 
réuni  au  précédent  dont  il  ne  formerait  qu'une  section.  L'espèce  sur 

(1)  M.Ne\rman  a  publié,  on  1838  (iiiLondon^Mag.  of  nat.  Hist.  New  Scr.  II, 
p.  GG3),  une  Monographie  de  ces  insectes  comprenant  huit  espèces,  et  que 
Cermar  (Zcitscli.  II,  p.  342)  a  reinoduite  en  allemand,  en  y  ajoutant  des  ob- 
servations et  deux  espèces  nouvelles.  Mais  sur  ces  huit  espèces  de  M.  Newman, 
il  faut  retrancher  le  GuUdingii,  (pii  appartient  au  genre  Clikidium,  probable- 
ment le  sctdpfilis^  cpii  paraît,  d'après  l'absence  des  yeux,  devoir  rentrer  dans 
le  mémo  genre,  et  VIps  monilis  d'Olivier  (Entom.  11,  n»  18,  p.  4,  Tab.  1, 
f.  G  a/j),  lequel,  selon  toutes  les  apparences,  est  un  Colvdiuji.  Le  genre  se 
compose,  par  conséquent,  des  espèces  suivantes  : 

Esp.  européennes  :  /{.  sidcuiuSj,  Fab,  loc.  cit.  (/{.  exarafus,'Da.lm.,  Gyllh., 
Ncvvm.,  Gcrm.;  europœus,  Alu'cns,  Faun.  1ns.  Europ.  VI,  p.  1).  —  exaraiuSj, 
Illig.,  Westw.  Zool.  Journ.  V,  pi.  Kî,  f.  1  ('//-/ï/iw,  Newm.  loc.  cit.).  —  trisid- 
catus,  Germar,  Faun.  Ins.  Europ.  XXIII,  7.  —  Esp.  de  l'Amérique  du  Nord  : 
li.  conjimgens,  Germar,  loc.  cit.  p.  351.  Le  R.  exaratus  se  trouve  aussi  dans 
ce  pays.  —  Esp.  de  l'Amérique  du  Sud  :  R.  costatus.  Guérin-Ménev.  Icon.  d. 
llôgn.  anim.  1ns.  pi.  26,  f- 12.  —  lyratus,  Newm.  loc.  cit.  —  Esp.  des  Antilles  : 
R.  plunus,  Chevr.  in  Guérin,  Icon.  Ins.  texte,  p.  58.  —  Esp.  du  Cap  ;  /{.  fiQU- 
ratus,  Germ.  loc.  cit.  —  Esp.  de  Java  :  R.  strolus,  Newm.  loc.  cit. 

(2)  Il  paraît  iiu'il  existe  des  espèces  qui  ont  de  chaque  côté  un  œil  simple  ou 
stemmate.  C'est  du  moins  ce  qui  ressort  de  ce  passage  d'Erichson  :  «  Les  deux 
genres  Rhvsodes  et  Clinidium  diffèient  en  ce  (pie  le  premier  possède  des  yeux 
composés  et  le  second  des  yeux  simples.  Mais  je  me  suis  assuré  depuis  qu'il 
existe  des  Ci.inidium  complètement  aveugles,  comme  l'a  dit  Kirby.  »  (Arch. 
1847,  II,  p.  234.) 

(3)  Le  Rhysudrs  sculptais  de  iM.  Newman,  (pii  est  très-probablement  un 
puMiJiL'M;  comme  je  l'ai  dit  plus  haut^  a  la  lOlQ  subcoaUtbrme  des  Uhxsopes, 
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laquelle  il  a  été  établi,  C.  Gmldingii  (i),  avait  été  trouvée  par  le  Hév. 
Lansdown  Guildinf^,  sous  un  arbre  en  (léconiposilion,  dans  l'île  Saint' 
Vincent,  aux  Antilles, 

STEMMODERUS; 
Pei.)  Spinola,  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1842,  pi.  91, 

Les  caractères  qui  suivent  sont  extraits  de  ceux  exposés  par  M.  Spi- 
nola. 

Menton  ne  fermant  pas  enticreraent  la  cavité  buccale.  —  Palpes 
maxillaires  plus  longs  et  plus  épais  que  les  labiaux,  de  quatre  articles:  le 
2o  et  le  3"  courts,  épais,  obconiques,  le  4"  aussi  long  que  les  doux  pré- 
cédents réunis,  en  ovoïde  allongé  et  tronqué  au  bout.  —  Mandibules  la- 
miniformcs,  à  pointe  simple  et  sans  dents  au  côté  interne. — Labre  trans- 
versal, entier.  —  Tête  repliée  en  dessous,  trigone,  sans  col  en  arrière  ; 
épistome  séparé  du  front  par  un  sillon  en  arc  de  cercle.  —  Yeux  très- 
grands,  fortement  granulés,  convergents  en  arrière,  largement  et  pro- 
fondément échancrés  au  côté  interne.  —  Antennes  robustes,  insérées 
dans  les  échancrures  des  yeux,  à  articles  1  beaucoup  plus  grand  que  les 
suivants,  obconique,  2  très-court,  subglobulcux,  3-10  subcylindriques, 
égaux,  très-serrés,  il  du  double  plus  grand  que  le  précédent,  un  peu 
aminci  au  bout. —  Prolhorax  plus  large  que  long,  un  peu  rétréci  eu 
avant,  ayant  son  bord  antérieur  coupé  obliquement  de  haut  en  bas  et 
d'avant  en  arrière,  concave  en  dessus,  avec  ses  bords  latéraux  rendes 
chacun  en  deux  gros  bourrelets  contigus. — Ecusson  petit,  demi-circu- 
laire.—  Elytres  planes,  déclives  à  leur  extrémité,  coupées  carrément 
en  avant,  avec  leurs  angles  liuméraux  un  peu  saillants.  —  Pattes  mé- 
diocres et  grêles;  les  postérieures  plus  longues  que  les  autres;  cuisses 
et  jambes  simples;  ces  dernières  terminées  par  deux  très-|)ctils  épe- 
rons ;  les  quatre  1"'^  articles  des  tarses  égaux  entre  eux.  —  Corps  assez 
large,  parallèle  et  glabre. 

Ce  genre  singulier,  établi  par  Dejean  3ans  le  catalogue  de  sa  collec- 
tion (i2),  ne  se  compose  que  d'une  seule  espèce  du  Sénégal,  qu'il  a 
nommée  singularis,  et  dont  il  ne  possédait  qu'un  exemplaire  (pii ,  de 
son  cabinet,  est  passé  dans  celui  de  M.  Spinola;  c'est  le  seul  (]ui  pa- 
raisse exister  en  Europe  en  ce  moment.  Cet  insecte  est  long  d'un  peu 
plus  de  quatre  lignes  et  d'un  brun  marron  luisant;  on  ne  sait  rien  sur 
ses  habitudes. 

1)  Kirliy,  loc.  cit.  p.  7.  i»l.  II,  f.  1. 
(2)  Éd.  2,  p.  11  i. 
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Lan;»ueUo  cornée  ou  coriace,  de  forme  variable,  saillante.  —  Doux 
lohcs  aux  mâchoires.  —  Palpof!  courts.  —  Antennes  de  onze  articles, 
souvent  grenues,  filiformes  ou  terminées  par  une  petite  massue  de  trois 
articles.  —  Pâlies  antérieures  et  inlermcdiaires  distantes  :  leurs  hanches 
globuleuses,  enfoncées  dans  leurs  cavités  cotyloïdes  ;  les  postérieures 
transversales,  configuës  ;  tarses  simples,  tantôt  héléromères  chez  les 
mâles  cl  pcntamcrcs  chez  les  femelles,  tantôt  penlamcres  dans  les  deux 
sexes. —  Abdomen  composé  de  cinq  segments  subégaux,  tous  libres. 

Cette  famille  se  rattache  aux  deux  précédentes  par  la  forme  des  han- 
ches des  deux  premières  paires  de  pattes,  mais  se  distingue  sans  peine 
de  l'une  et  de  l'autre  :  des  Colydicns  par  le  nombre  des  articles  des 
tarses  et  la  mobilité  de  tous  les  segments  de  l'abdomen,  des  Rhysodidcs 
par  un  grand  nombre  de  caractères,  notamment  par  les  organes  buc- 
caux et  un  segment  abdominal  de  moins  en  dessous. 

Ces  insectes  sont  plus  ou  moins  allongés  et  presque  tous  très-dépri- 
més ;  il  en  est  (Platisus,  Hemipeplus)  qui  le  sont  à  un  degré  excessif. 
Leur  tête  est  large,  rélrécie  antérieurement  en  un  court  museau  trian- 
gulaire et  rarement  (Cucujidcs)  tout  à  fait  dégagée  du  prothorax  auquel 
clic  est  alors  unie  par  un  col  large,  mais  bien  distinct.  Jamais  elle  ne  pré- 
sente en  dessous  ces  sillons  antcnnaires  si  communs  chez  les  Colydicns. 
Une  des  tribus  de  la  famille  (Passanduidks)  est  essentiellement  carac- 
térisée par  le  grand  développement  des  bords  latéraux  du  cadre  buccal 
qui  se  prolongent  de  chaque  côté  en  une  grande  plaque  ou  s'allongent 
en  une  apophyse  grêle,  de  façon  à  cacher  entièrement  les  mâchoires 
dans  l'un  et  l'autre  cas.  Ces  pièces  jugulaires,  comme  les  a  nommées 
Erichson,  disparaissent  dans  les  autres  groupes,  ou  bien  (Cucujidcs)  sont 
réduites  à  de  simples  vestiges. 

Les  organes  buccaux  varient  médiocrement.  Le  menton  est  constam- 
ment très-court  ;  la  languette,  en  général  cornée,  est  dans  la  majeure 
partie  des  genres  divisée  en  deux  lobes  étroits  par  une  profonde  échan- 
crure  demi-circulaire.  Les  deux  lobes  des  mâchoires  sont  toujours  bien 
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distincts  et  l'interne  est  assez  rarement  (Dendhophagcs,  Brontes, 
L/EMOPHLOEUs)  terminé  par  un  crochet.  Les  palpes  sont  courts,  robustes, 
filiformes,  et  à  l'état  normal  sous  le  rapport  du  nombre  de  leurs  articles. 
Les  mandibules  sont  généralement  robustes  et  sujettes  à  s'allonger  : 
médiocrement  chez  certains  Passandridcs  (Passandra),  davantage  chez 
les  Pbostomis,  plus  encore  et  en  prenant  une  forme  assez  singulière 
chez  les  PALyEsiES.  Le  labre  n'offre  rien  de  particulier. 

Les  antennes  sont  insérées  immédiatement  en  avant  des  yeux  dans 
deux  grandes  dépressions  latérales  du  front  qui  ne  les  recouvre  jamais 
à  leur  base.  Le  nombre  de  leurs  articles  ne  varie  pas,  et  les  Silvanides 
sont  les  seuls  chez  lesquels  leurs  trois  derniers  articles  forment  une 
petite  massue.  Les  yeux  sont  en  général  petits  et  peu  saillants.  Dans  la 
plupart  des  cas  le  prothorax  n'est  pas  exactement  contign  avec  les  ély- 
trcs.  Celles-ci,  dans  deux  genres  (IIemipeplus,  Iïvo),  sont  aussi  courtes 
que  chez  les  Staphyliniens  et  laissent  la  presque  totalité  de  l'abdomen  à 
découvert;  partout  ailleurs  elles  recouvrent  complètement  ce  dernier. 

Les  pattes  sont  peu  allongées,  avec  les  cuisses  assez  fortes,  et  les 
jambes  médiocrement  robustes  ou  faibles  et  terminées  par  de  très-courts 
éperons.  Quant  aux  tarses,  la  plupart  de  ces  insectes  sont  réellement 
tétramères,  mais  non  dans  l'acception  ordinaire  du  mot,  car,  au  lieu  du 
4c  article  de  ces  organes,  c'est  le  l*""  qui  est  sujet  à  s'amoindrir  ;  les 
SiLVANiJs  sont  les  seuls  qui  fassent  exception  à  cet  égard  ;  leur  4°  article 
est  nodiforme  comme  chez  les  vrais  tétramères.  D'un  autre  côté  il  n'est 
pas  rare  que  le  1"""  acquière  une  grandeur  normale. 

En  dessous,  le  prolhorax  présente  quelques  particularités  intéressan- 
tes. Il  n'a  pas,  comme  chez  les  Rhysodidcs,  de  suture  de  séparation  entre 
ses  flancs  et  le  pronotum  (i)  ;  mais  dans  la  plupart  des  espèces,  surtout 
chez  les  Passandridcs  et  les  Cucujides,  il  part,  de  chaque  côté  du  voisi- 
nage des  angles  antérieurs,  un  sillon  qui  aboutit  à  la  cavité  cotjioïde  et 
qui  sépare  ainsi  le  prosternum  des  parapleures.  Chez  les  Passandra 
ces  dernières  sont  en  outre  partagées  en  leurs  deux  éléments  consti- 
tuants, les  épislernums  et  les  épimères,  par  un  autre  sillon  oblique  qui 
se  dirige  de  la  cavité  cotyloïde  vers  l'angle  postérieur  du  prothorax. 
Erichson  fait  remarquer  avec  raison,  à  ce  sujet,  que  ces  divers  sillons 
établissent  un  rapport  réel  entre  ces  insectes  et  les  Rhysodidcs.  Les 
cavités  cotyloïdes  antérieures  sont  incomplètement  fermées  en  arrière. 
La  saillie  prostcrnale  qui  les  sépare  est  large  et  se  prolonge  rarement 
en  arrière  des  hanches  antérieures.  Dans  ce  dernier  cas  elle  glisse  sur  le 
mésoslcrnum  dont  la  saillie  entre  les  hanches  intcrniédiaircs  est  égale- 
ment large  et  triangulaire  ou  carrée.  Les  parapleures  métathoraciqucs 
sont  trcs-élroiles  et  paraissent  simples,  les  épimères  qui  les  flanquent 
au  côté  externe  étant  cachées  par  le  bord  des  élytres. 

(1)  J'en  trouve  cependant  un  vestige  chez  quelques  Passandra,  et  en  parti- 
culier chez  la  P.  ruOrolineata  Blanch. 
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Ainsi  qne  l'indique  leur  forme  aplatie,  les  Cuéujipcs  vivent  principa-^ 
lemcnt  sous  les  écorccs.  Cependant  il  en  est  parmi  eux  qui  se  trouvent 
dans  les  bois  en  décomposition;  d'autres,  notamment  les  Silvancs, 
dans  le  blé,  le  riz  et  autres  denrées  de  nature  végétale  que  nous  con- 
servons dans  nos  demeures. 

Leurs  larves,  dont  on  doit  la  connaissance  en  très-grande  partie  â 
Erichson  (1),  sont  allongées  et  plus  ou  moins  déprimées  comme  les  in- 
sectes parfaits.  Leurs  caractères  généraux  les  plus  saillants  sont  :  la  tête 
et  le  dernier  segment  abdominal  seuls  cornés;  cinq  ocelles  de  chaque 
côté  de  la  première  ;  des  antcrmcs  de  (piatre  articles  ;  les  pattes  insérées 
sur  les  côtés  des  segments  tlioraciques  et  terminées  par  un  seul  crochet  ; 
le  neuvième  segment  abdominal  très-petit,  portant  deux  crochets  cornés, 
recourbés,  et  terminé  par  un  tube  anal.  Aux  crochets  en  question  s'a- 
joutent parfois  (Cvccjus,  Bko>tes)  dans  l'articulation  entre  ce  segment 
et  le  pénultième  deux  paires  d'autres  appendices ,  l'une  supérieure , 
l'autre  inférieure.  Mais  il  y  a  des  espèces  (Silvanus)  où  il  n'existe  des 
appendices  d'aucune  sorte.  C'est  avec  celles  des  Pyrochroïdes  que  ces 
larves,  couime  le  dit  Erichson,  semblent  avoir  le  plus  d'analogie. 

La  famille  comprend,  à  l'heure  qu'il  est,  un  peu  plus  d'une  centaine 
d'espèces  dont  les  deux  cinquièmes  environ  se  trouvent  en  Europe. 

Ses  éléments  primitifs  sont  empruntes,  comme  ceux  des  Colydiens  et 
des  Trogositaires,  aux  Xylophages  de  Latrcille,  et  c'est  Erichson  (■>) 
qui  le  premier  l'a  isolée  des  autres  familles  de  Coléoptères,  et  y  a 
compris  quelques  genres  (PnL.iiosxicnus,  Psam.im:cis,  Silvanus,  Ino) 
dont  les  rapports  avaient  été  jusque-là  autrement  appréciés.  Depuis,  on 
y  a  introduit  certains  genres  qui  très-certainement  ne  doivent  pas  en 
l'aire  partie  (s),  tandis  que  d'un  autre  côté  on  en  a  retiré  un  assez  grand 
Jiombre  d'autres  pour  les  reporter  parmi  les  Cryptophagides  (4).  Quoi- 

(1)  Pour  leurs  caractoîrcs  généraux,  voyez  ses  Arch.  1842,  I,  p.  377,  et  sa 
Natiirp.  (1.  bis.  Deutschl.  III,  p.  303.  MM.  Cli.ipuis  et  Candùzc'lcs  ont  reproduits 
dans  les  Méra.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  YIII,  p.  424,  ainsi  que  les  descriptions 
des  diverses  espèces. 

(2)  Katurg.  d.  Ins.  Deutschl.  loc.  cit.  p.  302. 

(3)  Voyez  :  «  List  of  tlie  Colcoptcrous  Insccts  in  tlic  Collection  of  tlie  Britisli 
Muséum.  Part.  I,  Cucujida;.  London,  1851.  »  L'auteur,  M.  F.  SmiUi,  coinpi'cnd 
dans  la  famille  les  genres  Tiiictenotoma  Gray  et  Euiciisoni.v  Wcstwood.  Tous  deux 
ayant  des  hanches  antérieures  ovalaircs  et  transversales,  abstraction  faite 
d'autres  caractères,  ne  peuvent  y  entrer,  et  me  paraissent  être,  sauf  plus 
ample  examen,  des  formes  aberrantes  de  Longicornes,  au  môme  titre  que  les 
PAUANiiTiA,  par  exemple.  ■• 

De  même  dans  le  Catalogue  de  Dejean  (éd.  3,  p.  340),  on  voit  intercal/5  entre 
les  Camptogkatiius  (Pal.estes)  et  les'L/EMoi'iiLOEUS^  un  genre  Adelina^  dû  i!i 
M.  Chevrotât.  Ce  genre,  ainsi  que  l'a  dit  Erichson  (Naturg.  d.  Ins.  Deutschl. 
III,  p.  304,  note  1),  appartient  à  la  famille  dos  Ténébrionides  ;  il  me  parait 
même  très-voisin  des  Uloma. 

(i)  M.  L.  Rcdtenlxichcr  (Faun.  Austr.  Die  Kafcr,  p.  186),  à  qui  je  fais  allu- 
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que  celle  dernière  mesure  puisse,  jusqu'à  un  certain  point,  se  juslifier, 
je  crois  qu'Erichson  était  dans  le  vrai  et  je  conserve  la  famille  telle  qu'il 
l'a  constituée.  Sculerrient  j'ai  apporté  dans  le  nombre  et  la  composition 
des  tribus  qu'il  a  établies  quelques  chanscmcnls  qui  me  paraissent  ren- 
dre leurs  caractères  plus  tranchés  ;  au  lieu  de  trois  j'en  admets  cinq. 

I.    Des  pièces  jugulaires  cachant  les  mâchoires,  Passanduides,' 

H.  Ces  pièces  nulles;  mâchoires  à  décomcrt. 
A   Antennes  filiformes. 

a     Leur  l^r  article  de  longueur  normale.  Cucujides.' 

a  a  allongé. 

Elytres  très-courtcs^laissant  l'abdomen  à  découvert.    HKiiipf.PMDES. 
—      recouvrant  en  entier  l'abdomen.  Brontides. 

B    Antennes  terminées  par  une  massue  de  trois  articles.  Silvanides. 

TRIBU  I. 

PASSANDRIDES. 

Des  pièces  jugulaires  très -développées,  cachant  les  mâchoires.  — 
Languette  lorlcmenl  bilobcc  chez  presque  tous.  —  Antennes  lilirormcs 
ou  subfusiformes.  —  Tarses  pcntamèrcs  dans  les  deux  sexes;  leur  l^f 
article  souvent  très-petit. 

Les  pièces  jugulaires,  qui  conslitacnt  le  caractère  le  plus  saillant  de 
cette  tribu,  ne  manquent  que  dans  un  seul  genre  (CnvKTosoMA)  qui  ne 
doit  peut-être  pas  faire  partie  de  celle-ci;  dans  un  autre  (Pkostomis), 
elles  sont  spiniformcs.  Partout  ailleurs,  ce  sont  des  plaques  très- 
grandes,  coupées  obliquement  en  avant  cl  limitées  en  arrière  par  une 
suture  parabolique  ;  leur  tranche  cxlcrne  se  conlinuo  avec  le  bord  la- 
téral (le  la  tête.  Celle-ci  présente  en  ou(re  en  dessous  deux  sillons  lon- 
gitudinaux qui  isolent  le  sous-menlon  des  parties  environnantes.  Les 
anlcrincs  sont  presque  toujours  moniliformes,  et  bien  qu'elles  ne  se 
lermineiit  pas  par  une  massue  proprement  dite,  leur  dernier  article 
est  sujet  à  s'agrandir  et  <à  prendre  la  forme  d'un  fer  de  hache  paraboli- 
(pie.  C'est  chez  ces  insectes  que  les  sillons  du  dessous  du  prothorax 

sion  en  ce  moment,  a  transporté  dans  la  famille  en  question  les  genres  Sii.- 
vam;s,  PsamM/ECHus,  Piil/Eo.sticiics,  et  son  opinion  semble  assez  c,'énéralemt;nt 
adoptée  en  ce  moment.  Il  y  a  compris,  en  môme  temps,  un  grand  nombre 
d'autres  genres  qu'Erichson  avait  dispersés  dans  d'iuitres  gronjyes.  Ainsi  éten- 
due, celte  famille  des  Cryptopbatrides  n'est  plus  susceptible  d'étro  caracté- 
risi^  ;  aussi  no  rest-cllû  récUcmeut  pas  dans  l'estimable  ouvrasse  dont  il  est 
question. 
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sont  le  plus  complets.  Le  dernier  segment  abdominal  en  présente  un 
en  demi-cercle  qui  est  très-marqué  et  qui  existe  dans  les  deux  sexes. 

Cette  tribu  comprend  les  plus  grandes  espèces  de  la  famille.  La  plu- 
part vivent  sous  les  écorces  et  sont  exotiques,  sauf  le  Prostomis  man- 
dibularis. 

La  larve  de  ce  dernier,  dont  on  doit  la  connaissance  à  Erichson  (i), 
a,  selon  cet  auteur,  les  plus  intimes  rapports  avec  celle  des  Cucujus. 
Elle  est  aussi  allongée ,  aplatie  et  grêle,  de  couleur  blanchâtre  et  re- 
couverte d'une  peau  mince,  avec  les  organes  buccaux,  les  antennes  à 
partir  du  2»  article  et  les  crochets  des  tarses  cornés.  La  tête,  un  peu 
plus  large  que  les  anneaux  thoraciques,  est  un  peu  dilatée  sur  les  côtés 
et  échancrée  dans  le  voisinage  de  la  région  buccale.  Les  yeux  man- 
quent complètement.  Les  antennes  se  composent  de  quatre  articles 
dont  le  3"  est  le  plus  grand  et  porte  un  petit  appendice  grêle  à  son  extré- 
mité ;  le  4"  est  petit  et  grêle.  L'épislomc  est  très-réduit  et  séparé  du 
front  par  une  suture  distincte.  Les  mandibules  sont  grêles,  avancées , 
terminées  par  deux  dents  aiguës,  et  un  peu  dilatées  à  leur  base.  Les 
lobes  des  mâchoires  sont  soudés  avec  la  tige  de  ces  dernières,  cfochus 
et  fortement  ciliés.  Les  palpes  maxillaires  comptent  quatre  articles  dont 
le  lor  très-petit.  Le  menton  est  petit,  carré,  la  languette  petite  et  grêle; 
les  palpes  labiaux  se  composent  de  deux  articles  et  leurs  supports  sont 
soudés  ensemble.  Les  segments  Ihoraciqaes  sont  un  peu  plus  étroits 
que  la  tête  et  que  ceux  de  l'abdomen.  Les  sept  premiers  de  ceux-ci  sont 
d'égale  grosseur,  le  S»  est  un  peu  plus  court  et  plus  étroit  ;  le  9°  est 
petit  et  garni  de  courtes  épines ,  âpres  et  cornées  au  bout  ;  l'anus  se 
prolonge  en  un  appendice  tubulcux.  Des  neuf  paires  de  stigmates,  la 
première  est  située  entre  le  prolhorax  et  le  mésothorax,  au  sommet 
d'une  petite  saillie;  les  autres  sur  les  huit  premiers  segments  de  l'ab- 
<lomen;  tous  sont  latéraux.  Les  pattes  sont  insérées  sur  les  côtés  des 
segments  thoraciques  et  dirigées  latéralement,  comme  chez  les  larves 
des  Cucujus. 

Cette  larve  avait  été  trouvée  dans  du  bois  de  chêne  décomposé,  en 
compagnie  de  la  Formica  brunnca. 
La  tribu  se  compose  des  sept  genres  suivants  (2)  : 

L  Des  pièces  jugulaires  cachant  les  mAclioircs. 
A  Ces  pièces  planes  et  larges. 

a     V^  article  des  tarses  très-court. 

Dernier  article  des  antennes  parabolique  :  Passandra^  Uectarthrum. 

(1)  Arch.  1847,  I,  p.  285. 

(2)  Voyez,  pour  cette  tribu^  Wcstwood,  «  Sur  les  affinités  ilu  genre  Clini- 
dium,  »  Zool.  Journ.  V,  p.  213;  et  un  travail  de  M.  Newrnan,  intitulé  :  «  Sur 
la  synonymie  des  Passandra,  etc.  »  Ann.  and  Mag.  of  nat.  Hist.  II,  p.  388. 
Antérieurement,  cet  auteur  avait  déjù,  pul)U6  une  notice  S»r  ces  mômcs  in- 
sectes dans  l'Jintom.  Mag.  V,  p.  397. 
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Dernier  article  des  antennes  ovalairo  ou  sublcnticulaire  :  Catogenus. 
a  a  1«»  article  des  tarses  do  longueur  normale  :  ScaUdia^  Ancistria, 
B   Piiiccs  jugulaires  longues^  grûles  et  aiguës  :  Prostomis. 
II.  nulles;  mâchoires  à  découvert  :  Chœtosoma. 

PASSANDRA. 
D,\LM.  in  ScHoENH.  Syn.  Ins.  III,  Appcnd.  p."  140. 

Menton  très-court,  linéaire,  un  peu  rétréci  en  avant.  —  Languette 
cornée,  grande,  profondément  divisée  en  deux  lobes  grêles,  diver- 
gents et  ciliés  en  dedans.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  très-petit, 
incrme  ;  l'exlcrnc  beaucoup  plus  grand,  obovalc  ;  tous  deux  fortement 
ciliés.  —  Palpes  labiaux  beaucoup  plus  petits  que  les  maxillaires  ;  le 
dernier  article  de  tous  cylindrique ,  un  peu  arque  et  arrondi  au  bout. 

—  Mandibules  assez  saillantes,  robustes,  larges,  arquées  et  simples  à 
leur  extrémité,  tranchantes  et  tridentéesau  côté  interne. — Labre  poncti- 
forme,  caché. — Tète  carrée,  peu  rélrécie  en  arrière,  trilobée  en  avant, 
avec  le  lobe  médian  plus  grand  que  les  latéraux,  rebordée  latéralement 
et  marquée  de  trois  profonds  sillons:  un  postérieur,  transversal,  arqué, 
et  deux  longitudinaux.  — Yeux  médiocres,  subarrondis,  assez  saillants. 

—  Antennes  allongées,  assez  robustes,  à  articles  1  gros,  subovalaire,  2 
court,  arrondi,  3-10  allongés,  obconiqucs,  renflés  au  bout  et  subégaux, 
11  plus  grand,  en  fer  de  hache,  paraboliquemenl  tronqué  (i).  —  Pro- 
thorax plus  long  que  large ,  rétréci  en  arrière ,  rebordé  sur  les  côtés , 
bisinué  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  saillants.  —  Ecusson  mé- 
diocre, dilaté  et  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  allongées,  parallèles,  lar- 
gement arrondies  au  bout. —  Pattes  courtes,  robustes;  cuisses  fortes  et 
comprimées  ;  jambes  droites,  un  peu  élargies  à  leur  extrémité  et  termi- 
nées par  deux  éperons  arqués;  tarses  à  ler  article  très-court,  2  assez 
long,  3-4  plus  courts,  subégaux.  —  Mésosternum  plane,  presque  de  ni- 
veau avec  le  prosternum.  —  Corps  allonge,  large,  plane. 

Insectes  au  moins  de  moyenne  taille.  Leur  corps  est  proportionnelle- 
ment plus  large  que  chez  ceux  des  genres  suivants,  et  la  sculpture  de 
leurs  élytres  consiste  toujours  en  un  petit  nombre  de  stries  longitudi- 
nales, laissant  un  large  espace  lisse  sur  chacun  de  ces  organes.  Ces 
insectes  sont  peu  nombreux  et  se  trouvent  sur  la  côte  occidentale  d'A- 
frique et  en  Amérique  (2)., 

(1)  .T'ai  sous  les  yeux  une  espèce  que  je  crois  inédite,  dont  les  articles  3-10 
(les  antennes  sont  plus  allongés  que  de  coutume,  et  dont  le  dernier,  au  lieu 
d'être  sécuriformo,  est  parfaitement  cylindri((ue  et  3,r(jué.  Elle  lie  par  consé- 
fiuent  le  genre  actuel  au  Catogenus,  et  ne  peut  méuic,  h  la  rigueur,  entrer 
dans  aucun  de  ceux  établis  jusqu'ici. 

(2)  Esp.  de  la  côte  de  Guinée  :  P.  sexstriata.  Daim.  loc.  cit,  —  Esp.  àa 
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IIEGTARTHRUM. 
Newm.  The  entorn.  Mag.  \,  p,  398. 

Antennes  médiocres,  très -robustes;  leurs  articles  1-10  globuleux, 
bricvcmcnt  cylindriques  ou  transversaux;  le  dernier  en  ter  de  hache 
parabolique,  —  Jlésostemum  plane  seulement  entre  les  hanches  inter- 
médiaires. —  Corps  allongé,  étroit,  linéaire. 

'  Pour  le  surplus,  ces  insectes  ne  diffèrent  pas  des  Passandiia,  que  la 
plupart  égalent  sous  le  rapport  de  la  longueur  ;  mais  leur  largeur  bien 
moins  grande  leur  donne  un  facics  fort  différent.  Dans  un  des  sexes, 
probablement  le  mâle,  les  antennes  s'épaississent  un  peu  au-delà  de 
leur  milieu  et,  par  suite  ,  sont  plus  ou  moins  fusiformes. 
Les  espèces  sont  propres  à  l'ancien  continent  (i). 

CATOfxENIîS. 

Westw,  Zool.  Journ.  M,  p.  221  (2). 

Les  caractères  sont  les  mêmes  que  ceux  du  genre  qui  précède,  sauf 
pour  les  antennes,  qui  sont  moins  robustes,  jamais  fusiformes,  et  tou- 
jours composées  d'articles  subglobuleux  ou  obconiques,  avec  le  der- 
nier brièvement  ovalairc  ou  sublenticulaire,  comprimé,  et  pas  beaucoup 
plus  grand  que  les  autres.  La  forme  générale  est  encore  plus  grêle  que 
chez  les  Hectautiiium,  et  déprimée  ou  cylindrique.  Les  élylres  sont 
tantôt  régulièrement  striées,  tantôt  avec  un  espace  lisse  sur  le  disque. 
La  tête  a  conservé  son  sillon  transversal  postérieur  et  ses  deux  longitu- 

Cnba  :  P.  fasciata,  Gray  in  Griffith^  Anim.  Kingd.  Tab.  50,  f.  2,  et  Tab.  75, 
f.  1  (détails  aiiatomiques).  —  Esp.  de  rAmûr.  du  Sutl  :  P.  culumhus,  Newm. 
Ent.  31ag.  V,  p.  398.  —  OrusiliensiSj,  Chovr.  in  Guùrin,  Icon.  d.  Uoirn.  anim. 
bis.  p.  202, 1)1.  11,  f.  li.—ri(brolineaîa,  Blancli.  in  d'Oibig.  Voy.  Ent.  p.  205, 
pi.  11),  f.  9. 

(1)  Esp.  africaines  :  Curujus  girjas,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  92.  —  Ilect.  cur- 
tipes,  Nowm.  loc.  cit.  p.  .'{98.  —  gemelliparitm,  Ncwm.  Ann.  and  Mng.  of  nat. 
Hist.  II,  p.  395.  —  quadrilineutum,  Smith,  Col.  of  tlic  Prit.  RIus.  Part  I,  p.  22. 
—  Esp.  indiennes  :  Ciic.  héros,  riifîpcnnis,  Eab.  Syst.  El.  Il,  p.  92.  —  Pas- 
snndra  histriuta,  Castoln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  384.  —  Ilect.  brevifossum, 
Newm.  Ann.  and  Mag.  of  nat.  Hist.  II,  p.  392.  —  depressum,  Smilh,  loc.  cit. 
p.  20. —  Esp.  de  l'Australie  :  //.  cylindricum,  Smith,  loc.  cit.  p.  21.  — Patrie 
inconnue  :  //.  IriQeminum,  semifuscum,  Kcwni.  Ann.  and  Wag.  etc.,  toc.  cit. 
p.  393. 

(2)  Syn.  IsoxoTus,  Pcrty,  Del.  anim.  art.  Brasil.  p.  114.—  Anisocerus  (Hopc), 
Westw.  Zool.  Journ.  V,  j).  222;  genre  établi  sur  le  Catogenus  curinaius,  in- 
diqué dans  la  note  suivante,  qui  diffère  des  autres  espèces  par  une  forincplus 
allongée  et  un  peu  moins  déprimée. 


passandbidës.  ^91 

dinaux;  seulement  ceux-ci  sont  plus  courts  et  plus  étroits.  Le  labre  est 
plus  apparent,  et  le  P^  article  de  tous  les  tarses  est  plus  distinct. 

Ces  insectes  sont  pour  la  plupart  américains,  et  leur  taille  est  infé- 
rieure à  celle  des  espèces  des  deux  genres  précédents  (l).  Ils  ne  me 
paraissent  pas  sulîisammenl  distincts  des  IIectautuuum,  cl  pourraient 
être  réunis  à  ce  genre  en  formant  une  section  à  part. 

SCALIDIA. 

Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  305. 

Organes  buccaux  des  trois  genres  précédents,  avec  les  mandibules 
arquées  de  haut  en  bas,  et  le  labre  découvert,  carré  et  tronqué  en 
avant.  —  Tête  un  peu  plus  large  que  le  prothorax,  subovalc,  obluse  en 
avant,  non  rélrécie  en  arrière,  assez  convexe  et  sans  sillons  en  dessus; 
épistome  échancré  dans  son  milieu,  en  avant  ;  les  bords  de  léchancrure 
un  peu  spiuiformcs  et  recourbés  en  dedans.  —  Yeux  ovales,  petits,  peu 
saillants.  —  Antennes  moniliformes,  avec  le  dernier  article  pas  plus 
grand  que  les  autres.  —  Prothorax  allongé,  subcylindrique,  un  peu 
rétréci  en  arrière,  coupé  carrément  en  avant  et  à  sa  base.  —  Eiytres 
linéaires,  subcylindriques.  —  Pattes  comme  dans  les  genres  précédents, 
avec  les  jambes  terminées  par  un  seul  éperon  crochu,  et  les  tarses 
composés  de  cinq  articles,  dont  le  1er  notablement  plus  grand  et  un  peu 
plus  gros  que  chacun  des  suivants  :  ceux-ci  décroissant  successivement. 

Aucune  espèce  de  ce  genre,  signalé  en  peu  de  mots  par  Erichson, 
n'a  encore  été  décrite.  Il  y  en  a  une  du  Brésil,  inscrite  dans  le  Cata- 
logue de  Dcjean,  sous  le  nom  de  Passandra  cylinâricollis.  C'est  d'a- 
près elle  que  j'ai  rédigé  la  formule  qui  précède.  Autant  que  j'ai  pu  le 
voir  sans  dissection,  les  parties  de  la  bouche  ne  m'ont  paru,  sauf  les 
deux  points  indiqués  plus  haut,  diiïérer  en  rien  de  celles  des  genres 
précédents.  Les  antennes  sont  complètement  pareilles  à  celles  des 
Catogenus,  et  les  élytres  sont  régulièrement  slriécs,  comme  dans 
quelques  espèces  du  même  genre.  Cet  insecte  est  long  d'environ  six 
lignes. 

(1)  Esp.  américaines  :  Cucujus  riifus,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  93.  —  Isonotus 
castuneuSj  Pcrty,  loc.  cit.  Tab.  22,  f.  15.  —  Cat.  piinclicollis,  Ncwin.  Ami. 
and  Mag.  of  nat.  Ilist.  II,  p.  391).  —  Cat.  dccorulus,  Ncwm.  Ibiil.  III,  p.  303. 
—  Cat.  Lebasii,  dislindus,  Guûrln^  Icon.  d.  Ilègu.  anim.  Ins.  p.  202  sq.  —  con~ 
color,  Dlanch.  in  à'Oih'v^.  Voy.  Ent.  p.  20j,  pi.  19,  t.  20.  —  )ùi\K  du  Cap  :  Cat, 
carmdiis,  Kcwm.  loc.  cit.  U,  p,  397. 
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ANCISTRIA. 
Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl,  III,  p.  305  (1). 

Menton  fortement  transversal.  ~  Languette  profondement  et  Irian- 
gulaircmcnt  cchancrce  ;  ses  lobes  arrondis  et  ciliés.  —  Lobe  interne  des 
mâchoires  beaucoup  plus  court  que  l'externe,  aigu  au  bout  ;  l'externe 
allongé  ;  tous  deux  ciliés.  —  Dernier  article  des  palpes  oblong.  —  Man- 
dibules médiocres,  larges,  dirigées  en  bas.  —  Labre  indistinct.  —  Tête 
allongée,  obtuse  en  avant,  canaliculée  sur  le  front.  —  Yeux  petits, 
arrondis.  —  Antennes  assez  longues  ;  leurs  cinq  derniers  articles  dé- 
primés et  graduellement  élargis  :  le  1'^'^  plus  gros,  le  2"  plus  court  que 
les  autres  ;  ceux-ci  obconiques.  —  Prolhorax  très-allongé,  cylindrique, 
de  la  largeur  des  élylrcs,  tronqué  en  avant  et  en  arrière.  —  Ecusson 
arrondi. — Elytrcs  allongées,  cylindriques,  avec  une  grande  dépression 
à  leur  extrémité.  —  Pattes  courtes,  robustes;  jambes  antérieures  très- 
élargies,  terminées  par  un  grand  éperon  arqué;  les  autres  moins  larges, 
avec  leur  éperon  beaucoup  plus  court  ;  les  trois  1ers  articles  des  tarses 
allongés. 

Genre  caractérisé  en  peu  de  mots  par  Erichson,  et  ayant  pour  type 
le  Cohjdium  rvlusum  de  Fabricius,  insecte  de  Java  cl  Sumatra.  Depuis, 
M.  Wcstwood,  le  croyant  nouveau,  a  fondé  sur  lui  son  genre  Pkio- 
NopuoRA,  et  a  donné  de  l'espèce,  sous  le  nom  de  Pr.  cylindrica,  une 
bonne  figure  accompagnée  de  détails,  en  signalant  rallinité  du  genre 
avec  les  Passandridcs.  11  est,  en  cflcl,  très-voisin  des  Scaudia,  mais  la 
dépression  terminale  des  élylres  lui  donne  quelque  ressemblance  avec 
certains  Bostrichides.  J'en  connais  une  seconde  espèce  inédite,  origi- 
naire des  mêmes  pays. 

PROSTOMIS. 
Latr.  Fam.  liât.  d.  Rcgn.  anim.  p.  397  (2). 

Pièccs  jugulaires  presque  aussi  longues  que  les  mandibules,  grêles, 
arquées  en  dehors  et  très-aiguës  à  leur  extrémité.  —  Menton  rentrant, 
transversal,  un  peu  rétréci  en  avant,  avec  son  bord  antérieur  largement 
échancré.  —  Languette  cornée,  allongée,  entière,  munie  en  avant  d'une 
petite  dent  médiane,  avec  ses  angles  arrondis.  —  Lobes  des  mâchoires 
allongés  :  l'interne  grêle,  l'externe  plus  grand,  élargi  et  arrondi  au 
bout  ;  tous  deux  finement  ciliés.  —  Palpes  grêles  :  le  1er  article  de  tous 

(1)  Syn.  PnioNonioRA,  Wost%vood,  The  Cabin,  of  orient.  Eut.  p.  85,  Tab.  41, 
f.  6  ae.  —  CoLYDiuM,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  555. 

(2)  Syn.  TuoGosiTA,  Fab.,  Slurm,  etc.  —  Wegagkathus  Megcrle),  Dcj.  Cat. 
«d.  1,  p.  103. 
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allongé,  le  dernier  acuminé.  —  Mandibules  aussi  longues  que  la  tête, 
robustes,  larges,  presque  droites,  arquées  seulement  au  bout,  droites 
et  denticulées  en  scie  au  côté  interne.  —  ïcle  de  la  largeur  du  prollio- 
rax  à  sa  base,  puis  élargie  et  coupée  obliquement  de  chaque  côté  en 
avant.  —  Antennes  assez  courtes,  peu  robustes,  à  articles  1  gros,  sub- 
cylindrique, 2-8  monililormes,  subégaux,  9  11  plus  grands,  formant 
une  petite  massue  lâche.  —  Yeux  petits,  arrondis,  peu  saillants.  — 
Prothorax  en  carré  légèrement  allongé  et  déprimé.  —  Ecusson  très- 
petit,  carré.  —  Elytres  allongées,  subparallèles,  arrondies  au  bout.  — 
Pattes  courtes  ;  cuisses  assez  renflées  au  bout  ;  jambes  droites,  ter- 
minées par  un  seul  éperon  arqué,  plus  grand  aux  antérieures  ;  tarses 
grêles,  de  cinq  articles  :  le  1"'  un  peu  plus  court  que  les  trois  suivants, 
qui  sont  égaux,  le  5«  très-grand.  —  Corps  allongé,  déprimé. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce,  le  P.mandibularis  (i),  originaire  des 
parties  orientales  de  l'Allemagne  et  pays  voisins,  mais  qui  paraît  rare 
partout.  Elle  est  longue  de  trois  lignes,  et  en  entier  d'un  rouge  ferru- 
gineux. Le  mâle  se  distingue  de  la  femelle  par  ses  mandibules  plus 
longues  et  plus  élargies  en  dehors. 

CHiîTOSOMA. 
Westw.  Trans.  of  the  cnt.  Soc.  S^r,  2,  î,  \\  17L 

Saillies  jugulaires  nulles.  —  Menton  fortement  transversal,  largement 
échancré  en  avant,  arrondi  sur  les  côtés.  —  Languette  profondément 
divisée  en  deux  lobes  étroits,  ciliée  en  avant.  • —  Lobes  des  mâchoires 
larges,  ciliés  à  leur  extrémité,  l'externe  plus  long  que  l'interne.  — Der- 
nier article  des  palpes  labiaux  ovalaire,  arqué  et  obliquement  tronqué 
à  son  extrémité,  celui  des  maxillaires  grossissant  peu  à  peu  et  obtus  au 
bout. —  Mandibules  saillantes,  robustes,  trigones,  faiblement  arquées 
au  bout,  bidentées  en  dedans.  —  Labre  court,  sinué,  avec  ses  angles  ar- 
rondis. —  Tête  assez  longue ,  aussi  large  que  le  prolhorax.  —  Yeux 
médiocres,  arrondis.  —  Antennes  assez  longues,  filiformes,  hérissées  de 
longs  poils,  à  articles  1  court,  subglobuleux,  2  très-court,  3-10sul)cgaux, 
un  peu  atténués  à  leur  base,  11  subovale.  —  Prothorax  en  carré  long, 
presque  aussi  large  que  les  élytrcs.  —  Celles-ci  allongées,  parallèles; 
leurs  angles  humcraux  saillants.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  robustes  ; 
jnnibcs  légèrement  et  peu  à  peu  élargies  ;  les  quatre  1""  articles  des 
tarses  courts,  ciliés  en  dessous  ;  le  5''  très-grand  ;  leurs  crochets  dilatés 
CM  dessous  à  leur  base. —  Corps  allongé,  parallèle,  subcylindrique,  un 
peu  déprimé,  hérissé  de  longs  poils. 

(1)  Parfaitement  figurée,  avec  beaucoup  do  détails,  par  Sturm,  Dcutschl; 
liisekt.  II,  Tab.  49.  M.  Guérin-Mérieville  en  a  donné  également  une  figure  dan^ 
licou,  a.  Risu.  anim.  lus.  pi.  51,  f.  13  et  13 a. 
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Quoique  M.  Westwood  n'ait  pas  parlé  de  là  structure  des  hancbes  Ct 
de  l'abdoincn,  je  crois,  avec  M.  Schaum  (i),  que  ce  genre  remarquable 
appartient  à  la  famille  actuelle,  mais  il  n'est  pas  facile  de  déterminer  la 
place  qu'il  doit  y  occuper.  Toutefois,  malgré  l'absence  des  saillies  jugu- 
laires, il  me  semble  par  sa  languette,  ses  antennes,  ses  tarses  et  sa  res- 
semblance sous  le  rapport  de  la  forme  générale  avec  les  Ancistria  et 
les  ScALiDiA,  ne  pas  pouvoir  être  placé  ailleurs  que  parmi  les  Passan- 
dridcs. 

L'unique  espèce,  C.  scariUdes[^),  qu'il  contient  est  longue  de  quatre 
lignes  et  demie,  noire,  avec  la  base  et  l'extrémité  des  élytres  rougcâtres, 
ct  originaire  de  la  Nouvelle-Zélande.  M.  West-wood  soupçonne,  d'après 
les  longs  poils  dont  elle  est  hérissée,  qu'elle  est  carnassière  ;  il  est,  à  tout 
le  moins,  probable  que  ces  poils  ne  lui  permettent  pas  de  vivre  sous  les 
ccorccs. 

TRIBU  IL 
CUCUJIDES. 

Mâchoires  découvertes.  —  Languette  bilobée.  —  Antennes  médiocres, 
filiformes  et  grenues.  —  Tarses  hétéromères  chez  les  mâles,  peutamcres 
chez  les  femelles  ;  leur  1"  article  tle  longueur  variable. 

Le  corps  est  notablement  plus  aplati  que  dans  la  tribu  précédente  ct  de 
consistance  moins  solide.  Les  pièces  jugulaires  ne  forment  plus  que  de 
petites  saillies  non  séparées  des  parties  environnantes  par  une  suture,  ct 
le  sous-nicnton  nest  pas  distinct  des  bords  latéraux  de  la  tête.  Les  an- 
tennes sont  complètement  filiformes,  ct  leur  dernier  article  reste  tou- 
jours à  l'état  normal.  Les  sillons  du  dessous  du  prothorax  qui  séparent 
les  épislernums  du  prosternum  sont  moins  complets  et  l'on  aperçoit  à 
peine  quelque  trace  de  ceux  qui  isolent  les  épimères.  La  saillie  proster- 
naic  se  prolonge  un  peu  en  arrière  des  hanches  antérieures  et  est  ar- 
rondie au  bout  ;  celle  du  mésoslernum  est  presque  carrée  et  tronquée 
postérieurement.  Il  n'y  a  pas  de  sillon  eu  arc  de  cercle  sur  le  dernier 
segment  abdominal.  Quant  aux  tarses,  leur  l*^""  article  présente  les 
mêmes  variations  de  longueur  que  chez  les  Passandrides. 

La  larve  du  Cucujus  hœmalodcs  a  été  décrite  d'une  manière  très- 
détailléc  par  Erichson  (ô).  Elle  est  longue  d'environ  neuf  lignes,  très- 
aplalic,  assez  parallèle  sur  les  côtés,  et  d'un  blanc-jaunâtre.  Latêlc  est 

(i)  Wicgm.  Arch.  1852,  II,  p-  ICO. 

(2)  Westw.  loc.  cit.  pi.  XllI,  f.  3,  avec  dos  dotails. 

"(3)  Natuig.  d.  lusckt.  Dcutschl.  III,  p.  310.  M.  Asmann  (Stcttin.  cnt.  Zeil. 
1851,  pi.  IIccd)  en  a  doimù  une  figure  ([iii  a  été  reproduite  par  MM.  Cliapuis 
pt  CaudCzo,  (ians  les  Mcm.  d.  J.  Suc.  d.  Se,  d.  Jiiège,  YIII;  pi.  H,  f.  S. 
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cornée,  élargie  c»  arrière,  rctrécic  et  prolongée  en  avant  cnire  les 
niandihulcs  ;  l'épistome  n'est  pas  distinct  du  front.  Elle  a  de  cîmqiic 
cùlc  cinq  slemmates  disposés  sor  deux  rangées  irrégulicrcs,  l'une  de 
trois,  l'autre  de  deux.  Les  antennes  sont  assez  longues  et  composées  de 
quatre  articles  dont  le  1er  très-court,  annulaire,  assez  gros,  et  les  sui- 
vants graduellement  plus  grêles  ;  le  3"  est  un  peu  plus  long  que  le  'i"-', 
le  dernier  petit  et  stj  lilbrme.  Le  labre  est  soudé  à  l'épistome  dont  il  est 
néanmoins  séparé  par  une  suture  ;  les  mandibules  sont  arquées,  biden- 
lées  au  bout;  les  lobes  des  mâchoires  sont  soudés  avec  la  tige  qui  les 
supporte,  crochus  et  ciliés  ;  les  palpes  maxillaires  courts  et  tri-articulés. 
Le  menlon  est  carré,  la  languette  cornée,  courte  et  arrondie  en  avant  ; 
les  palpes  labiaux  sont  petits,  bi-arliculés  et  leurs  supports  sont  soudés 
ensemble.  Les  trois  segments  thoraciqucs  sont  un  peu  plus  étroits  que 
la  tète  et  que  les  segments  abdominaux;  le  premier  d'entre  eux  est 
plus  long  que  les  deux  autres  et  un  peu  arrondi  sur  les  côtés.  Les  sept 
premiers  anneaux  de  l'abdomen  sont  àpeu-près  d'égale  largeur  ;  le  8*^ 
ne  les  surpasse  pas  sous  ce  rapport,  mais  il  est  de  moitié  plus  long;  le 
9e  est  plus  court,  corné,  et  porte  à  son  extrémité  deux  crochets  recourbés 
en  haut  ;  deux  autres  plus  petits  se  voient  à  sa  base  en  dessus,  il  existe 
en  outre  de  chaque  côté ,  entre  les  deux  deriiiers  segments ,  un  très- 
petit  appendice  conique,  bi-arliculé,  et  au-dessous  de  celui-ci  une  saillie 
I)lus  considérable  en  forme  de  crochet.  Le  dernier  segment  se  prolonge 
en  un  appendice  anal  lubuleux.  Les  segments  du  thorax  et  les  liuit  pre- 
miers de  l'abdomen  ont  en  dessus  une  impression  fourchue,  et  de  cha- 
que côté  une  autre  en  forme  de  croix.  Les  pattes,  insérées  sur  les  côtés 
du  thorax,  sont  assez  courtes  et  terminées  par  un  crochet  unique  fai- 
blement arqué.  La  première  des  neuf  paires  de  stigmates  est  située 
entre  le  prothorax  et  le  mésothorax,  à  l'exlrémilé  d'une  petite  saillie  lu- 
buleuse  ;  les  autres  sur  les  huit  premiers  segments  abdominaux,  et  sous 
chacun  d'eux  se  trouvent  deux  petits  crochets.  Ils  occupent  à  peu  près 
le  milieu  de  chaque  segment,  sauf  ceux  du  huitième  qui  sont  placés  un 
peu  plus  en  arrière. 

J'ai  retranché  de  cette  tribu  la  plupart  des  éléments  qu'Erichson  y  a 
compris  et  n'y  admets  que  l'ancien  genre  Cccujus  et  deux  autres  qui  en 
sont  très- voisins! 

I.   l«f  article  des  tarses  très-court  :  Cucujus. 

IL  de  grandeur  normale  :  Platisus,  Palœsies. 

CUCUJUS. 

Fab.  S'jst.Entom.  p.  20i  (1). 

Menlon  fortement  transversal,  rétréci  et  largement  échancré  en 
avant,  avec  ses  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus.  —   Laii- 

(1)  Syn.  Cantuaris,  Linné,  Syst.  nat.  Uj  p.  017. 

Coliioplèrcs.    Tojue  11,  2G 
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guette  bilobée  ;  ses  lobes  grêles,  divergents,  ciliés  eu  dedans.  —  Lobes 
des  niâciioires  coriaces,  ciliés  à  leur  exlréniitc.  —  Dernier  article  de 
tous  les  palpes  légèrement  sécuriformc.  —  Mandibules  robustes,  assez 
saillantes,  arquées  et  Iridentées  au  bout.  —  Labre  très-court,  un  peu 
arrondi  en  avant.  —  Tète  en  cœur  renversé,  munie  d'un  col  étroit  eti 
arrière,  saillante  en  avant  entre  les  mandibules  et  tronquée  ;  ses  angles 
postérieurs  très-saillants  en  arrière  et  arrondis.  —  Yeux  médiocres,  ar- 
rondis, peu  saillants.  —  Antennes  médiocres,  moniliformes,  avec  le  l*"" 
article  gros,  sublurbinc,  le  3"  obconique  et  un  peu  plus  long  que  les  au- 
tres, le  ll*^  ovalalrc  et  un  peu  acununé  au  bout. —  Prolhorax  carré, 
un  peu  transversal,  échancré  en  avant  de  cliaque  angle  antérieur,  sinué 
à  sa  base,  plus  ou  moins  denliculé  sur  les  côtés,  —  Ecusson  en  triangle 
curviligne.  —  Elytres  allongées,  parallèles,  arrondies  au  bout,  carénées 
à  quelque  distance  de  leurs  bords  latéraux.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses 
assez  renllécs;  jambes  grêles,  droites,  terminées  par  un  très-petit 
éperon  ;  tarses  à  1'"''  article  presque  indistinct,  2«  un  peu  plus  allongé, 
b-4  plus  courts,  dccrpissaut  graduellement.  —  Corps  Irès-plane,  assez 
large,  parallèle. 

Insectes  de  taille  moyenne,  trè^-aplatis,  d'un  beau  rouge  clair  et 
mat  en  dessus,  avec  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  plus  ou  moins 
noirs.  Les  mâles  ont  les  mandibules  un  peu  plus  saillantes  que  les  fe- 
melles. L'Europe  en  possède  deux  espèces  longtemps  confondues  en- 
semble et  qui  ne  se  trouvent  que  dans  ses  parties  boréales  et  orientales. 
Quelques  autres  sont  disséminées  au  loin  sur  le  globe  (i). 

PLATISUS. 

Ericus.  Arch.  1842,  I,  p.  2lG. 

Menton  très -court,  fortement  rétréci  et  tronqué  en  avant.—  Lan- 
guette bilobée;  ses  lobes  arrondis. —  Dernier  article  des  palpes  cylin- 
drique. —  Mandibules  courtes,  arquées  dès  leur  base  ;  la  droite  tri-  la 
gaucbe  bidenlée  au  bout.  —  Labre  caché  sous  l'épislome.  —  Tète  en 
cœur  renversé,  munie  d'un  col  très-large,  non  prolongée  en  arrière  des 
yeux;^pistonie  saillant  entre  les  mandibules. — Antennes  moniliformes, 
avec  le  S»  article  presque  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis.  — 

(1)  Esp.  européennes  :  C  sanguinolentus,  Linné,  loc.  cit.  (C.  dcpressus, 
Fab.,  Oliv.,  Payk.,  Gyllb.,  etc.). —  Iiœmatodes,  Evkhs.  Naturg,  d.  Ins.  Deutschl. 
111,  p.  308  (C.  depressus,  llcrbsl,  Castelu.;  C.  puniceus,  Germar,  Faun.  Ins. 
Europ.XXllI,  10;  C.sibirkus,  Gcbler,  Bull.  Mosc.  1848^1,  p.  385).— Esp.  du 
Caucase  :  C.  caitcasicus,  Motsch.  Bull.  Mosc.  1845, 1,  p.  91;  sans  description. 
—  Esp.  de  Sitkha  :  Cpuniceus,  Manh.  Bull.  Mosc.  1843,  p.  303.  —  Esp.  des 
Etats-Unis  :  Cl  clavipes,  Fab.  Gen.  Ins.  Maut.  p.  233.  —  Esp.  du  Ncpaul  :  C. 
licolor,  Smitli,  Col.  of  tbe  Brit.  Mus,  Part  1,  p.  2  {sanguinolentus,  Hopc  lu 
Gray,  Zool..  Miscell.  F  p.  27).  . 

I 
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Prolhorax  régulièrement  carré,  à  peine  denliculé  sur  les  côtés.  —  Ely- 
Ires  et  pâlies  pareilles  à  celles  des  Cucujcs  ,  sauf  pour  les  tarses  qui 
sont  composés  d'articles  serrés,  subégaux,  avec  le  1er  aussi  long  que 
chacun  des  suivants. 

Erichson  a  établi  ce  genre  sur  un  insecte  de  la  Tasmanie  (P.  obscii- 
rus)  très-voisin  des  CdcujuS,  mais  qui  en  diffère  par  des  caractères 
assez  nombreux.  Le  corps  est  encore  plus  déprimé  que  dans  ce  der- 
nier genre.  J'en  possède  une  seconde  espèce  du  même  pays,  plus  pe- 
tite que  celle  en  question  et  d'un  rouge-brun,  obscur  et  unilorme. 

PAL^STES. 

PertYj  Del.  anim.  art.  Brasil.  p.  83  (1). 

Menton  court,  concave,  rétréci  et  largement  échancré  en  avant,  avec 
ses  angles  antérieurs  aigus.  —  Languelle  bilobée  ;  ses  lobes  grêles-,  di- 
vergents. —  Dernier  article  des  palpes  subcylindrique  et  tronqué  au 
bout.  — Mandibules  variables  selon  le  sexe  :  celles  des  mâles  de  la  lon- 
gueur de  la  tête,  grêles,  brusquement  recourbées  en  dedans,  bifides  au 
bout  et  munies  d'une  forte  dent  interne  à  leur  base  ;  celles  des  femelles 
courtes,  assez  robustes,  fortement  arquées  et  tridentées  à  leur  exlré- 
mité.  —7  Labre  caché  sous  l'épistome.  —  Tête  transversale,  sans  col  en 
arrière,  rétrécic  en  avant,  avec  l'épistome  très-saillant  entre  les  mandi- 
bules, munie  d'une  épine  en  arrière  de  chaque  œil. —  Antennes  mé- 
diocres, à  arlicles  1  cylindrique  et  assez  long,  2  gloBuleux,  3  obconique, 
de  la  longueur  des  deux  suivants  réunis,  4-8  obconiques,  subégaux, 
9-11  nioniliformes.  —  Yeux  globuleux  et  saillants.  —  Prothorax  forte- 
ment transversal ,  bisinué  en  avant ,  deiiticulé  sur  les  côtés ,  rétréci  à 
sa  base;  ses  angles  tous  saillants. —  Ecusson  transversal. —  Elytres  des 
Ct'cujus. —  Pâlies  médiocres;  cuisses  assez  fortes;  jambes  droites,  ter- 
minées par  un  très-petit  éperon;  1"  article  des  tarses  de  la  longueur  des 
suivants.  —  Corps  irès-dcprimé. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  du  Brésil ,  assez  rare  dans  les  collec- 
tions ,  un  peu  plus  grande  que  nos  Cdcujcs  d'Europe  et  qui  a  reçu 
plusieurs  noms  (--J).  Outre  les  mandibules,  le  mâle  diffère  de  la  feniclle 
en  ce  que  les  angles  antérieurs  de  son  prolhorax  sont  beaucoup  plus 
saillants  et  ses  tarses  plus  robustes. 

(1)  Syn.  Cajiptognatiius,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  340. 

(2)  C'est  le  Cucujus  Freycrsii  de  M.  von  Heydcn,  le  premier  auteur  qui  l'ait 
décrite,  h  ce  qu'il  parait,  mais  j'ai  cherché  inuUlemcut  dans  quel  ouvia^o  ;  lu 
J'alœstes  bicolor  de  M.  Perty,  loc.  cit.  pi.  16,  f.  16;  unliii  le  Camptognuthus 
ïna«rf«6Miam  de  Dejean,  loc,  cit. 
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TRIBU  III. 
UÈMIPÉPLIDES. 

Mâchoires  à  découvert.  —  Languette  entière.  —  Elylres  tronquées 
postcrieurenicnt,  laissant  en  majeure  partie  l'abdomen  à  découvert. — 
Antennes  assez  longues,  filiformes,  à  l*'"  article  très-allongé.  — Tarses 
hétéromères  ;  leur  dernier  article  bilobé. 

Deux  genres  cxlrèmement  rares  composent  à  eux  seuls  ce  groupe. 
Je  n'ai  pas  vu  l'un  d'eux  (Ino),  et  ne  peux  que  reproduire  les  carac- 
tères incoinplels  que  lui  assigne  son  auteur,  M.  De  Castclnau.  L'autre 
(Uemu'epll's)  n'est  connu  des  entomologistes  que  par  le  peu  qu'en  a 
dit  Lalreiile,  et  ses  caractères  sont  ici  exposés  en  détail  pour  la  pre- 
mière fois.  Comme  on  peut  le  voir,  ce  sont  ceux  de  la  famille  actuelle, 
avec  des  élytres  pareilles  à  celles  des  Slaphyliniens.  L'exemplaire  qui 
m'a  servi  pour  les  rédiger  étant  hétéronière,  il  est  probable  que  c'est 
un  mâle;  la  femelle  est  sans  doute  penlamère  comme  celles  des  Cu- 
cujides. 

L   Dernier  article  des  palpes  maxillaires  sécuriformo  :  Hemipeplus. 
II.  acumiiié  :  Ino. 

HEMIPEPLUS. 

Laïr.  Fam.  nat.  p.  398  (1). 

Monlùn  transversal,  faiblement  échancré;  ses  angles  antérieurs  un 
peu  saillants.  —  Languette  grande,  coriace,  bilobéc;  ses  lobes  arrondis 
et  ciliés.— Lobe  externe  des  mâchoires  déprimé,  subovalc,  arqué  et  un 
peu  velu  au  bout;  l'interne  plus  petit,  tronqué  et  un  peu  cilié  à  son  ex- 
trémité. —  Palpes  labiaux  Irès-pelils,  à  articles  1  gros  et  court,  2  ob- 
conique,  3  déprimé  cl  tronqué  au  bout  ;  les  maxillaires  à  articles  1  assez 
grcle,  "2-3  obconiqucs,  égaux,  4  sécurirornic,  un  peu  oblique. —  Man- 
dibules courtes,  assez  larges,  {)resque  droites,  puis  grêles,  arquées  el 
un  peu  aigui'S.  —  Labre  en  carré  transversal ,  siiiué  en  avant.  —  ïéle 
presque  carrée,  élargie  au  niveau  des  yeux,  front  tronqué  carrément; 
cpislonie  formant  un  carré  transversal. — Yeux  assez  grands,  ovalaires 
et  saillants.  —  Antennes  insérées  aux  extrémités  de  la  troncature  du 
front,  plus  courtes  que  la  tête  et  le  prolliorax  réunis,  à  articles  1  assez 
gros  et  formant  le  tiers  de  leur  longueur,  2  court,  subturbiné,  3 -10 
subégaux,  obconicpies,  11  très-petit,  subovale  et  acuminé  au  bout.  — 

(1)  Syn.  Nejiicelus,  Dej.  Cat.  6d.  3^  p.  310. 
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Prolhorax  en  carré  long,  à  peine  rétréci  en  arrière,  échancrc  en  avant, 
faiblement  bisinué  à  sa  base,  excavé  en  dessus  dans  toute  son  étendue. 
— Ecusson  médiocre,  en  triangle  curviligne. —  Elytres  en  carré  un  peu 
allongé,  coupées  carrément  en  arrière. — Patles  courtes  ;  cuisses  ovales, 
très-comprimées;  jambes  linéaires,  presque  droites;  tarses  hétéromères, 
les  antérieurs  assez  larges  ;  leur  l«f  article  en  triangle  renversé,  plus  long 
que  les  deux  suivants  qui  sont  subégaux;  le  4^  faiblement  bilobé. — 
Corps  très-allongé  et  excessivement  déprimé. 

Latreille  a  établi  ce  genre  sur  un  insecte  -singulier,  trouvé  en  Ecosse 
dans  une  boutique,  et  que  lui  avait  envoyé  le  docteur  Leach.  C'est,  sans 
aucun  doute,  un  insecte  exotique  importé  en  Europe  par  quelque  na- 
vire. La  diagnose  qui  précède  a  été  rédigée  sur  l'exemplaire  même  (t) 
de  l'ancienne  collection  de  Latreille,  qui  après  avoir  d'abord  placé  le 
genre  parmi  les  Cucujipes,  a  fini  (2)  par  le  mettre  à  la  suite  desLAGRiA, 
dans  sa  tribu  des  Trachélides.  Mais  c'est  incontestablement  un  genre 
de  la  famille  actuelle,  comme  Dejean  l'a  pensé.  Seulement ,  il  a  eu  le 
lort  de  changer  en  celui  de  Nemicelcs  le  nom  que  Latreille  lui  avait 
imposé.  L'espèce  que  ce  dernier  avait  laissée  sans  nom  a  reçu  de  lui 
celui  d'hemiplerus  (3). 

Cet  insecte  est  long  d'environ  quatre  lignes,  en  entier  d'un  jaune  tes- 
lacé  pâle  uniforme,  à  l'exception  des  yeux  qui  sont  noirs,  et  tellement 
aplati  (peut-élre  par  suite  de  la  dessiccation)  qu'il  parait  avoir  été  pour 
ainsi  dire  comme  laminé. 

INO. 

De  Casteln.  Etud.  enf.  p.  135  (i). 

M.  De  Caslelnau  a  créé  ce  genre  f,ur  un  petit  insecte  de  Madagascar, 
et  l'a  placé  parmi  les  Staphyliniens  dans  la  tribu  des  Omalides.  Erich- 

(1)  Cet  exemplaire,  qui  appartient  en  ce  moment  à  M.  Reiche,  est  collé  sur 
du  papier,  de  sorte  que  je  n'ai  pas  pu  voir  le  dessous  de  son  corps,  mais  il  est 
plus  que  probable  f|u'il  présente  tous  les  caractères  essentiels  do  la  famille.  La- 
treille avait  eu  le  soin  de  préparer  à  part  les  organes  buccaux,  que  j'ai  pu, 
d'après  cela,  étudier  sans  peine. 

(2)  Règne  anim.  éd.  2,  V,  p.  53. 

(3)  Dejean  en  indiijue  une  seconde  espèce  sous  le  nom  de  marginlpennis.  Je 
l'ai  vue  également.,  mais  sans  poiivoii-  l'examiner  à  loisir.  Aiiiant  ([ii'il  m'a  \»arii, 
elle  appartient  réellement  au  genre  actuid.  Cette  csjièce  étant  originaire  de 
r.\mériiiue  du  Nord,  il  est  possible  ((ue  Vhemipterus  ait  été  inqjorlé  du  même 
pays. 

(4)  Syn.  IxoPEPixs,  Smitli,  Col.  of  tlie  Rril.  Mus.  Part  F,  p.  i.  M.  Smilli  a  cru 
devoir  changer  le  nom  proposé  pai-  M.  De  Caslelnau,  par  la  raison  i|ue,  dès 
1810,  Samouelle  (Ent.  usef.  C((m[iend.  1,  p.  2iri)  a  mentionné  nn  genre  Ino  éta- 
bli par  Leach  sur  une  Zygénide  (l'rorris  sidtices  Fab.)  ;  mais  ce  genre  de  Leach 
n'ayant  pas  été  adopté,  le  nom  de  M.  De.Casteliiau  j[ieut  Olre  conservé. 
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son  (i)  le  regarde  comme  appartenant  à  la  famille  actuelle  et  le  place 
entre  les  Pni.^TïosTicuus  et  les  L^emophloeus.  D'après  la  marche  que  j'ai 
adoptée,  il  me  paraît  venir  tout  à  côté  des  Hemipeplcs.  Les  caractères 
assignes  à  ce  genre  par  M.  De  Castelnau  sont  les  suivants: 

Antennes  longues,  à  1er  article  gros;  tous  les  autres  grenus;  le  der- 
nier ovalaire.  —  Palpes  maxillaires  à  dernier  article  long  et  pointu. — 
Tarses  Irès-grêlcs ,  à  dernier  article  beaucoup  plus  grand  que  les  au- 
tres.—  Corps  déprimé.  —  Tête  très-grande,  plus  large  que  le  corselet, 
non  rétrécie  en  arrière.  —  Yeux  petits.  — Corselet  plane,  arrondi  en 
avant  et  en  arrière,  sinueux  lalcralcmenl. —  Ecusson  petit,  arrondi  pos- 
tcriourement.  —  Elytrcs  assez  longues,  planes,  arrondies  en  arrière. — 
Ahdomea  court  et  large.  —  Pattes  moyennes  ;  cuisses  larges,  compri- 
mées; jambes  muliqucs. 

Cet  insecte  est  long  de  deux  lignes,  finement  pubescent  et  noir,  avec 
des  lignes  jaunes  longitudinales  sur  les  élytrcs. 


TRIBU  IV. 

BRONTIDES. 

Mâchoires  à  découvert.  —  Languette  entière  ou  un  peu  échancrée. 
—  Antennes  filiformes,  grêles,  au  moins  de  la  longueur  delà  moitié  du 
corps,  à  articles  cylindriques  :  le  1'''  allongé.  —  Tarses  penlamèrcs 
dans  les  deux  sexes;  leur  l*""  article  Irès-court. 

Insectes  de  petite  taille,  aussi  aplatis  que  les  Cucujidcs,  dont  ils  se 
distinguent  au  premier  coup-d'œil  par  la  longueur  et  la  forme  de  leurs 
antennes.  Alislraction  faite  des  autres  caractères  exposés  dans  la  dia- 
gnose  qui  précède,  toute  leur  organisation  est  pareille  à  celle  des 
espèces  de  la  tribu  en  question,  sauf  pour  ce  qui  concerne  la  saillie 
proslcrnale,  qui  est  tronquée  en  arrière,  comme  chez  les  Passandrides, 
du  moins  dans  les  deux  genres  que  possède  l'Europe. 

On  connaît  aussi  une  larve  de  ce  groupe,  celle  du  Bronlcs  planalus 
de  nos  pays,  dont  la  description,  comme  celle  des  précédentes,  est  due 
à  Ericbson  (2).  Sous  le  rapport  de  la  forme  génr'-rale ,  elle  ne  diffère 
pas  de  celle  des  Clcujus;  seulement  tous  les  segments  de  son  corps  sont 
garnis,  tant  en  dessus  qu'en  dessous,  d'une  bande  écailleu';e,  et  ceux 
du  thorax  sont  de  la  largeur  de  la  tête  et  de  l'alKlomen.  La  première 
porte  cinq  ocelles,  disposés  également  sur  deux  rangs.  Les  anlonnes 
sont  du  double  plus  longues  qu'elle,  de  quatre  articles,  dont  le  1er  très- 
court,  les  deux  suivants  allongés,  le  4»  un  peu  plus  grêle  et  plus  court 

(1)  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  ÎII,  p.  307. 

(2)  Ibid.  111,  p.  332. 
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que  le  S».  Les  mandibules,  très-arquées,  sont  obfusément  bidentces 
et  munies  à  leur  base  d'une  saillie  interne.  Les  palpes  maxillaires  se 
composent  de  trois  articles,  les  labiaux  de  deux.  La  languette  est  cor- 
née, arrondie  en  avant,  et  dépasse  à  peine  les  palpes  labiaux.  Le  der- 
nier segment  abdominal  est  également  prolongé  en  un  tube  anal.  Le 
pénultième  porte  deux  paires  d'appendices  assez  longs  :  les  supérieurs 
d'une  seule  pièce,  les  inférieurs  bi-arliculés,  tous  terminés  par  une 
petite  épine. 

La  nymphe  a  sur  la  tète  et  les  côtés  du  prothoras  quelques  fortes 
épines  isolées.  L'extrémité  de  son  abdomen  porte  en  dessus  deux  ap- 
pendices articulée  et  grêles,  très-rapprochés  l'un  de  l'autre,  et  en 
dessous  deux  autres  plus  courts.  Après  la  métamorphose,  ces  appen- 
dices servent  à  retenir  la  peau  de  la  larve. 

Des  quatre  genres  qui  suivent,  les  deux  premiers  seuls  ont  des  re- 
présentants en  Europe  : 

l.   Pénultième  article  des  tarses  entier. 

Dernier  article  des  palpes  labiaux  obconique  :  Bendrophagus. 

coupé  obliquement  :  Broutes. 

épais  et  tronqué  au  bout  ;  {Plafamus): 

JI.  Pénultième  article  des  tarses  bilobé  :  Telephanus. 

DENDROPHAGUS. 

ScFioENii.  Act.  Holmiens.  1809^  p.  50  (1). 

Menton  fortement  transversal,  sinué  en  avant.  —  Languette  cornée, 
faiblement  échancrée  en  avant  ;  ses  angles  antérieurs  fortement  et  lar- 
gement prolongés.'  —  Lobe  externe  des  mâchoires  large  et  court, 
barbu  au  bout  ;  l'interne  petit,  terminé  par  un  crochet  corné.  —  Palpes 
courts  et  robustes  ;  leur  dernier  article  obconique.  —  Mandibules  cour- 
tes, arquées,  bidentées  au  bout,  munies  d'une  bordure  ciliée  au  côté 
interne. — Labre  transversal,  tronqué  et  cilié  en  avant.— tl'ête  presque 
carrée,  rétrécie  et  largement  saillante  antérieurement. — Yeux  petits, 
arrondis,  peu  saillants.  —  Antennes  allongées,  à  articles  1  de  la  lon- 
gueur de  la  Icte,  renflé  peu  à  peu,  2-3  courts,  4-11  cylindriques,  sub- 
égaux. —  Prothorax  en  carre  un  peu  allongé,  sinué  sur  les  côtés.  — 
Ecusson  transversal,  arrondi- en  arrière.  —  Elytres  allongées,  paral- 
lèles, arrondies  au  bout.  —  Pattes  courtes;  cuisses  assez  rentlécs  dans 
leur  milieu  et  comprimées  ;  jambes  droites,  terminées  par  un  très- 
petit  éperon  ;  tarses  pentamères,  grêles,  à  l"""  article  à  peine  distinct, 
2-3  assez  longs,  subégaux,  4  court;  les  trois  1"'*  velus  en  dessous.  — 
Saillie  prosternale  libre  en  arrière.  —  Corps  très-dcprimé. 

(1)  Syn.  Cccujus,  Payk.  Faun.  Suce.  II,  p..lC8. 
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Pclils  insectes  aussi  aplalis  que  les  Platjscs  de  la  Iribu  des  Cucu- 
jidcs.  Peritlaiil  longtemps  on  n'en  a  connu  qu'une  espèce  {D.  crcnalus), 
découvci'le  dans  le  nord  de  l'Europe,  et  retrouvée  depuis  dans  les  par- 
ties rnonlagncuses  de  diverses  contrées  de  l'Allemagne.  Récemment  on 
en  a  publié  quelques  autres  exotiques  (i).  Le  mâle  de  l'espèce  euro- 
péenne se  distingue  de  sa  l'cmelle  en  ce  que  ses  antennes  sont  environ 
des  trois  quarts  de  la  longueur  du  corps,  tandis  que  chez  celleci  elles 
ne  le  sont  que  des  deux  tiers. 

BRONTES. 

Fab.  S>jst.El.\ï,ç.97{2). 

Genre  très-voisin  des  Dendbopiiagxis,  et  n'en  différant  que  par  les 
caractères  que  voici  : 

Languette  cornée,  cordiforme.  —  Dernier  article  des  palpes  maxil- 
laires ovalaire  et  acuminé  au  bout;  celui  des  labiaux  coupé  très-ol)li- 
quement  et  prolongé  en  une  longue  pointe  aiguë.  —  3«  article  des 
anteuncs  de  la  longueur  des  suivants.  —  Saillie  prosternale  reçue  dans 
une  écliancrure  du  mésosternum. 

Le  corps  est  en  outre  notablement  moins  allongé  que  chez  les  Den- 
DKOPUAr.rs,  tout  en  étant  aussi  plat.  Le  genre,  sans  être  nombreux,  est 
disséminé  dans  la  plupart  des  régions  du  globe,  mais  jusqu'ici  on  n'en 
a  décrit  que  liuil  espèces  (n),  dont  une,  d'Europe  (planalus  L.),  est  ré- 
pandue dans  la  plus  grande  partie  de  ce  continent ,  sans  être  bien  rare 
nulle  part.  Dans  la  plupart  des  espèces,  les  mâles  se  distinguent  des  fe- 
melles par  leurs  antennes  un  peu  plus  longues,  et  une  corne  grêle,  ar- 
quée et  très-aiguë  dont  leurs  mandibules  sont  munies  en  dehors. 

A  la  suite  des  Buomes,  Erichson  place  un  genre  Platamus  établi 
sur  une  espèce  inédite  de  Colombie  (4). 

(1)  Ksp.  de  l'Australie  :  D.  auslralis,  Ericlis.  Arcli.  18i2, 1,  p.  218.  — Esp. 
de  l;i  Nouvelle-Zélande:  D.  brevicornis,  suturulis,  White,  Voy.  of  the  Erebus 
and  Terror,  Eut.  ji.  18.—  ximhrinus,  Smith,  Col.  of  the  Brit.  Mus.  Part  I,  p.  12. 

—  Esp.  <les  îles  l'iiilippiues  :  D.  serratus.  Sniilli,  loc.  cit.  -^  Esp.  de  la  côte 
nord-ouest  de  l'Anii;rii]ue  :  D.  cijgnœi,  Manh.  liull.  Mosc.  1840,  n"  1,  p.  515. 

—  Esp.  du  nord  des  Etats-Unis  :  D.  fflaber,  .1.  L.  Le  Conte  in  Agass.  Lake 
Super,  p.  223.  Le  crenatus  d'Europe  existe  aussi  dans  ce  pays. 

(2)  Syn.  Ui.EiOTA,  Latr.  Préc.  d.  car.  gén.  d.  bis.  p.  46.  —  Ceuambyx  Linné. 

—  Cur.Lijus,  Payk.;,  Oliv.,  Hcrbst,  etc. 

(3)  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  D.  dubius,  Fab.  Syst.  El.  Il,  p.  97.  —  Esp. 
de  t'Amér.  du  Sud:  B.  minimus,  Fab.  loc.  cit.  —  cMens/s,  Blaucli.  in  Gay, 
Hist.  de  Chile,  Zool.  V,  p.  4i2,  pi.  26,  f.  11.  —  Esp.  de  Java  :  B.  si)inicuUis, 
Guéiin-Ménev.  Icon.  Ins.  p.  20J,  pi.  42,  f.  3.  —  Esp.  de  l'Australie  :  1i.  au- 
strulis,  mililaris,  Erichs.  Arcli.  1842,  I,  p.  217.  —  denticulutus,  Smith^  Col. 
of  the  Brit.  Mus.'Part  I,  p.  14. 

(4)  Pi.\TAvr.<.  Fdinic  sénér.ili'  (1rs  Bromes.  Antennes  dc  la  moitié  de  la  Ion- 
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TELEPHANUS. 

EuiCHS.  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  ÏU,  p.  329  (1), 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  coupé  obliquement,  sécuri- 
fonne;  celui  des  labiaux  également  eu  for  do  hache,  mais  tronqué  car- 
rément, —  Mandibules  robustes,  courtes  et  arquées.  —  Antennes  de 
la  longueur  du  corps  ;  leur  !<'''  article  aussi  long  que  la  tête,  le  11''  lusi- 
forme.  —  Prothorax  assez  allongé,  rétréci  en  arrière.  —  Elytres  plus 
larges  que  le  prolhorax,  subparallèles,  un  peu  rétrécies  et  arrondies 
au  bout.  —  Pattes  grêles,  assez  longues;  cuisses  postérieures  renllées; 
tarses  pentamères,  leur  dernier  article  bilobé. 

Erichson  a  fondé  ce  genre  sur  quelques  insectes  américains  dont  il 
a  comparé  l'un  d'eux,  de  l'Amérique  du  Nord,  au  Dromius  unipuncta- 
lus,  de  la  famille  des  Carabiquos.  Presque  au  même  instant,  M.  Hal- 
deman  l'établissait  sur  cette  dernière  espèce,  qu'il  comparait  au  Dcme- 
trius  nlricapilhis,  et  lui  imposait  le  nom  de  Hclcrodromia  velox.  tTest 
d'après  les  caractères  trop  brefs  assignés  par  ces  deux  auteurs  au 
genre,  que  j'ai  rédigé  la  formule  qui  précède. 

Ce  petit  insecte,  long  de  quatre  millimètres  et  demi  seulement,  se 
trouve  dans  l'herbe,  sous  les  pierres,  les  décombres,  et  court  avec  la 
plus  grande  rapidité.  Ses  habitudes  sont  ainsi  très-di(ï'érenles  de  celles 
des  autres  Cucujipes  ;  mais  ce  n'est  pas  la  seule  exception  que  pré- 
sente, sous  ce  rapport,  la  famille;  les  PsAJiM.i;cnus,connTie  on  le  verra 
plus  loin,  en  forment  une  seconde. 

TRIBU  Y. 

SILVANIDES. 

Mâchoires  à  découvert.  —  Languclto  entière  ou  légèrement  échan- 
crée,  rarement  bilobée.  — Antennes  Icrminées  par  une  petite  massue 
de  trois  articles.  —  Tarses  tantôt  lidéroinères  chez  les  mâles,  et  pen- 
tamères chez  les  femelles,  tantôt  pentamères  dans  les  deux  sexes. 

Cette  tribu  se  compose  d'une  suite  de  petits  insectes  dont  quelques- 
uns  seulement  (Pedï.vcus)  ont  assez  bien  conservé  le  facics  propre  à  la 
famille.  Les  autres  s'en  éloignent  plus  ou  moins,  et  pour  la  plupart 

p-tU'tir  du  corps,  leur  1"  article  de  l.i  loncriicnr  de  la  inoilié  de  la  t('te.  Paliies 
l.ibiaux  épais,  avec  leur  article  terminal  tronqué  au  bout.  Tarses  couits  ;  leurs 
quatre  1'^''*  articles  très-serrés^  grarnis  l'u  dessous  do  poils  denses.  L'iie  -espèce 
nouvelle  de  Colombie.  Naturg.  d.  Ins.  Deiilschl.  Hl,  p.  32'J. 
(1)  Syn.  HtTEKODROMiA^  Haldem.  Proceed.  of  tiio  Acad.  of  Pliilad.  111^,  p.  127. 
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paraissent  plulôt  appartenir  au  groupe  des  Colydiens  qu'à  celui-ci  ;  mais 
la  structure  de  leurs  tarses  et  de  leur  abdomen,  ainsi  que  les  caractères 
de  celles  de  leurs  larves  qui  sont  connues,  ne  permettent  guère  de  les 
placer  ailleurs  qu'ici. 

C'est  dans  les  antennes  que  réside  le  caractère  qui  distingue  ces  in- 
sectes des  autres  Cucujipes.  Quelques  LjEmophloecs  seulement  se  rat- 
tachent un  peu  aux  Bronlides  par  la  longueur  de  ces  organes  et  la 
faihicsse  de  la  massue  qui  les  termine  ;  mais  ce  sont  les  seuls  qui 
soient  dans  ce  cas.  J'ai  signalé  plus  haut  la  structure  particulière  des 
tarses  chez  les  Silvancs.  Pour  le  reste,  ces  petits  insccics  ne  néces- 
silent  aucune)  remarque  particulière,  leur  organisation  étant  de  tous 
points  pareille  à  celle  des  Brontides. 

M.  Westwood  a  décrit  en  peu  de  mots  et  figuré  (i)  la  larve  du 
Lœmophlœiis  spariit  {aler  Oliv.).  Elle  est  longue,  étroite,  subdéprimée, 
de  consistance  charnue,  excepté  la  tête  et  le  dernier  segment  du  corps, 
qui  sont  d'un  brun-jaunâtre,  avec  deux  petites  antennes  de  quatre  arti- 
cles et  six  pattes  courtes.  Les  segments  thoraciques  sont  transparents 
au  point  de  laisser  voir  les  mouvements  des  pattes  en  dessous.  Quand 
on  l'inquiète,  elle  relève  l'extrémité  de  son  corps,  qui  est  terminé  par 
deux  crochets  courts  et  rigides. 

On  doit  au  même  auteur  (2),  à  Erichson  (n),  et- surtout  à  M.  Blis- 
son  (4),  la  connaissance  de  la  larve  de  l'espèce  la  plus  commune  de 
SiLVAAns  (S.  frumenlarius  ou  sexdenlatus  Fab.).  Elle  présente  tous 
les  caractères  essentiels  de  celles  de  la  famille  (5)  ;  seulement  elle  est, 
comme  l'insecte  parfait,  un  peu  moins  déprimée  et  plus  charnue.  Ce 
qui  la  caractérise  particulièrement,  c'est  l'absence  d'appendices  sur  le 
dernier  segment  anal. 

Suivant  M.  Blisson,  au  moment  de  se  métamorphoser  en  nymphe, 
cette  larve  se  fixe  sur  un  corps  solide  par  l'extrémité  de  l'abdomen,  à 
l'aide  d'une  substance  visqueuse  qu'elle  sécrète  à  cet  effet,  après  s'être 
préalablement  entourée  d^s  débris  des  matières  aux  dépens  desquelles 
elle  a  vécu.  La  nymphe  est  très-remarquable  en  ce  que  ses  segments 
thoraciques  et  les  huit  premiers  de  l'abdomen  portent  sur  les  côtés  de 
petits  appendices  très-réguliers,  qui  les  font  paraître  comme  denti- 
culés.  Le  dernier  est  terminé  par  deux  pointes  larges  et  coniques  sous 

(1)  An  Intrcd.  to  the  mod.  classif.  of  Ins.  I,  p.  149,  f.  12,  no  19, 

(2)  Loc.  cit.  p.  153,  f.  13,  n»  10. 

(3)  Arcli.  1812,  I,  p.  378,  et  Naturg.  d.  Ins.  Dentschl.  III,  p.  337. 

(4)  Ann.  d.  1.  Soc.  ont.  Série  2,  VII,  p.  163,  pi.  C,  n»  I,  f.  1-9  larve,  10-13 
nymphe, 

(5)  Elle  s'en  éloignerait  beaucoup  s'il  était  vrai,  comme  le  dit  M.  Blisson, 
que  ses  antennes  se  composent  de  onze  articles  ;  mais  je  ne  puis  alisolument 
pas  croire  à  l'existence  de  ce  nombre  ;  il  y  a  eu  là,  sans  aucun  doute^  quelque 
illusion  d'optique. 
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lesquelles  se  trouvent  deux  saillies  courtes,  épaisses  et  semblables  à 
des  ergots.  Ces  organes  semblent  destinés  à  fixer  la  nymphe  à  la  dé- 
pouille do  la  larve. 

L'Europe  possède  des  représentants  des  six  genres  que  contient  la 
tribu. 

I.    Tarses  hétéromèrcs  chez  les  mâles,  pentamcros  chez  les  femelles. 
Languette  échancrée  ou  bilobée  :  LœmophlœuSj  Lathropus. 

—  entière  :  Pediacus,  Phlœostichus. 
IL  Tarses  pentamères  dans  les  deux  sexes. 

Leur  4«  art.  de  grandeur  normale,  hilobc  :  Psammœchiis . 

—  très-petit  :  Silvamis. 

LiEMOPHLOEUS. 

(Dej.)  De  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  385  (1). 

Menton  très-court.  —  Languette  cornée,  entière  et  arrondie  en 
avant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  coriace,  large,  fortement  cilié 
au  bout;  l'interne  petit,  terminé  en  pointe  recourbée.  —  Dernier  article 
des  palpes  maxillaires  obconiquc  et  assez  aigu  ;  celui  des  labiaux  ova- 
laire  et  acuminé  au  bout.  —  M>'!ndi!)ules  courtes,  arquées,  bi-  ou  tri- 
dentées  à  leur  extrémité.  —  Labre  transversal,  entier.  —  Tête  au 
moins  de  la  largeur  du  prolhorax.  rétrécie  ot  tronquée  en  avant.  — 
Yeux  petits,  arrondis.  —  Antennes  de  longueur  et  de  forme  variables  ; 
leurs  trois  derniers  arliclcs  formant  une  massue  lâche,  tantôt  assez, 
tantôt  à  peine  dislinctc.  —  Prolhorax  plus  ou  moins  carré,  g>énérale- 
meiit  rétréci  en  arrière,  parfois  denticulé  sur  les  côlés.  —  Ecusson 
petit,  de  forme  variable.  —  Elytres  allongées,  parallèles,  planes,  arron- 
dies à  leur  extrémité.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  comprimées  ;  jambes 
linéaires,  droites,  terminées  par  un  seul  éperon,  plus  long  et  recourbé 
aux  antérieures  ;  tarses  hétéromères  chez  les  mâles,  pentamères  chez 
les  femelles,  à  articles  très-serrés  :  le  1'^''  très-court,  le  2«  un  peu  plus 
long  que  chacun  des  deux  suivants  isolés;  le  dernier  de  la  longueur 
des  précédents  réunis.  —  Corps  allongé  et  déprimé. 

Les  différences  qui  existent  dans  les  antennes  sont  tantôt  spécifiques, 
tantôt  sexuelles.  Chez  certaines  espèces,  ces  organes  sont  à  peine  de 
la  longueur  de  la  moitié  du  corps,  tandis  que,  chez  d'aulrcs,  elles  vont 
n(jtablemciit  au-delà.  11  y  en  a  qui  les  ont  filiformes,  d'autres  chez 
lesquelles  leurs  trois  derniers  articles  forment  une  massue  bien  dis- 
tincte. Ce  dernier  cas  est  plus  couimun  chez  les  femelles  ;  d'un  autre 
côté,  ce  sont  les  mâles  qui  les  ont  plus  longues.  Par  la  structure  de  ces 

(1)  Syn.  Cucujus,  Fab.,  Pajk.,  Gyllh.,  Oliv.,  Say,  etc. 
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organes,  ces  pelils  insectes  me  paraissent  se  rallacher  aux  Brontides. 
Leurs  espèces  sont  assez  nombreuses  et  vivent  non-seulement  sous  les 
écorces,  mais  encore  clans  le  bois  en  décomposition  et  les  débris  vé- 
gétaux. Par  suite  de  ces  babitudes,  quelques-unes  ont  été  transportées 
au  loin.  On  en  connaît  déjà  près  de  Ironie,  dont  une  douzaine  se  trou- 
vent en  Europe  (i). 

LATHROPUS. 

Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  lU,  p.  327. 

Ce  genre  ne  diffère  des  L^mophloeus  que  par  les  caractères  sui- 
vants : 

Antennes  courtes,  un  peu  plus  longues  que  la  tête,  à  articles  1-2 
assez  gros,  3-8  très-courts,  subégaux,  9-11  plus  gros  et  formant  une 
petite  massue  làclic.  —  Jambes  terminées  par  un  éperon  simple  ;  l*"" 
article  des  tarses  à  peine  distinct,  2-4  très-courts,  étroitement  serrés, 
5  du  double  plus  long  que  tous  les  autres  pris  ensemble.  —  Forme  gé- 
nérale un  tant  soit  peu  plus  convexe  que  chez  les  L^mophloeus. 

Genre  clabli  sur  la  Troqosita  scpicola  de  P.  W.  J.  Mûller  (2),  très- 
petit  insecte  de  trois  quarts  de  ligne  de  long,  ressemblant  assez,  au  pre- 
mier coup-d'œil,  à  un  Laturidus,  et  qui  n'a  encore  été  trouvé  que 
dans  quelques  parties  de  l'Allemagne. 

(1)  Douze  espèces  do  ce  pays  [L.  monilis  F.,  muticusY.,  casfaneus  Ev.,  bi- 
wnculalns  Payk.,  tesiiœeus  F.,  duplkatus  Waltl,  pusillus  Schli.,  ferrugineux 
Stoph.,  (lier  Oliv.,  alfernans  Er.,  clemntidis  Er.^  coriicinus  Er.)  soûl  décrites 
par  Erichson  (Naturg.  d.  tus.  Deutschl.  111,  p.  31G)  ;  aj.  :  L.  Dufourii^  Laboulb. 
Ann.  d.  1.  Soc.  ont.  Série  2,  VI,  p.  297.  —  Esp.  de  l'Algérie  :  L.  nigricolUs, 
ruffpes,  suieris,  elongutus,  Lucas,  Expl.  de  l'Alger.  Ent.  p.  478.  —  Esp.  in- 
diennes :  L.  sangninulentus,  IIopc  in  Gray,  Zool.  Miscell.  I,  p.  27. —  liicanoides, 
concolor,  paralleliis,  obsoletusj  Smith,  Col.  ol"  the  Brit.  Mus.  Part  I,  p.  5.  — 
Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  Cucujus  higultatus,  modestus,  Say,  Journ.  of  tlie 
Acad.  of  Philad.  V,  p.  267. —  L.  bisignnlns  (bigtdfatus?  Say),  Guérin-Ménev. 
Icon.  1ns.  texte,  p.  205.  —  longkornis,  Manh.  Dull.  Mosc.  1843,  p.  303.  —  fas- 
cuilus,  Melshoim.  Procced.  oi  tlio  Acad.  of  Piiilad.  11,  p.  113.  —  singularis, 
Smith,  Col.  of  the  Brit.  Mus.  Part  I,  p.  7.  —  Esp.  de  Taiti  :  L.  irevis,  L. 
Fairm.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1850,  p.  53. 

(2)  Germar,  Mag.  d.  Ent.  IV,  p.  208.  La  description  do  Millier  est  très-dé- 
taillée,  mais  incomplète  pour  les  parties  de  la  bouche  qui  ont  été  élucidées  par 
Erichson  (loc.  cit.).  Voyez  la  ligure  que  Germar  a  donnée  do  ce  petit  insecte, 
Faun.  lus.  Europ.  VI,  2, 
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PEDIACUS. 

ScHucK.  Elentl  of  Brit.  Ent.  1,  p.  185  (1). 

Menton  court,  rétréci  et  fortement  cchancré  en  avant,  avec  ses  an- 
gles antérieurs  saillants  et  aigus.  —  Languette  cornée  à  sa  base, 
coriace  et  divisée  en  deux  lobes  arrondis  antérieurement.  —  Lobe  ex- 
terne des  mâchoires  arrondi  et  barbu  au  bout,  cilié  en  dedans  ;  l'interne 
petit,  cilié  à  son  extrémité.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  un 
peu  acuminé  au  .bout,  celui  des  labiaux  ovale.  —  Mandibules  courtes, 
bidenlées  à  leur  extrémité.  —  Labre  transversal,  arrondi  en  avant.  — 
Tête  triangulaire,  munie  d'un  col  large  et  très-court  en  arrière  :  épis- 
tome  rétréci  et  tronqué  en  avant.  —  Yeux  médiocres,  arrondis,  occupant 
les  angles  postérieurs  de  la  tête.  —  Antennes  courtes,  assez  robustes, 
à  articles  1  gros  et  un  peu  allongé,  2  aussi  gros,  mais  court,  3-8  moins 
larges,  tantôt  subcgaux,  tantôt,  avec  le  3o  plus  long,  submoniliformes, 
9-11  formant  une  massue  allongée.  —  Prothorax  plus  ou  moins  carré, 
sinué  ou  denliculé  sur  les  côtes.  —  Ecusson  petit,  transversal.  —  Ely- 
trcs  allongées,  parallèles,  arrondies  au  bout,  planes.  —  Pattes  courtes  ; 
cuisses  un  peu  renflées  et  comprimées  ;  jambes  droites,  terminées  par 
un  éperon  à  peine  distinct;  tarses  hétéromères  chez  les  mâles,  penla- 
mères  chez  les  femelles,  à  articles  1  à  peine  visible,  2-3  égaux,  5  pres- 
que de  la  longueur  des  précédents  réunis.  —  Corps  allongé,  Ircs- 
déprimé. 

Petits  insectes  au  plus  de  deux  lignes  de^long,  voisins  des  L/emo- 
PHLOEis  par  leur  forme  générale,  mais  proportionnellement  un  peu  plus 
larges.  A  part  les  tarses,  les  deux  sexes  ne  diderent  pas  l'un  de  l'autre. 
Les  espèces  décrites  sont  en  petit  nombre  et  européennes  (j)  ;  on  les 
trouve  sous  les  écorces. 

PHLiEOSTICHUS. 

W.  Redtenb.  Quœd.  Gen.  et  Spec.  Col.  Austr.  p.  15. 

Menton  des  Pediacds.  —  Languette  courte,  carrée,  cchancrée  et 
ciliée  en  avant.  —  Lobes  des  mâchoires  simples,  droits,  ciliés  en  de- 
dans et  à  leur  extrémité.  —  Premier  article  des  palpes  ovalaire  et 
tronqué  au  bout.  —  Mandibules  courtes,  bidenlées  à  leur  extrémité.  — 
Labre  très-court,  arrondi  en  avant.  —  Tête  triangulaire,' rélrécie  anlé- 

(1)  Syn.  BioPHLOEus,  Dcj.  Cat.  éd.  2,  p.  315.  —  CucuJus,  Fab.,  Herbst,  Panz., 
Schœnh.,  Gyllh. 

(2)  Ped.  depressus  Herbst,  dermestoides  Fab.,  fuscus  Enchs.  {dermestoides 
Schœnh.,  Gyllti  );  pour  la  synonymie,  voyez  Ericlis.  Nat.  d.  Insekl.  Deutschl. 
UI,  p.  311  sii. 
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rieurement.  —  Yeux  arrondis,  médiocres,  assez  saillants.  —  Antennes 
à  l*""  article  assez  épais,  2  court,  obconiq^e,  3  de  moitié  plus  long,  4-8 
courts,  sul)égaux,  9-11  formant  une  massue  làclie  et  allongée. —  Pro- 
lliorax  presque  carré,  un  peu  plus  large  que  long,  à  peine  rétréci  en 
arrière,  dcnticulé  sur  les  côtés.  —  Ecusson  transversalement  ovale.  — 
Elytres  oblongo-parallcles,  arrondies  au  bout,  légèrement  convexes.  — 
Pattes  un  peu  plus  longues  que  celles  des  Pediact;s,  du  reste  pareilles, 
avec  le  If^  article  des  tarses  plus  long  que  les  deux  suivants  isolés.  — 
Corps  assez  allongé,  légèrement  convexe  en  dessus. 

Ce  genre  diffère  à  peine  des  Pediacls  par  des  caractères  essentiels, 
mais  son  faciès  est  différent  et  a  les  plus  grands  rapports  avec  celui  des 
Salpi>gus.  Il  ne  comprend  qu'une  espèce  (i)  découverte  par  M.  W. 
Redtenbacher,  dans  les  Alpes  de  la  Haute-Autriche,  sous  l'écorce  d'un 
platane.  C'est  un  petit  insecte  long  de  deux  lignes,  noir,  pubescenl, 
ponctué,  avec  deux  bandes  maculaires,  flexueuses  et  transversales  d'un 
jaune  ferrugineux  sur  les  élytres. 

PSAMBI^CHUS. 

(Boudier)  Latr.  Jîèr/n.  anim.  éd.  2,  V,  p.  135  (2). 

Menton  très-court,  linéaire,  entier.  —  Languette  cornée,  quadrangu- 
laire  ;  ses  angles  antérieurs  prolongés  en  une  lamelle  coriace  et  ciliée. 
—  Lobe  externe  des  mâchoires  assez  large,  terminé  par  de  longs  poils  ; 
l'interne  grêle ,  un  peu  p^^s  long ,  muni  de  cils  raides  en  dedans  et  au 
bout.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  en  triangle  équilatéral, 
celui  des  labiaux  déprimé  et  tronqué.  —  Mandibules  très-courtes,  obtu- 
sément  dentées  en  arrière  de  leur  pointe  qui  est  simple.  —  Labre  assez 
saillant,  transversal  et  sinué.  —  Tèie  courte,  triangulaire  en  avant.  — 
Yeux  arrondis,  assez  gros  et  saillants.  —  Antennes  médiocres,  à  articles 
1  de  la  longueur  des  quatre  suivants,  cylindrique,  2  un  peu  plus  court 
que  chacun  des  cinq  qui  suivent  et  qui  sont  presque  égaux,  9-11  for- 
mant une  petite  massue  allongée.  —  Pro thorax  un  peu  plus  large  que 
long,  rétréci  en  arrière;  ses  angles  non  saillants. —  Ecusson  petit, 
triangulaire.  —  Elytres  oblongues,  arrondies  au  bout,  légèrement  con- 
vexes. —  Pattes  courtes  ;  cuii^ses  un  peu  renflées  ;  jambes  droites,  li- 
néaires; tarses  de  cinq  articles  :  1  très-court,  2  plus  long  que  le  S"", 
4  bilobé;  les  trois  l"-'"  velus  en  dessous,  le  3«  muni  d'un  appendice 
lamelliforme.  —  Corps  assez  allongé  et  assez  déprimé. 

(1)  P.  deniicolUs,  W.  Retltonb.  loc.  cit.  Voj'cz  la  figure  qu'en  a  donnée  Gcr- 
mar,  Faun.  1ns.  Europ.  XXill,  11. 

(2)  Syn.  DeumesteSj  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  315.  —  AsTnicrs,  Fab.  ibid.  1, 
p.  291.  —  ÎS'oTOxus,  Pauz.  Faun.  1ns.  Gerni.  XXYI^  9. — Lathiudius,  Herbst, 
Die  Kœf.  V,  p.  10, — ConTiCAnu,  Marsh.  Ent.  Brit.  p.  108.— Leptus,  Duftsclim. 
Faun.  Austr.  111,  p.  159.  —  Crypta  (Kirby),  Steph.  Ul.  of  Brit.  Ent.  111,  p.  103. 
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Ce  genre  a  pour  type  un  très- polit  insecte  (P.  hipunctalus)  répandu 
dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe,  et  qui  est  très-vif  et  très-agile  ; 
ii  vit  dans  les  lieux  aquatiques  sur  les  feuilles  de  diverses  plantes.  Sa 
larve  a  été  découverte,  par  M.  Boudier,  dans  les  racines  des  roseaux, 
mais  il  ne  l'a  pas  décrite  (i).  Cet  insecte  a  été  ballotté  dans  autant  de 
genres  diflérents  qu'il  y  a  d'auteurs  qui  en  ont  parlé  {-2).  Depuis  on  a 
découvert  une  autre  espèce,  mais  qui  est  douteuse,  en  Algérie  et  en  Si- 
cile (ô).  Une  troisième  de  l'ile  Maurice  a  été  décrite  par  M.  Guério- 
Ménevillc.  (4). 

SILVANUS.  • 

Latr.  Genei\  Crust.etins.  III,  p.|20  (5). 

Menton  transversal,  un  peu  dilaté  sur  les  côtés,  puis  rétréci  et  assez 
fortement  échancré  en  avant.  —  Languette  cornée,  élargie  et  tronquée 
au  bout,  avec  ses  angles  antérieurs  arrondis.  —  Lobes  des  mâchoires 
courts  :  l'externe  plus  large,  tronqué  et  barbu  au  bout  ;  l'interne  plus 
petit,  grêle,  cilié  à  son  extrémité.  —  Dernier  article  des  palpes  maxil- 
laires graduellement  atténué,  celui  des  labiaux  subovale.  —  Mandibules 
courtes,  simples  à  leur  extrémité.  —  Labre  fortement  tranivcrsal,  ar- 
rondi et  cilié  en  avant.  —  Tète  presque  carrée  en  arrière,  rétrécie,  pro- 
longée et  tronquée  antérieurement.  —  Veux  médiocres,  arrondis,  peu 
saillants.  —  Antennes  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  prothorax  réunis, 
médiocrement  robustes,  à  articles  1-2  plus  gros  que  les  suivants ,  3-7 
subégaux,  obconiques  ou  moniliformes,  8  un  peu  plus  petit,  9-11  formant 
une  massue  allongée  et  assez  lâche.  —  Prothorax  allongé,  rétréci  gra- 
duellement d'avant  en  arrière,  souvent  denté  latéralement,  avec  ses 
angles  antérieurs  saillants.  —  Elytres  allongées,  parallèles,  arrondies 

(1)  Voyez  son  mémoire  intitulé  :  «Description  du  genre  Psammaechus,»  dans 
les  Ann.  d.  1".  Soc.  ont.  111,  p.  367^  pi.  7  13.  Les  ligures  annexées  à  ce  mémoire 
ne  sont  pas  suffisamment  exactes. 

(2)  Il  en  est  de  môme  relativement  à  la  i'amillc  à  laquelle  il  doit  appartenir. 
On  sait  que  Latreille  (llègn.  auini.  loc.  cil.)  l'avait  placé,  quoicpie  avec  doute, 
à  la  suite  des  Sacka,  parmi  ses  Eupodes,  groupe  avec  lequel  il  n'a  certainement 
rien  de  commun,  malgré  la  forme  du  pénultième  article  de  ses  tarses.  Son  ana- 
logie réelle  est  avec  les  Silvauls,  connue  les  entomologistes  le  reconnaissent 
généralement  aujourd'hui. 

(3)  P.  Boudieri,  Lucas,  Revue  zool.  18i3,  p.  147.  Erichson  (Deutschl.  Ins. 
m,  p.  335)  est  porté  à  croire  que  ce  n'est  ([u'unc  variété  de  couleur  du  (jipunc- 
laiux. 

(i)  P.  DcsjardinsU,  Icon.  d.  Règn.  auim.  Ins.  p.  lOG. 

(5)  Syn.  Dermestes,  Linné,  Fab.  —  Colydium,  Fab.,  Ilcrhst.  —  Ir.s  Oliv.  — 
Lyctus  kugel.  —  Lei'TUS  Duftschm.  —  Cryi'Topuagus,  Waltl,  Sturm,  Dcj., 
Gj'llh. 
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au  bout.  —  Pâlies  médiocres  ;  cuisses  grêles  à  leur  base,  renOées  dans 
le  reste  de  leur  étendue;  jauihes  courtes,  linéaires,  terminées  par  un 
éperon  à  peine  distinct  ;  tarses  de  cinq  articles  :  1  de  la  longueur  des 
deux  suivants  réunis,  3"  un  peu  écliancré  au  bout,  4o  très-petit,  5  aussi 
long  que  les  trois  l'"'*  ;  ceux-ci  velus  en  dessous.  —  Corps  allongé  et 
déprimé. 

Ces  insectes,  aussi  petits  que  les  précédents,  sont  en  général  encore 
plus  allongés  et  surtout  plus  grêles.  Leurs  habitudes  sont  assez  variées, 
les  uns  vivant  sous  les  écorccs,  d'autres  à  terre  parmi  les  herbes,  cer- 
tains dans  le  Ijlé,  les  marchandises  coloniales,  etc.  Quelques  uns  ont  été 
par  suite  transportés  au  loin  et  se  trouvent  dans  la  plupart  des  régions 
du  globe.  Parmi  celles  de  leurs  espèces  qu'on  trouve  en  Europe,  il  eu 
est  qui  paraissent  y  avoir  été  introduites  de  cette  façon  et  s'y  être  arcli- 
malces.  Le  nombre  des  dents,  dont  le  prothorax  est  muni  latéralement, 
donne  un  moyen  commode  et  généralement  employé  de  grouper  ces 
insectes.  On  en  a  décrit  une  quinzaine  (i). 

Note. 

Peul-étrc  est-ce  à  la  famille  actuelle  qu'il  faut  rapporter  le  genre  sui- 
vant. Tel  est  l'avis  d'Erichson  (2)  qui  toutefois  déclare  ne  pas  le  con- 
naître en  nature. 

OMMA. 
Newm.  Ann.  and  Ma  g.  ofnat.  Hist.  III,  p.  303. 

Tcle  libre,  saillante,  un  peu  plus  étroite,  y  compris  les  yeux,  que  le 
prolhorax.  —  Yeux  arrondis,  saillants,  latéraux.  —  Antennes  sub- 
moniliformes ,  plus  courtes  que  le  prothorax,  de  onze  articles  :  1  plus 
gros  que  les  autres,  2  plus  court,  3  allongé.  —  Mandibules  robustes, 
arquées,  Iridentées  au  bout.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  court,  sub- 
aigu, velu  (l'auteur  n'a  pas  pu  découvrir  le  lobe  externe).  —  Palpes 

(1)  Pour  les  espèces  européennes,  voyez  Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  Dcutschl. 
III,  p.  336  S(f.  Cet  autour  en  décrit  sept,  dont  cinq  (S.  frummtarius  F.,  biden- 
tatus  F.,  unidenfatus  F.,  advena  Waltl,  elongatus  GylUi.)  déjà  connues,  et  deux 
{bicornis,  similis)  nouvelles.  Je  ne  trouve  en  dehors  de  cet  ouvrage  que  les 
suivantes  :  Esp.  d'Europe  :  S.  [agi,  Guérin,  Icon.  p.  197  ;  des  environs  de  Paris. 

—  Esp.  de  Java  :  S.  denticidutits,  Mac-Leay,  Annid.  .Tavan.  p.  46.  —  Esp.  de 
l'Amer,  du  Nord:  S.  planatus,  Germar,  lus.  Spec.  Nov.  p.  A66.  — dentafus, 
Say,  .Tourn.  of  tho  Acad.  of  Pliilad.  V,  p.  205.  —  Zimmermanni,  quadricollis, 
Guérin,  Icon.  Ins.  p.  198. — planus,  J.  Le  Conte  in  Agass.  Lake  Super,  p.  223. — 
Esp.  de  la  Tasmanie  :  S.  brevicornis,  Erichs.  Arch.  1812,  I,  p.  218.  —  Esp. 
des  îles  Pliilippines  :  S.  intermcdius,,  Smilli,  Col.  of  the  Brit.  Mus.  Part  I,  p.  16. 

—  Esp.  deTaiti:  S.  laius,  L.  Fairm.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1850,  p.  53. 

2)  Naturg.  d.  1ns.  Dcutschl.  III,  p.  304. 
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maxillaires  de  quatre  articles  :  1-3  subégaux,  4  plus  long  et  plus  gros, 
tronqué  obliquement  au  bout.  —  Languette  courte,  arrondie.  —  Palpes 
labiaux  de  trois  articles  :  1-2  courts,  subégaux,  3  plus  long,  plus  épais 
et  subovalaire.  —  Chaperon  et  menton  saillants,  recouvrant  les  mâchoires 
et  la  lèvre  inférieure.  —  Prothorax  déprimé,  presque  carré,  un  peu 
rétréci  en  arrière  ;  ses  angles  antérieurs  arrondis.  —  Elytres  du  double 
plus  larges  et  cinq  fois  plus  longues  que  le  prothorax.  —  Pattes  mé- 
diocres ;  tarses  de  cinq  articles,  le  l"''  allongé  ;  crochets  simples. 

M.  Newman  ajoute  que  le  genre  ressemble  beaucoup  à  la  Plaleia 
orienlalis  De  Haan  de  la  famille  des  Ténébrionidcs,  sous  le  rapport  de 
la  forme  générale,  aux  Rhysopes  par  ses  organes  buccaux,  aux  Cupes 
par  ses  tarses  et  ses  yeux,  et  finit  par  conclure  qu'il  ne  peut  rentrer 
dans  aucune  famille  de  Coléoptères. 

Il  nomme  0.  Slanlexji  rcspèce  typique.  C'est  un  insecte  originaire  de 
l'Australie,  long  d'environ  dix  lignes,  d'un  brun  obscur  uniforme, 
verruqueux  en  dessus  et  recouvert  par  places  d'une  pubescencc  d'un 
jaune  doré. 


Coléoptères.    Tome  II.  27 
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Menton  rétréci  et  bisinué  en  avant.  —  Languette  cornée,  plus  ou 
moins  saillante.  —  Deux  lobes  aux  mâchoires,  coriaces  :  l'interne  ter- 
miné par  un  crochet  corné.  —  Palpes  courts,  les  labiaux  de  trois,  les 
maxillaires  de  quatre  articles.  —  Antennes  de  onze  articles;  les  trois 
derniers  formant  une  massue.  —  Elytres  enlicrcs.  —  Hanches  anté- 
rieures et  intermédiaires  globuleuses;  les  postérieures  cylindriques  et 
transversales,  toutes  écartées  entre  elles;  tarses  pentaracres,  très-rare- 
ment subpentaraères  dans  les  deux  sexes,  parfois  hétéromères  chez  les 
mâles.  —  Abdomen  composé  en  dessous  de  cinq  segments  tous  libres  : 
le  premier  un  peu  plus  long  que  les  autres. 

Erichson,  à  qui  l'on  doit  la  création  de  cette  famille  (i),  l'avait  com- 
posée presque  exclusivement  des  anciens  genres  CRYi-iornAGus  et 
AiMnEiîoi'HAf.us  des  auteurs  et  de  quelques  autres  qui,  avant  lui, 
avaient  été  détachés  du  premier.  Depuis,  M.  L.  Rcdtenbachcr  l'a  con- 
sidérablement modifiée  en  y  faisant  entrer  une  multitude  d'éléments  {-2) 
qui  ont  avec  elle  des  rapports  plus  ou  moins  élroiîs,  mais  qui  ne  peu- 
vent cependant  y  être  introduits  sans  la  rendre  impossible  à  caracté- 

(!)  Naturg.  d.  Ins.  Deutsclil.  III,  p.  341. 

(2)  Faun.  Austr.  Die  Kief.  p.  186.  Outre  les  mêmes  genres  qu'Erichson, 
M.  L.  Ilcdlcnbacher  classe  dans  la  famille^  non-seiilcmcnt^  comme  on  l'a  vu 
plus  haut^  la  plupart  des  goures  qui  terminent  les  Ciicujipes,  mais  encore  les 

ï)lPH\'LLL'S,  L\CÏIJS,   TeLMAïOPHILUS,  MyCETEA,  SïMIilOTES,  AlEXIA,  LlTIIOl-UlLUS, 

OuESTiA,  Leiestes,  Encis,  TnnojiA,  Tuiplax  et  Tetratoma.  11  en  résulte  (pi'il 
n'a  pas  pu  caractériser  la  famille;  la  formule  qu'il  lui  assigne  n'en  est  léellc- 
ment  pas  une.  De  tous  les  genres  qui  précèdent,  un  seul,  Telmatoi'hilu.s,  me 
paraît  être  ici  à  sa  place,  et  encore  foiine-t-il  une  exception  sous  le  rapport  de 
ses  tarses,  qui  sont  ceux  d'un  Subpentamère,  et  sous  celui  des  habitudes  ;  mais 
je  ne  vois  absolument  pas  où  le  mettre  ailleurs.  Erichson  (in  Agnss.  Nomend. 
Zool.)  le  range  parmi  les  Mélyrides,  avec  lesquels  je  ne  lui  trouve  rieu  de 
commun. 
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rjser.  J'en  reviens  donc  à  sa  composition  telle  que  l'avait  conçue 
Erichson,  en  y  ajoutant  seulement  les  Telmatopoilus  et  deux  autres 
genres  encore  peu  connus  (Uvpocopi.us  et  Mybmecixomds),  que  je  n'ai 
pas  vus  en  nature,  et  dont  la  classification  n'est  par  conséquent  que 
provisoire,  bien  que  je  croie  être  dans  le  vrai  en  les  plaçant  ici. 

Les  Cryptophagides  sont  tous  de  très-petite  taille,  et  pour  la  plupart 
oblongs  ou  elliptiques  et  plus  ou  moins  pubcscents;  les  Epistemds 
seuls  sont  brièvement  ovalaires  ou  subglobuleux  et  revêtus  de  tégu- 
ments très-glabres  et  brillants.  Les  Myrmecinomcs  sont  également  les 
seuls  qui  aient  une  tête  allongée;  chez  les  autres,  elle  est  courte,  obtu- 
sémenl  trigone  en  avant,  et  enfoncée  dans  le  prothorax  jusqu'aux 
yeux.  Ces  derniers  sont  en  général  assez  grands,  et  tantôt  finement, 
tantôt  fortement  granules.  Les  antennes  sont  constamment  médiocres 
ou  même  assez  courtes  et  insérées  à  découvert,  soit  sur  les  côtés  du 
front,  en  avant  des  yeux,  soit  lout-à-fait  à  Son  extrémité,  de  façon  à 
être  quelquefois  (certaines  Atomaiua)  presque  contigucs.  Quant  aux 
organes  buccaux  non  mentionnés  dans  la  formule  de  la  famille,  c'est-à- 
dire  les  mandibules  et  le  labre,  lès  premières  sont  courtes,  larges, 
pourvues  d'une  dent  molaire  à  leur  base,  puis,  en  avant  de  celle-ci, 
d'une  bordure  membraneuse,  et  terminées  par  une  pointe  simple  que 
précèdent  parfois  une  ou  plusieurs  dentelures;  le  second  est  transversal 
et  constamment  distinct. 

Le  prothorax  est  complètement,  ou  à  peu  de  chose  près,  de  la  lar- 
geur des  élytres  à  sa  base.  Quoique  très-petit  et  généralement  trans- 
versal, l'écusson  ne  manque  jamais.  Il  y  a,  quant  à  l'intégrité  des 
élytres  en  arrière,  une  légère  exception  chez  les  Myrmecinomus,  où 
elles  ne  recouvrent  pas  tout-ù-fait  l'extrémité  de  l'abdomen.  Le  premier 
segment  ventral  de  ce  dernier  ne  surpasse  que  médiocrement  les  autres 
en  longueur.  Les  pattes  sont  assez  courtes  et  peu  robustes  ;  leurs 
hanches  sont  toutes  enfoncées  dans  leurs  cavités  cotylnïdes  ;  parmi 
celles-ci,  les  antérieures  sont  incomplètement  closes  en  arrière;  les 
trochantcrs  sont  situés  dans  l'axe  des  cuisses;  les  jambes  linéaires,  et 
terminées  par  deux  faibles  éperons.  Quant  aux  tarses,  Lalreille  cl 
Dejean,  en  plaçant  ces  insectes  parmi  les  Clavicornes,  qu'ils  regar- 
daient comme  étant  tous  pentamèrcs,  ne  s'étaient  pas  aperçus  de  l'ex- 
ception au  système  tarsal  que  font  les  mâles  de  la  majeure  partie 
d'entre  eux,  qui  sont  de  véritables  hétéromères.  Le  premier  ou  les 
trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  sont  quelquefois  plus  ou 
moins  dilatés  dans  le  même  sexe;  les  crochets  sont  simples,  sauf  chez 
les  lIvpocopRis  et  Myrsiecinomis. 

Le  proslernum  se  met  toujours  en  rapport  avec  le  mésoslernum,  cjui  le 
reçoit  assez  souvent  dans  une  échanciurc  de  son  bord  antérieur  :  ce 
dernier  est  large  et  assez  grand.  Lci  parapleures  mélathoraciques  sont 
appendiculécs,  maisc'est  à  peine  sil'onaptîrçoitleurs  épimères,  cachées 
qu'elles  sont  en  grande  partie  par  les  bords  latéraux  des  élylras. 
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A  un  petit  nombre  d'exceptions  près,  les  espèces  connues  de  ces 
insectes  sont  propres  à  l'Europe.  Leurs  habitudes  sont  assez  variées; 
cependant  la  plupart  se  trouvent  dans  les  végétaux  en  décomposition  et 
les  piaules  cryptogames. 

Celles  de  leurs  larves  qui  ont  été  décrites  appartiennent  aux  genres 
CiiYPTOpHAGcs  et  Atomaria.  Malgré  la  grande  analogie  qui  existe 
entre  ces  deux  genres  à  l'état  pariait,  elles  présentent  des  différences 
assez  essentielles  pour  sembler  appartenir  à  des  familles  diflérentcs. 

Quatre  du  premier  de  ces  genres  sont  aujourd'hui  connues  (i).  Elles 
ont  été  trouvées  dans  des  situations  très-différentes,  et  il  est  probable 
que,  comme  les  insectes  parfaits,  elles  n'ont  rien  de  bien  fixe  dans 
leurs  habitudes.  Leur  corps,  composé,  selon  la  règle,  de  treize  segments, 
est  allongé,  subcylindrique,  charnu,  recouvert  d'une  peau  fine,  parche- 
minée, et  présente  en  dessus  et  sur  les  côtés  quelques  poils  redressés 
et  courts.  Ea  tète  est  assez  grande,  horizontale,  plane  sur  ses  deux 
faces.  Les  antennes  sont  insérées  sur  ses  côtés,  près  de  ses  angles  an- 
térieurs, et  composées  de  trois  articles,  dont  les  deux  premiers  gros  et 
cylindriques,  le  dernier  très-grêle.  Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord 
sur  l'existence  et  le  nombre  des  ocelles  (2).  Les  or^^anes  buccaux  con- 
sistent en  un  menton  et  une  languette  de  forme  variable,  celle-ci  por- 
tant des  palpes  de  deux  articles  ;  des  mâchoires  fonmées  d'un  seul  lobe 
triangulaire,  prolonge  au  côté  interne  en  une  poinl.e  cornée  et  portant 
des  palpes  de  quatre  articles;  des  mandibules  arquées,  aiguës  à  leur 
extrémité,  et  munies  avant  cette  dernière  d'une  ou  plusieurs  petites 
dentelures;  enfin,  d'un  labre  transversal,  laissant  les  mandibules  à  dé- 
couvert. Le  prothorax  est  plus  grand  que  les  autres  segments  thora- 
ciques  et  abdominaux,  qui  sont  à  peu  près  égaux  entre  eux  ;  le  dernier 

(1)  C.  Lycoperdi,  Boucho,  Naturg.  d.  Ins.  p.  191  ;  figurée  par  M.  Westvi-ood, 
An  Introd.  to  thc  mod.  class.  ofins.  I,  p.  148,  f.  12  b;  trouvée  dans  un  Lyco" 
perdon  Bovistœ. —  cellaris ,  Westw.  loc.  cit.  f.  12,  n»  6;  et  Nc^port,  Linn. 
Trans.  XX,  p.  351,  note,  pi.  XIV,  f.  34-36  ;  rencontrée,  au  nombre  de  plusieurs 
individus,  dans  le  nid  d'un  Hyménoptère  du  genre  Anthophora.  —  piîosus, 
Erichs.  Dcutsclil.  Ins.  III,  p.  348;  description  reproduite  par  M3I.  Cbapuis  et 
Candèze,  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  YIII,  p.  429 ;  Eiichson  ne  dit  rieu 
des  habitudes.  —  dentatus^  Perris,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  X,  p.  578, 
pi.  XIV,  n»  12,  f.  11-15;  trouvée  dans  le  chaume  d'un  toit. 

M.  L.  lledtenhacher  (Faun.  Austr.  Die  Ka^f.  p.  189,  note)  rapporte  avoir 
trouvé,  dans  un  nid  de  Bourdon  qui  contenait  trois  exemplaires  à  l'état  parfait 
de  V Jntherophagus  nigricornis,  une  foule  do  larves  qui  appartenaient  proba- 
blement à  cette  espèce. 

(2)  Suivant  Erichson,  ces  organes  manqueraient  chez  la  larve  du  C.  pilosus. 
W.  NeMport  en  assigne  deux  en  tout  à  celle  du  C.  cellaris,  et  les  indique  comme 
situés  aux  angles  antérieurs  de  la  tète.  Enfin  M.  Perris  dit  avoir  observé  chez 
colle  du  C.  dentatus,  sous  chaque  antenne,  un  groupe  d'ocelles  dont  il  n'a  pu 
déterminer  le  nombre.  Ce  point  demande  par  conséquent  dc  nouvelles  obser- 
vations. 
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de  ceux-ci  est  mani  à  son  extrémité  de  deux  courtes  pointes  cornées,  et 
se  prolongé  en  un  tube  anal  servant  à  la  progression.  Les  pattes  sont 
courtes,  composées  de  cinq  pièces,  et  terminées  par  un  seul  crochet. 
Des  neuf  paires  de  stigmates,  la  première  est  située  en  dessous,  dans 
le  pli  qui  sépare  les  deux  premiers  segments  Ihoraciques  ;  les  huit 
autres  le  sont  sur  les  côtés  des  huit  premiers  segments  abdominaux. 
Les  nymphes  de  ce  genre,  qui  ont  été  observées,  ne  présentent  rien 
de  particulier. 

Les  particularités  les  plus  importantes  qui  distinguent  des  larves  pré- 
cédentes celle  de  ïAlomaria  nigripennis,  décrite  par  Erichson  (i), 
sont  les  suivantes  :  elle  est  plus  courte,  plus  ovale  et  hérissée  de  poils 
longs  et  serrés.  Le  2e  article  de  ses  antennes  porte  à  son  extrémité  un 
petit  article  additionnel.  Le  lobe  des  mâchoires  se  termine  par  deux 
petits  crochets  cornés  et  des  cils  nombreux.  Les  mandibules  sont  bifides 
à  leur  extrémité,  et  entièrement  recouvertes  par  le  labre.  Enfin,  le 
dernier  segment  abdominal  est  inerme  à  son  sommet,  et  se  prolonge  à 
peine  en  un  tube  anal. 

Les  points  essentiels  de  l'histoire  de  la  famille  se  réduisent  à  ce  que 
j'en  ai  dit  en  commençant.  Ses  limites  sont  très  difficiles  à  fixer,  par 
suite  des  rapports  intimes  qu'elle  a  avec  plusieurs  autres  familles,  no- 
tamment, comme  l'a  dit  Erichson,  avec  les  Cucujipes  qui  précèdent, 
et  avec  les  Erotylicns.  Elle  se  rattache  de  si  près  aux  premiers,  qu'à 
peine  cxiste-t-il  entre  ses  caractères  et  les  leurs  une  légère  diflërence 
portant  sur  la  longueur  du  premier  segment  abdominal.  Quant  aux 
Erolyliens,  il  sufiit  de  rappeler  que  plusieurs  auteurs  les  ont  récemment 
transportés  dans  la  famille  actuelle  (->).  Au  total,  ce  groupe  me  paraît 

(1)  Loc.  cit.  p.  376;  MM,  Cliapuis  et  Candcze  ont  également  reproduit  cette 
description,  loc.  cit.  p.  431. 

(2)  La  difficulté  porte  sur  les  Engis,  qui  possèdent  tous  les  caractères  essen- 
tiels des  Cryptophagidcs,  et  qai  entraînent  nécessairement  à  leur  suite  les 
TiiiPLAX  et  les  Tritoma,  auxquels  ils  se  rattachent  par  l'intermédiaire  dos  Tri- 
PLATOMA,  Episcapiia  ct  Dacne,  qui  ont  cin((  articles  aux  tarses  comme  eux.  Quand 
on  se  borne  aux  espèces  européennes,  comme  l'a  fait  M.  L.  Redtcnbaclier,  il  n'y 
a  rien  qui  blesse  le  sentiment  des  analogies  dans  l'introduction,  x^anni  les  Cryp- 
toi)hagides,  des  Tuiplax  et  des  TurroMA.  Mais  quand  il  s'agit  des  exotiques,  ces 
deux  genres  entraînent  à  leur  suite  tout  le  reste  des  Érotyliens,  c'ost-à-dirc 
une  masse  énorme  d'espèces  qui,  par  leur  taille,  leur  forme  générale,  leurs 
couleurs  vives  et  variées,  leurs  tarses  pareils  k  C(;ux  des  Cliiysomélincs,  etc., 
forment  le  contraste  le  plus  choquant  avec  la  famille  actuelle  ct  celles  qui  la 
précèdent  et  la  suivent  immédiatement.  Je  ne  puis  me  résoudre  k  introduire 
ici  ces  insectes,  ni,  tout  en  les  conservant  à  l'état  de  famille  distincte,  les 
placer  à  la  suite  de  celle-ci,  comme  l'a  fait  dernièrement  M.  Melshcimer  (A  Ca- 
talogue of  the  dcscril)cd  Coleoptera  of  the  United  States;  in-S",  Washington, 
18 J3).  Ce  qu'il  y  aurait  peut-être  de  mieux  à  faire,  ce  serait,  comme  l'ont  lait 
Latreille  ct  Dejean,  de  séparer  les  Engis  des  Erotylicns  et  de  les  laisser  ici; 
toutefois,  ce  ne  serait  éviter  un  inconvénient  que  pour  tomber  dans  un  autre. 
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conserver  quclcîue  chose  de  provisoire  dans  sa  composition,  et  même 
dans  son  existence. 

I.  Tarses  subpentamères  dans  les  deux  sexes  :  Telmatophilus. 

II.  —    hétOromùres  chez  les  mâles,  pentamères  chez  les  femelles. 

Prosternum  fortement  engagé  dans  le  mésosternum  :  Anteropliagus. 

—         h  peine  ou  non  engagé  dans  le  mésosternum  :  EviphiluSj 
Cryptophagus. 

m.  Tarses  pentamères  dans  les  deux  sexes. 

a      Antennes  insérées  sur  les  côtés  du  front. 

Crochets  des  tarses  simples  :  Poramecosoma. 

'        bifides  :  Ilypocoprus. 

a  a  Antennes  insérées  sur  la  partie  antérieure  du  front. 

b      Crochets  des  tarses  bifides  :  Myrmecinomtis. 

bb  simples. 

Corps  oblong,  peu  con-vexe  :  Atomaria. 

—   très-convexe,  parfois  subglobuloux  :  Epistemus. 

TELMATOPHILUS. 
0.  Heer,  Col  helvet.  l,  p.  417  (1). 

Languette  courte,  tronquée  en  avant,  avec  ses  angles  munis  de  deux 
appendices  ciliés.— Lolic  interne  des  mâchoires  très-grêle,  terminé  i)ar 
un  crochet  corné.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovalaire;  celui 
des  maxillaires  fusiforme,  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis. 
— Mandibules  finement  dcnticulées  avant  leur  extrémité  ;  celle-ci  simple 
et  aiguë.  —  Labre  transversal,  arrondi  en  avant.— Tête  courte,  trigone 
et  obtuse  en  avant,  —  Yeux  saillants,  finement  granulés.  —  Antennes 
insérées  en  avant  des  yeux,  à  articles  1  gros,  subglobulcux,  2  jilu?  grêle, 
subcylindrique,  3-8  courts,  9-11  formant  une  petite  massue  dont  le  l'^f 
article  est  moins  gros  que  le  2«.  —  Prolliorax  assez  convexe,  arrondi 
sur  les  cotés ,  à  peine  échancré  et  bisinué  à  sa  base ,  avec  ses  angles 
postérieurs  aigus.  —  Ecusson  transversal.  —  Elytres  oblongucs.  — 
Tarses  subpentamères  ,  à  articles  1  trigone  ,  2-3  cordiformes,  bilobés. 
—  Mésosternum  presque  carré,  légèrement  échancré  en  avant,  rece- 
vant à  peine  rexlrémilc  du  prosternum.  — Corps  oblong,  pubcsccnt. 

JPelits  insectes  vivant  sur  les  plantes,  dans  les  lieux  aquatiques,  où 

C'est  ici  un  des  mille  exemples  de  l'impossibilité  oii  nous  sommes  de  conserver 
intacts  tous  les  rapports. 

(1)  Syn.  Ips  OUv.  —  CRypTOPiiAGUSj  Falleu^  Gyllh.,  Ahrens. 
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Ton  rencontre  quelquefois  en  abondance  une  de  leurs  espèces  {cari^ 
cis).  On  n'en  connaît  que  trois  propres  à  l'Europe  (i), 

ANTHEROPIIAGUS, 

(Knoch)  Latu.  Fiègne  anim.  éd.  2,  IV,  p.  507  (2). 

Languette  cornée,  arrondie  en  avant;  ses  angles  munis  d'un  petit 
appendice  cilié.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  allongé  ,  obtusé- 
ment  acuminé  au  bout  ;  celui  des  maxillaires  plus  court ,  brièvement 
conique.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  terminé  par  un  crochet  corné, 
■ —  Mandibules  robustes,  assez  saillantes,  fortement  arquées  et  termi- 
nées en  pointe  très-aiguë.  —  Labre  transversal,  légèrement  arrondi  en 
avant.  —  Tète  courte,  engagée  dans  le  prothorax,  arrondie  antérieure- 
ment. — Yeux  arrondis,  peu  saillants,  finement  granulés.  —  Antennes 
assez  robustes,  à  articles  1  gros,  en  cône  renversé,  2-8  submoniliformes, 
9-11  formant  une  petite  massue  assez  serrée;  les  deux  avant-derniers 
égaux,  le  dernier  atténué  au  bout.  —  Prothorax  transversal,  droit  sur 
les  côtés,  tronqué  en  avant,  parfois  bisinué  à  sa  base. — Ecusson  trans- 
versal.—  Elytres  oblongo-ovalaires.  —  Pattes  médiocres;  tarses  hété- 
romères  chez  les  mâles,  pentamères  chez  les  femelles  ;  les  trois  lof»  ar- 
ticles des  antérieurs  légèrement  élargis  chez  les  premiers  et  garnis  de 
poils  assez  serrés  en  dessous. — Saillie  prosternale  lanciforme,  reçue  dans 
une  profonde  échancrure  du  mésosternum.  — Corps  oblongo-ovalaire, 
peu  convexe. 

Ces  insectes  sont  un  peu  plus  grands  que  les  Cuvptopuagus  qui 
suivent,  tous  d'un  fauve-rougeàtre  clair,  très-finement  pointillés  et  re- 
vêtus d'une  très-fine  pubesccnce  qui  leur  donne  un  aspect  légèrement 
soyeux  ;  ils  vivent  exclusivement  sur  les  fieurs.  Les  espèces  décrites  ne 
s'élèvent  qu'à  quatre  dont  trois  répandues  dans  presque  toute  l'Europe 
et  une  de  l'Amérique  du  Nord  (n). 

(1)  T.  sparganii  Ahrens,  typhœ  Fallen,  caricis  Oliv. 

(2)  Syn.  HhcETornAGUs  Fab.  —  Cryptophacus  Gyllh.,  Schœnl'..  —  Ips  Ilorbst. 
—  Tenebuio  OHv.^  Ilcrbst. 

(3)  A.  nigrkornis  Fab.,  silacem  Ilcrbst,  pallcns  Gyllli.,  d'Etiropo;  voyez 
Erichs.  Nalurg.  d.  Ins.  Dcutsclil.  111,  j).  34i,  et  Stnrni,  Dculsrhl.  Ins.  XVIll^ 
pi.  3;î'J  et  310.  —  ochraceus,  Mclsluiin.  Procccd.  of  tlie  Acad.  of  Tliilad.  Il, 
p.  Uj. 
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EMPIIYLUS. 
Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  DeutschUïU,  p,  346  (1)." 

Genre  établi  sur  le  Cryptophagus  glaber  de  Gyllenhall  (n)  et  qui 
présente  un  mélange  complet  des  caractères  des  Anxherophagds  et 
des  Cryptophagus. 

Languette ,  mâchoires  et  palpes  des  premiers  ;  seulement  le  dernier 
article  des  labiaux  ovalairc.  —  Mandibules  des  seconds.  —  Antennes  de 
la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax,  à  articles  1  gros,  globuleux,  2 
plus  grêle,  3  un  peu  plus  long  que  7-8,  qui  sont  égaux,  9-11  formant 
une  massue  assez  serrée  ;  le  9c  sensiblement  plus  petit  que  les  deux  au- 
tres. —  Prothorax  des  ÂNTiiERoi'nAGLs,  avec  ses  angles  antérieurs  sail- 
lants. —  Ecusson  et  élytres  des  mêmes. —  Pattes  comme  dans  les  deux 
genres,  le  1er  article  des  tarses  antérieurs  seul  dilaté  chez  les  mâles. 

—  Prosternum  des  Cryptophagus.  —  Corps  subparallèle. 

Cet  insecte,  qui  est  sans  congénère,  n'a  plus  les  habitudes  des  espè- 
ces des  deux  genres  entre  lesquels  il  est  intermédiaire  d'une  manière  si 
remarquable.  Il  vit  dans  les  fourmilières,  principalement  celles  des 
Formica  rufa  clsanguinea;  Gyllenhall  rapporte  également  l'avoir  ren- 
contré dans  un  nid  du  Bombus  muscorum.  Il  paraît  jusqu'ici  propre  à 
l'Europe  boréale  et  moyenne. 

CRYPTOPHAGUS. 

Heubst,  Die  Kcefer,  IV,  p.  172  (3). 

Languette  tronquée  en  avant;  ses  angles  munis  d'un  petit  appendice 
cilié.  —Dernier  article  des  palpes  ovalaire. —  Lobe  interne  des  mâ- 
choires terminé  par  un  crochet  corné. —  Mandibules  courtes,  arquées, 
munies  d'une  dent  molaire  à  leur  base,  d'une  membrane  ciliée  en  av.Tnt 
de  celte  dent,  et  denliculées  près  de  leur  sommet.  —  Labre  en  carré 
transversal. — Tête  Irigone,  enfoncée  dans  le  prothorax  jusqu'aux  yeux. 

—  Ceux-ci  gros,  arrondis,  saillants,  fortement  granulés.  —  Antennes 
assez  roi)ustes,  à  articles  1  gros,  pyriforme,  2  un  peu  plus  long  que  7-8, 
qui  sont  égaux,  9-11  formant  une  massue  assez  serrée,  le  9e  égal  au 
10°  ou  un  peu  moins  gros. —  Prolhorax  transversal,  tronqué  en  avant, 
légèrement  arrondi  et  denticulé  sur  les  côtés,  plus  ou  moins  bisinuc  à 
sa  base,  et  ayant  assez  souvent  une  impression  près  de  chacun  de  ses 

(1)  Syn.  Si'AVii's,  Motsch.  Bull.  Mosc.  I8ii,  p.  819. 

(2)  Pour  une  bonne  figure  de  cet  insecte,  voyez  Sturm,  Dcutscbl.  Ins.  XVI, 
pl.Slt)^  f.  FC. 

(.■^)  Syn.  Dermestes,  Linné,  Fab.,  Payk.,  Panz.  —  Kateretes  Herbst. 
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angles  postérieurs.  — Ecusson  transversal.  —  Elylrcs  oblongo-ovalcs, 
plus  ou  moins  convexes.  —  Tarses  héléromères  chez  les  màlcs,  penla- 
nièrcs  chez  les  femelles. —  Prosternum  pénétrant  à  peine  ou  non  à  sa 
base  dans  le  mésoslernum.  —  Corps  oblongo-ovale,  peu  ou  assez  con- 
Texe. 

Genre  assez  riche  en  espèces,  toutes  de  petite  taille,  de  couleur  uni- 
forme fauve  ou  brunâtre,  et  revêtus  d'une  pubescence  très-variable. 
Elles  vivent,  pout-  la  plupart,  dans  les  champignons,  les  bolets  et  au- 
tres productions  cryptogamiques.  Quelques  espèces  se  trouvent  dans 
les  maisons,  où  elles  recherchent  les  endroits  obscurs  et  humides,  tels 
que  les  caves,  et  certaines  se  trouvent  accidentellement  dans  les  lour- 
milières. 

Le  genre  compte  en  ce  moment  environ  une  quarantaine  d'espèces 
de  décrites,  dont  la  majeure  partie  appartiennent  à  l'Europe,  puis  à  l'A- 
mérique du  Nord;  les  autres  sont  asiatiques  et  africaines  (!)• 

PARAMECOSOMA. 

CuRTis^  The  entom.  Mag.  \,  p.  180  (2). 

Mêmes  caractères  que  les  Cryptophagus,  avec  les  tarses  composés, 
dans  les  deux  sexes,  de  cinq  articles,  dont  le  pénultième  plus  petit  que 
les  précédents. 

^1)  Erichson  (Naturg.  d-  Ins.  Deutschl.  III,  p.  .319)  en  décrit  24  espôcos  d'Eu- 
rope, dont  une  partie  sont  figurées  dans  Stvu-m,  Deutsclil.  Ins.  XVI,  pi.  312-319, 
savoir:  C.  iycoperdi  Herbst,  SchmidLnj,setulosus'ài\xïra,filosus(i-!j\\\\.,Bal- 
ilensis  Er.,  saginatus  Sturm,  umhratus  Er.,  scanicus  L.,  badins  Sturni,  fus- 
cicornis  Stmm,  lahilis  Er.,  affinis  Sturm,  cellaris  Scop.,  acutnngidus  Gyllli.^ 
famaius  Gyllli.,  dentafus  Herbst,  distinguendns  Sturm,  hicolor  Sturm,  bima- 
culatus  GylH).,  dor salis  Satiib.,  subdepressus  Gyllh.,  vint  Panz.,  crenulatus 
Gyllli.,  pubesccns  Sturm.  —  Aj.  :  Esp.  d'Europe  :  C.  viUosuSj  deniiculatus, 
integcr^  Ileer,  Gol.  Iielvct.  I,  p.  425. —  qitercimts,  fusciatus,  Kraatz,  Slcftin. 
ont.  Zcit.  1852,  p.  228.  —  Esp.  du  Caucase  :  C.  flavipennis,  Fald.  Méni.  d. 
Moscou.  VI,  p.  129.  —  Esp.  de  l'Algérie  :  C.  angustalus,  puncficollis_,  lati- 
cuUis,  gibberosus,  maurus,  Lucas,  Explor.  de  TAlgér.  Ent.  p.  221  ;  les  deux 
derniers  douteux  quant  au  genre.  —  Esp.  de  Natal  :  C.  caffer,  Doliem.  Itis. 
Caflrar.  I,  p.  581.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  C.  humeralis,  concolor,  Kirhy, 
Faim.  Bor.  Amer.  p.  112.  —  caUfornicus,  quadridcnintus,  Manh.  Bull.  Mosc. 
1813,  p.  25G.  —  Atomaria  pubescens  {Cr.  concolor  Kirbj-),  crenata,  CrypI. 
mnrnlatus,  Melslieim.  Procced.  et  the  Acad.  of  Pliilad.  11^  p.  114.  Suivant 
lùiflison  (Arrh.  1847,  II,  p.  107),  la  dernière  de  ces  espèces  apiiartient  à  la 
famille  des  Cncu.jipes  et  doit  constituer  un  genre  nouveau  voisin  des  Su.vaxus 
et  des  PsAMM.KCHLS.  Le  Crypt.  cellaris  d'Europe  se  trouve  aussi  dans  l'Amé- 
liiliie  du  Nord. 

Le  Crypt.  Guerinii  de  M.  Allibcrt  (Rev.  zool.  1847,  p.  12),  trouvé  dans  des 
graines  provenant  de  Chine,  parait  n'être  autre  chose  que  le  Silvunus  advenu. 

(2)  Syn.  CiiïPToi'iuGus  auctor.  —  Dkumestes  Payk.  —  Lathuiuius  Uerbst. 
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Le  {actes,  les  couleurs,  la  pnbescence  et  la  taille  sont  exactement 
comme  chez  les  Cryptophagus,  mais  les  habitudes  sont  diffcrcnlcs,  ces 
insectes  se  trouvant  plutôt  sur  les  arbres,  principalement  les  pins,  et 
dans  les  prairies.  Les  six  espèces  connues  sont  d'Europe  et  des  Etals^ 
Unis  (!). 

HYPOCOPRUS. 

MoTscn.  Bull.  d.  Mosc.  1839,  p.  82  (2). 

Genre  incomplètement  formulé  par  M.  De  Motschoulslcy,  dont  je  ne 
puis  que  reproduire  la  diagnose,  ne  connaissant  pas  l'insecte  d'après  le- 
quel elle  a  été  rédigée  ;  il  n'y  est  pas  question  des  organes  buccaux. 

Antennes  allongées  et  un  peu  en  massue,  à  articles  1-2  grands,  3-4 
trois  fois  plus  petits  ot  moiiiliformcs,  5  en  cône  renversé,  avec  le  bord 
extérieur  saillant,  (5-8  petits,  coniques,  9-10  transversaux,  formant, 
avec  le  dernier,  qui  est  en  forme  de  poire,  la  massue.  —  Tète  triangu- 
laire. —  Yeux  saillants.  —  Prothorax  allongé.  —  Ecusson  triangulaire. 
—  Elytres  allongées,  avec  leurs  angles  huméraux  arrondis.  —  Tarses 
de  cinq  articles,  leurs  crochets  bifides.  —  Corps  allongé,  parallèle  et 
un  peu  aplati. 

M.  De  Motschoulsky  place  ce  genre  près  des  Cryptophagus  ,  en  quoi 
il  est  probable  qu'il  est  dans  le  vrai  ;  mais  on  ne  voit  pas  sur  quoi  il  se 
fonde  quand  il  ajoute  qu'il  fait  le  passage  de  ceux-ci  aux  Triohopléry- 
giens.  Le  type  du  genre  est  un  petit  insecte  (s)  découvert  par  lui  dans 
les  steppes  du  Caucase,  en  Géorgie  et  eu  Arménie.  11  vit  dans  les  ex- 
créments desséchés  des  chevaux. 

MYRMECINOMUS. 
De  Chaud.  Bull.  d.  Mosc.  1815,  II,  p.  206  (4). 

Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  gros,  très-renflé  en  massue, 
le  dernier  subulé.  —  Mandibules  courtes,  arquées.  —  Labre  transver- 

(1)  Esp.  d'Europe  :  P.  elongnta  Er.,  alAetis  Paylc,  pilosuln  Er.,  mclanoce- 
phttîa  Ilcrbst,  serrala  Cyllli.  Voyez  Erichs.  Deutschl.  Ins.  III,  p.  371,  et  J. 
Stiirm,  Deutschl.  Ins.  XYllI,  pi,  341  et  342.  —  Esp.  des  Etats-Unis  :  P.  denti- 
cululum,  J.  Le  Conte  in  Agass.  Lake  Super,  p.  223. 

(2)  Syn.  Upocopuus,  Motscli.  loc.  cit.  1810,  p.  184.  M.  De  Motschoulsky  a 
changé  à  tort  eu  ce  nom  celui  qu'il  avait  imposé  primitivement  an  genre,  et  ([ui 
était  construit  selon  les  règles  de  l'étymologie.  Il  ajoute  avoir  découvert  dans 
les  steppes  des  Kirguizes  deux  autres  espèces  du  genre,  mais  il  ne  les  décrit  pas. 

(3)  //.  lalhrklioklcs,  loc.  cit.  pi.  V,  f.  d-D'". 

(i)  Syn.  MoNOTOMA,  Kolenati,  Mclct.  cnt.  III,  p.  43.  L'espèce  décrite  par 
l'auteur,  sous  le  nom  de  Mon.  caucasicum,  est  ideatiquc  avec  celle  de  M.  De 
Chaudoir. 
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Sal,  entier  et  cilié  en  avant.  —  Tête  allongée,  parallèle  en  arrière,  un 
peu  rétrécic  en  avant,  plane.  —  Yeux  distants  du  prothorax.  —  An- 
tennes insérées  aux  angles  antérieurs  de  la  tête,  médiocres,  à  articles  1 
ovalaire,  renfle,  un  peu  allongé,  2  aussi  long,  conique,  3  court,  de 
même  forme,  4  un  peu  moins  iong,  sphérique,  5  distinctement  plus 
gros  que  lui  et  que  6-8,  arrondi  comme  ceux-ci,  9-11  plus  gros  que 
les  précédents,  les  deux  U^^  sphériqucs,  le  dernier  cylindrique,  court, 
arrondi  au  bout.  —  Prothorax  en  carré  au  moiiis  aussi  long  que  large. 

—  Elylres  allongées,  parallèles,  un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen.  — 
Pattes  courtes;  cuisses  peu  renflées;  jambes  linéaires;  tarses  de  cinq 
articles  :  1  plus  court  que  les  suivants,  ceux-ci  assez  courts,  triangu- 
laires; crochets  bifides. — Corps  linéaire,  très  allongé. 

Tels  sont  les  caractères  assignés  par  M.  De  Chaudoir  à  ce  genre,  qui 
paraît,  comnsc  il  le  dit,  très-voisin  du  précédent,  mais  cependant  bien 
distinct  par  la  l'orme  de  la  tète,  les  proportions  relatives  des  articles  des 
antennes,  et  ses  élytres  abrégées  en  arrière.  Le  mode  d'insertion  des 
seconds  de  ces  organes  semble  en  même  temps  le  rapprocher  des 
Atomaria  qui  suivent.  Il  ne  comprend  qu'une  petite  espèce  (il/.  Ho- 
chulhii),  trouvée  aux  environs  de  Kiew,  en  société  avec  la  Formica 
rufa,  et  dont  le  facics  est  celui  d'une  Moxoioma.  Depuis,  on  l'a  prise 
aux  environs  de  Berlin. 

ATOMARIA. 

(KiRBY)  Steph.  m.  ofBrit.  Ent.  III,  p.  Ci  (1). 

Languette  cornée,  arrondie  en  avant,  et  munie  de  chaque  côté  d'un 
petit  appendice  cilié.  —  Palpes  labiaux  à  articles  1  très-petit  et  grêle, 
2  Irèsrcnflé,  3  plus  court  et  moins  gros,  atténué  et  obtus  au  bout;  les 
maxillaires  à  articles  1  petit  et  grêle,  2  subglobuleux  et  le  plus  gros  de 
tous,  3  un  peu  plus  petit,  4  encore  moins  gros,  graduellement  atténué. 

—  Lobe  interne  des  mâchoires  terminé  par  un  crochet  corné.  —  Man- 
dibules courles,  bidentées  au  bout.  —  Labre  assez  saillant,  arrondi  en 
avant.  —  Tête  courte,  transversale,  obtuse  en  avant.  — Antennes  in- 
sérées à  sa  partie  antérieure,  tanlùl  subconliguës,  tantôt  distantes,,  à 
articles  1  plus  long  et  plus  gros  que  les  autres,  2  un  peu  plus  c(jurt  et 
jiliis  étroit,  3  plus  long  que  les  suivants,  7-8  de  longueur  variable,  9-11 
lurmaiil  une  massue  allongée.  —  Yeux  petits,  arrondis,  finement  gra- 
nulés. —  Prothorax  assez  convexe,  i)lus  ou  moins  rétréci  en  avant,  ar- 
riiiiili,  rarement  bisinué,  rebordé  et  très-souvent  transversalement  im- 
prt'ssioinié  à  sa  base.  —  Ecusson  arrondi.  —  l'^lytres  elliptico-ovales, 
assez  convexes.  —  Pattes  médiocres  ;  tarses  penlamères  dans  les  deux 

(1)  Syn.  Dermestes  Fab.,  Hcrbstj  Payk.  —  CRVi'TorUACts  Gyllli.,  Schœnh, 

—  CoRTiCAUiA  Marsli. 
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sexes  :  leur  4°  article  un  peu  plus  pelil  que  les  trois  !«",  ceux-ci  égaux 
et  pubcscents  eu  dessous.  —  Saillie  prostern.ile  reçue  dans  une  légère 
échancrurc  du  mésosternum.  —  Corps  oblong,  pubescent. 

Ces  insectes  ont  les  mêmes  habitudes  variées  que  les  Crvptopha- 
Gus  (1),  dont  ils  se  distinguent  immédiatement  par  l'insertion  de  leurs 
antennes.  Leur  forme  générale  est  aussi  un  peu  différente,  et  rappelle 
singulièrement  celle  des  petits  Elatérides  du  genre  Ciiyptohypncs.  Ils 
sont  assez  nombreux  et  jusqu'ici  propres  à  l'Europe  et  à  l'Amérique 
du  Nord  (2). 

EPISTEMUS. 

Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  400  (3). 

Languette  légèrement  échancrée  et  ciliée  en  avant,  sans  appendice. 
—  Les  autres  organes  buccaux  comme  chez  les  Atomaria.  —  Tôle 
courte,  trigone  et  obtuse  en  avant,  engagée  dans  le  prothorax  et  pen- 
chée. —  Yeux  assez  gro<;  et  assez  snillants,  arrondis.  —  Antennes  in- 
sérées à  la  partie  antérieure  du  front,  un  peu  distantes,  à  articles  1 
gros  et  allotigé,  2  presque  aussi  grand,  mais  un  peu  plus  grélc,  3  plus 
long  que  4-8,  ceux-ci  décroissant  peu  à  peu,  9-11  formant  une  massue 
allongée.  —  Prothorax  transversal,  aussi  large  que  les  élytres  et  faible- 
ment bisinué  à  sa  base,  graduellement  rétréci  en  avant,  avec  son  bord 

(1)  Voyez,  sur  celles  de  quelques  espèces,  Kraalz,  Stettin,  ent.  Zeit.  1853,  p.  9i. 
Germar  (ibicl.  1846,  p.  195)  rapporte  le  cas  d'un  champ  de  betteraves  détruit 
en  grande  partie  par  VAfomaria  linearis.  Antérieurement,  M.  Macquart  (Ann. 
d.  Se.  nat.  XXllI,  p.  93)  avait  signalé  les  ravages  que  commet  sur  la  même 
plante ,  dans  les  départements  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais ,  un  petit  insecte 
qu'il  nomme  Crypfophagiis  bettœ.  La  courte  description  qu'il  en  donne  s'ap- 
plique exactement  k  la  même  espèce  d'AiOMARU. 

(2)  Ericlisou  (Deutschl.  Ins.  III,  p.  377)  en  décrit  34  espèces  d'Allemagne, 
dont  21  nouvelles.  Celles  qu'on  peut  regarder  comme  les  types  du  genre, 
sont  :  A.  funetaril  Gyllh.,  umbrina  Gyllh.,  mesomelas  Herbst,  fuscipes  Gyllh., 
nigripennis  Payk.,  nira  Herbst,  fuscata  Scliœnh.,  pusilla  Payk.  Toutes  les 
espèces  mentionnées  par  Erichson  sont  figurées  dans  Sturm,  Deutscld.  Ins. 
XVIII,  pi.  329-338.  —  Aj.  :  Esp.  européennes  :  A.  pulchella^  sellofa,  nitidula, 
alpina,  pygrnœa,  ornata,,  ruhella,  riifa,  nitida,  Hecr,  Col.  liclvet.  I,  p.  427. 

—  pallkla,  WoUast.  Ann.  of  nat.  Hist.  XVIII,  p.  452.  —  Cryptophagus  con- 
color^  Ma'rkc!  in  Germar,  Zeitschr.  V,  p.  241  {At.  fuscipes?  Gyllh.).  —  Esp. 
du  Caucase  :  A  .  morio,  fasciata  {unifasciaia  St.)^  Kolonati,  Mclet.  eut.  V,p.  55. 

—  Esp.  »rOunalaschka  :  A.  fulvipennis,  Manh.  Bidl.  Slosc.  1846,  I,  p.  515. 
Les  A.  atra  et  mesomelas  se  trouvent  aussi  aux  Etats-Unis;  on  n'en  a  décrit 
aucune  autre  de  ce  pays,  à  ma  connaissance. 

(3)  Syn.  Epbistemus  (Westw.),  Steph.  lU.  of  Brit.  Ent.  II,  p.  07.  Stephens 
a,  le  premier,  exposé  les  caractères  du  genre  ;  Erichson  a  rectifié  l'orthograpîic 
du  nom  primitif,  qui  laissait  à  désirer.  —  Psyciiidium,  0.  Heer,  Col.  helvet.  I, 
p.  432.  —  Deumkstes  Payk.,  Marsh.  —  Cryptophagus  Gyllh.,  Waltl. 
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aiilérieur  cchancré.  —  Ecusson  arrondi.  — Elylres  globoso-ovales  ou 
ovales.  —  Pattes  médiocres;  tarses  pentanières,  leur  4^  article  très- 
petit,  les  trois  l^""»  subégaux,  finement  velus  en  dessous.  —  Proster- 
num assez  large,  parallèle,  tronqué  en  arrière  et  appliqué  contre  le 
mésosternum.  —  Corps  brièvement  ovalaire  ou  subglobuleux,  très- 
glabre. 

Avec  des  organes  buccaux  très-semblables  à  ceux  dcsATOMAniA, 
CCS  insectes  s'en  éloignent  considérablement,  comme  de  tous  les  autres 
genres  de  la  famille,  par  leur  forme  générale  et  leurs  téguments  lisses 
et  brillants.  Tous  sont  noirs,  avec  l'extrémité  des  éiytres  plus  ou  moins 
rougeàtre;  le  plus  grand  d'entre  eux  n'atteint  pas  une  ligne  de  long. 
On  en  connaît  cinq  espèces  propres  à  l'Europe,  et  qui  vivent  dans  les 
végétaux  en  décomposition  (i). 

(1)  E.  globosus  Walll,  dimidiatus  Sturm,  ovulum  Er.,  globulus  Payk.;  exi- 
guus  El-.;  tous  figurés  par  J.  Sturm,  Deutsclil.  1ns.  XYIU,  pi.  343-314, 
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Menton,  languette  et  mâchoires  de  forme  variable.  —  Palpes  labiaux 
de  trois,  parfois  de  deux,  les  maxillaires  de  quatre  articles. —  Antennes 
en  général  de  onze  articles,  terminées  par  une  massue  uni-,  bi-  ou  tri- 
articulée.  —  Hanches  antérieures  et  intermédiaires  globuleuses,  les 
postérieures  transversales,  toutes  écnrtées  entre  elles;  tarses  de  trois 
articles  dans  les  deux  sexes  ;  le  pénultième  entier.  — Abdomen  composé 
en  dessous  de  cinq  segments  :  le  premier  notablement  plus  long  que 
les  autres. 

Le  nombre  des  articles  des  tarses  distingue  essentiellement  ces  in- 
sectes des  trois  familles  précédentes  avec  lesquelles  ils  ont  en  commun 
des  caractères  importants. 

Tous  sont  de  petite  taille  et  tantôt  allongés  (Moxotoma),  tantôt  sim- 
plement oblongs  (Lathridivs,  Cortic.vkia),  ou  courts  et  convexes  (Da- 
SYCEnus).  Leur  tète,  constamment  dégagée  du  prothorax  et  de  forme 
variable,  est  parfois  (MofiOTOMA,  Dasycercs)  munie  en  arrière  d'un  col 
distinct,  brusquement  formé,  mais  épais.  La  plupart  des  organes  buc- 
caux varient  trop  pour  qu'on  puisse  en  rien  dire  de  bien  général,  si  ce 
n'est  que  la  languette  est  dépourvue  de  paraglosses,  le  pénultième  ou  !c 
dernier  article  des  palpes  remarquable  par  sa  grosseur,  les  mandibules 
courtes  et  le  lalire  toujours  distinct.  Les  yeux  sont  petits  ou  médiocres 
et  latéraux  ;  ils  manquent  complètement  chez  les  La>gela>dia.  Les 
antennes  sont  insérées  immédiatement  en  avant,  très-rarement  (Dasy- 
CERVs)  au-dessus  d'eux.  Dans  ce  dernier  genre  elles  sont  d'une  exces- 
sive gracilité,  et  dans  un  autre  (Holoi'arameccs)  le  nombre  de  leurs 
articles  descend  à  dix  et  même  à  neuf.  Les  articles  qui  entrent  dans  la 
composition  de  leur  massue  n'ont  pas  la  même  fixité  que  chez  les  Cryp- 
tophagidcs.  Les  LAxcELA>niA  sont  les  seules  qui  aient  le  prolhorax 
aussi  large  que  les  élytres  à  sa  base,  l'écusson  nul  et  les  élytres  soudées. 
Ces  dernières,  chez  les  Monotoma,  laissent  en  totalité  le  pygidium  à  dé- 
couvert. Les  paltes  sont  médiocres,  peu  robustes;  leurs  hanches  enfouies 
dans  leurs  cavités  cotyloïdes  ;  celles-ci,  aux  paltes  antérieures,  sont  coin- 
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plètemént  fermées  en  arrière.  Les  jambes  sont  linéaires,  grêles,  tron- 
quées et  sans  éperons  à  leur  extrémité.  Les  tarses  sont  fort  courts,  et 
leur  dernier  article  égaie  au  moins  en  longueur  les  deux  premiers  pris 
ensemble  ;  ceux-ci  sont  finement  villeux  en  dessous ,  sans  brosses  pro- 
prement dites. 

Le  premier  segment  abdominal  est  relativement  plus  long  que  dans 
la  famille  précédente,  et  le  dernier  surpasse  aussi  parfois  beaucoup 
(Monotoma)  sous  ce  rapport  les  trois  intermédiaires  qui  sont  toujours 
égaux  entre  eux.  Quant  aux  segments  thoraciqucs,  le  prosternum  ne 
forme  jamais  une  saillie  libre  en  arrière,  son  bord  postérieur  étant 
coupé  carrément  dans  toute  son  étendue.  Sa  largeur  varie  assez  et,  par 
suite,  l'écartement  des  hanches  antérieures  entre  elles  ;  très-étroit  chez 
les  Dasycerus,  moins  chez  les  Latuuidids  et  les  Corticaria,  il  s'élargit 
chez  les  Monotoma  et  surtout  chez  les  Langelandia,  Le  mésosternum 
est  constamment  assez  large,  sans  saillie  antérieure  et  presque  confondu 
avec  le  mélasternum  qui  est  ample.  Ses  parapleures  sont  très-étroites 
et  me  paraissent  simples  dans  toutes  les  espèces. 

Les  mœurs  de  ces  petits  insectes  ne  présentent  aucune  particularité 
qui  ne  se  retrouve  chez  les  Cryptophagides  et  les  Colydiens. 

Plusieurs  de  leurs  larves  appartenant  aux  genres  Lathridius  (1)  et 
Corticaria  (-3)  sont  aujourd'hui  connues. 

Celle  du  Lalhridius  minulus  qu'on  peut  nrendre  pour  type,  grâce 
à  la  description  détaillée  qu'en  a  donnée  M.  Ed.  Perris,  est  allongée,  un 
peu  atténuée  à  ses  deux  extrémités,  revêtue  d'une  peau  légèrement  co- 
riace, et  hérissée  de  poils  longs,  fins  et  redressés,  plus  visibles  sur  les 
flancs  qu'en  dessus,  et  dont  quelques-uns  sont  terminés  par  un  petit 
renflement  globuleux.  La  tête  est  ovale,  peu  convexe  ,  et  présente  de 
chaque  côté  un  point  noir,  qui,  vu  au  microscope,  est  un  assemblage  de 
cinq  ocelles  disposés  en  cercle.  Les  antennes  se  composent  de  quatre 
articles  dont  les  deux  1"^  sont  courts,  assez  gros  et  égaux  (le  1"  est  en 
outre  rétractile),  le  3"  une  fois  et  demi  plus  long  qu'eux  réunis,  mais 
plus  grêle  et  muni  d'un  arficle  additionnel  à  son  extrémité,  le  4«  aussi 

(1)  Voyez  De  G6er,  M6m.  V,  p.  46,  pi.  2,  f.  27-28  (L.  krdanus)',  M.  Wcst- 
viood  a  reproduit  la  premiorc  de  ces  ligures  dans  son  întrod.  to  tlie  mod.  class. 
of  Ins.  I,  p.  155,  f.  13,  no  22.  —  Kyijer  iu  Germur,  Mag.  d.  Ent.  II,  p.  1,  pi.  1, 
f.  1-6  (L.porcatus).  —  Vcrm,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  X,  p.  581,  pi.  XIV, 
n»  III,  f.  16-20  (L.  minutus).  MM.  Cliapuis  et  Candèze  en  ont  donné  la  dcs-i 
cription  crt  entier  dans  les  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  VIII,  p.  i33. 

(2)  Perris,  loc.  cit  p.  585,  pi.  XIV,  n»  IV,  f.  21-23. 

M.  Coqucrcl  (Ann.  d.  1.  Soc.  ont.  Série  2,  VI,  p.  182,  pi.  7,  n»  IV,  f.  5  rt-rf) 
a  également  décrit,  mais  trop  brièvement,  la  larve  de  VJlàloparamccusKunzeij 
qu'il  ava^t  observée,  à  Madagascar,  rongeant  des  tablettes  de  chocolat,  où  elle 
creusait  de  nombreuses  galeries.  Autant  (pion  en  peut  juger  par  le  peu  qu'il 
en  dit,  elle  aurait  asscî  de  rapport  avec  celles  des  Latuuiduis,  mais  son  corps 
fierait  glabre. 
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long  cl  très-grêle.  Les  organes  buccaux  présentent  quelques  parlicuia- 
rilcs  insolites.  M.  Ed.  Pcrris  y  a  cherché  vainement  la  lèvre  inférieure 
avec  SCS  palpes,  et,  au  lieu  des  mandibules  ordinaires,  il  n'a  trouve  cpic 
deux  corps  triangulaires,  charnus,  munis  seulement  à  leur  extrémité  de 
deux  dents  cornées  et  de  quelques  cils  spiniformes.  Les  mâchoires 
n'ont  qu'un  seul  lobe  cylindrique  et  terminé  également  par  des  cils  sem- 
blables. Le  labre  est  assez  saillant  et  un  peu  échancré  en  avant.  Les 
segments  Ihoraciques  sont  plus  grands  que  les  sept  premiers  de  l'abdo- 
men ;  les  deux  postérieurs  de  celui-ci  plus  étroits  que  les  antérieurs,  et 
le  dernier  se  jjrolongc  en  un  mamelon  anal  servant  à  la  progression. 
Les  pattes  sont  terminées  par  un  seul  crochet,  et  les  stigmates  en  nondire 
normal.  La  première  paire  est  située  inféricurement  au  bord  antérieur 
du  mésolhorax,  elles  huit  autres  paires  occupent  une  position  analogue 
sur  les  côtés  des  huit  premiers  segments  abdominaux. 

Celle  larve,  qui  avait  été  trouvée  dans  le  chaume  d'un  toit,  se  fixe  par 
son  prolongement  anal,  quand  le  moment  de  sa  métamorphose  est  ar- 
rivé, et  sa  dépouille  reste  adhérente  à  l' extrémité  de  la  nymphe.  Celle- 
ci  est  remarquable  par  les  longs  poils  terminés  en  boulon  dont  elle  est 
munie,  et  qui  sont  disposés  par  groupes,  avec  beaucoup  de  symétrie, 
sur  ses  lianes  et  son  extrémité  antérieure. 

La  larve  de  la  Corlicaria  jmbcfsccns  ne  didèrc  de  la  précédente  que 
par  sa  forme  plus  linéaire,  la  plus  grande  rareté  et  la  brièveté  des  poils 
dont  elle  est  munie.  Ces  poils  sont  de  deux  sortes  :  papilliforraes  ou  sim- 
ples ;  il  n'y  en  a  point  qui  soient  globuleux  à  leur  extrémité. 

Les  affinités  les  plus  prochaines  de  ces  larves  ont  lieu,  autant  qu'on 
en  peut  juger  en  ce  moment,  d'une  part  avec  les  larves  des  Aïomakia 
et  des  Mycélophagides,  puis  avec  celles  des  Clypéaslres  et  en  particulier 
des  Oktuofkkcs  dont  on  doit  également  la  connaissance  à  M.  Ed. 
Perris.  La  place  que  M.  L.  lledtonbacher  (i)  a,  le  premier,  assignée  à 
ces  insectes  entre  les  Cryptophagides  cl  les  Mycélophagides  parait  dès 
lors  être  celle  qu'ils  doivent  réellement  occuper. 

Leur  histoire  scientifique  se  réduit  à  peu  de  chose.  Elle  se  borne  à 
rappeler  que  Latreiile  (2)  avait  placé  ceux  d'entre  eux  qu'il  a  coinius, 
parmi    ses  Xylophages,  persuadé  qu'il   était  que  ces  insectes  sont 

(1)  Fauna  Austr.  Dio  Kspf.  p.  202.  Erichson  admettait  également  une  famille 
de  Lathridicns;  mais,  comme  il  l'a  passée  sous  silence  dans  sa  Faune  des  In- 
sectes de  l'Allemagne,  j'ignore  comment  il  l'eût  composée.  On  voit  seulement, 
d'après  ses  derniers  Comptcs-rciulus  entomologiqucs,  qu'il  l'eût  probablement 
placée  à  la  fin  de  l'ordre,  près  des  Endomychides,  Clypéastrcs  et  Coccincllides. 
Ces  trois  familles,  à  quelques  exceptions  près,  sont  aussi  des  Trimères,  mais 
se  distinguent  des  Lathridicns  par  le  pénultième  article  de  leurs  tarses  bilobij 
et  garni,  ainsi  (pic  le  1<"",  d'une  véritable  brosse  de  poils,  leur  tète  terminée  par 
un  museau  brusquement  formé,  etc.  En  un  mot,  ces  familles  me  paraissent 
être  à  celle-ci  ce  que  les  Érotyliens  sont  aux  Cryptophagides. 

(2)  Gêner.  Crust.  et  Ins.  III,  p.  18,  et  Ril-gne  anim.  éd.  2,  V,  p.  99. 
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lèlramères.  Sealemcnt  guidé  par  cet  instinct  des  analogies  qu'il  possé- 
dait à  un  si  haut  degré,  il  n'avait  pas  hésité  à  mettre  à  coté  d'eux  les 
Dasycerus,  qu'il  savait  n'avoir  que  trois  articles  aux  tarses.  Plus  es- 
clave que  lui  du  système  tarsal,  Dejcan  (1)  avait  reporté  ce  dernier 
genre  à  la  fin  des  Trimères,  en  laissant  les  autres  dans  les  Xylophages. 
La  famille  ne  comprend  que  les  six  genres  suivants;  l'Europe  a  des 
représentants  de  tous. 

I.  Point  d'yeux  :  Langelandia. 

II.  Des  yeux. 

a     Antennes  médiocres,  de  grosseur  normale. 
Leur  massue  de  1  article  :  Monotoma. 

de  2      —       HoloparamecuSc 

- — -        de  3      —      LathridiuSj  Corticaria. 
a  a  Antennes  allongées,  capillaires  :  Dasyctrus. 
Genre  incertse  sedis  :  Myrmecoxenus, 

LANGELANDIA. 

kvhè,_Ann.  d.  l.  Soc.  ent.  XI,  p.  22?^ 

Menton  subquadrangulaire,  un  peu  arrondi  en  avant.  '—  Languette 
coriace,  transversale,  coupée  carrément,  avec  ses  angles  et  une  dent 
médiane  légèrement  saillants.  —  Lobes  des  mâchoires  membraneux, 
subégaux,  arrondis  et  ciliés  à  leur  extrémité.  —  Dernier  article  de 
tous  les  palpes  ovoïde,  plus  gros  et  plus  long  que  les  précédents  réu- 
nis.—  Mandibules  courtes,  robustes,  bidentées  à  leur  extrémité.  — 
Labre  très-petit,  arrondi  en  avant.  —  Tète  déprimée,  carrée,  transver- 
sale, impressionnée  en  dessus.  —  Yeux  nuls.  — Antennes  médiocres, 
à  articles  1-2  plus  gros  et  plus  longs  que  les  autres,  3-9  courts,  10-11 
formant  une  petite  massue  serrée  en  forme  de  boulon ,  le  dernier 
pubescent.  —  Prolhorax  allongé,  graduellement  rétréci  en  arrière, 
echancré  près  de  ses  angles  postérieurs,  rebordé  latéralement,  — 
Ecusson  nul.  — Elytrcs  soudées,  allongées,  parallèles,  rebordées  laté- 
ralement ,  conjointement  échancrées  à  leur  base.  —  Pattes  médiocres, 
peu  robustes:  tarses  courts,  de  trois  articles  :  1-2  égaux,  plus  petits  en- 
semble que  3  ;  crochets  fortement  arqués.  —  Prosternura  large,  plane. 
—  Corps  allongé,  parallèle,  déprimé,  aptère. 

Genre  intéressant,  établi  sur  un  petit  insecte ,  L.  anophlhalma  (2), 
d'un  faciès  exotique  et  voisin  de  celui  des  Ditoma,  de  la  famille  des 
Colydicns,  à  cùté  desquels  M.  Aube  l'a  placé;  mais  le  nombre  des 
articles  de  ses  tarses  me  parait  ne  [)as  permettre  ce  rapprochement. 

(1)  Catal.  éd.  3,  p.  335  et  464. 

(2)  Loc.  cit.  pi.  9,  f.  2-6. 

CotcOIJifVDi.       ioiiic    II.  28 
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Cet  inserlc  est  long  de  3  à  4  millim. ,  d'un  brun  uniforme,  et  finement 
rugueux;  son  prolliorax  présenle  trois  cotes  longitudinales,  obtuses,  sur 
le  disque:  une  plus  tranchante  se  voit  sur  chaque  élylre,  près  de  la 
suture,  qui  est  elle-même  un  peu  relevée.  Découvert  primitivement  à 
Paris,  dans  des  chantiers,  des  jardins,  notamment  au  Jardin-des-Plan- 
tes,  il  a  été  retrouvé  depuis  dans  diverses  parties  de  la  France  et  en 
Lombardie.  Il  vit  en  terre  ou  sous  des  pièces  de  bois  gisant  sur  le  sol. 

MONOTOMA. 
Herbst,  JMe  Kœfer,  p.  22  (1). 

Menton  fortement  échancré  en  demi-cercle.  —  Languette  très-allon- 
gée, tronquée  et  ciliée  en  avant.  —  Lobes  des  mâchoires  coriaces, 
égaux  :  l'externe  assez  large,  garni  de  cils  spiniformes  avant  son  som- 
met et  sur  celui-ci;  l'interne  très-grèle,  filiforme,  terminé  par  une  pe- 
tite épine.  —  Pénultième  article  de  tous  les  palpes  très-gros,  ovoïde, 
un  peu  arqué,  le  dernier  plus  étroit,  conoïde.  —  Mandibules  larges, 
bidentées  à  leur  extrémité.  —  Labre  arrondi  en  avant.  —  Tête  en 
triangle  plus  ou  moins  long,  munie  d'un  col  gros  et  brusquement  formé 
en  arrière.  —  Yeux  petits,  arrondis.  —  Antennes  insérées  immédiate- 
ment en  avant  des  yeux,  médiocres,  de  10  articles  :  1-2  plus  gros  que 
les  suivants,  brièvement  obconiques,  3-8  décroissant  graduellement, 
9  plus  gros  qu'eux,  10  formant  un  bouton  ovalaire  ou  globuleux  (-2).  — 
Prothorax  allongé,  parallèle  ou  graduellement  rétréci  en  avant,  denli- 
culé  sur  les  côtés.  —  Ecusson  à  peine  distinct,  ponctiforme.  —  Elytres 
allongées,  tronquées  au  bout,  et  laissant  le  pygidium  à  découvert.  — 
Celui-ci  en  carré  long.  —  Pattes  médiocres,  grêles;  tarses  courts,  de 
trois  articles  (5)  :  1-2  très-petits,  plus  courts  que  3;  crochets  grêles, 
assez  longs.  —  Prosternum  assez  large.  —  Corps  allongé,  glabre,  ailé. 

Petits  insectes  ressemblant  beaucoup  aux  Silvanus,  de  la  famille  des 
Cucujipes,  sous  le  rapport  de  la  taille,  de  la  forme  générale,  des  cou- 
leurs et  même  de  la  sculpture  de  leurs  téguments,  mais  en  réalité  Irès- 

(1)  Syn.  Lyctus  Payk.  —  Cerylon  Gyllh.  —  Lathuidius  Kugcl.  —  CoRTiCAni.\ 
Marsh. 

(2)  Ce  bouton  se  termine  par  une  portion  spongieuse  qui,  dans  la  plupart 
des  espèces,  semble  composée  de  deux  articles.  Kunzc,  dans  son  supplément 
(Germar,  Zcitschr.  I,  p.  383)  au  travail  de  M.  Aube,  cité  plus  bas,  les  a  regardés 
comme  des  articles  véritables. 

(3)  Les  auteurs  ne  soîit  pas  d'accord  sur  ce  noml)re.  M.  Aube,  dans  son 
«  Essai  sur  le  genre  Monotoma  »  (Ann.  d.  ).  Soc.  cnt.  VI,  p.  453),  assigne  à  ces 
organes  quatre  articles  partout  ;  Ericlison  (Arch.  1839,  II,  p.  340)  n'en  admet 
(jue  trois  ;  M.  L.  Rcdtenbacher  en  compte  quatre  aux  quatre  tarses  postérieurs 
et  trois  seulement  aux  antérieurs.  Pour  ce  qui  me  concerne,  je  suis  d'accord  avec 
Erichsou. 
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différents  par  leurs  caractères.  On  les  trouve  sous  les  écorces,  les  pier- 
res, dans  le.  fumier  décomposé,  les  bouses  à  derai-desséchées  et  les 
fourmilières.  Les  espèces  décrites  s'élèvent  à  près  d'une  vingtaine, 
presque  toutes  d'Europe  (i);  les  autres  sont  de  l'Amérique  du  Nord. 

HOLOPARAMEGUS. 

CuRTis,  The  entom.  Mag.  1, 1833,  p.  186  (2). 

Menton  transversal,  largement  échancré,  avec  une  saillie  obtuse  dans 
son  milieu.  —  Languette  courte,  arrondie  en  avant.  —  Lobes  des  mâ- 
choires égaux  en  longueur:  l'interne  très-grêle,  garni  en  dedans  de  cils 
spiniformes  ;  l'externe  large,  barbu  au  bout.  —  Palpes  labiaux  courts, 
robustes,  à  articles  1  très-petit,  2  très-gros,  subglobuleux,  3  conoïde; 
les  maxillaires  à  articles  1  très-pclit,  2-3  courts,  gros,  égaux,  4  en  cône 
allongé,  obtus  au  bout.  —  Mandibules  courtes,  larges,  ciliées  dans  leur 
milieu,  denticulées  à  leur  extrémité.  —  Labre  arrondi  en  avant.  —  Tête 
courte,  trigone,  enfoncée  dans  le  prolhorax  jusqu'aux  yeux.  —  Ceux-ci 
arrondis,  fortement  granulés.  —  Antennes  de  onze,  dix  ou  neuf  articles  : 
les  deux  premiers  plus  longs  et  plus  gros  que  les  suivants,  les  deux  der- 
niers formant  une  petite  massue,  l'anlépciiullième  plus  gros  que  les 
précédents,  transversal.  —  Prolhorax  cordiforme,  ayant  des  fossettes 
en  nombre  variable  en  dessus.  —  Ecusson  petit,  en  triangle  curviligne. 
—  Elytres  oblongo-ovales.  —  Pattes  médiocres;  tarses  courts,  à  ar- 

(1)  M.  Aube  (loc.  cit.)  en  mentionne  neuf  espèces,  dont  huit  d'Europe:  {M.  CQ- 
nicicollis  Guérin,  angusticollis  GyWh.,  picipes  Herbst,  brevicollis  Aube,  spini- 
collis  Aube,  quadricoUis  Aube,  longicoUis  Gyllh.,  qitadrifoveolata  Aube), 
et  une  des  Etats-Unis  :  M.  americaim  Guérin.  Kunzc  (loc.  cit.)  y  a  ajouté 
les  quatre  suivantes  d'Europe  :  M.  brevipennis,  scabra,  bicolor^  flavipes.  — 
Aj.  :  Esp.  européennes  :  M.  rufa,  W.  Redtenb.  Quaed.  Gen,  et  Spec.  Arch. 
Austr.  p.  23.  —  quisqailiarum,  L.  Redtenb.  Faun.  Austr.  Die  Kœf.  p.  203.  — 
Blaivii^  Guérin-Ménev.  Rev.  zool.  1839, *i).  140  [brevicollis  Aube).  — puncta- 
ticolliSj  Aube,  Aiin.  d.  J.  Soc.  ent.  Série  2,  I,  p.  73.  —  trapesicollis,  Cbaud. 
Bull.  Mosc.  1845,  II,  p.  209.  —  Esp.  des  Etats-Unis  :  M.  rufipes,  Melsheim. 
Proceed.  of  the  Acad.  of  Phiiad.  Il,  p.  111.  —  opaca,  Ziegl.  ibid.  p.  271.  Ces 
deux  espèces  sont  probablement  identiques  avec  la  M.  americana  de  M.  Aube. 

(2)  Syn.  Calyptobicm  Villa;  nom  répandu  dès  1832  par  M.  Villa  dans  les 
collections,  imprimé  par  lui  en  1833  (Catal.  Col.  Europ.  dupl.),  mais  comme 
syuonjTne  de  Amphibolonauzon,  autre  nom  inédit  imposé  au  genre  par  M.  Porro. 
Les  caractères  en  ont  été  publiés  pour  la  première  fois  par  M.  Aube,  en  1843 
(Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  p.  241,  pi.  X,  n"  1),  en  même  temps  qu'une  monographie 
du  genre.  M.  Villa  a  cru  devoir  le  maintenir  dans  le  Catalogue  des  Coléoptères 
di;  la  Lombardie,  qu'il  a  publié  à  Milan  l'année  suivante,  quoiqu'il  connût  celui 
d'HoLOPARAMECus,  publié  avcc  accompagnement  cle  caractères  par  M.  Curtis,  en 
1833.  —  Latrincs,  ^Valtl  (inédit?),  sec.  Villa,  Cat.  d.  Col.  d.  LomJwrd.  p.  64. 
—  SiLVA.NL'Sj  Bcck;  Bcitr.  z.  Baierisch.  Inscktgnl'.  p.  14. 
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licles  1-2  petits,  égaux,  3  aussi  long  qu'eux  réunis.  —  Corps  oblong, 
glabre,  ailé. 

Très-petits  insectes  d'un  testacé  ou  d'un  brunâtre  uniforme,  facile- 
ment reconnaissables  aux  fossettes  que  leur  prothorax  présente  en 
dessus,  à  sa  base,  parfois  en  même  temps  sur  le  disque.  La  variabilité 
du  nombre  des  articles  des  antennes  est  un  fait  très-remarquable,  mais 
qui  ne  paraît  pas  propre  à  diviser  le  genre  en  deux,  comme  on  l'a  pro- 
posé, attendu  qu'elle  existe  parfois  dans  la  même  espèce,  et  qu'elle  pa- 
raît dès  lors  être  un  caractère  sexuel  (i). 

Ces  petits  insectes  ont  été  trouvés  dans  le  fumier  des  étables  et  des 
couches  à  melons,  des  champignons  exotiques,  des  boîtes  venant  des 
pays  étrangers,  cl  contenant  des  insectes  ou  des  plantes  desséchées,  ce 
qui  jette  quelque  incertitude  sur  la  patrie  réelle  de  quelques-uns  d'entre 
eux.  On  en  connaît  actuellement  quatre  espèces  (2). 

LATHRIDIUS. 

Herbst,  Die  Kœfer,  V,  p.  3  (3). 

Menton  transversal,  évasé  et  tronqué  en  avant.  —  Languette  plus 
étroite  que  lui,  cornée,  avec  une  bordure  membraneuse  en  avant,  et 
ses  angles  ciliés.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  remplacé  par  un 
faisceau  de  poils;  l'externe  large  à  sa  base,  puis  terminé  par  une 
pointe  grêle,  longue  et  arquée.  —  Palpes  labiaux  de  deux  (?)  articles  : 

(1)  Cette  anomalie  a  un  peu  embrouillé  l'histoire  de  ces  insectes.  Pour  l'étu- 
dier, outre  la  Monographie  de  M.  Aube,  citée  plus  haut,  voyez  Guériu-Méne- 
Tille,  Ann.  d.  1,  Soc.  ent.  1844,  Bull.  p.  V,  ou  Rev.  zool.  1844,  p.  35.  —  Mot- 
schoulsky,  Rev.  zool.  1844,  p.  442,  avec  une  note  additionnelle  dans  laquelle 
M.  Guérin-Méneville  propose  de  réserver  le  nom  de  Calyptobium  aux  espèces 
dont  les  antennes  ont  onze  articles,  et  celui  d'IIoLOPARAMECUs  à  celles  chez  qui 
ces  organes  n'en  comptent  que  neuf. —  WestwOod,  Trans.  of  theent.  Soc.  IV, 
p.  234;  résumé  de  toutes  les  observations  et  discussions  précédentes. — Erich- 
son,  Arch.  1845,  II,  p.  125.  Il  fait  observer  que  les  espèces  se  divisent  en  deux 
sections,  les  unes  [caulorum,  nigriim)  ayant  onze  articles,  les  autres  (singii- 
laris ,  Kunzei)  tantôt  dix  et  tantôt  neuf,  et  que  les  premières  ont  en  même 
temps  le  prothorax  plus  rétréci  en  arrière. 

(2)  //.  singidaris  Deck  (deprcssus  Curtis,  Villœ  Aube),  d'Europe;  M.  West- 
■wood  dit  l'avoir  reçu  de  Sierra-Leone.  —  caitlarum  Aube,  de  France  et  d'Au- 
triche ;  trouvé  aussi  par  M.  Reiche  dans  une  boîte  d'insectes  venant  du  Sénégal. 
—  nigrum  Aube,  de  Sicile.  —  Kunzei  Aube  ;  trouvé  par  Kunze  dans  des  cham- 
pignons venant  du  Brésil  ;  par  M.  Alhbert  (Revue  zool.  1847,  p.  18)  dans  des 
boîtes  apportées  de  la  Chine  et  contenant  des  graines  ;  enfin  par  M.  Coquerel 
(Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  VI,  p.  181),  dans  des  boîtes  de  chocolat,  à  l'île 
Bourbon  et  à  Madagascar.  Cet  insecte  est  par  conséquent  tout-à-fait  cosmopolite. 

(3)  Syn.  Tenebrio  Linné^  De  Géer.  —  Deumeste.?  Fab.,  Pajk.,  Tanzer,  — 
ïps  Oliv,  —  CoRTiCAïuA  Marsh. 
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1  à  peine  distinct,  2  Irès-gros,  subglobuleux,  tronqué  et  cilié  aa  bout; 
le  dernier  des  maxillaires  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis, 
conique.  —  Mandibules  petites,  mi-corriécs,  mi-membraneuses,  ciliées 
en  dedans  et  simples  à  leur  extrémité.  — Labre  transversal,  légèrement 
arrondi  en  avant.  —  Tète  presque  carrée.  —  Yeux  médiocres,  arron- 
dis, saillants.  —  Antennes  insérées  sur  les  angles  antérieurs  de  la  tête, 
grêles,  de  onze  articles  :  1  globuleux,  2  ovalairc,  3-8  cylindriques,  gra- 
duellement plus  coujTts,  9-11  formant  une  massue  allongée.  —  Pro- 
thorax quadrangulaire  ou  subcordiforme,  plus  étroit  que  les  élytres, 
finement  rebordé  latéralement. —  Ecusson  très-petit.  — Elytres  ovales 
ou  oblongues. — Pattes  assez  longues;  jambes  grêles,  un  peu  arquées; 
tarses  de  trois  articles:  1  de  moitié  plus  petit  que  2,  tous  deux  réunis 
beaucoup  plus  courts  que  le  dernier.  —  Prosternum  étroit.  —  Corps 
ovalaire  et  assez  convexe,  parfois  allongé  et  déprimé,  en  général 
glabre,  ailé. 

A  ces  caractères  il  faut  ajouter  que  le  prothorax  est  souvent  rebordé 
et  parfois  crénelé  sur  ses  bords  latéraux,  et  que  les  élytres  présentent 
habituellement  des  rangées  de  points  enfoncés  Irès-rapprochées,  et 
dont  les  intervalles  sont  plus  ou  moins  saillants.  Sous  le  rapport  des 
habitudes,  ces  petits  insectes  ne  diflerent  pas  des  Moxotoma,  mais  ils 
sont  beaucoup  plus  nombreux;  les  espèces  décrites  s'élèvent  à  près 
d'une  soixantaine  (i),  européennes  ou  asiatiques  pour  la  plupart. 

CORTICARIA. 

Marsham,  Cûleopt.  Bril.  p,  lOG  (2), 

Genre  très-voisin  du  précédent  dont  il  no  diffère  que  par  les  points 
qui  suivent  : 

(1)  Voyez  l'excellente  Monographie  des  Corticatiu  et  Lathridius,  publiée 
par  M.  De  Mannerheim  dans  Germar,  Zcitschr.  V,  p.  1.  Elle  contient  51  esp., 
dont  46  décrites  ex  visu  par  l'auteur.  On  sait  que  les  L.  lardarius  De  Gécr, 
angusficollis  Schuppcl,  rugicollis  Oliv.,  constrictus  GyUh.^  rugosrts  Hcrbst, 
transversus  Oliv.,  minutus  Linné,  qui  sont  répandus  et  plus  ou  moins  communs 
dans  toute  l'Europe,  forment  les  tyi'.cs  du  t,^cnre.  —  Les  espèces  suivantes  ont  été 
décrites  depuis  le  travail  de  M.  De  îiianncrhcim  :  Esp.  européennes  :  L.  cor- 
daticollis,  Genei,  fîliim,  eleguns,  AuIjc,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  VIII,  p.  332. 

—  limhntuS:,  Fœrster,  Vcrhandl.  d.  nat.  Ver.  d.  Prcuss.  Rluùnl.  VIII,  p.  38. 

—  Esp.  du  Caucase  :  L.  Manmrheimii,  Kolenati,  Mclct.  ent.  III.  p.  42.  —  Esp. 
de  l'Aniér.  du  Nord  :  Corticaria  pnlicaria,  Mclshcim.  Proceid.  of  thc  Acad. 
ofPhilad.  II,  p.  115.  —  L.  musœorum,  tinicolor,  Zicgler,  ibid.  p.  270.  Suivant 
M.  J.  Le  Conte  (in  Melslieim.  Cat.  of  tlie  dcscr.  Col.  of  tlie  Unit.  St.  p.  4G, 
note),  ces  deux  espèces  n'ont  rien  de  commun  avec  le  genre  actuel;  la  iircmière 
est  voisine  des  Cryptopuaous,  et  la  seconde  un  Ceuylon.  —  Esp.  de  la  Nouvelle- 
Zélande  :  L.  aniipodum,  \Yliitc,  Voy.  of  thc  Ereb.  and  Terr.  Entom.  p.  XI. 

(2)  Syn.  Dermestes  Linné,  Fab.,  Payk.—  Latiiriuius  Herbst,  Latr.,  Gyllh.jetc. 
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Mandibules  cornées,  bifides  à  leur  extrémité  ;  celle-ci  précédée  de 
trois  à  quatre  petites  dentelures,  —  Labre  légèrement  échancré  en  avant, 
avec  ses  angles  arrondis.  —  Tête  rétrécie  en  arrière,  terminée  par  un 
court  museau  tronqué.  —  Massue  des  antennes  un  peu  plus  lâche,  per- 
foliée.  —  Prothorax  non  rebordé  latéralement,  cordiforme,  présentant 
à  sa  base  une  impression  arrondie  ou  transversale.  —  Dernier  article  des 
tarses  de  la  longueur  seulement  des  deux  U'^  réunis. 

Ces  caractères  sont  assez  légers,  et  ces  insectes  ne  devraient  peut-être 
pas  être  séparés  des  Lathridius  dont  ils  ont  complètement  les  habitudes 
et  la  distribution  géographique.  Leurs  espèces  sont  un  peu  plus  nom- 
breuses que  celles  de  ces  derniers  et  s'élèvent  en  ce  moment  à  près 
de  70  (i). 

DASYCERUS. 

Brongn.  Bullet.  d.  l.  Soc.  Philom.  II,  p.  115. 

Menton  transversal.  —  Languette  membraneuse,  arrondie  et  munie 
en  avant  de  quelques  longs  poils.  —  Lobes  des  mâchoires  cornés  :  l'in- 
terne large,  muni  à  son  extrémité  d'une  plaque  allongée,  oblique  et 
redressée  ;  l'externe  arqué  à  son  extrémité  ;  celle-ci  et  son  bord  interne 
longuement  pubescents.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  plus  long 
que  les  deux  1'^'''  réunis,  très-grêle;  les  maxillaires  allongés,  leur  der- 
nier article  très- grêle,  sétacé,  aussi  long  que  chacun  des  deux  précé- 
dents, ceux-ci  pyritormes.  —  Mandibules  courtes,  membraneuses  et 
ciliées  en  dedans,  simples  au  bout.  —  Labre  transversal,  un  peu  échan- 
cré en  avant.  —  Tète  transversale,  munie  en  arrière  d'un  col  engagé 
dans  le  prolhorax ,  dilatée  et  relevée  au-dessus  des  yeux,  rétrécie  et 
tronquée  en  avant.  —  Yeux  latéraux,  inférieurs,  arrondis,  petits,  et  sail- 
lants. —  Antennes  insérées  au-dessus  des  yeux,  longues,  capillaires,  de 
onze  articles  :  1-2  globuleux,  3-8  cylindriques,  celui-ci  globuleux  à  son 
sommet,  9-11  globuleux,  distants,  hérissés  de  longs  poils  fins.  —  Pro- 
thorax transversal,  aminci  et  angulairement  dilaté  sur  les  cotés.  — 
Ecusson  nul.  —  Efytres  ovales,  courtes,  convexes.  —  Pattes  grêles;  les 
deux  l»"^^  articles  des  tarses  très-courts,  le  3"  très-long.  —  Prostcrnum 
très-étroit.  —  Corps  ovalaire,  convexe,  glabre,  aptère. 

•  (1)  M.  De  Mannerheim  (toc.  cit.)  en  mentionne  66,  dont  60  qu'il  a  connues 
en  nature.  Les  plus  communes  et  les  plus  répandues  en  Europe  sont  :  C.pu- 
bescens  lUitr,,  crenulafa  Gyllh.,  serrata  Payk.,  longkornis  Herbst,  Unearis 
Payk.,  elongata  Gyllh.,  ferruginea  Jlarsli.,  gibbosa  Heibsf^  transversnlis 
(îyllli.,  fuscnla  Gyllh.  —  Aj.  :  Esp.  européennes  :  C.  cmssiuscnlaj  Aubé^  Ann. 
d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  VIII,  p.  3.'îl.  —  inaculuris^  Fuss,  Vertiandl.  d.  Ilermanst. 
Ver.  I,  p.  127.  —  Esp.  du  Caucase  :  C.  Motschulskii,  Kolenati,  Melct.  ent.  UI, 
p.  41.  —  K'^p.  de  l'Améri(iue  du  Nord  :  C.  pusilla,  Melsheim,  Proceed.  of  the 
Acad.  cf  Philad.  II,  p.  115  (ainericana?  Wuuh.). 


lATHBIDlENS.  439 

Genre  remarquable,  surtout  par  la  forme  de  ses  antennes,  établi  sur 
un  petit  insecte  (i)  d'un  peu  plus  d'une  ligne  de  long,  découvert  pri- 
mitivement aux  environs  de  Paris,  par  Brongniart,  et  retrouvé  depuis 
dans  la  plupart  des  parties  de  l'Europe.  11  est  d'un  brun-rougeâtre,  re- 
vêtu de  téguments  solides  et  rugueux,  avec  deux  carènes  larges  et  ob- 
tuses sur  le  prothorax  et  quatre  côtes  tranchantes  sur  chaque  élylre. 
Il  vit  dans  les  bois  sous  la  mousse  du  pied  des  arbres,  et  parfois  dans  les 
bolets  (2).  M.  De  Motschoulsky  en  a  décrit  une  seconde  espèce  du 
Caucase  (s). 

Note. 

J'adjoins  provisoirement  à  la  famille  actuelle  le  genre  suivant,  de  M. 
Chevrolat,  sur  le  classement  duquel  je  n'ai  pu  encore  parvenir  à  me 
former  une  opinion  arrêtée  (4).  Ses  caractères  ne  s'accordent  avec  ceux 
d'aucune  des  familles  qui  précèdent  et  qui  suivent;  mais,  si  l'on  fait 
abstraction  des  tarses  et  de  la  longueur  relative  des  segments  abdomi- 
naux, c'est  encore  avec  les  Holoparamecus  qu'il  me  paraît  avoir  le  plus 
d'analogie,  et ,  en  supposant  qu'on  le  laisse  ici,  c'est  à  leur  suite  qu'il 
devrait  être  placé. 

l\rmMECOXENUS. 
Chevrol.  in  SitBERM.  Rev.  entom.  III,  p.  267  (5). 

Menton  transversal,  légèrement  sinué  en  avant.  —  Languette  et  ipà- 
choires  inconnues.  —  Palpes  courts  ;  leur  dernier  article  oyalaire,  renflé 
et  obtusément  acuminé  au  bout.  —  Mandibules  courtes,  assez  larges, 
arquées  et  aiguës  à  leur  exlrcmité.  —  Labre  assez  saillant,  transversal, 
entier.  —  Tête  enfoncée  dans  le  prothorax  jusqu'aux  yeux,  rétrécie  et 

(1)  D.  sulcatus,  Brongn.  loc.  cit.  pi.  VII,  f.  5;  figure  médiocre,  ainsi  que 
celle  donnée  par  Ahrens,  Faun.  Ins.  Europ.  IV,  5;  il  y  en  a  une  troisième  dans 
l'Atlas  du  Dictionnaire  des  Sciences  naturelles;  Ent.  pi.  21,  f.  1. 

(2)  P.  W.  J.  Mullcr  (Germar,  Mag.  d.  Ent.  II,  p.  274)  a  publié  sur  les  lia- 
bitudes  de  cet  insecte  une  notice  intéressante,  dans  laquelle  il  a  exposé,  en 
outre,  ses  caractères  plus  longuement  et  plus  exactement  que  ne  l'avait  fait 
Brongniart. 

(3)  D.  crenatus,  Bull.  Mosc.  1839,  p.  50,  pi.  2,  f.  «A. 

(4)  La  même  incertitude  existe  chez  les  auteurs  qui  s'en  sont  occupés. 
M.  Chevrolat  l'a  placé,  à  regret,  dit-il,  près  des  Silvanus;  Erichson  (in  Agass. 
Nomencl.  Zool.  Col.  p.  106)  parmi  les  Cisides,  mais  avec  doute  ;  enfin  M.  L. 
Redtenbacher  (Faun.  Austr.;  Die  Ka'fer,  p.  842),  dans  les  Gryptophagides, 
entre  les  Atomauia  et  les  Epistemus. 

(5)  Le  nom  primitif,  imposé  au  genre  par  M.  Chevrolat,  était  Myrmechixends, 
et  c'est  M.  Mœrkel  (Germar,  Zeitsclir.  V,  p.  253),  qui  l'a  corrigé  selon  les 
règles  de  l'élymologic;  il  est  en  elfet  composé  de  |iOp|XT,5  fourmi,  et  Çévo; 
hôte.  • 
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obtuse  en  avant.  —  Yeux  médiocres,  arrondis,  peu  saillants.  —  An- 
tennes insérées  immédiatement  au  devant  d'eux,  médiocres,  de  11 
articles  :  1  plus  long  que  les  suivants  ,  obconique,  2-7  égaux  ,  submo- 
ïiiliformcs,  8  un  peu  plus  large,  9-11  formant  une  massue  médiocre, 
le  dernier  subarrondi.  —  Prolhorax  plus  ou  moins  rétréci  à  sa  base, 
subcordifornic,  tronqué  à  ses  deux  extrémités.  —  Ecusson  ponctiforme. 
—  Elytrcs  assez  allongées,  parallèles,  peu  convexes.  —  Pattes  médio- 
cres ;  cuisses  à  peine  renflées  à  leur  extrémité  ;  jambes  linéaires  ;  tarseg 
de  quatre  articles,  simples  ;  le  l*""  plus  long  que  les  deux  suivants,  sur- 
tout aux  postérieurs  :  le  5"  aussi  long  que  les  précédents  réunis  ;  ses 
crochets  simples.  —  Abdomen  de  cinq  segments  ;  le  l^'""  pas  plus  long 
que  le  2" ,  les  deux  pénultièmes  plus  petits  que  les  autres.  —  Corps  al- 
longé, parallèle,  subdéprimé. 

Ces  insectes  sont  très-petits ,  d'un  brun-noirâtre  plus  ou  moins  mé- 
langé de  ferrugineux,  couverts  d'une  ponctuation  serrée,  et  glabres.  On 
en  connaît  quatre  espèces  (i)  trouvées  dans  diflerentes  parties  de  l'Eu- 
rope, en  société  avec  la  Formica  rufa,  sauf  une  seule  {vaporariorum) 
qui  l'a  été  dans  le  terreau  et  courant  le  long  des  murs  d'une  serre 
chaude. 

(1)  M.  suhterraneus,  Chevrol.  loc.  cit.  pi.  34,  type  du  genre;  découvert  aux 
environs  do  Paris,  mais  retrouvé  depuis  dans  presi^ue  toute  l'Europe,  jusqu'en 
Finlande.  —  vaporariorion ,  Guéiiu-Mcuev.  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  I, 
p.  70,  pi.  2,  n°  I,  f.  1-5;  des  environs  de  Paris.  —  epulo,  Mœklin,  Bull.  Mosc. 
18iG,  I,  p.  18i;  de  Finlande.  —  picinus.  Aube,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2, 
VIU,  p.  330;  do  Corso  et  d'Algérie. 
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Languette  presque  toujours  cornée,  saillante.  —  Deux  lobes  aux  mâ- 
choires, inermes. —  Palpes  labiaux  de  (rois,  les  maxillaires  de  quatre 
articles.  —  Antennes  de  onze  articles,  terminées  par  une  massue  tri- 
rarement  bi-arliculée.  — Hanches  antérieures  et  intermédiaires  globo- 
so-ovales,  en  général  un  peu  saillantes,  les  postérieures  subcylindriques 
et  transversales;  toutes  écartées  entre  elles;  tarses  de  quatre  articles, 
avec  les  antérieurs  de  trois  chez  les  mâles;  rarement  subpenlamères 
dans  les  deux  sexes.  —  Abdomen  composé  de  cinq  segments  en  dessous, 
tous  libres  et  subégaux. 

Fondée  parles  entomologistes  anglais  (i)  qui  y  avaient  introduit  un  grand 
nombre  d'éléments  étrangers,  cette  famille  a  été  épurée  par  Erichson, 
qui  l'a  réduite  à  des  espèces  dont  les  tarses  présentent  le  caractère  in- 
solite de  n'avoir  que  trois  articles  aux  antérieurs  chez  les  mâles,  tandis 
que  les  autres  dans  le  même  sexe,  et  tous  chez  les  femelles,  en  comptent 
quatre.  Mais  la  connaissance  qu'on  a  acquise  depuis  lors  des  premiers 
états  des  Dipuyli.us  me  parait  rendre  nécessaire  de  placer  ici  ce  genre, 
bien  que  ses  tarses  se  composent  de  cinq  articles,  dont  le  pénultième 
est  très-petit  et  nodiforme  comme  chez  les  Subpenlamères.  L'exception 
qu'il  forme  relativement  à  ces  organes,  ne  s'étend  pas  plus  loin;  pour 
le  surplus,  il  est  en  parfait  accord  avec  le  reste  de  la  famille  (2). 

II  en  est  peu  qui  soient  aussi  homogènes  que  celle-ci  sous  le  rapport 
du  faciès.  Toutes  ses  espèces  sont  de  petite  taille,  régulièrement  oblon- 
gucs  ou  oblongo-ovales,  médiocrement  convexes,  ponctuées  et  revêtues 
d'une  fine  pubescence  couchée.  La  plupart  sont  en  outre  ornées  sur  les 
élylres  de  taches  ou  de  bandes  fauves. 

(1)  Lcach,  Eilimb.  Encyd.  IX,  p.  110.  —  Westwooft^  An  latrod.  toihe  mod. 
classif.  of  Ins.  I,  p.  152. 

(2)  Erichson  était  dans  le  doute  sur  la  place  à  assigner  ù  ce  genre.  Il  n'un 
a  yarlt;  qu'une  seule  fois  (Arch.  lSi7,  II,  p.  107),  en  disant  que  peut-cHre  il  doit 
rentrer  parmi  les  Erotyliens.  M.  L.  Rcdtenbacher  l'a  mis  dans  la  faniilk  des 
Cryptophagides,  comme  on  l'a  vu  plus  haut.  p.  418,  note  2. 
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La  tête  de  ces  insectes  est  courte ,  obtusément  trigone  en  avant  et 
enfoncée  jusqu'aux  yeux  dans  le  prolhorax  ;  un  sillon  très-marqué  sé- 
pare presque  toujours  le  front  de  i'épislome.  Les  yeux  sont  assez  grands, 
assez  saillants,  perpendiculaires  ou  arrondis  et  fortement  granulés.  Les 
antennes  sont  insérées  immédiatement  contre  leur  bord  antérieur,  et, 
sauf  quelques  Mycetophagcs  où  elles  grossissent  peu  à  peu ,  terminées 
par  une  massue  de  deux  ou  trois  articles  assez  serrés.  Les  organes  buc- 
caux varient  peu.  Le  labre,  quoique  fortement  transversal,  recouvre 
complètement  ou  à  peu  près  les  mandibules.  Le  lobe  interne  des  mâ- 
choires est  plus  court  et  plus  étroit  que  l'externe  ;  tous  deux  sont  for- 
tement barbus  à  leur  extrémité.  La  languette  "n'est  membraneuse  que 
chez  les  Litargus,  et  son  bord  antérieur  est  le  plus  souvent  échancré; 
jamais  elle  n'a  de  paraglosses.  Le  menton  est  transversal,  rétréci  et 
coupé  carrément,  sauf  chez  les  Dipiiyllcs. 

Le  prothorax  est  constamment  de  la  largeur  des  élytres  à  sa  base. 
La  ponctuation  de  ces  dernières  est  tantôt  confuse,  tantôt  disposée  en 
rangées  régulières,  selon  les  genres.  Les  pattes  sont  médiocres  et  éga- 
lement espacées  entre  elles  dans  le  sens  transversal;  les  cavités  coty- 
loïdes  des  hanches  antérieures  sont  largement  ouvertes  en  arrière;  les 
jambes  linéaires,  tronquées  au  bout  et  terminées  par  deux,  quelquefois 
(Litargus,  ïvruiEA)  par  trois  petits  éperons.  Les  tarses  sont  toujours 
filiformes  et  finement  villeux  en  dessous;  le  premier  article  des  antérieurs 
est  seulement  sujet  à  se  dilater  chez  quelques  mâles  ;  le  pénultième  n'est 
jamais  bilobé,  même  chez  les  Dipoyllls  où  il  reçoit  f  article  nodiforme 
dont  il  a  été  question  plus  haut. 

Quant  aux  segments  thoraciques,  le  prosternum,  assez  étroit,  s'arrête 
immédiatement  en  arrière  des  hanches  antérieures;  le  mésoslernum  s'in- 
cline entre  les  intermédiaires  sous  la  forme  d'un  triangle  plus  ou  moins 
allongé,  et  rencontre  une  saillie  qu'envoie  en  avant  le  métasternum.  Les 
para|)leures  de  ce  dernier  sont  étroites,  linéaires  et  souvent  terminées 
en  arrière  par  une  petite  épine. 

LesMycétophagides  vivent  dans  les  bolets,  les  champignons,  ou  sous 
les  écorces  des  arbres  morts.  Les  espèces  décrites  sont  exclusivement 
propres  à  l'Europe ,  aux  parties  avoisinantes  de  l'Asie  et  aux  Etats- 
Unis. 

On  connaît  en  ce  moment  trois  larves  de  celte  famille,  celle  des  My- 
celophagus  mullipunctalus  (i),  Triphyllus  punctalus  (2)  et  Diphyl- 

(1)  Erichson,  Arch.  1847,  I,  p.  283.  M.  Wcstwond  (An  Introd.  to  tlie  mod. 
classif.  of  Jns.  ï,  p.  153)  a  dit  aussi  quelques  mots,  d'après  M.  \yaterhouse,  de 
celle  du  Mycef.  A-pustnlatns.  —  MM.  Cluiiiuis  et  Candèzc  (M6m.  d.  1.  Soc.  d. 
Se.  d.  Liège,  YIII,  p.  435)  ont  donné  les  caractères  généraux  des  larves  de  la 
famille,  mais  on  excluant  de  cette  dernière  celle  du  Diphyllus  lunatus^  qu'ils 
ont  laissée  parmi  les  Cryptophagides. 

(2)  Perris,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  IX,  p.  39,  pi.  2,  n»  II,  f.  %-9i 
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lus  lunaius  (i);  toutes  trois  vivent  dans  diverses  espèces  de  champi- 
gnons. 

La  première,  décrite  par  Erichson,  est  cylindrique,  recouverte  d'une 
peau  molle,  avec  une  bande  transversale  de  consistance  parcheminée 
sur  chacun  des  segments  du  corps  en  dessus,  et  garnie  de  poils  courts 
isolés.  La  têie  est  cornée,  assez  petite,  arrondie,  et  porte  de  courtes  an- 
tcfines  de  trois  articles  dimiriuant  graduellement  de  grosseur  et  dont  le 
dernier  est  terminé  par  une  soie.  Sur  chacun  de  ses  côtés  se  voient  cinq 
petits  ocelles  arrondis,  disposés  sur  deux  rangs,  l'antérieur  de  trois,  le 
postérieur  de  deux.  Les  parties  de  la  bouche  se  composent  :  d'un  labre 
saillant,  arrondi  en  avant  ;  deux  mandibules  courtes,  sans  dent  molaire 
à  leur  base,  bifides  à  leur  extrémité  ;  doux  mâchoires  dont  le  lobe  uni- 
que est  arrondi,  cilié  à  son  extrémité,  et  qui  portent  des  palpes  de  trois 
articles  dont  le  dernier  grêle  et  allongé  ;  une  lèvre  inférieure  charnue 
dont  la  languette  très-courte  est  arrondie  et  munie  de  deux  petits  pal- 
pes bi-articulés.  Les  trois  segments  Ihoraciques  présentent  de  chaque 
côté  de  la  ligne  médiane  un  point  corné-  Les  segments  abdominaux  en 
ont  sur  les  côtés  de  semblables,  accompagnés  d'un  mamelon  arrondi.  Le 
dernier  se  prolonge  en  un  tube  anal  servant  à  la  progression,  et  porte 
en  dessus  doux  petits  crochets  cornés  recourbés  en  haut.  Les  pattes 
sont  courtes  et  terminées  par  un  seul  crochet.  Des  neuf  paires  ordi- 
naires de  stigmates,  la  première  est  située  latéralement  dans  le  pli  qui 
sépare  le  prothorax  du  mésothorax ,  les  huit  autres  sur  les  bords  supé- 
rieurs des  huit  premiers  segments  abdominaux. 

La  larve  du  Triphyllus  punclalus ,  d'après  la  description  détaillée 
qu'en  a  donnée  M.  Ed.  Perris,  ne  dilïérerait  de  la  précédente  que  par 
les  points  suivants  :  son  corps  est  atténué  à  ses  deux  extrémités,  un 
peu  déprimé,  surtout  inférieuremcnt  ;  la  tète  et  le  dernier  segment  ab- 
dominal en  dessus  sont  cornés.  La  languette  est  échancrée,  au  lieu  d'ê- 
tre arrondie.  Les  antennes  comptent  quatre  articles  dont  le  premier 
rétraclile.  Sur  chaque  segment  de  l'abdomen,  à  partir  du  quatrième  au 
dixième  inclusivement,  il  existe  de  chaque  côté  deux  bourrelets;  trois 
séries  parallèles  d'autres  bourrelets,  se  contractant  et  se  dilatant  à  la  façon 
des  fausses  pattes  des  chenilles,  se  voient  en  dessous  du  quatrième  au  on- 
zième segment.  Pour  tout  le  reste  il  n'y  a  aucune  différence  essentielle. 

Cette  larve,  que  M.  Perris  a  trouvée  abondamment  dans  un  bolet 
{Fisltilina  hrpalica  Bull.),  subit  sa  métamorphose  en  terre.  La  tête  et 
le  prolhorax  de  la  nymphe  sont  munis  de  petits  tubercules  sétigèrcs  , 
et  chaque  segment  abdominal,  sauf  le  dernier,  présente  en  dessus  six 
tubercules  semblables  disposés  transvcrsalcmenl;  le  dernier  est  ter- 
miné par  deux  papilles. 

l'^nfin  la  larve  du  DiphyUus  lunaius,  twuvée  par  M.  Perris  dans  une 
sorte  de  vesse-dc-loup  [Spliœria  concenirica),  ne  s'éloigne,  à  son  tour, 

(1)  Terris,  loc.  cit.  p.  12,  pi.  2,  n»  3,  f.  10-16. 
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de  celle  du  TriphjUus  punclalus,  que  par  sa  forme  plus  linéaire,  l'ab- 
sence de  bourrclcls  sous  l'abdomen,  et  de  minimes  particularités  dans 
les  organes  buccaux,  les  antennes,  les  ocelles,  etc.  La  nymphe  est  ab- 
solument pareille  à  celle  de  l'espèce  en  question  et  attend  également 
dans  le  sein  de  la  terre  sa  transformation  en  insecte  parfait, 
La  famille  ne  comprend  que  les  six  genres  suivants  (i). 

I.  Tarses  tétramères,  les  antérieurs  trimères  chez  les  miles. 
Yeux  transversaux  :  Mycetophagus,  Triphyllus. 

—    arrondis  :  Litnrgus ,  Typhœa. 

II.  Tarses  subpentamères  dans  les  deux  sexes. 
Massue  antennaire  de  trois  articles  :  Diplocœlus. 

— —  de  deux      —       Diphyllus. 

MYCETOPHAGUS. 
Hellw.  in  Sr.HNEiD.  N.  Mag.  d.  Entom.  p.  394  (2). 

Menton  transversal ,  rétréci  et  tronqué  en  avant.  —  Languette  cor- 
née, largement  et  faiblement  échancrée ,  avec  ses  angles  arrondis.  — 
Dernier  article  des  palpes  maxillaires  plus  gros  que  les  précédents,  ova- 
laire  et  tronqué  ou  oblusément  acuminé  au  bout. —  Mandibules  munies 
en  dedans  d'une  bordure  membraneuse,  bidentées  à  leur  extrémité,  re- 
couvertes par  le  labre.  —  Celui-ci  transversal,  arrondi  en  avant.  -Epi- 
stôme  séparé  du  front  par  un  sillon  arqué  très -profond.  —  Antennes 
grossissant  graduellement  à  leur  extrémité  ou  terminées  par  une  mas- 
suc  de  quatre  ou  cinq  articles.  —  Y'cux  transversaux,  un  peu  échancrés 
en  avant.  —  Prothorax  transversal,  un  peu  rétréci  antérieurement,  bi- 
sinué  à  sa  base ,  avec  ses  angles  postérieurs  plus  ou  moins  aigus  et  arqués. 
—  Ecusson  en  triangle  curviligne.—  Elytres  delà  largeur  du  prothorax  à 
leur  base.  —  Tarses  assez  longs  ;  leur  l*""  article  allongé  :  ceiui  des  anté 
rieurs  munis  de  longs  poils  en  dessous  et  parfois  un  peu  dilaté  chez  les 
mâles.  —  Corps  oblongo-ovalc,  médiocrement  convexe. 

Ce  genre  comprend  les  plus  grandes  espèces  de  la  famille.  Ce  sont 
d'assez  jolis  insectes  noirs  et  ornés  de  taches  ou  de  bandes  floxuouses 
jaunes  sur  les  élytrcs.  Ces  organes  sont  toujours  ponrtucs  en  stries  très* 
serrées,  et  le  prolhorax,  qui  est  (hiement  rugueux,  présente  de  chaque 

(1)  Erichson,  dans  le  tableau  synoptique  qu'il  a  donné  de  ceux  admis  par 
lui  (loc.  cit.  p.  405),  fait  figurer  à  la  suite  des  Tyi'ii.ea  un  genre  Bergincs  qu'il 
dit  devoir  être  publié  procbainement  par  Gêné,  d'après  un  insecte  (l.t.  Tama- 
risci)  découvert  par  lui  dans  l'Europe  méridionale,  probablement  en  Sar- 
daigne.  Mais  Gêné  est  mort  sans  avoir,  à  ma  connaissance,  fait  mention  nulle 
part  de  ce  genre. 

('2)  Syn.  Caiiaiîcs  et  Ciir.YSOMELALinné.  —  Ips  et  DincEAFab.  —  Silphoides, 
Herbst  in  Fucssly,  Arcli.  IV,  p.  41.  —  Boletauia^  Marsham ,  Col.  Brit.  p.  13^. 
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côlé  à  sa  base  une  dépression  arrondie  plus  ou  moins  distincte,  mais 
qui  disparait  quelquefois.  Les  modifications  que  présentent  les  antennes 
ne  peuvent  servir  qu'à  diviser  ces  insectes  en  sections  (i)  et  n'ont  rien 
de  générique. 

Le  genre  est  assez  nombreux  et  paraît  propre  à  l'hémisphère  boréal 
dans  les  deux  continents;  on  en  a  décrit  en  ce  moment  une  quinzaine 
d'espèces  ("i).  Toutes  se  trouvent  presque  exclusivement  dans  les  bolets 
et  les  champignons. 

TRIPHYLLUS. 

(Meg.)  Latr.  Règne  anim.  éd.  2,  V,  p.  98  (3). 

Ce  genre  ne  diffère  des  Mvcetophagcs  que  par  les  deux  points  sui- 
vants : 

Languette  arrondie  en  avant.  —  Antennes  terminées  par  une  massue 
de  trois  articles,  bien  distincte  du  funicule. 

A  quoi  il  faut  ajouter  que  la  ponctuation  des  élytres  est  disposée 
sans  ordre,  comme  celle  du  prolhorax,  ce  qui  permet  de  distinguer, 
au  premier  coup-d'œil,  le  genre  du  précédent.  Il  se  compose  de  deux 
espèces  européennes  (4). 

LITARGUS. 

Erichs.  Nattirg.  d.  Ins.  Deutschl.  lli,ip.  415  (5). 

Languette  membraneuse,  largement  échancrée  en  avant. — Yeux  ar- 
rondis. —  Antennes  terminées  par  une  massue  de  trois  articles.  — 

(1)  Erichson  (Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  406)  en  établit  trois  très-na- 
turelles et  caractérisées  ainsi  :  I.  Antennes  grossissant  peu  à  peu  jusqu'à  leur 
extrémité  ;  bords  latéraux  du  prothorax  simples  :  M.  quadripustulatus  L., 
"piceus  Fab.,  lO-punctatus  Fab.,  afomarius  Fab.  —  II.  Les  cinq  derniers  ar- 
ticles des  antennes  plus  gros  que  les  autres  ;  bords  latéraux  du  prothorax  fine- 
ment dcnticulés  :  M.  multipunctatus  Fab.,  fulvkollis  Fab.  —  III.  Les  quatre 
derniers  articles  des  antennes  plus  gros  que  les  autres  :  Jlf.  popiili  Fab.,  i-gut- 
tatus  P.  W.  J.  Millier;  cette  espèce,  ainsi  que  le  i-piistulatus  et  le  10-punc- 
tatus,  est  parfaitement  figurée  dans  Slurrn,  Deutschl.  Ins.  XIX^pl.  345. 

(2)  Aux  espèces  européennes  mentionnées  dans  la  note  précédente^  aj.  : 
Esp.  de  l'Amérique  du  Nord  :  M.  piinclatus,  fîexuosuS;,  Say,  .lourn.  of  the 
Acad.  of  Philad.  V,  p.  260.  —  Tetratoma  ohsoleta^  Myc.  bimaculatus,  bipus^ 
tulatus,  Mcisheim.  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  II,  p,  113-114.  — pini, 
Ziegler,  ibid.  p.  270. 

(3)  Syn.  Deumestes,  Ips  et  Nitidula  Fab.  —  Mycetopiiagcs  Hellw.,  Panzer, 
Gyllh.  —  SiLPHA  Jlarsh.  —  Cryptopuagus  Payk.,  Herbst.  —  Typh.ïa  Steph. 

(4)  r.  punctatus,  sttturalis  Fab.;  figurés  tous  deux  dans  Sturm^  Deutschl. 
Ins.  XiX,  pi.  346. 

(5)  Syn.  Mycetopiiagcs  Fab.,  Say.  —  Ips  Fab.,  Panzer.  —  Engis  Fab.  — 
Crïptoi'Uagu!)  llcjbbt,  Payk. 
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Jambes  antérieures  terminées  par  trois  éperons  :  le  l*""  article  des  tarses 
de  la  même  paire  dilaté  chez  les  mâles. 

Les  autres  caractères  comme  chez  les  Mycetophagcs,  avec  la  ponc- 
tuation des  élytres  disposée  sans  ordre  comme  chez  les  Tuiphyllcs.  Le 
type  du  genre  est  le  iJ/j/c.6?'/'a5CîarM«Fab.(i),  petit  insecte  répandu  dans 
la  plus  grande  partie  de  l'Europe,  et  qui  vit  sous  les  ccorces  et  la  mousse 
des  vieux  arbres.  11  y  en  a  deux  autres  espèces  aux  Etats-Unis  (-2). 

TYPH^A. 

(KiRBY)  CuRTis,  Brit.  Entom.  X\,  pi.  702  (.3). 

Languette  cornée,  coupée  carrément  en  avant.  —  Dernier  article  des 
palpes  maxillaires  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis.  —  Man- 
dibules des  MvcETOPnAGus. — Labre  fortement  transversal,  entier,  avec 
ses  angles  arrondis.— Epistome  séparé  du  front  par  un  sillon  bien  mar- 
qué. —  Yeux  arrondis,  assez  saillants.  —  Antennes  courtes,  terminées 
par  une  massue  de  trois  articles.  —  Prothorax  fortement  transversal, 
presque  droit  sur  les  côtés,  coupé  carrément  on  avant  et  à  sa  base,  avec 
le  milieu  de  celle-ci  faiblement  lobé;  ses  angles  postérieurs  non  saillants. 

—  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  oblongues.  —  Jambes  an- 
térieures terminées  par  trois  éperons;  1''''  article  des  tarses  de  la  même 
paire  simple  chez  les  maies.  —  Corps  oblong,  légèrement  convexe. 

Le  genre  ne  se  distingue  essentiellement  des  Litargus  que  par  sa 
languette.  Il  ne  comprend  qu'une  petite  espèce,  T.  fumala  L.  (i),  d'un 
jaune  uniforme,  pubescenle  comme  toutes  les  précédentes,  plus  fine- 
ment ponctuée  que  la  plupart  d'entre  elles,  et  dont  la  ponctuation  est 
disposée  en  stries  sur  les  é'ylres,  mais  si  serrées  et  si  (lues  que  celte 
particularité  échappe  au  premier  coup-d'œil.  Ce  petit  insecte  est  répandu 
dans  toute  l'Europe  où  il  est  commun,  dans  le  nord  de  l'Afrique  et  aux 
Etats-Unis.  Il  vil  sous  les  écorccs  et  se  trouve  quelquefois  dans  l'inté- 
rieur des  maisons. 

(1)  Figure  dans  Sturm,  Dcutschl.  lus.  XIX,  jj!.  347. 

(2)  Mycet.  6-punctatus^  didesmus,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  V, 
l».  261.  Je  me  conforme  à  l'opinion  d'Ericlison  en  les  plaçant  dans  le  genre 
actuel.  M.  Melsheimer  (Catal.  of  the  descr.  Col.  of  the  Unit.  St.  p.  48)  les  a 
Jais  avec  un  point  de  doute  parmi  les  Tripiu'LLus. 

(3)  Syn.  Deumestes  Linné,  Marsham.,  Herbst,  Payk.  —  MvcEToruAGUs  Gyllh. 

[i)  Figurée  dans  Curtis,  loe.  cit.,  et  dans  Sturm,  Deutsclil.  Ins.  XIX,  pi.  348. 

—  Les  Typhœa  spargcmii  et  ferruginea  de  Slcplicns  (111.  of  Brit.  Eut.  III, 
j).  70-71)  se  rapportent  au  Triphyllus  suturalis. 


MYCÉTOPHAGIDES.  447 

DIPLOCOELUS. 

Guérin-Ménev.  Ico7i.  d.  Règn,  anim.  Ins.  tante,  p.  196. 

Genre  établi  sur  un  petit  insecte  décrit  dans  le  même  recueil,  par 
M.  Chevrolat  sous  le  nom  de  Triphyllus  fagi  (i),  et  qui  à  tous  les  carac- 
tères essentiels  des  Diphyllus  qui  suivent,  réunit  des  antennes  termi- 
nées par  une  massue  de  trois  articles,  dont  le  1"  petit,  cupuliforrae,  le 
2*  le  plus  grand  de  tous,  transversal ,  le  3"  subglobuleux.  Le  nom  du 
genre  est  emprunté  à  deux  sillons  qui  existent  de  chaque  côté  du  pro- 
lliorax  en  dessus.  Ce  petit  insecte  est  en  entier  d'un  jaunâtre  ou  d'un 
brun  uniforme,  pubescent,  ponctué,  avec  la  ponctuation  disposée  en 
rangées  régulières  sur  les  élytres.  On  l'a  pris  abondamment  à  Fontai- 
nebleau, sous  les  écorces  de  hêtres  récemment  coupés,  et  il  paraît  ré- 
pandu dans  une  bonne  partie  de  l'Europe. 

Cette  coupe  générique  me  paraît  peu  distincte  et  devra  probable- 
ment être  réunie,  à  titre  de  section,  aux  Dipuyllus,  dont  le  caractère 
distinctif  des  autres  Mycétophagides  consiste  bien  moins  dans  la  mas- 
sue bi-articuléc  de  leurs  antennes  que  dans  la  structure  différente  de 
leurs  tarses. 

DIPHYLLUS. 
(Dej.)  Schuck.  Elem.  of  Brit.  Entom.  p.  178  (2). 

Menton  fortement  rétréci  en  avant,  très-échancré,  avec  une  petite 
dent  au  milieu  de  l'échancrure.  — Languette  cornée,  en  carré  trans- 
versal, munie  de  longs  cils  en  avant.  —  Lobes  des  mâchoires  cornés  : 
l'interne  plus  court  et  plus  étroit  que  l'autre  ;  tous  deux  longuement 
ciliés  au  bout.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  gros,  ovalaire  et 
tronque  au  bout  ;  celui  des  maxillaires  cylindrique,  aussi  long  que  les 
deux  précédents  réunis.  —  Mandibules  courtes,  arquées,  anguleuses  et 
pubesccntes  au  sommet  de  l'angle,  simples  à  leur  extrémité.  —  Labre 
très-court,  arrondi  en  avant.  —  Tête  triangulaire,  obtuse  en  avant.  — 
Yeux  arrondis,  assez  saillants.  —  Antennes  médiocres,  à  articles  1 
gros,  obconique,  2-3  moins  épais,  subégaux,  4-9  plus  grêles,  courts, 
égaux,  9-1  i  formant  une  massue  à  1er  article  cupuliforme,  2  subglo- 
buleux. —  Prothorax  transversal,  légèrement  échancré  en  avant,  un 
peu  bisinué  à  sa  base,  muni  d'une  petite  carène  près  de  ses  bords  laté- 
raux, en  dessus.  —  Ecusson  arrondi.  —  Elytres  oblongues,  de  la  largeur 

(1)  Depuis,  M.  Aub6  (Ann.  d.  1.  Soo.  cnt.  Série  2,  VIII,  p.  329)  l'a  décrit 
comme  nouveau,  sous  le  nom  de  Diphyllus  fagi. 

(2)  A  l'imitatiou  de  Dejean^  M.  Scliucivard  a  écrit  Biphïllus,  contre  les  lois 
de  l'étymologie.  —  Syn.  Deumestes  Fab.,  Puykv  Pauzer.  —  Kitidula  Oliv.j 
Rossi.  —  SiLPHA  Marsh.  —  Bitoma  GylUi. 
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du  prothorax  à  sa  base.  —  Pâlies  médiocres;  tarses  subpentamères  î 
leurs  articles  1-3  viileux  en  dessous,  le  dernier  plus  long  que  les  précé- 
dents réunis.  —  Corps  oblong,  assez  convexe. 

L'espèce  typique  de  ce  genre,  D.  lunalus  Fab. ,  est  petite,  d'un 
brun-noirâtre,  pubescenle,  assez  fortement  ponctuée  en  stries  sur  les 
élytres,  et  aisément  reconnaissable  à  une  tache  commune  d'un  gris- 
cendré  et  en  arc  de  cercle,  qu'elle  présente  sur  ces  organes.  Elle  est 
répandue  dans  toute  l'Europe,  mais  paraît  assez  rare  partout;  on  la 
trouve  sous  les  écorces  des  arbres  morts.  M.  Aube  en  a  décrit  une  se- 
conde espèce  (l)  de  Sardaigne. 

(1)  D,  (rater,  Ann.  d.  1.  Soc.  cnt.  Série  l,  VIII,  p.  330. 


FAMILLE  XXIV. 


THORIGTIDES. 


Deux  lobes  anx  mâchoires,  înermes.  --  Palpes  maxillaires  de  quatre» 
les  labiaux  de  deux  ou  trois  articles.  —  Antennes  de  onze  articles, 
terminées  en  massue.  —  Prothorax  très-ample.  —  Elytres  courtes, 
entières.  —  Toutes  les  hanches  transversales,  faiblement  distantes  dans 
le  môme  sens  :  les  postérieures  rapprochées  des  intermédiaires;  tarses 
de  cinq  articles,  simples.  —  Abdomen  composé  en  dessous  de  cinq 
segments  :  le  premier  et  le  dernier  plus  longs  que  les  intermédiaires  ; 
ceux-ci  courts,  égaux. 

Le  genre  Thorictcs  de  Gerraar  est  un  de  ceux  dont  les  caractères 
ne  s'accordent  bien  avec  ceux  d'aucune  famille  de  Coléoptères,  et  dont 
on  est  obligé  de  faire  un  groupe  à  part  (i),  comme  des  Sph^erius,  qu'on 
a  vus  plus  haut,  et  des  Georyssus,  qui  seront  mentionnés  plus  loin.  A 
cùté  de  lui  vient  se  placer  provisoirement  un  genre  établi  par  M.  Lucas, 
sous  ie  nom  de  Myrmecobius  ;  mais,  comme  ses  caractères  présentent 
encore  quelque  incertitude ,  c'est  aux  Tuorictcs  principalement  que 
s'appliquent  la  formule  inscrite  plus  haut  et  les  courtes  observations  qui 
suivent. 

Ces  insectes  sont  de  très-petite  taille  et  remarquables  à  la  fois  par  la 
forme  courte,  large  et  convexe  de  leur  corps,  la  grandeur  de  leur  pro- 
thorax, la  brièveté  relative  de  leurs  élytres,  l'union  intime  qui  existe 
entre  ces  deux  parties,  enfin  par  la  situation  de  leur  tête ,  qui  est  en- 
gagée dans  le  prothorax,  penchée  et  peu  visible  en  dessus ,  comme  celle 
des  Histériens.  Mais,  tandis  que  chez  ces  derniers  elle  est  reçue  en  partie 
dans  une  mentonnière  du  prothorax,  ou  s'applique  exactement  centre 
l'ouverture  antérieure  de  ce  dernier,  ici  celle  ouverture  est  tronquée 
obliquement  d'avant  en  arrière,  de  sorle  que  la  tète  est  libre  inférieure- 

(1)  Erichson  peut  fitre  regardé  comme  le  fondateur  de  la  famille,  ainsi  qu'on 
peut  le  voir  dans  le  Nomenclutor  zoologkus  do  M.  Agassiz,  et  ses  derniers 
Comptes-rendus  entomologiquës  ;  mais  il  n'en  a  exposC'  nulle  part  les  carac- 
tères. 0 

Coléoptères.    Tome  II.  29 
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ment.  Par  suite  du  rapprochement  dans  le  sens  transversal  des  quatre 
hanches  antérieures,  le  proslernum  et  le  mcsosternum  sont  très-élroits; 
celui-ci  présente  en  avant  une  petite  saillie  tubcrculiforme ,  et  s'unit  en 
arrière  à  un  court  prolongement  que  le  niélasternum  envoie  entre  les 
hanches  intermédiaires.  Ce  dernier  n'a  plus  la  même  longueur  que  dans 
les  familles  précédentes,  ce  qui  iait  que  les  deux  dernières  paires  de 
pattes  sont  notablement  plus  voisines  l'une  de  l'autre  que  dans  le  com- 
mun des  Coléoptères. 

La  plupart  des  auteurs  qui  ont  connu  ces  insectes,  les  ont  regardés 
comme  alliés  de  plus  ou  moins  près  aux  llislériens,  parmi  lesquels  il  y 
en  a  même  qui  les  ont  compris  (1).  Ils  s'en  rapprochent,  en  efl'et,  un 
peu  par  leurs  hanches  antérieures  transversales  et  l'inclinaison  de  leur 
Icte  ;  mais  c'est  tout  ce  qu'il  me  semble  y  avoir  de  commun  entre  les 
deux  familles.  C'est  avec  les  Cryptophagides  et  les  Byrrhiens  qu'ils  me 
paraissent  avoir  le  plus  de  rapports  ;  toutefois  la  forme  de  leurs  hanches  ne 
permet  pas  de  les  intercaler  entre  les  premiers  et  les  Mycétophagides, 
qui  ont  ces  organes  globuleux,  et  ils  ne  seraient  pas  mieux  placés  entre 
les  Uermestins,  qui  suivent,  et  les  Byrrhiens. 

Genres  :  Thorictus,  Pycnidium. 

THORICTUS. 

Germar  in  SiLEERM.  Rev.  ent.  II,  part.  2,  u»  15  (2). 

Menton  et  languette  inconnus  (s).  —  Mâchoires  membraneuses  ;  leurs 
lobes  inermes,  garnis  de  longs  cils  rigides  et  serrés  :  l'interne  plus  court 
que  l'externe.  —  Palpes  labiaux  de  deux  (?)  articles  :  1  très-court,  2 
très-allongé;  les  maxillaires  de  quatre  articles  :  1-3  très-courts,  4  plus 
long  que  tous  pris  ensemble.  —  Mandibules  assez  robustes,  bidentées 
au  bout.  —  Tête  enchâssée  dans  le  prothorax,  repliée  en  dessous,  ex- 
cavéc  sur  le  front,  rebordéc  en  avant,  canaliculée  latéralement  (4).  — 

(1)  Germar  s'est  contenté  de  dire  qu'ils  ont,  en  général,  quelques  rapports 
avec  les  CuvrioriiACUs  ;  M.  Waitl  les  place  parmi  les  Historiens;  M.  De  Mot- 
schoulsky  dit  qu'ils  font  le  passage  des  Hister  aux  Ceutocerus  ;  31.  Lucas  les 
met  entre  les  Histériens  et  les  Thuoscus  ;  enfin,  Dejean,  entre  les  Dermestins  et 
les  Histériens.  Pour  ces  auteurs,  voyez  la  synonymie  du  genre  Tuorictus. 

(2)  Syn.  Sph.erophorus,  ^YaUl,  Reise  nachSpan.  II,  p.  61.  —  Xyloxotrogus, 
Motsch.  Bull.  Mosc.  1839,  p.  70.  —  Plat-ïderus,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  140. 

(3)*Lcs  détails  que  je  donne  sur  les  organes  buccaux  sont  empruntés  à 
M.  Lucas  (Explor.  d.  l'Alger.  Ent.  p.  23i,  note  1),  qui  a  comblé  quelques-unes 
des  lacunes  qui  existaient  dans  la  formule  générique  donnée  par  Germar.  Il 
décrit  la  lèvre  inférieure  comme  étant  beaucoup  plus  large  que  longue,  et 
formant,  dans  sa  partie  moyenne,  une  saillie  arrondie  très-prononcée. 

(4)  Suivant  M.  Waltl,  les  yeux  seraient  enfouis  dans  ce  canal  immédiatement 
en  arrière  de  l'inserlion  des  antennes.  Germar  dit  avoir  fait  d'iuutilcs  ell'orts 
jiour  découvrir  ces  organes,  et  M.  Lucas  n'eu  parle  pa«. 
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Antennes  insérées  dans  ce  canal,  très-courtes,  robustes,  de  onze  arti- 
cles :  1  très-gros,  assez  long,  2-7  courts,  grossissant  graduellement, 
8-11  formant  une  massue  graduelle,  compacte,  à  l^^  article  cupuiiforme, 

2  très-grand,  ovalaire,  3  et  4  très-pelils,  peu  distincts.  — Prothorax  très- 
ample,  transversal,  arrondi  et  rabattu  sur  les  côtés  en  avant,  parallèle 
en  arrière,  échancré  en  demi -cercle  antérieurement,  trcs-convexe  à  sa 
partie  antérieure,  et  présentant  à  sa  base  une  dépression  transversale 
qui  envahit  celle  des  élylrcs,  dont  il  égale  au  moins  la  largeur.  —  Ecus- 
son  indistinct.  —  Elytres  courtes,  elliptiques,  convexes  en  avant.  — 
Pattes  médiocres;  jambes  un  peu  déprimées,  élargies  graduellement  et 
tronquées  au  bout,  plus  ou  moins  ciliées  et  dcnticulées  sur  leur  tranche 
externe;  tarses  courts  et  robustes  :  les  antérieurs  plus  courts  que  les 
autres  ;  tous  s'amincissant  graduellement,  leurs  crochets  simples.  — 
Corps  brièvement  elliptique,  convexe,  aptère? 

Ce  genre,  très-peu  connu  de  la  plupart  des  cnîomologistes,  compte 
déjà  six  espèces  de  décrites  (•),  mais  parmi  lesquelles  il  y  a  peut-être 
quelques  doubles  emplois.  Toutes  sont  de  très-petite  taille,  la  plus 
grande  ayant  à  peine  une  ligne  de  long,  d'un  brun-rougeâtre  ou  d'un 
jaune- ferrugineux  brillant,  et  garnies,  principalement  sur  les  élylres, 
de  petits  poils  clairsemés  et  cs[)acés.  On  ne  sait  rien  de  leurs  mœurs , 
si  ce  n'est  qu  elles  sont  épigécs  et  assez  agiles.  Cependant  M.  De  Mot- 
schoulsky  dit  de  l'une  d'elles,  qu'il  a  découverte,  qu'elle  vit  dans  le  bois 
sec. 

L'espèce  typique  du  genre  a  été  rapportée  de  la  Nubie  ;  les  autres 
ont  été  successivement  découvertes  dans  le  midi  de  l'Espagne,  dans  le 
Caucase  et,  en  dernier  lieu,  en  Algérie. 

PYGNIDIUM. 

ERicns.  Archiv.  1817,  n,  p.  114  (2). 

■  Menlon  fortement  transversal.  —  Languette  assez  large,  cordiforme, 
assez  fortement  échancrée  en  avant.  —  Mâchoires  des  Tuorictus.  — 
Palpes  labiaux  de  trois  articles  :  1  très-pelit,  2  plus  long  et  plus  gros, 

3  de  la  longueur  de  2,  mais  grêle  ;  les  maxillaires  de  trois  (?)  articles  : 

(1)  T.  castaneus,  Gcrmar,  loc.  cit.  pi.  17;  de  la  Nubie.  —  Sphœrophorus 
castunms,  Waltl,  loc.  cit.;  de  l'Andalousie  (le  uoni  spécifique  devra  être 
chuiv^d).—  Xylonotrogus  latkolUs,  Motsch.  loc.  cit.  pi.  V,  L  c-C;  du  Caucase. 
—  Tlior.  Germari^  maurilanicus ,  pumticolUs,  Lucas,  loc.  cit.  pi.  22,  f.  1,  10 
et  2  ;  d'Algérie.  —  Si  le  Platyderns  loricatua  de  Dejean  (loc.  cit.),  qu'il  iu- 
dirpic  comme  étant  d'Egypte,  est  distinct  du  custaneus  de  Gcrmar,  il  con- 
stitue une  septième  espèce. 

(2)  Syn.  Myumecorius,  Lucas,  Explor.  d.  l'Alsér.  Ent.  p.  233;  nom  déjà 
appliqué  par  M.  Watcrhousc  (Procccd.  of  tliu  Zool.  Soc.  183G,  p.  09)  ù  un 
genre  de  Mammifères  marsupiaux. 
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I  Ircs-pelit,  2  très-long,  3  plus  court,  conique  et  obtus  au  bout.  — • 
Mandibules  robustes,  larges  à  leur  base,  étroites  et  tridenlées  à  leur 
cxlrémilc.  —  Têle  lortement  transversale,  très-recourbce  en  avant. 
—  Antennes  de  la  longueur  de  la  lèle,  de  onze  articles  :  1  grêle,  assez 
long,  2-4  de  même  largeur,  mais  très-courts,  5-10  plus  gros,  trans- 
versaux (9  plus  long  que  les  autres),  Il  plus  étroit  et  plus  court,  acu- 
ininé  et  obtus  au  bout.  —  Prolhorax  fortement  transversal ,  convexe, 
rétréci  et  échancré  en  avant,  élargi  et  recouvrant  un  peu  les  élylres  en 
arrière.  —  Ecusson  triangulaire,  en  partie  caché  par  le  prothorax  — 
Elytres  très-courtes,  elliptiques,  convexes,  plus  étroites  que  le  pro- 
lhorax. —  Pattes  courtes  ;  cuisses  larges  et  comprimées;  jambes  faible- 
ment déprimées  :  les  intermédiaires  finement  denliculées  au  bout  ;  tarses 
de  cinq  articles,  s'amincissant  et  décroissant  graduellement  :  les  deux 
1ers  (les  intermédiaires  beaucoup  plus  longs  qu'aux  autres  pattes.  — 
Corps  brièvement  ovale,  convexe. 

J'extrais  cette  formule  de  celle  Irès-dctaillée  qu'a  donnée  M.  Lucas. 

II  y  manque  un  caractère  qui  me  laisse  dans  le  doute  sur  la  place  que 
doit  occuper  le  genre  (i),  à  savoir  la  forme  des  hanches  antérieures  et 
intermédiaires;  mais  il  en  a  tant  d'autres  en  commun  avec  les  Tno- 
mcTus,  qu'il  est  probable,  comme  l'a  pensé  M.  Lucas,  qu'il  appartient 
au  même  groupe. 

La  seule  espèce  (-2)  dont  il  se  compose  est  un  petit  insecte  de  l'Al- 
gérie, d'une  ligne  de  long,  noir,  avec  les  antennes  et  les  palpes  ferru- 
gineux, et  rcvciu  d'une  pubescence  jaunâtre,  courte  et  serrée.  M.  Lucas 
dit  qu'il  est  trcsagile,  et  ne  l'avoir  jamais  pris  que  dans  les  fourmi- 
lières, principalement  celles  de  la  Ulyrmica  tcslaceopilosa. 

(1)  Erichons  (loc.  cit.)  dit  qu'il  doit  rentrer  parmi  les  Ténébrionides,  attendu 
qu'il  est  hétôromèrc.  M.  Lucas  a  bien  voulu,  à  ma  prière,  examiner  de  nou- 
veau les  tarses,  et  m'écrit  qu'il  y  a  bien  cinq  articles  à  tous,  comme  il  l'a  in- 
diqué. 11  a  omis  un  autre  caractère  qu'Ericlison  a  fait  connaître,  l'absence  des 
yeux. 

(2)  Myrmecobius  agilis,  Luc.  loc.  cil.  pi.  21,  f.  9  a-g. 
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Languette  de  forme  variable ,  sans  paraglosses.  —  Deux  lobes  aux 
mâchoires,  parfois  soudés;  l'interne  assez  souvent  terminé  par  un 
crochet  corné.  —  Antennes  courtes ,  rétractiles ,  de  onze ,  très-rare- 
ment de  huit  ou  cinq  articles,  terminées  par  une  massue.  —  Tête 
penchée,  phis  ou  moins  rétractile  dans  le  prothorax.  —  Celui-ci  presque 
toujours  muni  d'excavations  en  dessous  pour  la  réception  des  antennes. 
—  Elytres  recouvrant  en  entier  l'abdomen.  —  Pattes  courtes  ;  hanches 
antérieures  obtusémcnt  coniques,  saillantes,  contiguës  ou  faiblement  sé- 
parées ;  les  intermédiaires  subovales  ,  obliques  ,  enfouies  ,  distantes  ou 
rapprochées;  les  postérieures  lamelliformes,  peu  séparées;  tarses  de 
cinq  articles,  simples. —  Abdomen  composé  en  dessous  de  cinq  seg- 
ments, tous  libres. 

Famille  médiocrement  riche  en  espèces,  mais  qui  n'en  joue  pas  moins 
un  rôle  assez  important  dans  la  nature,  la  plupart  d'entre  elles  multi- 
pliant beaucoup  et  vivant  presque  exclusivement  de  substances  animales 
desséchées,  dont  elles  hâtent  ainsi  la  disparition.  Ces  habitudes  les  rap- 
prochent des  Silphales ,  mais  leurs  caractères  sont  très-différents  sous 
tous  leurs  états. 

La  plupart  de  ces  insectes  sont  petits,  et  les  autres  à  peine  de  taille 
moyenne.  Leur  corps  tantôt  oblong ,  tantôt  très  court ,  mais  plus  ou 
moins  convexe ,  est  très-rarement  glabre.  Des  poils  couchés,  plus  ra- 
rement redressés,  ou  de  petites  écailles  très -caduques,  le  revêtent 
ordmairement  en  entier.  La  têlc,  toujours  petite  et  penchée  ou  perpen- 
diculaire, plus  ou  moins  rétractile  dans  l'intérieur  du  protliorax,  est  alors, 
dans  le  plus  grand  nombre  des  cas,  reçue  inférieurcmetit  dans  une  large 
saillie  du  prosternum  qui  cache  en  partie  ou  en  totalité  les  parties  de  la 
bouche.  Celles-ci  sont  très-peu  saillantes  et  occupent  la  partie  inférieure 
de  la  tête.  Un  des  caractères  les  plus  remarquables  de  ces  insectes  est 
la  présence,  dans  la  majeure  partie  des  genres,  d'un  œil  lisse  ou  stem- 
mate  sur  le  front  (i).  Leurs  yeux,  latéraux  et  médiocrement  gros,  sont 

(1)  Ce  stcmmalc  a  OtO  dccouvcrt,  en  1829,  par  M.  Curtis,  dans  les  genrea 
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parfois  un  peu  cchancrôs.  Les  antennes ,  insérées  à  découvert  sur  les 
côtés  du  front,  tout  près  des  yeux,  sont  courtes,  et  la  forte  massue  qui 
les  termine  se  compose,  le  plus  souvent,  de  trois  articles  tantôt  serrés, 
tantôt  lâchement  unis  et  parfois  même  formant  comme  une  sorte  de 
scie.  Son  dernier  article  est  sujet  à  prendre  ciiez  certains  mâles  un  dé- 
veloppement insolite.  Les  excavations  des  flancs  du  prothorax  dans  les- 
quelles ces  organes  sont  reçus  au  repos  ne  manquent  complètement  que 
dans  les  genres  Tui>'Odes  et  Orpuilcs.  Le  prothorax,  par  suite  de  la 
forme  générale  du  corps,  est  plus  ou  moins  voûlé  en  dessus,  et  sa  base 
égale  en  largeur  celle  des  élytres  ;  en  dessous ,  ses  cavités  cotyloides 
sont  toujours  largement  ouvertes  en  arrière.  Quand  le  prosternum  ne 
forme  pas  de  mentonnière  en  avant,  son  bord  antérieur  est  échancré  à 
des  degrés  divers  pour  permettre  à  la  tête  de  s'incliner  en  dessous.  Même 
à  son  maximum  de  développement,  sa  saillie  intercoxale  est  très-étroite, 
et  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas ,  reçue  dans  une  cchancrure  du 
ïnésostcrnum.  Les  parapleurcs  métathoraciques  sont  étroites  et  appen- 
diouiées,  mais  leurs  épinièrcs  sont  quelquefois  cachées  sous  un  prolon- 
gement lamelliforme  que  présentent  les  hanches  et  qui  forme  le  bord 
supérieur  d'un  sillon  dans  lequel  chaque  cuisse  est  reçue  quand  les  pattes 
se  contractent.  Cette  contraction  tj'est  qu'imparfaite,  même  chez  les 
AisTURENcsoù  elle  est  à  son  maximum,  les  tarses  restant  toujours  libres. 
Leurs  articles  sont  simplement  garnis  de  quelques  poils  peu  serrés  et 
toujours  simples.  Les  segments  abdominaux  sont  à  peu  de  chose  près 
de  même  grandeur. 

Quant  aux  liabitudes  de  ces  insectes,  elles  ne  sont  pas  les  mêmes  pen- 
dant toute  la  durée  de  leur  existence.  Le  plus  grand  nombre  d'entre 
eux  cherchent  leur  nourriiurc  *sur  les  fleurs  et  ne  fréquentent  les  sub- 
stances animales  que  pour  y  déposer  leurs  œufs.  Les  Deumestes,  qui 
sont  les  plus  voraces  de  la  famille,  font  seuls  peut-être  exception  à  cet 
égard.  Leurs  larves,  au  contraire,  paraissent  être  toutes  carnivores,  sans 
en  excepter  celles  des  Megatoma  et  des  Tiuesias  qui  se  trouvent  sous 
les  écorccs  et  dans  le  vieux  bois.  On  sait  en  effet  qu'elles  n'en  vivent 
pas,  mais  qu'elles  font  la  chasse  aux  autres  insectes,  aux  Cloportes  et 
aux  petites  Arachnides  qui  se  trouvent  dans  les  mêmes  lieux.  Quelques- 
unes  de  ces  larves,  principalement  des  genres  Dermestes,  Attagends, 
Anturejics  et  ïrogoderma,  ne  sont  que  trop  connues  par  les  ravages 
qu'elles  font  dans  les  magasins  de  fourrures,  de  pelleteries  et  de  cuirs, 
les  cabinets  d'ilisloire  naturelle,  etc.,  dégâts  que  compensent  jusqu'à 
un  certain  point  celles  des  Dermestes  en  contribuant  à  la  disparition 
des  cadavres  dont  elles  rongent  spécialement  les  parties  fibreuses  et  les 
tendons. 

On  connaît  un  assez  grand  nombre  de  ces  larves,  et  la  plupart  ont 

Attagenus  et  Mecatoma  (Brit.  Eut.  YII,  pi.  244).  Depuis,  il  a  étu  de  nouveau 
signale  par  M.  Brullé. 
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été  souvent  décrites  et  figurées  (i).  Elles  se  dislinguentj  au  premier  as- 
pect, de  celles  des  autres  Coléoptères  par  les  poils  plus  ou  moins  nom- 
breux et  très-apparents  dont  leur  corps  est  hérissé.  Leur  peau  est 
tantôt  fine,  tantôt  en  totalité  ou  en  partie  cornée.  La  tête  est  solide,  pe- 
tite, arrondie  et  porte  six  stemmates  latéraux  disposés  sur  deux  rangs, 
et  de  courtes  antennes  composées  de  quatre  articles.  Un  sillon  trans- 
versal sépare  l'épistome  du  front.  La  bouche  est  située  inférieurement  ; 
le  labre  est  assez  saillant;  les  mandibules  sont  courtes  et  robustes  ;  les 
mâchoires  terminées  par  deux  lobes  distincts,  dont  l'interne  corné,  plus 
petit,  l'externe  coriace  et  barbu  au  bout  ;  les  palpes  courts  et  composés  : 
les  labiaux  de  deux  et  les  maxilla-ires  de  trois  articles  ;  le  menton  mem- 
braneux ou  coriace,  en  carré  allongé  ;  enfin  la  languette  membraneuse. 
Les  pattes  sout  courtes,  terminées  par  un  seul  crochet,  et  leurs  hanches 
sont  cylindriques,  saillantes  et  dirigées  obliquement  en  dedans  et  en  ar- 
rière. Il  y  a  neuf  paires  de  stigmates,  situées  :  la  première  au  bord  an- 
térieur et  inférieur  du  mésolhorax ,  les  autres  sur  les  côtés  des  huit 
premiers  segments  abdominaux. 

Mais,  avec  ces  caractères  généraux  co-existent  des  modifications  qui 
permettent  de  rapporter  ces  larves  à  trois  types  différents  dont  Erichson 
a  exposé  les  caractères  avec  sa  sagacité  accoutumée  (2). 

Un  premier  est  conslilué  par  celles  des  Dermestes  (3).  Elles  sont 
allongées ,  cylindriques  et  un  peu  atténuées  en  arrière.  Leurs  mandi- 
bules sont  tridentées  à  leur  extrémité,  et  le  lobe  interne  de  leurs  mâ- 
choires est  armé  d'un  crochet  corné  comme  dans  l'insecte  parfait.  Les 
segments  du  corps  sont  égaux  entre  eux,  sauf  le  prolhorax  qui  est  du 
double  plus  grand  que  les  autres  ;  le  dernier,  qui  est  un  peu  plus  petit, 
se  prolonge  en  un  tube  anal,  et  porte  en  dessus  deux  crochets  recourbés. 
Chacun  de  ces  segments  est  renforcé  en  dessus  par  une  plaque  cornée 
lransversale*qui  s'étend  sur  les  côtés,  et  en  arrière  de  laquelle  sont  im- 

(1)  Pour  ces  larves  en  général,  voyez  principalement  Latreille,  Nouv.  Dict. 
(l'Hist.  nat,,  articles  Dermeste  et  Anthrcne.  —  Brullé,  Hist.  nat.  d.  Ins.  V, 
p.  367  sq.  —  Westwood,  An  Intr.  to  tlié  mod.dassif.  of  Ins.  I,  p.  158;  — 
et  surtout  Erichson,  Nat.  d.  Insekt.  Deutschl.  III,  p.  421  sq.  MM.  Ctiapuis  et 
Candùze  (Mcm.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d  Lièi,^c,  VIII,  p.  436)  ont  donné  un  extrait 
étendu  de  ses  observations,  et  la  liste  de  tous  les  auteurs  qui  se  sont  occupés 
de  ces  larves  ou  décrit  quelf^ues  espèces  en  particulier. 

(2)  M.  Brullé  (Ilist.  d.  Ins.  V,  p.  367)  avait  déjà  signalé  ces  groupes,  mais 
sans  préciser  leurs  caractères  aussi  nettement  qu'Erichson. 

(3)  On  en  connaît  quatre  espèces,  celles  des  D.  lardarius,  murinus,  vul- 
jpinus  et  undulatus.  Les  différences  qu'elles  présentent  entre  elles  sout  tout  à 
fait  secondaires  et  portent  sur  la  couleur,  la  grosseur  et  le  nombre  des  poils,  la 
forme  des  crochets  du  dernier  segment  abdominal,  etc.  La  première  a  été 
souvent  décrite  et  figurée  ;  la  meilleure  figure  est  celle  de  Sturm,  Deulschl. 
Ins.  XIX,  pi.  349.  On  n'en  a  pas  des  deux  suivantes.  Pour  une  de  la  dernière, 
voyez  Chapuis  çt  Candèïc,  loc.  cit.  pi.  3,  f.  1. 
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plantées  deux  rangées  de  poils,  ceux  de  l'anlérieuré  très-longs  et  rè-< 
dressés,  ceux  de  la  postérieure  rigides,  et  dirigés  en  arrière  ;  d'autres 
plus  longs  encore  se  voient  en  outre  sur  les  côtés;  le  prothorax  en  a  de 
plus  une  rangée  antérieure  et  d'autres  sur  son  disque.  Le  dessous  du 
corps  est  uniformément  garni  de  poils  serrés  et  dirigés  postérieurement. 
Tous  ces  poils  sont  de  même  nature,  c'est-à-dire  simples. 

Au  second  type  appartiennent  les  Attagexus  dont  on  connaît  trois 
larves  (i).  Elles  sont  grêles,  allongées,  cylindriques,  un  peu  voûtées  en 
dessus  et  acumi'nées  en  arrière.  Sous  le  rapport  des  organes  buccaux 
elles  présentent  tous  les  caractères  de  celles  des  Dekmestes.  Mais  les 
segments  de  leur  corps  sont  tous  entièrement  cornés,  et  chacun  d'eux 
est  un  peu  recouvert  par  celui  qui  le  précède.  Celui  du  prothorax  est  un 
peu  plus  grand  que  les  autres,  et  le  dernier  n'a  ni  prolongement  anal 
ni  crochets  cornés  à  sa  partie  supérieure.  Tous  sont  couverts,  tant  en 
dessus  qu'en  dessous,  de  pi^titcs  écailles  couchées,  tandis  que  le  dessous 
du  corps  est  garni  de  poils  dirigés  en  arriére.  En  dessus,  chaque  seg- 
ment en  a  le  long  de  son  bord  postérieur  une  rangée  qui  afl'ecte  la  même 
direction  et  sur  les  côtés  quelques  autres  qui  font  saillie  latéralement. 
L'extrémité  du  corps  est  en  outre  munie  d'un  faisceau  de  longs  poils  di- 
rigés en  arrière.  Ces  larves,  par  suite  de  la  nature  de  leurs  téguments, 
sont  élastiques  et  résistantes  ;  elles  glissent  en  quelque  sorte  sur  le  plan 
de  position  par  de  petits  mouvements  vifs  et  saccadés. 

La  troisième  catégorie  comprend  les  larves  des  Tuogoderma,  Tiue- 
siAS  et  AiNinKENcs  (2).  Toutes  sont  dépourvues  de  crochet  corné  au  lobe 
interne  des  mâchoires,  de  prolongement  anal  et  de  crochets  sur  le  der- 
nier segment.  Leur  caractère  essentiel  et  commun  consiste  en  ce  que, 
indépendamment  du  faisceau  de  poils  qui  termine  leur  corps,  elles  en 
ont  de  chaque  côté  de  leurs  derniers  anneaux  d'autres  d'une  structure 
particulière,  également  réunis  en  faisceaux,  mais  susceptibles  de  se  re- 
dresser ,  de  s'étaler  en  éventail,  et  auxquels  elles  impriment  dans  cer- 
tains moments  un  mouvement  vibratile  très-vif.  Ces  poils,  dont  De 

(1)  A.  pellio,  décrite  depuis  longtemps  par  Frisch,  De  Géer^  etc.,  et  dont 
Sturm  (loc.  cit.  pi.  354)  a  donné  une  excellente  ligure.  —  megatoma,  Sturm, 
ibid.  —  Schœfferij  Rosenhauer,  Stcttin.  ent.  Zcit.  1847,  p.  325. 

(2)  La  larve  du  Megatoma  widntum,  d'après  quelques  mots  qu'en  a  dit 
M.  Wcstwood  (An  Introd.  to  thc  mod.  classif.  of  Ins.  L  P- 159),  paraît  appar- 
tenir aussi  à  cette  catégorie.  Celle  du  Trinodes  hirtus  n'est  connue  que  par 
une  dépouille  qu'a  décrite  Ericlison  (Naturg.  d.  Insckt.  Deutsclil.  III,  p.  iGO). 
Suivant  cet  auteur,  elle  ressemble  complètement  à  celle  des  Anthuexus  sous  le 
rapport  de  la  forme.  Cbacun  de  ses  segments  porte  une  plaque  cornée  d'un 
brun-uoiràtre,  qui  envoie  de  cliaque  côté  deux  sortes  de  saillies  de  même  na- 
ture. Les  poils  qui  la  recouvrent  sont  dirigés  en  arrière  sous  le  ventre  et  à, 
l'extrémité  du  corps,  où  ils  sont  plus  longs  qu'ailleurs.  Mais  ce  qui  la  distingue 
fortement  des  autres  larves  do  la  famille,  c'est  qu'au  lieu  de  six  ocelles  de 
chaque  côté  do  la  tOte^  elle  n'eu  a  que  deax  très-rapprochés. 
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Géer  a,  le  premier,  fait  connaître  la  singulière  organisation  (1),  sont 
composes  d'articulations  immobiles  en  forme  de  cône  renverse  et  ter- 
minés par  une  pointe  en  fer  de  ilècîie.  On  en  trouve  çà  et  là  de  pareils 
sur  quelques  points  du  corps,  mais  qui  sont  beaucoup  plus  petits.  Quant 
aux  différences  qui  existent  entre  ces  larves,  elles  portent  sur  les  points 
suivants  : 

Les  plus  connues  de  toutes,  celles  des  Anturenus  (2),  sont  ovales, 
convexes,  pubescentes  sur  la  tète  et  velues  sur  le  reste  du  corps.  Les 
trois  segments  Ihoraciques  sont  un  peu  plus  grands  que  les  autres  et 
présentent  en  dessus  une  plaque  de  nature  coriace.  Indépendamment 
du  faisceau  de  poils  qui  termine  le  corps  et  qui  n'est  pas  susceptible  de 
s'étaler  en  éventail,  il  en  existe  trois  de  poils  articulés  sur  les  eûtes  des 
trois  derniers  segments. 

La  larve  des  Tbogodeesïa  (s)  est  plus  allongée,  plus  déprimée  que 
les  précédentes,  et  les  poils  dont  elle  est  garnie  sont  beaucoup  plus 
courts.  Tous  les  segments  de  son  corps  ont  en  dessus  une  plaque  co- 
riace sur  laquelle  sont  implantées  deux  rangées  transversales  de  poils 
courts,  l'antérieure  dirigée  en  avant,  la  postérieure  en  arrière.  Le  fais- 
ceau terminal  est  grêle,  et  les  quatre  derniers  segments  abdominaux  sont 
munis  sur  leurs  bords  latéraux,  en  dessus,  de  poils  articulés  courts,  mais 
très-serrés. 

Enfin  celle  du  Tircsias  serra  (4),  avec  la  forme  courte  de  la  larve  des 
Anthuencs,  est  un  peu  déprimée  comme  celle  des  Tuogoderma.  Ses 
segments  thoraciques  et  abdominaux  sont  d'une  consistance  coriace  et 
garnis  de  poils  redressés,  longs  sur  les  premiers,  courts  sur  les  seconds. 
Le  faisceau  terminal  est  très-long  et  étalé  en  éventail.  Les  quatre  der- 
niers segments  abdominaux  sont  munis  latéralement  de  faisceaux  de 
poils  articulés  couchés  sur  le  dos  et  dirigés  en  arrière  au  repos ,  mais 
susceptibles,  comme  de  coutume,  de  se  redresser  à  la  volonté  de  l'a- 
nimal. 

Toutes  ces  larves  ont  cela  de  commun  dans  leurs  habitudes,  qu'en  gé- 
néral elles  ne  se  tiennent  pas  à  la  surface  des  substances  dont  elles  se 
nourrissent,  mais  y  pénètrent  et  les  rongent,  sans  que  souvent  rien  ne 
trahisse  leur  présence  à  l'extérieur.  A  près  avoir  mué  plusieurs  fois,  elles 
se  changent  en  nymphe  dans  les  matières  mêmes  aux  dépens  desquelles 

(1)  Mém.  IV,  pi.  8,  f.  5. 

(2)  Trois  sont  décrites,  celles  des  A.  miisœorum,  scrophulariœ  et  varius, 
mais  n'ont  ùtè  que  peu  figurées  ;  la  première  seule  l'a  été  par  De  Géer  (Mém. 
IV,  pi.  8,  f.  1-10),  M.  Brullé  (loc.  cit.  V,  pi.  15,  f.  4a)  et  M.  Wcstwood  (An 
bitrod.  to  tlie  mod.  classif.  of  Ins.  I,  p.  160,  f.  li,  n"  20). 

(3)  Décrite  d'une  manière  générale  par  Erichson  (Deutsclil.  Ins.  III,  p.  417) 
sans  indication  d'aucune  espèce  eu  particulier. 

(4)  Waterliouso,  Eut.  Mag.  II,  p.  373,  pi.  10,  f.  3.  —  Pcrris,  Anu.  il.  1.  Soc. 
eut.  Série  2,  IV,  p.  339,  Tab.  IX,  f.  4.  —  Ericlison,  Dcutschl.  lus.  111,  p.  ibl. 
—  Wcstwood,  Au  liilrod.  etc.,  I,  p,  lî»G,  i.  14,  «"  18. 
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elles  ont  vécu,  ou  dans  le  voisinage.  Celles  des  DEBMKSTEg  se  font  alors 
quelquefois  un  aljri  de  leurs  excréments,  qui  ont  la  forme  assez  singu- 
lière de  grains  appliqués  à  la  file  les  uns  des  autres.  Leur  métamorphose 
présente  ceci  de  particulier,  que  la  peau  de  la  larve  persiste  et  enve- 
loppe la  nymphe  quand  celle-ci  est  formée.  Celte  particularité,  connue 
depuis  longtemps  chez  les  Anturexus,  paraît  s'étendre  plus  on  moins 
à  tous  les  genres  de  la  famille.  Les  nymphes  sont  un  peu  velues,  sur- 
tout à  leurs  deux  extrémités  ;  celle  des  Dermestes  est  munie,  sur  son 
dernier  segment,  d'un  appendice  corné  et  fourchu  représentant  les  deux 
crochets  de  même  nature  qui  existent  chez  la  larve.  Les  générations  de 
ces  insectes  sont  en  générai  annuelles,  mais  leiir  apparition  a  lieu  à  des 
époques  très-variables  et  peut  être,  dans  certains  cas,  retardée  pendant 
très-longtemps.  Les  œufs  des  Anthrencs,  en  particulier,  peuvent  res- 
ter un  temps  illimité  sans  éclore,  et  c'est  là  une  des  causes  qui  font  qu'il 
est  si  difficile  d'opérer  la  destruction  complète  de  ces  insectes  quand  ils 
se  sont  multipliés  quelque  part  (l). 

Les  Dermestins  sont  plus  nombreux  et  plus  multipliés  dans  les  par- 
ties tempérées  de  l'ancien  et  du  nouveau  continent  que  partout  ailleurs; 
il  y  en  a  fort  peu  dans  les  régions  intertropicales.  Quelques-uns  [Der- 
mestes lardarius,  Attagcnus  pcflio,  etc.)  ont  été  transportés  au  loin  par 
l'homme  et  sont  devenus  cosmopolites. 

L'établissemeht  de  la  famille  remonte  aux  premiers  travaux  de  La- 
Ireillc  qui,  dans  l'origine  (2),  n'y  avait  compris  que  l'ancien  genre  Dêr- 
mestks  de  î.inné  dont  il  considérait  les  Attagencs  comme  une  simple 
division;  les  A>THRE>Dset  les  Megatoma  avaient  été  placés  par  lui  dans 
la  famille  des  Byrrhicns,  dont  il  les  a  retiré  plus  tard.  Dans  son  dernier 
ouvrage,  le  groupe  serait  pur  de  tout  alliage  sans  les  Limmchi's  qui  s'y 
trouvent  encore  compris  (0).  C'est  à  Erichson  (4)  qu'on  doit  de  l'avoir 
composée  telle  qu'elle  est  généralement  admise  en  ce  moment  et  qu'on 
la  trouvera  ici.  J'y  ajoute  seulement  les  Byturus,  non  sans  hésiter,  et 
deux  genres  exotiques  publiés  il  y  a  peu  de  temps  par  Solier. 

Des  treize  qui  suivent,  trois  seulement  (Diodontolobcs,  DècAmerus, 
Cryptoruoi'alum)  sont  étrangers  5  l'Europe. 

L    Point  de  stcmmate  frontal. 

Crochets  des  tarses  dentés  en  dessous  :  Byturus,  Diodontolobus. 

simples  :  Dermestes. 

IL  Un  stcmmate  frontal. 

(1)  Pour  ce  genre  en  particulier,  voyez  un  travail  intéressant  de  Disderi, 
dans  les  Mém.  d.  l'Acad.  d.  Turin,  XVI,  p.  G8  sq.  ;  Mémoires  présentés. 

(2)  Gcn.  Crust.  et  Ins.  II,  p.  30. 

(3)  Règne  anini.  éd.  2,  IV,  p.  508.  Latreille,  dans  cet  ouvrage,  laisse,  d'un 
autre  côté,  les  Tuinodes  parmi  les  Byrrhiens. 

(4)  Naturg.  d.  lus.  Dcutschl.  III,  p.  419. 
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A  Mésostcmum  très-étroit. 

Prosternum  sans  mentonnière  :  Altagenïis,  Decamerus. 

—         muni  d'une  mentonnière  :  Megatoma,  Haàrotoma. 

B    Mésosternum  large^  écliancré  et  recevant  le  prosternum. 

Des  fossettes  antcnnaires  sur  les  flancs  du  prothorax  :  Trogoderma^  Tire- 
sias,  Cryptorhopalmn,  Anthrenus. 

Point  de  fossettes  antennaires  :  Trinodes, 

G   Mésosternum  lar^^  entier  ;  Orphilns. 

BYTUÎIUS. 

Lâtr.  Préc.d,  car.  gén.  d.  Ins.  p.  69  (1). 

Menton  rétréci  et  fortement  échancré  en  avant.  —  Languette  assez 
saillante,  dilatée  et  arrondie  sur  les  côtés,  coupée  carrément  en  avant. 

—  Lobes  des  mâchoires  cornés,  pubescenls  au  bout: l'externe  élargi  en 
avant  ;  l'interne  plus  étroit,  d'égale  largeur.  —  Dernier  article  des  pal- 
pes labiaux  fusiformc  et  allongé,  plus  long  que  les  deux  précédents, 
ceux-ci  égaux;  les  maxillaires  à  articles  1  petit,  2  renflé,  3  plus  grêle 
et  aussi  long,  4  le  plus  grand  de  tous,  cylindrique.  —  Mandibules  mu- 
nies d'une  dent  molaire  à  leur  base  et  dcnliculées  avant  leur  exlrcmité- 

—  Labre  transversal,  un  peu  échancré.  —  Tète  courte,  obtuse  en  avant. 
—Yeux  gros,  arrondis  et  saillants.— Antennes  de  onze  articles  :  1  gros, 
obconique,  2  presque  aussi  épais,  mais  moins  long,  3-8  décroissant  peu 
à  peu,  9-11  formant  une  massue  médiocre,  assez  serrée.  —  Prothorax 
transversal,  de  la  largeur  des  élytrés,  convexe,  avec  ses  bords  latéraux 
déprimés  et  amincis  ,  surtout  près  des  angles  postérieurs;  ceux-ci  ai- 
gus. —  Ecusson  carré,  arrondi  en  arrière.  —  Elytres  oblongucs ,  assez 
convexes.— Pattes  courtes,  peu  robustes;  jambes  linéaires;  tarses  courts, 
à  articles  1  trigonc,  2-3  bilobés,  tous  velus  en  dessous,  4  très-petit,  ca- 
ché entre  les  lobes  du  3",  6  aussi  long  que  tous  réunis  ;  ses  crochets 
très-arqués,  munis  d'une  forte  dent  à  leur  base. —  Corps  oblong,  assez 
convexe. 

Genre  très-embarrassant,  placé  primitivement  par  Latrcille  parmi  les 
Nitidulaircs,  puis  dans  les  Méiyrides  par  Erichson  (-2),  en  dernier  liea 
par  M.  L.  Rcdlenbacher  ."),  dans  la  famille  actuelle  où  je  le  laisse,  faute 
de  savoir  où  mieux  le  classer.  Il  en  a,  en  cftct,  les  principaux  caractères, 
et  son  facics  est  môme  voisin  de  celui  des  Attagenus  et  Megatoma  , 
mais  il  s'en  éloigne  fortement  par  ses  tarses  qui  se  rapprochent  de  ceux 

(1)  Syn.  SiLPiiA  Linné.  — DEnMESTEsFab.j  Gyllh.,  Payk.,  Illic  —  TnixAGUS 
Kugell. 

(2)  In  Agass.  Nomoncl.  zool.  p.  25. 

(3)  Faun.  Austr.;  Die  Kœf.  p.  210. 
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des  Nilidulaîres ,  par  suite  de  la  brièveté  de  leur  pénultième  article^ 
Mais  les  hanches  des  pattes  sont  tout  autrement  faites  que  dans  cette 
dernière  famille  et  construites  sur  le  même  plan  que  dans  celle-ci,  sans 
parler  d'autres  différences  et  du  faciès  général.  Quant  aux  Mélyrides, 
les  By-Tuiuis  s'en  distinguent  par  une  foule  de  particularités,  notamment 
par  les  pattes  et  les  antennes,  comme  l'a  dit  M.  L.  Redtenbacher. 

D'un  autre  côté,  sous  les  premiers  états,  ces  insectes  s'éloignent  con- 
sidérablement des  autres  Dermestinspar  leurs  formes  et  leurs  habitudes. 
La  seule  de  leurs  larves  qui  soit  connue,  celle  duByt.  tomentosus{i),  ne 
présente  plus  ces  poils  caractéristiques  des  larves  de  la  famille  actuelle 
et  ressemble  à  celles  des  Cryptophagides  et  groupes  voisins.  Elle  vit 
dans  les  fruits  du  framboisier  et,  à  l'époque  de  leur  maturité,  se  con- 
struit, à  l'aide  d'une  substance  visqueuse,  une  cellule  elliptique  dans  la- 
quelle elle  se  change  en  nymphe.  L'insecte  parfait  lui-mcmc,  à  ce  que 
rapportent  MM.  Kirby  et  Spence,  ronge  l'intérieur  des  pétioles  des 
fleurs  de  cet  arbuste  et  contribue  quelquefois ,  en  même  temps  que  sa 
larve,  à  compromettre  gravement  la  récolte  des  framboises  ("i). 

Le  genre  ne  se  compose  que  de  trois  espèces  dont  deux  propres  à 
l'Europe,  qui  oiit  été  regardées  comme  des  variétés  l'une  de  l'autre  par 
beaucoup  d'auteurs,  mais  qui  sont  réellement  distinctes  (0);  ce  sont  de 
petits  insectes  revelus  en  entier  d'une  pubcscence  fine,  couchée  et  assez 
abondante  ;  on  les  trouve  communément  sur  les  fleurs.  La  troisième  est 
de  l'Amérique  du  Nord  (4). 

DIODONTOLOBUS. 

SoLiER  in  Gay,  His(.  d.  Chile.  Zool.  Vf,  p.  367. 

Menton  transversal,  arrondi  et  se  rétrécissant  sur  ses  côtés  anté- 
rieurs, subquadrangulairomcnt  échancré  en  avant.  — Languette  évasée 
et  largement  écliancrée  en  triangle  antérieurement.  —  Lobe  interne  des 
mâchoires  étroit,  terminé  par  deux  dents  cornées;  l'externe  large, 
barbu  en  avant.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovalaire,  plus 
long  que  le  précédent  ;  celui  des  maxillaires  de  la  longueur  des  deux 

(1)  Elle  n'a  pas  encore  été  décrite  avec  des  détails  suffisants  ;  ce  qu'en  a  dit 
Bouché  (Natnrg.  d.  Ins.  p.  189)  est  très-incomplet.  On  en  possède  deux  figures 
sans  description^  di;es,  l'une  à  M.  Westwood  (An  Introd.  to  tlie  mod.  classif.  of 
Ins.  I,  p.  142),  l'autre  à  M.  llainmerschmidt  (De  Ins.  agr.  damnos.  Tab.  III). 

(2)  Introd.  to  the  Ent.  I,  p.  197.  Voyez  aussi  Hammersclimidt,  Zeitschr. 
f.  Landw.,  Forstm.  u.  Gaitn.  1838,  p.  189. 

(3)  B.  toinenfosus  et  fiimaius.  Pour  les  caractères  distinctifs  des  deux  es- 
pèces, voyez  une  note  de  M.  Westerhauser,  dans  Gistl,  Faunus,  II,  p.  20;  tra- 
duit en  français  dans  Silhenn.  Revue  ent.  IV^p.  192. 

(i)  B.  unicolor,  Say, .  Journ.  of  the  Acad.  cf  Philad.  III,  p.  197  (mneri- 
canus,  Dej.  Cat.). 


précédents  réunis,  fusiformc—  Labre  transversal,  entier.  —  Tête  pe- 
tite, courte,  enfoncée  dans  le  prolhorax  jusqu'aux  yeux.  —  Ceux-ci 
gros,  arrondis  et  saillants.  —  Antennes  de  onze  articles  :  1  gros,  sub- 
cyliiidrique,  2  de  même  forme,  plus  petit,  3  plus  long  que  les  suivants, 
4-8  obconiques,  décroissant  graduellement,  9-10  transversaux,  formant 
avec  11,  qui  est  arrondi,  une  assez  forte  massue  ovalaire.  —  Prolhorax 
transversal,  convexe  sur  le  disque,  rétréci  en  avant.  —  Ecusson  en 
triangle  curviligne.  —  Elytres  assez  courtes,  un  peu  élargies  en  ar- 
rière, convexes.  —  Dernier  article  des  tarses  aussi  long  que  les  pré- 
cédents réunis  :  ses  crochets  munis  d'une  forte  dent  en  dessous.  — 
Corps  oblong,  ovalaire,  convexe. 

Je  crois  que  ce  genre,  placé  par  Solier  immédiatement  à  la  suite  des 
Dermestes,  appartient  réellement  à  la  famille  actuelle.  La  dent  dont 
sont  munis  les  crochets  de  ses  tarses  est  une  particularité  intéressante 
qui  n'existe  dans  aucun  des  genres  qui  suivent,  et  qui,  se  retrouvant 
chez  les  BvTURcs,  pourrait  bien  prouver  que  ces  insectes  sont  de  véri- 
tables Dermestins. 

Le  petit  insecte  (1)  du  Chili  sur  lequel  Solier  a  établi  le  genre,  sans 
rien  dire  de  ses  habitudes,  n'a  pas  deux  lignes  de  long,  et  parait  cire 
complètement  glabre  ;  il  est  testacé,  avec  des  bandes  noires  transver- 
sales, flexueuses  et  interrompues,  sur  les  élylres. 

DERMESTES. 

Linné,  Syst.  nat.  cd,  VX,  II,  p.  5G1. 

Menton  plus  long  que  large,  rétréci  en  avant,  avec  son  bord  antérieur 
arrondi  ou  un  peu  échancré.  —  LanguclteTncmbraneuse,  transversale, 
tronquée  ou  légèrement  échancréc,  et  fortement  ciliée  en  avant.  — 
Lobes  des  mâchoires  coriaces  :  rcxtcrne  plus  large  et  plus  grand,  tron- 
qué obliquement  au  bout;  l'interne  tcrmmé  par  une  dent  robuste  ;  tous 
deux  fortement  ciliés.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  cylin- 
drique et  tronqué  au  bout;  celui  des  labiaux  ovalaire  et  obtus.  —  Man- 
dibules courtes,  robustes,  arquées  au  bout,  munies  à  leur  base,  en 
dedans,  d'une  bordure  membraneuse  ciliée.  —  Labre  fortement  trans- 
versal, faiblement  échancré.  —  Tète  petite,  en  partie  engagée  dans  le 
prolhorax ,  penchée ,  libre  en  dessous.  —  Yeux  assez  gros,  subglo- 
buleux. —  Point  de  stemmalc  frontal.  —  Anteruies  courtes,  de  onze 
articles  :  1  assez  gros,  ovalaire,  2-3  obconiques,  4-8  très-courts  et 
très-serrés,  9-11  formant  une  grosse  massue  {dus  ou  moins  lâche.  — 
Prolhorax  un  peu  transversal,  voûté,  avec  son  bord  antérieur  cintré, 
sa  base  lobée  dans  son  milieu,  et  ses  angles  postérieurs  aigus,  mais 
non  saillants;  ses  flancs  présentant  en  dessous,  de  chaque  côté,  une 

(1)  D.  punctipennis,  loc.  cit.  pi.  B,  f.  4  a-f, 
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grande  fossette  antennairc.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Èly- 
tres  oblongues.  —  Pâlies  courtes  ;  cuisses  fortes;  jambes  plus  ou  moins 
denliculées  ou  épineuses  sur  leur  tranche  externe;  les  quatre  1<^"  arti- 
cles des  tarses  égaux.  —  Prosternum  Ircs-court  en  avant  :  sa  saillie 
intercox<ile  Irès-courte  et  trcs-grcle  ;  mésosternum  souvent  cunéiforme 
en  avant.  —  Corps  oblong,  assez  convexe. 

Ces  insectes,  les  plus  grands  de  la  famille,  sont  à  peine  de  moyenne 
taille,  et  revêtus  de  poils  plus  abondants  et  plus  serrés  en  dessous  qu'en 
dessus,  poils  dont  la  coloration  assez  variée  sert  plus  que  leurs  autres 
caractères  à  distinguer  les  espèces  entre  elles.  Sous  tous  leurs  états,  ils 
vivent  principalemcnl  de  substances  animales,  en  paraissant  donner  la 
préférence  à  celles  qui  sont  en  partie  desséchées;  mais,  du  reste,  leur 
goût  est  si  peu  exclusif,  qu'on  peut  dire  qu'au  besoin,  ils  sont  omni- 
vores («)•  Placés  dans  des  circonstances  favorables,  ils  se  multiplient  en 
nombre  inûui  et  deviennent  alors  très-nuisibles. 

Les  mâles  se  distinguent  des  femelles  en  ce  qu'ils  ont,  tantôt  sur  le 
3"  et  le  i",  tantôt  seulement  sur  le  4e  segment  de  l'abdomen,  une  petite 
fossette  arrondie,  lisse  et  luisante,  d'où  sort  un  faisceau  de  pclils  poils 
rigides,  dirigés  en  arrière.  La  véritable  nature  cl  l'usage  de  ces  fossettes 
ne  sont  pas  encore  bien  connus  (2). 

La  plupart  de  ces  insectes  ont  une  distribution  géographique  très- 
étendue,  au  point  qu'il  est  parfois  difficile  de  déterminer  leur  véritable 
patrie  ;  quelques-uns  sont  mémo  cosmopolites  dans  toute  l'acception  du 
mot.  Celle  circonslance  a  beaucoup  contribué  à  faire  établir  parmi  eux 
des  espèces  nominales,  et  à  embrouiller  leur  synonymie.  Celles  réelle- 
ment dignes  de  ce  nom,  qui  ont  été  décrites  jusqu'ici,  s'élèvent  à  une 
vingtaine  (0). 

• 

(1)  Un  des  plus  remarquables  exemples  est  celui  rapporté  par  M.  Wcstwood 

-  ^SiH  Introd.  to  the  mod.  classif.  of  Ins.  I,  p.  158),  d'une  cargaison  de  liège 

complètement  détruite  par  le  D.  vulpimis^  qui  avait  môme  attaqué  le  bois 

du  navire  qui  la  portait.  Cet  a,utcur  mentionne  plusieurs  autres  cas  analogues 

pour  lesquels  je  renvoie  à  son  excellent  ouvrage. 

{2)  M.  E.Rousseau  (Rev.  zool.  1838,  p.  79,  et  Ann.  d.  1.  Soc.  cnt.  VII,  Bull, 
p.  LUI,  avec  une  fig.)  les  a  signalées  le  premier,  mais  il  s'est  trompé  sur  leur 
structure  en  les  prenant  pour  des  pores  et  en  regardant  conmie  un  corps  érec- 
tile  le  faisceau  de  poils  dont  elles  sont  munies  dans  leur  centre.  M.  De  SiC- 
bold  (Stcttin.  cnt.  Zcit.  18i0,  p.  137)  a  découvert  ((u'à  chacune  de  ces  fossettes 
correspond,  dans  l'intérieur  do  l'alidomcn,  un  petit  corps  d'une  nature  parti- 
Gidière,  mais  il  est  resté  dans  l'incertitude  sur  la  (luestion  de  savoir  s'il  était 
musculeux  ou  glanduleux. 

(0)  Je  ne  puis  mieux  fiiire  que  de  reproduire  ici  la  liste  qu'Erichson  (Nat.  d. 
bis.  Deutschl.  111,  p.  420  sij.)  a  donné  des. espèces,  tant  exotiques  qu'indigènes, 
du  genre.  U  les  répartit  dans  deux  divisions. 

1°  Une  fossette  sur  le  ■i<'  segment  abdominal  des  miles  :  D.  vuîpinus,  Fab. 
Sp.  Ins.  I,  p.  C4  (D.  maculatus.  De  Gé«r  j  senex  DalU,  Germ.j  lupinus  Esclis., 


ATTAGENUS. 
Latr.  Hist.nat.  d.  Ins.  m,p.  121  (1). 

Mcnlon  un  peu  rétréci  et  arrondi  en  avant.  —  Languette  coriace,  Ic- 
gcrenient  écliancrée  antérieurement,  ciliée  latéralement.  —  Lobes  dçs 
mâchoires  de  grandeur  variable  :  l'interne  plus  petit  que  l'externe,  ter- 

Dej.,  I^Ianh.j'j  d'Europe  et  de  la  plupart  des  parties  du  globe.  —  Frîschii, 
Kûgel.  in  Schneid.  Mag.  p.  478  {vidpinus  Illig.,  Herbst^  Oliv.^  Duftsclim.)  ; 
Europe.  —  dimidiatus^  Stev.  in  Schœnh.  Syn.  Ins.  II,  p.  89;  Caucase.  — 
sibiricus,  Manh.  nov.  sp.;  Sibérie  occid.  —  peruvianus,  Casteln.  Hist.  nat.  d. 
Col.  II,  p.  335  Chili,  Pérou,  Mexique,  Cap. 

A  cette  division  appartient  encore  le  D.  pollinctus,  trouvé  dans  des  momies 
égyptiennes,  et  décrit  sous  ce  nom  par  M.  Hope,  dans  l'ouvpge  de  M.  Petigrew, 
sur  les  Momies,  ouvrage  qui  m'est  inconnu.  Erichson  pense  qu'il  est  identique 
avec  le  D.  Frischii. 

2°  Une  fossette  sur  le  3e  et  le  4^  segment  abdominal  dos  mâles  :  D.  mu- 
TinuSj  Linné,  Syst.  nat.  II,  p.  563  (nebulosus  De  Géer;  catta  Panz.,  Hcrbst; 
roseivenfris  Peirol.,  Casteln.)  ;  Europe.  —  carnivorus,  Fab.  SyS't.  El.  I,  p.  312 
(versicolor  Casteln.)  ;  Amérique,  Australie,  Nouvelle-Zélande.  —  hirUcolliSj 
Fab.  Syst.  Et.  l,  p.  314  (thoraciciis  Gêné)  ;  Europe  austr.,  Algérie.  —  talr- 
pinus,  Eschs.,  Manh.  Bull.  Mosc.  1843,  p.  257;  Californie.— 2J«rd«/is^Scliœnlr. 
Syn.  Ins.  II,  p.  90  (thoracicus  Dej.)  ;  France  mér.  —  marmoratus,  Say,  Trans. 
Amer.  Phil,  Soc.  III,  p.  197  (canmus  Germ.;  tesselaius  Herbst)  ;  Amérique 
du  Nord.  —  coronalus,  Stev.  in  Sclili.  Syn.  Ins.  11^  p.  85;  Russie  mér.  et 
Caucase.  —  cadaverinus,  Fab.,  Schh.  Syn.  Ins.  II,  p.  85;  Amérique  du  Sud, 
Mexique,  Indes  orient.,  Arabie.  —  Les  espèces  suivantes  se  trouvent  en  Eu- 
rope, et  quelques-unes  probablement  sont  répandues  au  loin  :  D.  undulatus, 
Brahm.  Insckten-Kal.  I,  p.  114  (tesselaius  lUig.,  Her])st;  murinus  Oliv.). 
—  atomariuSj  Zicgl.  Erichs.  loc.  cit.  p.  431.  —  tesselaius,  Fab.  Syst.  El, 
I,  p.  315.  —  mustelinuSj  Erichs.  loc.  cit.  p.  433  {murinus  Dej.;  tesselahts 
OUv.,  Casteln.).  —  laniarinSj  Illig.  Mag,  I,  p.  85  {macellarius  Herbst;  mu- 
rinus Herbst;  af/îtiis  Gyllh.,  Hecr,  Casteln.,  Schœnh;  catta  Duftsclim.).  — 
ater,  Ohv.  Ent.  II,  9.  —  fuliginosus,  Rossi,  Faun.  Etrusc.  Maiit.  p.  17  (ater 
Duftsch.).  —  lardariuSj  Linné,  Syst.  nat.  II,  p.  501.  —  bicolor^,  FaJj.  Syst.  El. 
I,  p.  314. 

Pour  d'excellentes  figures  de  la  plupart  des  espèces  curopécimcs,  voyez 
Sturm,  Dfiutschl.  Ins.  XIX,  pi.  349-353. 

Les  espèces  suivantes  ont  été  pu!)litos  depuis  ce  travail  d'Erichson  :  Esp- 
d'Europe:  D.  sardouS;,  aurichalceus ,  Kiistcr,  Die  Ktef.  Europ.  YI,  40,  50;  do 
S;u'daigne;  hœmorrhoidalis ,  XXV^  Ci;  du  midi  de  la  France.  —  lutissimus, 
BielZj  Verhandl.  d.  Hermanst.  Yer.  I,  p.  180;  do  Transylvanie.  —  Esp.  du 
Caucase  :  D.  strialus,  Kolcnati,  Mclet.  eut.  V,  p.  58  {Oicolor  F.).  —  Esp.  de 
Natal  :  D  scmistriatus,  Boiiem.  Ins.  Cafliar.  I,  p.  583.  —  Esp.  du  Chih  :  V. 
ollonguS;,  rufofuscus,  Soher  iu  Gay,  Hist.  du  Chile,  Zool.  IV,  p.  365. 

(1)  Syn.  TelopeSj  L.  UtUteiil».  iu  Uussegei-s  Uyise,  1,  p.  981.  —  Dermesibs 
çt  ME.QMOM.  uuct. 
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miné  par  une  dent  cornée  ;  tous  deux  ciliés.  —  Dernier  article  de  tous 
les  palpes  fusiforme,  plus  grand  que  les  précédents.  —  Mandibules 
courtes,  assez  robustes,  bidenlces  au  bout.  — Labre  assez  saillant,  en- 
tier. —  Tête  petite,  penchée,  libre  en  dessous.  —  Yeux  médiocres, 
arrondis.  —  Un  stemmate  frontal.  —  Antennes  à  l*^""  article  gros,  ova- 
laire,  2-5  courts,  serrés,  subégaux,  6-8  plus  larges,  cupuliformes,  Ircs- 
serrés,  9-11  formant  une  grosse  massue  plus  ou  moins  lâche.  —  Pro- 
Ihorax  des  Dermestes,  mais  sans  fossettes  en  dessous  pour  la  réception 
des  antennes ,  et  recouvrant  un  peu  la  base  des  élytres.  —  Pattes 
courtes  ;  hanches  antérieures  un  peu  séparées  ;  les  intermédiaires  très- 
rapprochécs  ;  jambes  terminées  par  un  éperon  tantôt  presque  nul , 
tantôt  assez  distinct ,  surtout  aux  antérieures  ;  1<""  article  des  tarses 
très-court,  le  2»  plus  long  que  les  suivants.  —  Mésosternum  très-étroit. 
—  Corps  tantôt  obbng,  tantôt  brièvement  ovalaire. 

Les  mâles  se  distinguent  des  femelles  par  l'allongement  du  dernier 
article  de  leurs  antennes,  qui  est  quelquefois  du  double  plus  long  que 
Je  reste  de  l'organe,  et  df^.  forme  variable  selon  les  espèces. 

Celles-ci  présentent  entre  elles  des  différences  assez  prononcées  sous 
le  rapport  de  la  forme  générale  et  de  quelques  autres  caractères,  ce 
qui  pourrait  servir  à  les  partager  en  deux  divisions,  s'il  n'y  avait  pas 
des  passages  de  l'une  à  l'autre. 

Les  unes  (1)  sont  assez  allongées  et  peu  convexes,  avec  les  mâ- 
choires et  leurs  palpes  courts,  les  jambes  assez  grêles,  faiblement  épi- 
neuses sur  leur  tranche  externe,  et  terminées  par  de  courts  éperons. 

Chez  les  autres,  pour  la  plupart  propres  à  l'Europe  australe  et  à  la 
Faune  mcdilcrranécnnc ,  le  corps  est  court  et  convexe  ;  les  mâchoires 
et  leurs  palpes  allongés  ;  les  bords  latéraux  du  prothorax  parfois  très- 
ciliés  ;  les  jambes  robustes,  fortement  denticulées  en  dehors,  et  termi- 
nées par  des  éperons  robustes  et  arqués.  C'est  sur  l'une  d'elles  (-2), 
découverte  en  Syrie,  que  M.  L.  Rcdlcnbacher  a  établi  son  genre  Te- 
LOPES,  qui  n'a  pas  été  admis  par  Erichson. 

(1)  Ici  viennent  les  espèces  d'Europe  anciennement  connues  :  A.  pellio  Linnô^ 
fichœfferi  Herbst^  megntoina  F.,  20-guttatns  F.^  frifasciatns  Oliv.,  bifa.sciatus 
Rossi^  'panfherinus  Ahreus;  figurées  pour  la  plupart  dans  Sturni,  Deutscld.  Ins. 
XlX,  pi.  354-355,  —  Aj.  :  Esp.  d'Europe  :  A.  sordiduSj  Heer,  Col.  lichct.  I, 
p.  438. —  dalmutimtSj  Kùsler^  Die  K;pf.  Europ.  X,  i4  ;  marginicolliSj  XII,  76. — 
Esp.  de  Sibérie  :  A.  fuscus,  Ccblcr,  Bull.  Mosc.  1841,  p.  585.  —  Esp.  du  Cau- 
causc  :  A.  'pulclxer,  brunncus,  Fald.  Faun.  cnt.  Transe.  II,  p.  226.  —  Esp.  afri- 
caines :  Megatoma  sericeum,  hottentoium,  Gnérin-Méncv.  Icon.  Ins.  texte, 
p.  65.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  A.  cylindriciis,  Kirby,  Faun.  Bor.  Amer. 
p.  113.  —  Att.  cylindricornis ,  Megat.  ornata,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of 
Philad.  V,  p.  185. 

(2)  Tel  dispar,  L.  Redtcnb.  loc.  cit.  Tab.  A,  f.  15.  —  Aj.  :  Dermestes  ob- 
tusus,  Gyllli.  in  Schœnh.  Syn.  Ins.  II,  p.  88;  du  Portugal.  —  L'Atithrenus 
gloriosœ  de  Fabricius  (Syst.  El.  I,  p.  107),  insecte  des  Indcs  orientales,  appar- 
tient peut-ûtre  aussi  à  ce  genre,  selon  Erichson, 
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Ces  insectes  sont  plus  petits  que  les  Dermestes,  et  ont  des  habitudes 
un  peu  difïérentes,  la  plupart  se  trouvant  à  la  fois  sur  les  fleurs  et  dans 
l'intérieur  des  maisons,  où  ils  recherchent  surtout  les  fourrures  et  les 
pelleteries.  Une  de  leurs  espèces  {A.  pellio)  est  très-commune  dans 
toute  l'Europe. 

DECAÎIERUS  (1). 

SoLiER  in  Gat,  Hist.  d.  ChUe,  Zool.  IV,  p.  269. 

Les  caractères  que  Solier  assigne  à  ce  genre  correspondent  exacte- 
ment à  ceux  des  Attagends,  sauf  les  deux  points  suivants  : 

Antennes  de  dix  articles  :  1  très-gros,  en  massue,  2  moins  épais,  plus 
court  et  subovalaire,  3-4  un  peu  allongés,  coniques  et  subégaux,  5-7 
courts,  moniliforraes,  8-9  transversaux,  cupuliformes,  formant  avec  10, 
qui  est  ovalaire  et  subaigu  au  bout,  une  grosse  massue  oblongue.  — 
Jambes  antérieures  munies  sur  leur  tranche  externe  de  dents  écartées 
et  tuberculiformes. 

Il  reste  à  savoir  s'il  existe  un  ocelle  frontal  ;  Solier  ne  parle  pas  de  cet 
organe,  dont  il  ignorait  probablement  l'existence  dans  la  famille  ac- 
tuelle. Il  ne  comprend  dans  le  genre  qu'une  petite  espèce,  D.  hœmor- 
rhoidalis  (2),  d'une  ligne  de  long,  d'un  noir-verdàlre,  avec  la  bouche, 
les  antennes,  ainsi  que  les  bords  latéraux  et  la  suture  des  élytres,  rou- 
geâtres.  Elle  paraît  exister  dans  la  plus  grande  partie  du  Chili.  Solier 
se  tait  sur  ses  habitudes. 

MEGATOMA. 
Herbst,  Die  Kœfer,  IV,  p.  92  (3). 

Menton  corné  à  sa  base,  coriace,  rétréci  et  arrondi  en  avant.  —  Lan- 
guette horizontale,  large,  en  carré  transversal,  avec  son  bord  antérieur 

(1)  Ce  nom  devra  Être  changé,  M,  Mulsant  (Col.  d.  France;  Lamcll.  p.  503) 
ayanl  déjà  établi  un  genre  Decamera  dans  la  famille  des  Lamellicornes. 

(2)  PI.  8,  f.  5  a/". 

(3)  Syn.  Dermestes  Linné,  Fab.,  Ilcrbst,  Oliv.,  etc.  —  Il  y  a  une  grande 
confusion  dans  l'emploi  des  mots  Attagenus  et  Megatoma.  Ainsi,  dans  le  Gen. 
Crust.  et  Ins.  II,  p.  32,  Latreillc  compose  ces  deux  genres  comme  ils  le  sont  ici, 
en  donnant  pour  types,  au  premier  le  Dermestes  pelliOj,  et  au  second  le  D.  %m- 
datus,  qu'il  l'ait  suivre  des  D.  serra  et  nigrlpes  Fab.,  lesquels  appartiennent 
à  des  genres  différents,  tandis  que  dans  le  Uègnc  anim.  éd.  2,  IV,  p.  510,  lo 
D.  pellio  devient  le  type  du  genre  Mboatoma,  et  IC  D.  serra  Fab.,  qui  est  un 
TiiiESiAS,  celui  du  genre  Attagenus.  Une  transposition  de  noms  analogue  se 
voit  dans  l'ouvrage  de  M.  BruUé  (Ilist.  nat.  d.  Ins.  V,  p.  380)  ;  ses  Megatoma 
sont  des  Attagenus,  ctt;ice  versa.  Quant  j^  Dcjcan  (Cat.  éd.  3,  p.  l.'J'J),  son  genre 
ÎIegatoma  correspond  au  genre  TiRESiAS,  ct  il  coulond  les  vrais  Megatoma  et 
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faiblement  échancré.  —  Lobes  des  mâchoire^  soudés  ensemble ,  très- 
barbus;  rintcrne  plus  petit,  terminé  par  une  dent  cornée.—  Palpes 
courts  ;  le  dernier  article  des  maxillaires  subcylindrique  et  obtus  au 
bout;  celui  des  labiaux  un  peu  acuminé.  —  Mandibules  et  labre  des  At- 
TAGENCs.  —  Tête  petite,  reçue  au  repos  dans  une  mentonnière  du  pro- 
sternum qui  cacbe  alors  la  bouche,  ayant  en  dessous  deux  larges  sillons 
pour  la  réception  des  antennes.  —  Yeux  grands,  arrondis.  —  Un  stem- 
mate  frontal. —  Antennes  courtes,  de  onze  articles,  terminées  par  une 
grosse  massue  de  trois,  dont  le  2"  plus  petit  que  les  autres.  —  Prothorax 
transversal,  subcylindrique,  ayant  en  dessous  deux  larges  fossettes  an- 
tennaires.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elylres  allongées,  sub- 
cylindriques.—  Pattes  courtes;  hanches  antérieures  un  peu  séparées 
ainsi  que  les  intermédiaires  ;  jambes  non  denticulées  en  dehors  ;  leurs 
éperons  terminaux  à  peine  distincts  ;  les  quatre  1«"  articles  des  tarses 
égaux. 

Le  type  du  genre,  M.  undata  L.  (i).  est  un  insecte  de  petite  taille,  de 
forme  allongée,  subcylindrique,  et  qui  est  assez  commun  dans  toute 
l'Europe.  Le  mâle  a,  comme  ceux  des  Attacenus,  le  dernier  article  de 
la  massue  des  antennes  très-allongé  ;  le  3«  article  de  ces  organes  est  de 
la  longueur  des  deux  suivants  réunis.  Cet  insecte  vit,  ainsi  que  sa  larve, 
dans  le  vieux  bois  ;  cependant  on  le  rencontre  aussi  sur  les  fleurs.  Une 
seconde  espèce  de  la  Tasmanie  a  été  décrite  par  Erichson  (2), 

HADROTOMA. 
Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  444  (3). 

Mêmes  caractères  que  les  Megatoma,  sauf  les  différences  suivantes  : 

Languette  membraneuse,  redressée,  perpendiculaire  au  menton  et 

fortement  transversale.  —  Lobes  des  mâchoires  non  soudés,  subégaux  ; 

les  Hadrotoma  avec  les  Attacenus.  Enfin  M.  Guérin-Ménevillc  (Icon.  Ins.  p.  35), 
fait  des  Megatoma  et  des  Attacenus  un  genre  unique,  auquel  il  conserve  le  pre- 
mier de  CCS  noms,  et  donne  celui  d'ATTAGENUS  aux  Tiuesias.  Herbst,  le  créa- 
teur du  genre  Megatoma,  l'avait  composé  de  quelques  mâles  d'ATTACENcs,  dont 
il  avait  reporté  les  femelles  parmi  les  Deriiestes,  et  du  Dermestes  undatus  de 
Linné.  Le  seul  moyen  de  sortir  de  cette  confusion  presque  inextricable,  est  de 
regarder  cette  dernière  espèce  comme  le  type  du  genre,  ainsi  que  Latreille 
l'avait  fait  dans  l'origine. 

(1)  Figuré  dans  Sturm,  loc.  cit.  pi.  356- 

(2)  M.  morio,  Erichs.  Arch.  1842, 1,  p.  152. 

Le  Megatoma  adspersa  de  Bolivia,  décrit  par  M.  Blanchard  dans  le  voyage 
de  M.  d'Orbigny  (Ent.  p.  61),  me  paraît  être  un  Attacenus. 

(3)  Syn.  Dermestes  Fab.,  Payk.,  Panz.,  Gyllh.,  etc.  —  Megatoma,  Latr. 
Gon.  Crust.  et  lus.  II,  p.  35.  —  ATT4CEKCS  Hccr.  —  Globicorws,  Latr.  Fam, 
nal.  p.  102. 


Tinierne  sans  crochet  terminal.—  Palpes  courts;  ie  1er  article  des 
maxillaires  très-petit,  les  trois  suivants  presque  confondus  ensemble  et 
formant  une  petite  massue  en  ovale  allongé  ;  les  deux  1ers  des  labiaux 
très-petits,  le  dernier  ovalaire.  —  Les  deux  1«"  articles  de  la  massue 
des  antennes  égaux.  —  Corps  oblong. 

On  n'en  connaît  que  deux  espèces  européennes,  qui  ont  assez  le  faciès 
des  Attagenus  de  forme  allongée.  Toutes  deux  sont  assez  rares  et  se 
trouvent  dans  les  bois  sur  les  troncs  d'arbres,  ce  qui  rend  probable  que 
leurs  mœurs  sont  les  mêmes  que  celles  de  la  Mcgatoma  tmdala.  Les 
mâles  ont  le  dernier  article  de  leur  massue  antennaire  très-grand,  mais 
dans  l'une  (i)  il  est  allongé,  tandis  que  dans  l'ai^tre  (2)  il  est  subglobu- 
leux. C'est  sur  le  mâle  de  celte  dernière  que  Latreille  a  établi  son  genre 

GtOBICOBMS. 

TROGODERMA. 
Lath.  Règn.  anim.  éd.  2>  IV^  p.  511  (3). 

Menton  très-court,  coriace.  — =  Languette  membraneuse,  Isorîzonlalo, 
transversale,  un  peu  échancrée  en  avant.  —  Lobes  des  mâchoires  mem- 
braneux, contigus,  barbus  au  bout;  l'interne  inerme.  —  Palpes  maxil- 
laires à  dernier  article  du  double  plus  long  que  les  précédents  réunis, 
tronqué  au  bout  ;  le  l*""  et  le  3e  très-courts  ;  les  labiaux  très-courts,  à  3« 
article  plus  petit  que  le  2",  un  peu  acuminé  et  oblus  au  bout.  —  Mandi- 
bules courtes,  arquées,  simples  à  leur  extrémité.  —  Labre  petit,  trans- 

(1)  Dermcstes  marginatus, 'Pàyk.FàUïi.  Suce.  I^p.  280;  figuré  dans  Sturm, 
Dcutsclil.  Ins.  XIX,  pi.  357. 

(2)  Dermestes  nigripes,  Fab.  Syst.  El.  l,  p.  318.  La  femelle  est  figurée  par 
Panzcr,  dans  sa  Faim.  Ins.  Gcrm.,  sous  les  noms  de  rufitarsis,  Fascf  35^  6 
(éd.  1),  et  de  nigripes,  Fasc.  97,  5. 

M.  Guérin-Méneville,  dans  une  note  sur  le  genre  Globicornis  de  Latreillo 
(Rev.  zool.  1838,  p.  135),  a  cru  que  le  G.  rufitarsis  de  cet  auteur  (Gon.  Crust. 
et  1ns.  II,  p.  35,  et  Règne  anim.  éd.  2,  IV,  p.  511)  était  différent  de  l'espèce  de 
Fabricius  et  de  Panzer,  dont  il  n'est  ([ue  le  mâle,  et  l'a  décrit  comme  nouveau 
en  lui  conservant  ce  nom  de  rufitarsis.  La  forme  arrondie  du  dernier  article 
des  antennes  de  ce  mâle  n'est  manifestement  qu'un  caractère  spéciucjue  insudî- 
sant  pour  fonder  un  genre.  D'un  autre  côté,  on  ne  peut  pas  conserver  à  celui-ci 
le  nom  de  Globicounis^  qui  no  peut  s'appliquer  qu'à  l'une  des  deux  espèces  qui 
le  composent.  J'ai  cru,  d'après  cela^  devoir  adopter  celui  de  Hadrotoma^  ([uoi- 
que  très-postérieur  en  date. 

Le  Globicornis  fulvipes  de  M.  Guérin-Méneville  (loc.  cit.  p.  138)  est,  selon 
Erichson,  un  Trocoderma.  ' 

(3)  Syn.  Dermestes  Illig.  —  Anthrenus  Fab.  Herbst,  Creutz.,  Duftschm.,  etc. 
—  Macuoprion,  Hope,  The  Col.  Maii.  III,p.  109  ;  genre  simplement  indiqué^  sans 
exposition  de  caractères. —  Globicornis,  Guérin-Méncv.  Rev.  zool.  1838,  p.  138, 
p-  EuRUOPiU-us^  Solicr  in  Gay,  Hist.  d.  Chile,  Zool.  IV,  p.  372. 
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versai  et  arrondi  en  avant.  —  Tète  petite,  penchée,  reçne  au  repos  dans 
une  mcnUiniiière  du  prostornum,  qui  laisse  à  découvert  les  mandibules 
et  le  labre.  —  Yeux  ovalaires,  assez  souvent  un  peu  échancrés.  —  Un 
stcmmate  frontal.  —  Antennes  courtes,  de  onze  articles,  terminées  par 
une  massue  variable  sous  le  rapport  de  la  forme  et  du  nombre  de  ses 
articles.  —  Prolhorax  transversal,  ayant  de  chaque  côté  en  dessous  une 
large  fossette  antcnnaire.  —  Pattes  courtes,  en  parties  contractiles  ;  han- 
ches antérieures  un  peu  séparées  ;  les  intermédiaires  plus  fortement  ; 
cuisses  canaliculées  en  dessous  ;  les  quatre  l'^''^  articles  des  tarses  égaux. 
—  Saillie  prostcrnale  distincte,  étroite,  reçue  dans  une  échancrurc  du 
mésosternum  ;  celui-ci  court  et  large.  —  Corps  oblong  ou  ovale,  pu- 
bescent. 

Ces  insectes  sont  de  forme  assez  variable,  les  uns  étant  encore  assez 
allongés,  tandis  que  les  autres,  par  la  brièveté  de  leur  corps,  se  rappro- 
chent des  Antbrexcs,  genre  dans  lequel  la  plupart  des  anciens  auteurs 
avaient  placé  les  espèces  à  eux  connues.  La  massue  des  antennes  pré- 
sente des  différences  plus  fortes  encore  et  qui  permettent  d'établir  cinq 
divisions  dans  le  genre  (1).  Les  espèces  d'Europe  vivent  sur  les  fleurs  ; 
en  dehors  de  ce  continent  les  espèces  décrites  sont  américaines,  sauf  une 
de  la  Tasmanie. 

(1)  Erichson  (Dcutschl.  Ins.  III,  p.  447)  en  établit  quatre,  mais  il  en  faut  une 
de  plus.  On  peut  caractériser  ces  sections  de  la  manière  suivante  : 

1.  Massue  des  antennes  allongée,  cylindrique,  perfoliée,  composée  de  cinq 
articles,  plus  ou  moins  dentée  chez  les  màlcs.  Elle  correspond  au  genre  MAéRO- 
pRioN  de  M.  Hopc,  et  comprend  les  deux  espèces  suivantes,  de  l'Amérique  du 
Sud  :  Anthrenus  serraticornis,  denticornis,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  108. 

2.  Massue  allongée,  cylindriiiue,  perfoliée,  composée  de  six  articles^  dont  les 
deux  derniers  prescpie  confondus  entre  cux^  de  sorte  que  les  antennes  paraissent 
n'avoir  que  dix  articles.  Elle  correspond  au  genre  Eurhopalus  do  Solier,  qui 
en  décrit  quatre  espèces  du  Chili  :  E.  variegatus,  rubiginosus,  vicinus,  an- 
gustus,  loc.  cit. 

3.  Massue  fusiforme  et  composée  de  quatre  ou  cinq  articles  serrés  dans  les 
deux  sexes.  Les  espèces  sont  européennes  :  T.  verskolor  Croutz.,  elongatula  ¥., 
nigra  Herbst;  pour  la  synonymie,  voyez  Erichson,  loc.  cit.;  pour  des  figures, 
Sturm,  Deutschl.  Ins.  pi.  358-359. 

4.  Massue  de  trois  articles  assez  serrés,  dont  le  dernier  allongé,  subcylin- 
dricpio,  plus  long  chez  les  miles  que  chez  les  femelles.  Une  espèce  d'Europe  : 
Anthrenus  vlUosulus^  Duftschm.  Faun.  Austr.  III,  p.  28,  et  Sturm,  loc.  cil. 
pi.  359. 

5.  Massue  de  trois  articles  serrés,  dont  le  dernier  subglobuleux.  Ici  se  rap- 
porte le  Glolicornis  fulvipes  de  M.  Guérin-Méneville,  loc.  cit.  Cet  insecte  est  du 
Brésil  ;  j'en  ai  vu  quelques  autres  espèces  inédites  du  même  pays. 

J'ignore  dans  lesquelles  de  ces  sections  doivent  rentrer  les  espèces  suivantes  : 
Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  T.  tarsale,  Melsheim.  Proceed.  of  the  Acad.  of 
Philad.  II,  p.  IIG.  —  yalUpes,  Ziegler,  ibid.  p.  2G9.  —  jEsp»  Uô  1%  Tasmauie  î 
J.  rigmm,  EricUs.  Arch.  18^,  I,  p.  152. 
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TIRESIAS: 
Steph.  Jîl.  ofBrit.  Entom.V,  p.  410  (1). 

Ce  genre  mérite  à  peine  d'être  séparé  des  Trogoderma,  dont  il  ne 
diffère  que  par  un  seul  caractère  essentiel  emprunté  à  la  languette  qui 
est  verticale  et  perpendiculaire  au  menton  comme  chez  les  Hadrotoma. 
La  massue  des  antennes  est  composée  de  trois  articles ,  perfoliée  dans 
les  deux  sexes,  très-grande  et  dentée  chez  les  mâles. 

Il  ne  comprend  qu'une  seule  espèce  (2)  assez  commune  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe,  et  qui  se  trouve  principalement  sur  les 
plantes  ;  sa  forme  est  courte  et  ovale. 

CRYPTORHOPALUM. 
GuÉRiN-MÉNEV.  Icon.  d.  Règne  anîm.  Ins,  p.  67. 

Menton  petit,  carré,  un  peu  rétréci  et  arrondi  en  avant.  —  Languette 
très-courte,  perpendiculaire  au  menton.  — Lohes  des  mâchoires  grêles, 
réunis,  ciliés  au  bout  ;  l'interne  inerme.  —  Dernier  article  des  palpes 
maxillaires  assez  fortement  sécuriforme  ;  celui  des  labiaux  subcylindri- 
que, obtus  au  bout.  —  Mandibules  courtes,  bldentées  à  leur  extrémité. 

—  Labre  transversal,  un  peu  arrondi  en  avant.  —  Tête  reçue  au  repos 
dans  une  mentonnière  du  menton  cachant  toute  la  bouche,  sauf  le  labre. 

—  Yeux  ovalaires,  médiocrement  saillants.  —  Un  stemmale  frontal.  — 
Antennes  courtes,  de  onze  articles,  terminées  par  une  grosse  massue  de 
deux  subégaux  ;  leurs  articles  1-2  gros,  presque  semblables,  les  autres 
très-courts.  —  Prolhorax  rétréci  en  avant,  lobé  en  arrière,  ayant  près 
de  ses  angles  antérieurs,  en  dessous,  deux  grandes  fossettes  anten- 
naires.  —  Saillie  prosternale  reçue  dans  une  échancrure  du  mésoster- 
num; celui-ci  court  et  large.  —  Pattes  contractiles  ;  cuisses  et  jambes 
comprimées  ;  les  quatre  1ers  articles  des  tarses  égaux.  —  Corps  très- 
court,  épais,  couvert  de  petits  poils  serrés. 

Genre  très-voisin  des  Anthrends  qui  suivent,  dont  il  se  distingue 
principalement  par  les  palpes  maxillaires,  la  situation  des  fossettes  anten- 
naires  du  prolhorax  et  ep  ce  que  le  corps  est  couvert  de  poils  et  non 

(1)  Syn.  Ctesus,  Steph.  loc.  rit.  III,  p.  124  ;  olim.—  Attacencs,  Latr.  Règn. 
anim.  éd.  2,  IV,  p.  510.  —  Megatoma,  Latr.  Gcn.  Ciust.  et  Ins.  II,  p.  35,  et 
Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  139.  —  Dermestes  Fab.^  Payk.,  Gyllh.,  etc.  —  AnthreiNUS 
Herbst. 

(2)  T.  serra,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  319  [Anihrenus  viennensis  Ilcrbst)  ;  figuré 
dans  Sturm,  Deutschl.  Ids.  XIX,  pi.  360. 


470  HERMESTISS* 

d'écaillés.  Ce  sont  de  petits  insectes  vivement  colorés  comme  les  Av- 
THKENcs  qu'ils  paraissent  représenter  dans  l'Amérique  du  Sud.  Leurs 
espèces  sont  assez  nombreuses,  mais  deux  seulement  ont  été  décrites 
jusqu'ici  (i), 

ANTHRENUS. 

Geoffr.  Ins.  d.  cnv.  d.  Paris,  Ij  p.  113  (2); 

Menton  en  carré  transversal.—  Languette  membraneuse,  courte,  ho- 
rizontale, faiblement  échancrée  en  avant.  —  Lobes  des  mâchoires  con- 
fondus en  un  seul,  grêle,  arrondi  au  bout,  cilié,  avec  une  saillie  (lobe 
interne)  dans  son  milieu  en  dedans.  —  Palpes  courts,  assez  épais  ;  leur 
dernier  article  subovalaire  et  obtus.  —  Mandibules  courtes ,  arquées  et 
obtuses  au  bout.  —  Labre  transversal,  arrondi  en  avant.  — Tète  petite, 
enfoncée  au  repos  dans  la  mentonnière  du  prothorax  :  le  labre  alors  seul 
visible.  —  Yeux  ovales  ou  légèrement  réniformes.  —  Un  stemmate 
frontal.  —  Antennes  courtes,  variables  sous  le  rapport  du  nombre  de 
leurs  articles  et  de  la  forme  de  leur  massue  terminale.  —  Prolhorax  ré- 
tréci en  avant»  avec  un  lobe  médian  basilaire,  assez  aigu  et  recouvrant 
plus  ou  moins  l'écusson  ;  ses  lianes  largement  creusés  dans  toute  leur 
étendue  pour  recevoir  les  antennes.  —  Elytres  ovales. —  Pattes  grêles, 
courtes,  contractiles,  parfois  reçues  dans  des  dépressions  du  premier 
segment  abdominal;  hanches  antérieures  un  peu  séparées,  les  intermé- 
diaires assez  largement;  cuisses  peu  robustes,  canaliculées  en  dessous, 
jambes  grêles  ;  les  quatre  l'^"'*  articles  des  tarses  égaux.  —  Saillie  pro- 
sternale  grêle,  reçue  dans  une  échancrure  du  mésosternum;  celui-ci 
assez  large.  —  Corps  court,  brièvement  ovale,  épais,  bombé  en  dessous, 
couvert  de  petites  écailles  très-serrées  et  très-caduques. 

Les  antennes  varient  plus  dans  ce  genre  que  chez  les  précédents ,  et 
leurs  modifications  ne  sont  pas  sexuelles,  mais  spécifiques.  Elles  por- 
tent non-seulement  sur  la  forme  de  la  massue  qui  termine  ces  orga- 
nes, mais  sur  le  nombre,  des  articles  qui  les  composent  (ô).  Ainsi  les 
antennes  en  comptent  onze,  avec  une  massue  de  trois  chez  certaines 

(1)  C.  quadripunctatum,  Cleryi,  Guérin^  loc.  cit.,  et  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1838, 
Voy.  d.  1.  Favorite,  p.  42  sq.  pi.  231,  f.  2,  3. 

(2)  Syn.  Dermestes  Linné,  De  Gûer.  —  Byrrhus  Linné. 

(3)  Erichson  (Deutsclil.  Insekt.  III,  p.  453)  est  le  premier  qui  ait  signalé  cette 
dernière  particularité.  Jusque-là,  on  n'avait  fait  attention  qu'aux  variations  de 
la  massue  antennairo,  dont  Latreille  (Gen.  Crust.  et  1ns.  II,  p.  38)  s'était  servi, 
il  y  a  longtemps,  pour  partager  le  genre  en  sections.  M.  BruUé  a  dit  à  tort  que 
ces  variations  étaient  sexuelles  (Ann.  d.  1.  Soc.  eut.  VI,  Bull,  p.  LXXX).  Cette 
erreur  a  été  relevée  par  MM.  Aube  (ibid.  VII,  Bull.  p.  LV)  cl  GuOnn-Méaeville 
(Rev.  zool,  1838,  p.  170,  pi.  I,  f.  1-5,  et  Icon.  Ins.  p.  07). 
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espèces  (1)  ;  huit  avec  une  ttiassue  de  deux  chez  d'autres  (2)  ;  enfin  cinq 
seulement  dans  une  troisième  division,  mais  avec  le  dernier  très-allongé 
et  grossissant  peu  à  peu  en  forme  de  massue  (5).  Le  premier  de  ces 
trois  groupes  possède  seul  des  sillons  abdominaux  pour  la  réception 
des  pattes  au  repos. 

Ces  petits  insectes  vivent  principalement  sur  les  fleurs,  mais  la  plu- 
part pénètrent  aussi  dans  les  habitations  et  ne  sont  que  trop  connus 
des  entomologistes  par  les  ravages  qu'ils  font  dans  les  collections  dont 
ils  sont  le  plus  grand  fléau.  La  facilité  avec  laquelle  s'enlèvent  les  écail- 
les qui  recouvrent  leur  corps,  rend  très-difficile  de  bien  déterminer  leurs 
espèces  et  est  en  partie  cause  de  la  confusion  qui  règne  dans  leur  sy- 
nonymie. La  distribution  géographique  du  genre  parait  très-étendue, 
mais  les  espèces  exotiques  sont  encore  mal  connues  et  un  petit  nombre 
seulement  ont  été  décrites  (4). 

TRINODES. 

(Mkgerle)  L\tr.  ^ègm  anim.  éd.  2,  IV,  p.  513  (5). 

Menton  coriace ,  aussi  long  que  large ,  un  peu  rétréci  en  avant.  — 
Languette  membraneuse,  horizontale,  un  peu  élargie  et  arrondie  en 
avant. — Lobes  des  mâchoires  séparés,  l'externe  coriace,  l'interne  corné, 

(1)  A.  scro'phulariœ,  Linné,  Syst.  nat.  II,  p.  568  (var.  A.  histrio  F.,  ver- 
hasci  Herbst).  —  pimpinellœ ;,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  106.  —  varius,  Fab.  Syst. 
El.  I,  p.  108  {verbasci  Oliv.,  Payk.,  Gyllh.,  Steph.,  Heer;  iricolor  Herbst, 
pictus  Germ.).  —  signatus,  Erichs.  Dcutschl.  Ins.  III,  p.  456. 

(2)  A.  miisœorim,  Linné,  Syst.  nat.  II,  p.  568,  Fab.,  Syst.  El,  I,  p.  107 
{verbasci  Fab.,  Panz.,  Stunn,  Duftschm.,  fuscus  Oliv.,  obscurus  Schh,,  varius 
Steph.). 

(3)  A.  daviger,  Erichs.  loc,  cit.  p.  458  (fuscus  Latr.). 

La  synonymie  de  toutes  ces  espèces  européennes  est  empruntée  h  Erichson. 
Elle  me  parait  plus  satisfaisante  que  celle  donnée  par  M.  Reiche  dans  une 
note  sur  VA.  miisœorum  [Xim.  Soc.  cnt.  Série  2^  I,  Bull.  p.  XXVIII).  Depuis, 
les  espèces  européennes  suivantes  ont  été  décrites  :  A.  nitidulus,  apicalis, 
Kiister,  Die  Kaîf.  Europ.  X,  47,  48  ;  r/ravidus,  isabdlimis,  ibid.  XIll,  37,  38  ; 
le  premier  des  environs  de  Raguse,  le  second  de  ceux  de  Carthagène.  —  mo- 
lifor,  Aufeé,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  VIII,  p.  335;  de  Candie.  —  delicatus, 
Kioscnw.  ibid.  ÏX..  p.  579;  des  Pyrénées. 

(4)  Esp.  du  Cap  :  .4.  capensis,  Guérin,  Icon.  Ins.  p.  66.  —  Esp.  de  l'Au- 
stralie :  A.  av.stralis,  Hope,  Trans.  of  the  ent.  Soc.  IV,  p.  105.— Esp.  de  l'Amé- 
rique du  Nord  :  A.  adspersus,  Herbst,  Die  Kœfer,  VII,  p.  332.  —  apicalis, 
Manh.  Bull.  l\losc.  1843,  p.  258.—  destrucfor^tastancœ,  thoracicus,  Melsheim. 
Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  II,  p.  ilG.—  hœmorrlioidalis,  J.  L.  Le  Conte, 
Ann.  of  the  Lyc.  of  New-York,  I,  p.  170.  —Esp.  de  Taïti  :  A.  pacificus,  spar- 
sutus,  L.  Fairm.  Rcv.  et  Mag.  d.  Zool.  1850,  p.  183. 

(5)  Syn.  Anthrenus  Fab.,  Illig.,  Panz.,  Gyllh.,  Sturm,  etc.  —  Sïncalypta, 
Mcliheim.  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad,  II,  p.  117. 


472  DEBHESTINS. 

plus  court  ;  fous  deux  barbus  à  leur  extrémité.  —  Palpes  courts  ;  leur 
dernier  article  un  peu  aminci  et  obtus  au  bout.  —  Mandibules  courtes, 
arquées  et  bidenlées  à  leur  sommet.  —  Labre  coriace,  peu  saillant,  fai- 
blement échancré.  —  Tête  rocue  au  repos  dans  une  mentonnière  du 
proslcrnum;  la  bouche  alors  entièrement  cachée. — Yeux  subglobuleux, 
entiers.  —  Un  stemmate  frontal.  —  Antennes  assez  longues  et  grêles, 
de  onze  articles  :  1  gros  et  assez  long,  en  massue,  2  plus  court,  obco- 
nique,  3-5  cylindriques,  allongés,  égaux,  6-8  courts,  cupuliformes,  9-11 
formant  une  massue  lâche,  à  3"  article  beaucoup  plus  grand  que  les  deux 
fers,  —  Prothorax  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres,  voûté ,  rétréci  en 
avant,  fortement  bi-échancré  à  sa  base  ,  sans  fossettes  antennaires  sur 
ses  flancs.  —  Elytres  brièvement  ovales.  —  Pattes  médiocres;  hanches 
antérieures  faiblement ,  les  postérieures  plus  fortement  séparées  ;  cuis- 
ses pou  robustes  ;  jambes  grêles  ainsi  que  les  tarses  ;  les  quatre  !«"  ar- 
ticles de  ceux-ci  égaux.  —  Saillie  prosternale  grêle ,  reçue  dans  une 
échancrure  du  mésosternum.  —  Corps  brièvement  ovalaire,  convexe. 

Ce  genre  a  pour  type  un  très-petit  insecte  («)  plus  commun  dans  les 
régions  orientales  et  boréales  de  l'Europe  que  dans  ses  autres  parties , 
et  qui  se  trouve  sur  les  troncs  d'arbre,  les  feuilles  et  les  fleurs.  Au  pre- 
mier aspect,  il  ressemble  assez  à  un  petit  Anthuencs,  mais  son  corps 
est  couvert  de  longs  poils  redressés.  Le  mâle  a  le  dernier  article  des 
anteimes  notablement  plus  long  que  la  femelle.  Il  y  en  a  une  seconde 
espèce  dans  l'Amérique  du  Nord  (2). 

Latreille  et  d'autres  auteurs  ont  placé  ce  genre  dans  la  famille  des 
Byrrhiens,  probablement  à  cause  de  la  forme  de  ses  antennes.  La  pré- 
sence d'un  ocelle  sur  le  front  suffit  pour  montrer  qu'il  appartient  à 
celle-ci. 

ORPHILUS. 
ËRiCHS.  Deutschl.  Ins^  Hl,  p.  463  (3). 

Menton  un  peu  plus  long  que  large.—  Languette  membraneuse,  ho- 
rizontale ,  un  peu  élargie  et  faiblement  échancrée  en  avant.  —  Lobes 
des  mâchoires  submenbraneux;  l'interne  plus  court,  acuminé,  l'externe 
barbu  au  bout.  —  Palpes  maxillaires  assez  longs,  leurs  2«  et  3f  articles 
allongés,  le  4«  cylindrique  et  tronqué;  les  labiaux  à  dernier  article  fusi- 
forrae,  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis. —  Mandibules  cour- 
tes. —  Labre  assez  saillant,  arrondi  antérieurement. — Tête  petite  ;  bou- 
che recouverte  au  repos  par  les  pattes  antérieures.  —  Yeux  ovales , 

(1)  T.  hh'tus.Va.h.  Syst.  El.  l,  p.  108.  M.  Guôrin-Méncvillc  (Icon.  Ins.  pi.  19, 
f.  10),  et  M.  Schuckhard  (Brit.  Col.  tlollD.  pi.  36,  f.  1)  en  ont  donné  chacun 
une  figure. 

(2)  Syncalypta  hispkla,  Melsheim.  loc.  cit. 

(3)  Syn.  Anthrenus  Fab.,  Sturm,  Duftschm,,  Panz.,  etc.  —  Byrrhus  Rossii 
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très-largement  échancrés.  —  Un  stemraate  frontal.  — Antennes  cour- 
tes, terminées  par  une  massue  de  trois  articles.  —  Prothorax  transver- 
sal, rétréci  en  avant,  lobé  au  milieu  de  sa  base,  sans  fossettes  anten- 
naires  en  dessous.  —  Elytres  brièvement  ovales.  —  Pattes  courtes , 
contractiles;  hanches  antérieures  contigucs,  les  intermédiaires  assez 
fortement  séparées  ;  cuisses  antérieures  comprimées ,  élargies  à  leur 
base,  puis  se  rétrécissant  peu  à  peu;  toutes  canaliculécs  en  dessous; 
jambes  antérieures  plus  larges  que  les  autres  et  sillonnées  au  côté  in- 
terne pour  recevoir  les  tarses  ;  ces  derniers  assez  longs  ;  leurs  quatre 
lers  articles  subégaux.  —  Prosternum  sans  saillie  intercoxale;  méso- 
sternum en  carré  transversal,  entier. — Forme  générale  des  Anthbekus, 
avec  le  corps  glabre. 

Le  type  du  genre  est  un  petit  insecte  {Anlhrenus  glabralus  Fab.; 
Bijrrhus  niger  Rossi)  propre  à  l'Europe  méridionale,  mais  assez  rare 
partout,  et  qui  vit  sur  les  fleurs  à  la  manière  des  Anturenus  dont  il 
reproduit  complètement  les  formes  générales,  en  s'en  distinguant  tou- 
tefois au  premier  coup-d'œil  par  l'absence  de  poils  et  d'écaillés  sur  ses 
téguments.  Ses  caractères  le  rapprochent  des  Byrrhus  auxquels  il  rat- 
tache la  famille  actuelle.  L'Amérique  du  Nord  en  possède  une  seconde 
espèce  (>)• 

(1)  0.  ater,  Erichs.  Doutschl.  Ins.  III,  p.  463.  C'est,  selon  Erichson,  VÂn- 
threnus  ater  de  Knoch,  qui  ne  l'a  décrit  nulle  part,  que  je  sache. 
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Languelle  membraneuse  ou  cornée,  sans  paraglosses.  —  Deux  lobes 
aux  mâchoires,  inermes.  —  Antennes  de  onze,  très-rarement  de  dix 
articles,  en  massue  à  leur  extrémité  chez  la  plupart.  —  Tête  presque 
toujours  entièrement  rétractée  dans  le  prolhorax  au  repos  et  invisible 
en  dessus.  —  Elytres  entières,  lobées  ou  festonnées  à  la  base  de  leurs 
épipleures.  —  Pattes  contractiles;  hanches  antérieures  ovalaires,  les 
intermédiaires  subarrondies,  les  postérieures  fortement  transversales, 
planes,  contiguës  ou  faiblement  séparées  ;  tarses  de  cinq  articles,  sim- 
ples. —  Saillie  prosternale  engagée  en  arrière  dans  une  échancrure  du 
mésosternum;  celui-ci  court. —  Abdomen  de  cinq  segments;  les  trois 
premiers  fixes,  le  dernier  au  moins  aussi  grand  que  le  premier. 

Une  des  familles  les  plus  homogènes  sous  le  rapport  du  faciès  géné- 
ral, toutes  SCS  espèces  étant  plus  ou  moins  courtes,  ovalaires  et  con- 
vexes. Les  téguments  de  ces  insectes  sont  en  même  temps  rarement 
glabres;  des  poils  parfois  disposés  en  houppes,  mais  le  plus  souvent 
uniformes,  d'un  aspect  soyeux  et  très-caduques,  les  revêtent  ordinaire- 
ment en  dessus.  Les  organes  buccaux  ne  sont  jamais  saillants,  ce  qui 
permet  à  la  tête  de  se  retirer  dans  l'ouverture  antérieure  du  prothorax 
encore  plus  complètement  qu'elle  ne  le  fait  chez  lesHistériens,  et  quoi- 
que le  prosternum  n'envoie  pas  en  avant,  comme  chez  ces  derniers, 
une  mentonnière  pour  le  recevoir.  Il  y  a  des  espèces  (Syncalypta)  où 
la  rétraction  est  portée  au  point  qu'on  n'aperçoit  plus  aucun  de  ces 
orgiuies,  ni  même  les  yeux  ;  mais  en  général  une  partie  de  ceux-ci  et 
le  labre  au  moins  restent  visibles.  Les  Nosodendro>-  seuls  s'écartent 
sous  ce  rapport  du  reste  de  la  famille,  leur  tête  étant  simplement  pen- 
chée au  repos  et  libre. 

Les  antennes  sont  susceptibles  de  se  contracter  comme  les  pattes , 
mais  il  n'y  a  ni  fossettes  ni  sillons  pour  les  recevoir;  elles  se  placent 
simplement  sous  les  lianes  du  prothorax  et  sont  recouvertes  par  les 
pattes  antérieures.  Ces  organes  sont  toujours  insérés  sur  les  côtés  de  la 


lête  immédiatement  en  avant  des  yeux.  Ceux-ci  Sont  laléraut  et  sub- 
déprimés  ;  un  seul  genre  encore  peu  connu  (Ersachus)  en  possède  d'as- 
sez saillants. 

Le  prothorax  est  exactement  appliqué  contre  la  base  des  élytres,  et, 
comme  chez  la  plupart  des  insectes  courts  et  convexes ,  il  a  presque 
toujours  la  forme  d'un  segment  de  sphère  rétréci  en  avant  et  coupé 
obliquement  ou  sinué  de  chaque  côté  de  sa  base.  Ses  lianes  forment 
une  voûte  plus  ou  moins  profonde  destinée  à  recevoir  les  pattes  anté- 
térieures  à  l'état  de  contraction ,  et  les  cavités  cotyloïdes  de  ces  der- 
nières seraient  ouvertes  postérieurement  si  un  mince  filet  appartenant 
au  mésosternum  ne  venait  pas  les  clore.  Le  prosternum  généralement 
large,  toujours  parallèle  et  arrondi  au  bout,  est  engagé  dans  le  méso- 
sternum qu'il  entame  souvent  presque  jusqu'à  sa  base.  Ce  dernier  est 
très-court  et  constitue  un  carré  transversal,  séparé  du  métasternum 
par  une  ligne  assez  distincte.il  résulte  de  cette  structure  que  les  pattes 
antérieures  et  intermédiaires  se  touchent  presque.  Les  excavations  où 
sont  reçues  ces  dernières  appartiennent  au  métasternum  dont  elles  en- 
vahissent les  angles  antérieurs  sur  une  grande  étendue.  Les  parapleures 
de  celui-ci  se  rétrécissent  d'avant  en  arrière,  et  leurs  épimèrcs,  distinctes 
des  épisternums,  sont  plus  ou  moins  cachées  par  les  épipleures  des  ély- 
tres. Les  pattes  postérieures  sont  contractiles  comme  les  autres,  mais 
il  est  assez  fréquent  que  les  cavités  destinées  à  les  recevoir  et  qui  sont 
placées  sur  le  premier  segment  abdominal  n'existent  pas. 

Les  cuisses  sont  canaliculées  ou  au  moins  sillonnées  sur  leur  tranche 
inférieure  pour  recevoir  les  jambes  au  repos,  et  celles-ci  le  sont  égale- 
ment, soit  sur  leur  face  interne,  soit  sur  leur  tranche  dorsale  pour  lo- 
ger les  tarses  quand  ils  sont  contractiles.  Ces  derniers  sont  pubescenls 
ou  ciliés  en  dessous,  et  ce  qu'ils  présentent  de  plus  particulier  est  l'exis- 
tence fréquente  d'une  lamelle  membraneuse  qui  est  constamment  placée 
sous  le  3"  article.  Leurs  crochets  sont  toujours  simples. 

A  l'exception  des  Nosodendrox  ,  les  Byrrhiens  sont  épigés  et  se 
trouvent  sous  les  pierres,  à  la  racine  des  plantes,  dans  le  sable,  et  en 
général  dans  les  endroits  plus  ou  moins  secs.  Leur  démarche  est  lente  ; 
mais  ceux  d'entre  eux  qui  sont  ailés  prennent  leur  vol  avec  assez  de 
facilité.  D'après  des  observations  assez  récentes  (i),  leur  régime  serait 
végétal,  et,  du  moins  pour  certaines  espèces  {Byrrhus  ornalus, 
Cylilus  varius),  consisterait  en  mousses. 

Celles  de  leurs  larves  qui  sont  connues  peuvent  se  partager  en  deux 
groupes  diiïérant  l'un  de  l'autre  par  un  grand  nombre  de  points  im- 
portants, colles  des  Byrrhides  et  celles  des  Nosodendron. 

Les  premières  (2)  sont  allongées,  subcylindriques,  un  peu  déprimées 

(!)  Voyez  Reichenbach,  Ann.  d.  1.  Soc.  ont.  Série 2^  IF,  IJulUt.  p.  LIX. 
(2)  Latrcille  (Règne  anim.  ('-d.  2,  IV,  p.  513)  est  le  premier  ([ui  ait  doiim'!  sur 
celle  d'une  espèce  de  JJyuuuu.s  {yUula)  (iucl<iiies  UOtuils  qu'il  devait  à  M.  Vau- 
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et  composées  de  treize  segments,  y  compris  la  tête,  qui  est  cornée  et 
verticale.  La  bouche  est  située  à  sa  partie  inférieure,  et  se  compose 
d'un  petit  menton  charnu,  sans  trace  de  languette,  et  portant  deux 
palpes  de  deux  articles;  de  mâchoires  épaisses,  cylindriques,  terminées 
par  un  seul  lobe,  et  munies  de  palpes  de  quatre  articles  ;  de  mandibules 
robustes,  triquètres,  fortement  arquées  ;  enfin  d'un  petit  labre  trans- 
versal. De  chaque  côté  de  la  tète  sont  deux  ocelles  arrondis,  assez  gros, 
situés  fout  contre  la  base  des  mandibules.  Les  antennes  sont  insérées 
dans  des  fossettes  au-dessus  de  ces  mêmes  organes,  très-courtes  et  com- 
posées de  deux  articles.  Le  segment  prothoracique  est  plus  grand  que 
les  suivants,  carré  et  entièrement  corné  en  dessus  ;  les  autres  sont 
charnus,  et  présentent  simplement  sur  leur  face  supérieure  des  bandes 
transversales  de  consistance  parcheminée  ;  les  deux  terminaux  sont 
notablement  plus  grands  que  les  neuf  précédents  et  recourbés  en  des- 
sous ;  le  dernier  porte  inférieurement  deux  gros  tubercules  en  guise  de 
fausses  pattes.  Les  stigmates  sont  au  nombre  de  neuf  paires,  dont  huit 
placées  latéralement  sur  les  huit  premiers  segments  abdominaux  ;  la 
neuvième  l'est  en  dessous,  entre  le  prothorax  et  le  mésothorax.  Ces 
larves  se  trouvent  dans  les  mêmes  lieux  que  les  insectes  parfaits. 

Cette  description,  empruntée  à  Erichson,  a  été  faite  exclusivement 
d'après  des  larves  du  genre  Bvrrhus  ;  elle  s'applique  exactement  à  la 
larve  de  la  Simplocaria  semislriala,  à  part  une  seule  différence  insi- 
gnifiante, consistant  en  ce  que  chez  celle-ci  le  pénultième  segment  ab- 
dominal n'est  pas  plus  grand  que  les  précédents. 

La  larve  du  Nosodcndron  fasciculare,  dont  on  doit  la  connaissance 
à  MM.  Chapuis  et  Candèze  (i),  semble  appartenir  à  une  autre  famille, 
tant  elle  s'éloigne  des  précédentes.  Son  corps,  en  premier  lieu,  ne  se 
compose  que  de  douze  segments,  l'abdomen  n'en  ayant  que  huit.  La 
tête  est  horizontale,  ainsi  que  les  parties  de  la  bouche.  Le  labre  manque 
parmi  ces  dernières,  et  les  palpes  maxillaires  ne  comptent  que  trois 
articles;  d'un  autre  côté,  il  existe  une  languette  saillante,  fortement 
bifide  et  munie  de  deux  faisceaux  de  soies  molles.  Les  ocelles  sont  aa 
nombre  de  cinq  de  chaque  côté,  gros,  saillants,  et  disposés  sur  deux 
rangs,  l'antérieur  de  trois,  le  postérieur  de  deux.  Il  y  a  quatre  ar- 
ticles aux  antennes.  Tous  les  segments  thoraciques  et  abdominaux 
sont  chacun  recouverts  en  dessus  d'un  écusson  corné,  et  présentent,  à 

douer.  M.  Westwood  (An  Introd.  to  the  mod.  classif.  of  Ins.  I,  p.  179,  pi.  17^ 
f.  17)  en  a  ensuite  décrit  et  figuré  une  autre  d'espèce  incertaine.  Une  descrip- 
tion plus  détaillée  de  ces  larves  en  général,  a  été  donnée  par  Erichson  (Arch. 
1841,  I,  p.  lOi,  et  Deutschl.  lus.  III,  p.  467)  et  reproduite  par  MM.  Chapuis 
et  Candèze  (Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  VIII,  p.  447),  qui  ont  en  même 
temps  fait  connaître  la  larve  de  la  Simplocaria  •semistriata  (ibid.  p.  448,  pi.  III, 
f.  5). 

(1)  Loc.  cit.  p.  445,  pi.  III,  f.  6.  Antérieurement,  on  ne  possédait  sur  elle 
que  quelques  mot»  dus  à  M.  De  Castelnau,  Hisl.  nat.  d.  Col.  II,  p.  38. 
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partir  du  segment  ïnésothoracique,  six  petites  côtes  longitudinales  for- 
mées de  tubercules  contigus.  Les  sept  premiers  abdominaux  ont  de 
plus,  de  chaque  côté,  une  saillie  recouverte  de  longues  soies  jaunâtres, 
redressées  et  divergentes  à  leur  extrémité.  Le  huitième  est  très-grand, 
conique,  sans  prolongement  anal,  et  porte  à  sa  base  deux  petits  tuber- 
cules coniques.  EnDn,  MM.  Chapuis  et  Candèze  ont  cherché  inutile- 
ment les  stigmates  ;  ils  ont  cru  seulement  en  voir  une  paire  située  sur 
deux  saillies  de  la  région  dorsale  du  premier  segment  de  l'abdomen. 

Celle  larve,  que  ses  faisceaux  de  poils  rapprochent  de  celles  des 
Dermestins,  vit,  comme  l'insecte  parfait,  dans  les  plaies  humides  des 
arbres. 

Les  Byrrhiens  paraissent  à  peine  exister  dans  les  pays  chauds;  une 
espèce  de  Colombie,  formant  un  genre  distinct  (Ersacucs),  est  la  seule 
qui  figure  dans  les  auteurs  comme  provenant  de  ces  régions,  où  tant 
d'autres  familles  sont  si  richement  représentées.  Ces  insectes  semblent 
craindre  la  chaleur,  car,  même  en  Europe,  ils  sont  plus  multipliés  dans 
les  montagnes  que  dans  les  plaines.  C'est  dans  cette  partie  du  monde  et 
dans  l'Amérique  du  Nord  que  sont  concentrées  la  presque  totalité  de 
leurs  espèces. 

Dans  les  généralités  qui  précèdent,  j'ai  laissé  de  côté  les  Chelona- 
BicM  de  Fabricius,  genre  ambigu  que  je  crois  appartenir  à  la  famille 
actuelle,  dont  il  possède  tous  les  caractères  essentiels,  mais  qui  pré- 
sente en  même  temps  quelques  différences  importantes  dont  il  sera 
question  plus  loin. 

Comme  celle  des  Dermestins,  cette  farnille  est  de  la  création  de  La- 
treille,  qui  avait  commencé  par  y  comprendre  une  foule  d'éléments 
étrangers  (i),  qu'il  en  a  successivement  bannis  plus  tard,  de  façon  à  ne 
plus  y  en  laisser  dans  son  dernier  ouvrage  (2)  qu'un  seul,  le  genre 
ïaiNODES.  Quelques  autres  genres,  qu'il  n'a  pas  connus,  ou  qu'il  avait 
placés  ailleurs,  y  ont  été  depuis  introduits  à  tort  (r.).  Sauf  l'addition  des 
Chelonaridm,  la  famille  est  exposée  ici  telle  qu'Erichson  l'a  conçue; 
mais  celte  addition  oblige  d'y  établir  quatre  tribus  au  lieu  de  trois  qu'il 
y  a  admises. 

I.  Tête  non  rôtractile.  Nosodendrides. 

II.  —   rétractilc. 

a   Antennes  insérées  sur  les  côtés  de  la  té  te. 

—  composées  de  onze  articles.  Byrrhides. 

—  —         de  dix  —  LiMNICHIDES. 

aa  Antennes  insérées  sur  la  partie  antérieure  du  front.    Ciiélonamides. 

(1)  Voyez  le  Gen.  Crust.  et  1ns.  II,  p.  33. 

(2)  Rogne  anim.  éd.  2,  IV,  p.  512. 

(3)  J'çûtends  parler  ici  spOcialcmcat  des  genres  Aspiwphoîvis  de  Zicglcr  «t 
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TRIBU  I. 
NOSODENDRIDES. 

Tête  penchée,  non  engagée  dans  le  prothorax  au  repos.  —  Menton 
recouvrant  la  cavité  buccale  entière.  —  Labre  indistinct.  —  Antennes  de 
onze  articles,  insérées  sous  un  rebord  de  la  tête. 

Le  genre  Nosodendkon  de  Latreille  compose  à  lui  seul  cette  tribu. 
La  plupart  des  anciens  auteurs  l'avaient  confondu  avec  les  Byrkuls  ; 
lous,  sans  exception,  sont  d'accord  pour  le  placer  à  côté  d'eux,  depuis 
que  Latreille  l'en  a  séparé.  Quoique  l'organisation  de  ses  larves  soit  de 
nature  à  jeter  quelque  doute  sur  la  réalité  de  cette  analogie,  je  ne  crois 
pas  qu'on  puisse  le  mettre  ailleurs. 

NOSODENDRON. 
Latr:  Gen.  Crust.  et  Ins.  Il,  p.  43  (1). 

Menton  très-grand,  plane,  recouvrant  toute  la  cavité  buccale  en  des- 
sous, en  triangle  allongé,  arrondi  à  son  sommet.  —  Languette  petite, 
membraneuse,  transversale,  arrondie  en  avant.  —  Lobe  externe  des 
mâchoires  coriace,  grêle,  subcylindrique;  l'interne  crochu  à  son  extré- 
mité. —  Palpes  très-courts,  leur  dernier  article  cylindrique,  obtus, 
notablement  plus  long  que  les  précédents.  —  Mandibules  courtes,  ar- 
quées et  aiguës  au  bout,  ayant  au  côté  interne  une  étroite  bordure 
membraneuse,  et  à  la  base  une  forte  dent  molaire.  —  Tête  en  triangle 
curviligne.  —  Funicuie  des  antennes  grêle,  à  articles  1-2  subégaux, 
déprimés,  3  très-long,  cylindrique,  4-5  obconiques,  6-8  moniliformcs  ; 
les  trois  derniers  formant  brusquement  une  grosse  massue  ovalairc, 
comprimée  et  subperfoliée.  —  Prothorax  court.  —  Ecusson  médiocre, 
triangulaire. —  Elytres  ovalaires,  très-convexes.  —  Cuisses  robustes,  se 
rétrécissant  à  leur  extrémité;  jambes  élargies  dans  le  même  sens,  gar- 
nies de  petites  épines  sur  leur  tranche  externe  ;  les  quatre  1"^  articles 

OoMORPnus  de  M.  Curtis  (Brit.  Eut.  YIII,  p.  347).  Latreille  (Règne  anim.  éd.  2, 
IV,  p.  508)  a  classé  le  premier  parmi  les  Dcrmcstins  ;  M.  L.  Redtenbacher 
(Faun.  Austr.  Die  K*f.  p.  224)  le  met  dans  la  famille  actuelle.  Il  me  paraît  ap- 
partenir à  celle  des  Ptiniores  et  être  voisin  des  Doucatoma.  —  Quant  au  second, 
Erichson  (Germar,  Zcitsclir.  I,  p.  3G9)  a  fait  voir  qu"il  doit  rentrer  parmi. les 
Chrysomélines,  et  Je  crois  avoir  démontré  de  mon  coté  (Mon.  d.  Col.  subpent. 
Phyt.  II,  p.  633),  d'une  manière  satisfaisante,  que  ce  n'est  pas  autre  chose  qu'un 
Lampuosoma. 

(1)  Syn.  BvnRHus  Oliv.^  Panz.,  SturiB;  Duftsclim.,  Schœnli,  —  Sph^ru)IUM, 
ïoi).,  Syst.  El.  I,  p.  01 
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des  tarses  très-courts,  nus  en  dessous  ;  ceux  de  la  lie  paire  reçus  au 
repos  dans  un  sillon  terminal  de  la  tranche  des  jambes;  les  autres 
libres.  —  Prosternura  médiocrement  large,  reçu  dans  une  échancrure 
étroite  du  mésosternum. 

Le  type  du  genre  (IV.  fasciculare  01.)  est  un  assez  petit  insecte  d'un 
noir  brillant,  et  muni  de  touffes  de  petits  poils  redressés,  disposées  en 
séries  longitudinales  sur  les  élytres.  Il  vit  dans  les  plaies  humides  des 
arbres,  principalement  dans  celles  des  ormes  et  du  marronnier  d'Inde, 
et  se  trouve  communément  dans  toute  l'Europe.  11  y  en  a  une  seconde 
espèce  dans  l' Amérique  du  Nord  (i). 


TRIBU  IL 

BYRRHIDES, 

Tête  rétractée  au  repos  dans  le  prothorax.  —  Menton  petit.  —  Epi- 
stome  non  séparé  du  front.  —  Labre  distinct.  —  Antennes  de  onze  ar- 
ticles, insérées  à  découvert  sur  les  côtés  de  la  tète. 

Cette  tribu  comprend  la  majeure  partie  des  espèces  de  la  famille. 
Leur  étude  est  difficile  par  suite  de  la  similitude  de  leurs  formes  et  de 
la  grande  variabilité  du  dessin  que  forment  les  poils  caduques,  dont  la 
plupart  sont  revêtues  en  dessus.  Une  bonne  monographie  de  M.  Stef- 
fahny  (-^)  a  beaucoup  contribué  à  asseoir  les  caractères  de  leurs  genres, 
et  à  épurer  la  synonymie  des  espèces.  Depuis,  ce  travail  a  été  remanié 
par  Erichson  (s),  qui  admet  parmi  eux  les  huit  genres  qui  suivent  : 

I.  Tous  les  tarses  contractiles. 

Yeux,  mandibules  et  labre  cachés  lors  de  la  rétraction  de  la  tcto  :  Synca' 
lyptUj  Microchœtes. 

Yeux  et  mandibules  cachés  ;  labre  visible  :  Curimus. 

—   à  demi,  mandibules  en  entier  cachés  ;  labre  visible  :  Byrrhus. 

II.  Tarses  antérieurs  seuls  contractiles  ;  yeux  à  dcmi-cachcs. 
Mandibules  cachées;  labre  visible  ;  Cytilus. 

—         et  labre  visibles  :  Morychus. 

m.  Tous  les  tarses  non  contractiles  ;  labre  et  mandibules  visibles  ;  ycu\  à  demi 
cachés. 

Antennes  filiformes  :  Amphycirta. 

—       terminées  par  une  massue  de  cinq  articles  :  Simplocaria. 

(1)  N.  unicolor,  Say  in  Lonfr's  Expcd.  II,  p.  274. 

(2)  «  Tentamen  Monographia;  gcnciis  Dyrrhi ;  »  dans  Germar,  Zeitsch.  f.  d, 
Entom.  IV,  p.  1  sqq. 

(3)  Nalurgesch.  dcr  Insckt.  Dcutschl.  111;  p.  466. 
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SYNCALYPTA. 
(Dillwyn)  Steph.  m.  of  Brit.  Entom.  III,  p.  133  (1). 

Parties  de  la  bouche  et  yeux  enlièremcnt  cachés  lors  de  la  rétraction 
de  la  tête.  —  Languelle  large,  arrondie  el  à  peine  échancrée  dans  son 
milieu  en  avant.  —  Dernier  article  des  palpes  plus  long  que  les  précé- 
dents ;  celui  des  labiaux  ovalaire,  celui  des  maxillaires  acuminc.  — 
Mandibules  aiguës  et  pluridentées  au  bout,  munies  d'une  dent  à  leur 
base  interne.  — Labre  court.  —  Antennes  assez  courtes;  leurs  articles 
1-2  assez  gros,  3-8  petits,  subcgaux,  9-11  formant  brusquement  une 
massue  médiocre,  ovale  et  comprimée.  — Pattes  courtes;  toutes  reçues 
au  repos  dans  des  excavations  ;  jambes  larges  :  les  postérieures  angu- 
leuses sur  leur  tranche  externe,  près  de  leur  base  ;  tarses  tous  conlrac- 
liles,  grêles,  ciliés  en  dessous;  leur  dernier  article  allongé. 

Petits  insectes  de  forme  hémisphérico-ovalaire,  pubescents  et  cou- 
verts en  outre  de  poils  redressés,  séliformes  et  un  peu  renllés  à  leur 
sonmiet;  leurs  élylres  sont  en  môme  temps  ponctuées  en  stries.  On  les 
trouve  sous  les  pierres  ou  dans  le  sable,  et  ordinairement  dans  le  voi- 
sinage des  eaux.  Par  la  forme  de  la  massue  de  leurs  antennes,  ils  font 
le  passage  entre  la  tribu  actuelle  et  les  Nosodendron.  Les  espèces  con- 
nues sont  européennes  et  de  l'Amérique  du  Nord  (2), 

MIGROGH^TES. 
lIoPE^  Trans.  of  Ihe  ent.  Soc.  l,  p.  12. 

Ce  genre  m'est  inconnu  en  nature,  mais  ses  caractères,  tels  que  les 
expose  M.  llopc,  sont  identiques  avec  ceux  des  Syncalypta,  sauf  une 
légère  différence  dans  les  antennes.  Leur  l»""  article  est  assez  long,  et 
les  autres,  jusqu'au  8"  inclusivement,  décroissent  graduellement  en  lon- 
gueur. Les  soies  redressées,  dont  le  corps  est  pourvu  en  dessus,  sont 
en  même  temps  réunies  en  touffes  analogues  à  celles  qui  existent  chez 

les  NoSODENDllON. 

Je  crois,  avec  Erichson  (  5),  que  ce  genre  doit  tout  au  plus  former  une 

(1)  Syn.  Ch/Etophorus,  Kirby,  An  liitrod.  to  Entom.  cd.  2, 11^  p.  255j  nom 
antôrieur  à,  celui  de  M.  Dillwyn,  mais  non  accompagné  de  caractères. 

(2)  Esp.  européennes  :  S.  setosn  Waltl,  paleata  Er.,  setlgera  Illig.j  spinosa 
Rossi,  striatopunciata  Stcff.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  S.  echinata,  J.  L.  Le 
Conte  in  Agass.  Lake  Super,  p.  224.  —  La  S.  hispida  de  M.  Mclshcimer  (Pro- 
ceed.  of  the  Acad.  ofPhilad.  II,  p.  117)  est,  comme  on  l'a  vu  plus  haut  (p.  472, 
note  2),  un  T>inodes. 

(3)  Deutschl,  lus.  lU,  p.  469. 
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section  à  part  dans  le  précédent.  L'espèce  (i)  sur  laquelle  il  a  été  établi 
est  originaire  de  l'Australie.  Erichson  en  a  fait  connaître  une  autre  du 
même  pays  (2). 

CURIMUS. 

Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  IIl^  p.  472. 

Parties  de  la  bouche  (sauf  le  labre)  et  yeux  cachés  lors  de  la  rétrac- 
tion de  la  tête.  —  Languette  divisée  par  une  faible  échaiicrure  en  deux 
lobes  arrondis,  membraneuse  sur  ses  bords,  coriace  dans  son  centre. 

—  Dernier  article  des  palpes  labiaux  légèrement  sécuriforme,  celui  des 
maxillaires  cylindrique.  —  Mandibules  bi-  ou  tridcnlèos  à  leur  extré- 
mité, sans  dent  interne  à  leur  base.  —  Labre  assez  grand,  transversa- 
lement oblong,  faiblement  caréné  à  sa  base.  — Antennes  à  articles  1 
assez  gros,  2-4  subcylindriques,  avec  le  3<=  plus  long  que  les  autres, 
5  obconique,  6-10  transversaux,  s'élargissant  peu  à  peu,  11  arrondi. 

—  Pattes  reçues  toutes  au  repos  dans  des  excavations  ;  jambes  assez 
larges,  obtusément  anguleuses  dans  leur  milieu  en  dehors;  tous  les 
tarses  rélractilcs  dans  des  sillons  de  la  face  interne  des  jambes,  assez 
courts,  ciliés  en  dessous,  avec  une  squammule  membraneuse  sous  leur 
3°  article. 

Genre  intermédiaire  entre  les  Syncalypta  et  les  Byukhcs  qui  suivent. 

Ses  espèces  ont  la  petite  taille,  la  forme  courte  et  ramassée,  les  poils 
redressés  et  un  peu  en  massue,  des  premiers,  les  antetmes  des  seconds. 
Elles  se  trouvent  dans  les  mêmes  situations  que  ces  derniers,  mais  sont 
plus  particulièrement  propres  aux  régions  montagneuses  de  l'Europe 
orientale  ;  on  n'en  connaît  que  cinq  (3). 

BYRRIIUS. 

LiNKÉ,  Syst.  nat.  cd.  12,  II,  p.  568. 

Parties  de  la  bouche  (sauf  le  labre)  et  moitié  des  yCux  ô.ichés  lors  de 
la  rétraction  de  la  tête.  —  Languette  coriace,  divisée  par  une  faible 
cchancrure  en  deux  lobes  arrondis.  —  Alandibules  bi-  ou  tridentées  ù 
leur  extrémité,  munies  à  leur  base  interne  d'une  large  saillie,  et,  en 
avant  de  celle-ci,  d'une  dent  obtuse.  —  Palpes  robustes,  leur  dernier 
article  ovalaire,  déprimé  et  plus  ou  moins  tronque  au  bout.  —  Labre 
transversalement  oblong,  fortement  caréné  à  sa  base.  —  Antennes  s'é- 

(1)  M.  sphœricus,  Hope,  loc.  cit.  pi.  I^  f.  2. 

(2)  M.  scoparius,  Erictis.  Arcb.  1812.  I,  p.  153. 

(3)  Byrrhus  erinaceus  (lariensis  Stcff.),  Duftschm.  Faun.  Austri.-c,  III,  p.  22» 

—  B.  lariensiSj  Villa,  Col.  Europ.  diiplct.  p.  34.  —  B.  insicinin,  decorus,  Stcff. 
loc.  cit.  p.  26.  —  Cur.  hispidus,  Erichs.  loc.  cit.  p.  474. 

Coléoptères.     Tome  II.  31 
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largissant  graduellement  à  partir  da  ¥  article,  le  S^  plus  ou  moins 
long,  obconique,  le  2e  court,  de  même  forme,  le  1er  robuste.  —  Pattes 
reçues  au  repos  dans  des  excavations;  jambes  larges  ;  tous  les  tarses 
reçus  au  repos  dans  un  sillon  de  la  face  interne  des  jambes,  cilirs  en 
dessous,  avec  une  lamelle  membraneuse,  souvent  absente,  sous  leur 
3"  article  :  le  l"  notablement  plus  long  que  les  suivants. 

Sauf  quelques  différences  dans  les  mandibules  et  les  palpes,  et  les 
yeux  moins  recouverts  par  les  angles  du  prolhorax,  quand  la  tête  est 
rétractée,  ces  caractères  sont  les  mêmes  que  ceux  des  CuniMis.  Mais 
la  forme  du  corps  est  ici  différente;  il  est  plus  oblong,  et  jamais  il  ne 
présente  en  dessus  ces  poils  redressés  qui  donnent  un  aspect  parti- 
culier aux  espèces  du  genre  en  question.  Celui-ci,  réduit  à  celles  qui 
présentent  les  caraclères  ci-dessus,  est  encore  le  plus  nombreux  de  la 
lamillc.  Parmi  ses  espèces,  il  en  est  qui  sont  aptères,  et,  dans  ce  cas, 
le  3°  article  des  tarses  est  dépourvu  de  lamelle  membraneuse  en  des- 
sous, tandis  que  celte  lamelle  ne  manque  que  très-rarement  chez  les 
espèces  ailées. 

Ces  insectes  sont  pour  la  plupart  propres  à  l'Europe;  les  autres  habi- 
tent l'Asie  et  l'Amérique  du  Nord.  On  en  connaît  une  trentaine  (1). 

(1)  Peu  de  genres,  parmi  les  Coléoptères,  ont  une  synonymie  aussi  étendue 
que  celui-ci,  le  dessin  formé  par  les  poils  soyeux  qui  revêtent  le  corps  et  qui 
sont  très-caduques,  variant  selon  que  ces  poils  sont  plus  ou  moins  bien  con- 
servés, sans  parler  de  leur  grande  variabilité  sous  le  rapport  des  couleurs,  ce 
qui  a  donné  lieu  à  une  multitude  d'espèces  nominales. 

Celles  d'Europe  admises  par  M.  Stolfelmy  et  revues  par  Eriehsou,  s'élèvent  ;i 
dix-huit,  savoir  :  B.  gigas  F.,  scabripennis  Stoll'.,  inœqualis  Er.,  signatus  Pauz., 
ornutus  Panz.,  luniger  Germar,  regalis  Dald,  incipcs  Duftscbin.,  Dennii  Curtis, 
piluln  L.,  fasciatus  F.,  pilosellus  Heer,  dorsaUs  F.,  murinus  F.,  insignis  Stctf., 
dccoriis  Stefl'.,  lariensis  Heer.  M.  StcfTahny  cite  en  outre  plusieurs  espèces 
(lu'il  n'a  pas  atics  (sulcatus  Zetterst.,  glabratus  Heer,  pulcheUus  Heer),  en 
omettant  le  B.  alpinus  Gory  in  Guérin-Méncv.  Icon.  Ins.  texte,  p.  69.  Depuis 
son  travail,  les  suivantes  ont  été  décrites  :  B.  lohatus,  Su/friani,  bigorrensis, 
uuromicans,  Kiesenw.  Ann.  d.  1.  Soc.  cnt.  Série  2,  IX,  p.  580. 

Quant  aux  espèces  de  l'Amérique  du  Nord,  Itl.  StelMmy  n'en  a  connu  au- 
cune en  nature  :  B-  aUernatus,  Say,  Journ.  of  tlie  Acad.  of  Philad.  V,  p.  185. 
—picipcs,  concolor,  cyclophoruSjKirhy ,  Faun.  Bor.  Amer.  p.  IIG. —  trivitlatus 
{alkruutus  Say);,  undatuSj,  glabellus,  Melsheina.  Proceed.  of  tlie  Acad.  of  Philad. 
II,  p.  117;  le  premier  parait  être  un  Cytilus  et  les  deux  derniers  ne  former 
qu'une  espèce.  —  americanus,  cximius,  tessellatiis,  i.  L.  Le  Conte  in  Agass, 
Lakc  Super,  p.  22i.  Le  B.  murinus  d'iiui'ope  existe  ausoi  dans  ce  pays. 
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GYTILUS, 
Enicns;  Naturg:  d.  Ins.  DeutscU.  Ml,  p.  489. 

Organes  buccaux  (sauf  le  labre)  et  une  petite  partie  des  yeux,  caches 
quand  la  tête  est  rétractée. —  Languette  cornée,  à  peine  échancrée  et 
bilobée  en  avant.  ' — Dernier  article  des  palpes  ovalaire,  acuminé. — 
Mandibules  tridentées  à  leur  extrémité,  munie  au  côté  interne  au-des- 
sous de  ces  dents  d'une  saillie  assez  forte ,  précédée  à  sa  base  d'une 
étroite  bordure  membraneuse.  —  Labre  transversal ,  rétréci  et  arrondi 
en  avant ,  finement  caréné  à  sa  base.  —  Antennes  assez  grêles,  termi- 
nées par  une  massue  allongée ,  à  partir  du  7*^  article.  —  Point  d'exca- 
vations sur  le  premier  segment  abdominal  pour  loger  les  pattes  au  re- 
pos :  jambes  médiocrement  larges  ;  les  tarses  antérieurs  seulement 
logés  au  repos  dans  un  sillon  des  jambes  de  la  même  paire ,  les  autres 
libres;  tous  ciliés  en  dessous. 

Genre  ayant  pour  type  le  Byrrhus  varms  des  auteurs,  espèce  ré- 
pandue et  commune  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe,  mais  extrê- 
mement variable  sous  le  rapport  de  ses  couleurs.  Suivant  Kirby  (1),  elle 
existerait  aussi  dans  l'Amérique  du  Nord.  M.  Sleflahny  l'avait  laissée 
parmi  les  livuRiius,  ainsi  qu'une  autre  du  Kamtschalka  (2),  la  seule  con- 
génère que  je  lui  connaisse. 

MORYCHUS. 
Euicns.  Naiurr/.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  491  (3); 

Organes  buccaux  (sauf  les  ntiandibules  et  le  labre)  et  une  partie  des 
yeux  cacîiés  lors  de  la  rétraction  de  la  tête.  —  Languette  courte ,  cor- 
née dans  son  centre,  coriace  sur  ses  bords,  à  peine  échancrée  en  avant. 
—  Dernier  article  des  palpes  labiaux  subglobuleux,  tronqué  au  bout; 
celui  des  maxillaires  ovalaire.  —  Mandibules  très-courtes,  la  droite  tri- 
la  gauche  bidentée,  tranchantes  au  côté  interne,  sans  bordure  membra- 
neuse, ni  dent  basilaire. — Labre  en  carré  transversal,  arrondi  en  avant, 
fortement  caréné  à  sa  base.  —  Antennes  grossissant  peu  à  peu  à  partir 
du  70  article.  — Pattes  des  Cytilcs. 

Le  corps  est  tantôt  oblong,  tantôt  très-court,  mais  sa  pubescencc^ 

(1)  Faun.  Bor.  Amer.  p.  118. 

(2)  Byrrhus  scutellaris  (Eschsch.)  Steff.  loc.  cit.  p.  30. 

(3)  Syn.  Pedilophorcs,  StclTalmy,  loc,  cit.  p.  35.  Ce  nom  impliquant  Vcxis- 
toncc  d'une  Sfiiuimmulc  mcmbrancuso  sons  les  tarses,  et  étant  imuroprc, 
attendu  qu'elle  manque  assez  souvent^  Ericlison  l'a  changé  en  celui  (jue  j'ai 
consi  rvé.  M.  Stellalmy  ne  coniiiivnail  dans  ce  pcnre  ([ue  le  Byrrhus  uuralus. 
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quand  elle  existe,  diffère  de  celle  des  espèces  précédentes  et  se  rap- 
proche de  celle  des  Simplocahia  qui  suivent:  elle  consiste  en  petits  poils 
Lianes,  très-caduques,  ne  formant  pas  de  dessin,  comme  chez  les  Byr- 
iiuus.  Le  3«  article  des  tarses  est  muni  d'une  lamelle  chez  les  espèces 
ailées  {œncus,  nilens),  tandis  qu'elle  est  absente  chez  celles  qui  sont 
aptères  (auralus). 

En  outre  de  l'Europe,  le  genre  est  répandu  en  Sibérie  et  dans  l'A- 
frique australe;  ses  espèces  décrites  s'élèvent  à  sept  en  ce  niomcnl-(i). 

AMPHICYRTA. 
(EsCHSCH.)  Ericbs.  iii  Gerilvr,  Zeitschr.  l\,  p.  39  (2). 

Je  n'ai  pas  ce  genre  à  ma  disposition  et  ne  puis  que  reproduire  seS 
caractères  tels  qu'Erichson  et  M.  de  Mannerheini  les  ont  fait  connaître. 

Organes  buccaux  (sauf  les  mandibules  et  le  labre)  et  une  partie  des 
yeux  cachés  lors  de  la  rétraction  de  la  tcle.  —  Dernier  article  des  pal- 
pes grand  :  celui  des  labiaux  triangulaire,  celui  des  maxillaires  sécuri- 
î'orme.  —  Mandibules  bidenlées  à  leur  extrémité.  —  Labre  subtransver- 
sal, à  peine  échancré.  —  Tète  arrondie,  avec  l'épistomc  rebordé  ca 
avant.  —  Antennes  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps,  filiformes,  à 
articles  1  ovalaire,  assez  gros,  2  plus  court,  3  plus  long  que  4-10,  ceux- 
ci  égaux,  comprimés,  11  subovale.  —  Prothorax  un  peu  plus  étroit  à  sa 
hase  que  les  élytres,  transversal,  rétréci  en  avant,  légèrement  bisinué  à 
sa  base,  rebordé  de  toutes  parts,  convexe.  —  Elytres  amples,  très-con- 
vexes. —  Pattes  médiocres;  jambes  nn  peu  dilatées  et  ciliées  dans  leur 
milieu  ;  les  antérieures  cxcavées  sur  leur  face  interne,  les  autres  sur 
la  face  opposée;  le  article  des  tarses  un  peu  allongé  et  cilié  en  dessous 
ainsi  que  le  2",  le  3"=  court,  muni  iîiféricurement  d'une  lamelle  membra- 
neuse, —  Proslernum  tronqué  en  avant,  arrondi  en  arrière  et  reçu  dans 
une  profonde  échancrure  du  mésoslernum.  —  Corps  ovalaire,  Irès-con- 
■vexe,  glabre,  aptère. 

Dejcan,  qui  avait  reçu  ce  genre  d'Eschscholtz,  l'avait  placé  dans  la  fa- 
mille des  Chrysomélincs,  entre  les  CnuvsoMELA  et  les  Colasims,  sans 
s'aiiercevoir  qu'il  élait  pcnlamère.  Depuis,  M.  De  Mannerheim  l'a  mis, 
sous  le  noind'Eucvpuus,  parmi  les  liolopicns,  c'est-à-dire  dans  la  sec- 
lion  des  Iléléromcres.  D'après  les  caractères  qui  précèdent,  il  appar- 

(1)  Esp.  d'Europe  :  M.  œneus?.,  nitens  Paiiz.,  auratus  Duftschm;  pour  leur 
syuunjinie,  \ojez  Erichson^  loc.  cit.  —  transylvaniens,  SuHrian^  StcUiu.  eut. 
Zcit.  1848^  p.  100.  —  Mur.  modesius,  Kicscnw.  ibid.  1850^  p.  223^  et  Aun.  d. 
1.  Soc.  ont.  Série  2^  IX,  p.  583.  —  Esp.  de  Sibérie  :  Byrrh.  rutilans,  Gcbler^ 
Uull.  Mosc.  1817,  11,  p.  451.  —  Esp.  de  Natal;  Mor.  subl(£vis,  Buhciu,  lus, 
CaflVar.  I,  p.  582. 

(2)  Syn.  EucïPuus  Mannerh.  BuU.  Mosc.  1843,  p.  28C. 


tient,  sons  aucun  donlo,  à  la  famille  actuelle.  On  en  connaît  deux  es- 
pèces (1)  originaires  de  la  côte  nord-ouest  de  l'Amérique.  Il  paraît 
qu'elles  vivent,  comme  la  plupart  des  Byrrhiens,  dans  les  endroits  mon- 
lueux  et  arides. 

simplocaria; 

(MAnsHASi)  Stéph.  m.  ofBrit.  Entom.  III,  p.  139. 

Organes  buccaux  (sauf  les  mandibules  et  le  labre)  et  une  partie  des 
yeux  cachés  lors  de  la  rétraction  de  la  tête.— Lan2;uetle  coriace,  à  peine 
échancrée  en  avant.  — Dernier  article  des  palpes  ovalaire,  acuminé. — 
Mandibules  larges,  la  droite  quadri-  la  gauche  tridenlée  à  son  cxlré- 
mité,  munies  au  côté  interne  d'une  dent  basilaire  ;  l'intervalle  entre  cette 
dent  et  l'extrémité  garni  d'une  bordure  coriace.  —  Labre  grand,  recou- 
vrant les  mandibules  à  leur  base,  coupé  carrément,  fortement  caréné 
à  sa  base.' — Epistome  très-arrondi  en  avant.  —  Antennes  assez  grêles, 
rigidules;  leurs  cinq  derniers  articles  formant  peu  à  peu  une  massue 
allongée.  —  Premier  segment  abdominal  sans  excavation  pour  loger 
les  jambes  postérieures  au  repos  ;  jambes  peu  élargies ,  sans  sillons 
pour  la  réception  des  tarses  ;  ceux-ci  libres  au  repos,  assez  longs,  ciliés 
en  dessous. 

Ces  insectes  n'ont  plus  la  forme  ramassée  et  très-convexe  des  autres 
Byrrhides,  mais  plutôt  celle  de  certaines  Chrvsomela.  En  dessus  ils 
sont  couverts  de  petits  points  enfoncés,  serrés  et  d'une  légère  pubes- 
ccnce  blanche,  très-caduque.  Leurs  élytres  présentent  en  outre  quel- 
ques larges  sillons  peu  profonds,  tantôt  entiers,  tantôt  visibles  seulement 
à  la  base.  Les  espèces  connues  sont  au  nombre  de  cinq  (-2)  et  euro- 
péennes pour  la  plupart. 

TRIBU  III. 

LIMNICniDES. 

Tête  rétractée  dans  le  prothorax  au  repos.  —  Labre  distinct.  —  Epi- 
stome séparé  du  front  par  un  sillon  transversal.  —  Antennes  de  diac  ar- 
ticles, insérées  à  découvert  sur  les  côtés  do  la  lotc 

(1)  A  dentipes  Esch.  (Euctfphus  hybosoroides?  Mannh.),  chrysomrlina 
Esclis.  Eiiclis,  loc.  oit. 

(2)  Esp.  européennes  :  Byrrhus  semislriatvx^  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  104.  — 
B.  metallkus  {picipes  GylUi.,  Stepli.,  Steffalinj),  Stnrni,  Deutselil.  1ns.  If, 
p.  111,  Tab.  34,  f.  B.  —  Simpl.  rnncidosaj (tcuminata .Evichs.  Naliirg.  il.  InscKl. 
Deutscbl.  III,  p.  495.  —  Esp.  de  l'Aniéruiuc  du  ^■o^d  :  S.  siriijosit,  Milsbeiui. 
Procecd.  of  tlic  Acad.  of  Pbibd.  11,  p.  118. 

M.  De  MolscboulsUy  (lUill.  Mosc.  ISif),  n»  IV,  p.  301)  a  dénit  nuclSimpl. 
nitida  de  la  c6te  nord-ouest  de  l'Amérifiue,  ni;iis  qui,  d'après  cet  habitai,  est 
probablement  une  Ampuicyrta. 


&Sb  BYRRHIENS. 

Ces  insectes  ont  complètement  le  fades  des  B^Trhide?,  surtout  des 
SiMPi.ocAniA ,  et  leurs  habitudes  sont  les  mêmes;  mais  ils  sont  de  très- 
petite  taille.  Ils  ne  forment  que  deux  genres. 

I.  Organes  buccaux  et  yeux  cachas  quand  la  têto  est  rétractée  :  Limnichus'. 

II.  Yeux  et  libre  visibles,  mandibules  cachées        î — :  Ersachus» 

limnichus; 

(ZiECt.)  Latr;  Règne  anim.  éd.  2,  IV,  p.  510. 

Organes  buccaux  et  yeux  entièrement  cachés  lors  de  la  rétraction  de 
la  tête.  —  Menton  large,  fortement  rétréci  en  avant.  —  Languette  co- 
riace, élargie  en  avant,  avec  ses  angles  un  peu  saillants,  et  arrondie  dans 
son  milieu. —  Lobes  des  mâchoires  cornés  :  l'externe  coupé  obliquement 
au  bout  et  terminé  par  une  petite  dent ,  l'interne  muni  de  quelques 
petits  cils  à  son  sommet.  —  Alandibules  courtes,  larges ,  fortement  Gs- 
siles  au  bout  avec  chaque  division  bifide,  munies  au  côté  interne  d'une 
bordure  membraneuse.  — Palpes  labiaux  courts  ;  leurs  deuxl"^  articles 
petits,  le  S^ovalalre,  obtus  au  bout;  le  dernier  des  maxillaires  ovoïde  et 
acurainé.  —  Labre  grand,  arrondi  en  avant ,  un  peu  anguleux  sur  les 
côtés.  —Antennes  à  articles  1  ovalaire,  assez  gros,  2-7  subcylindriques, 
8-10  formant  graduellement  une  faible  massue  allongée. — Pattes  reçues 
au  repos  dans  de  faibles  excavations  ;  jambes  médiocrement  larges  ; 
tous  les  tarses  libres,  simples,  ciliés  en  dessous.— Corps  oblongo-ovale, 
convexe. 

Ces  insectes  atteignent  au  plus  une  ligne  de  long,  sont  de  couleur 
noire  et  revêtus  d'une  fine  pubescencc  grisâtre,  caduque.  On  les  irouve 
sous  les  mousses,  les  pierres,  ou  à  la  racine  des  plantes,  dans  les  en- 
droits sablonneux,  principalement  dans  le  voisinage  des  eaux.  Ils  pa- 
raissent répandus  dans  la  plupart  des  régions  du  globe,  mais  jusqu'ici 
on  n'en  a  décrit  que  quatre  espèces  appartenant  à  l'Europe  (i). 

ERSACHUS. 
Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  m,  p.  497,  note. 

Genre  caractérisé  en  peu  de  mots  par  Erichson,  de  la  manière  sui- 
vante : 

Labre  et  yeux  seuls  visibles  lors  de  la  rétraction  de  la  tête.  —  Ceux-ci 
très-saillants.  —  Antennes  assez  courtes,  logées  au  repos  dans  un  sillon 

(1)  L.  verslcolor  (riparins  Dcj.  Cat.),  Waltl,  lsis/1838,  p.  213.  — Byrrlms 
fxjgmœus,  Sturm.  Deutschl.  Ins.  II,  p.  114,  Tab.  35,  f.  C.  —  Byrrhiis  sert- 
cens,  Duftschm.  Fauu.  Anstr.  III,  p.  il.  —  Limn.  incanus,  JaCsenw.  Ann.  d, 
1.  Soc.  çnt.  Série  2,  IX,  p.  &8^.  '  * 


CHÉLONARIIDES.  487 

de  chaque  côté  du  prothorax  en  dessous;  leurs  deux  premiers  articles 
et  les  trois  derniers  plus  gros  que  les  autres.  —  Prothorax  petit,  voûté 
en  avant,  exactement  appliqué  à  sa  base  contre  les  élytres,  avec  ses 
angles  postérieurs  prolongés  en  arrière.  —  Pattes  des  LiMmcncs.  — 
Saillie  prosternale  longue,  aiguë  et  reçue  dans  une  profonde  écban- 
crure  du  mésostcrnura. 

Le  genre  ne  comprend  qu'une  petite  espèce  (E.  variegatus  Er.)  de 
Colombie,  longue  d'une  ligne  et  demie,  rougeâtrc  et  revêtue  d'une 
courte  pubesccnce,  variée  de  jaune  doré  et  de  gris. 


TRIBU  ÏV. 
GHÊLONARIIDES. 

Tète  rétractée  an  repos  dans  le  prolhorax.  —  Epistôme  non  sépare 
du  front.  —  Antennes  de  onze  articles,  filiformes,  insérées  sur  l.i  partie 
antérieure  du  front,  contiguës  et  reçues  en  partie  dans  deux  sillons  du 
prosternum.  —  Crochets  des  tarses  appendiculés. 

Ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  le  genre  Chelcj^abium,  qui  forme  à 
lui  seul  celte  tribu,  s'éloigne  à  certains  égards  des  autres  espèces  de 
la  famille.  La  différence  la  plus  importante  porte  sur  les  antennes,  qui 
sont  construites  d'après  un  tout  autre  type,  et  dont  les  deux  l«rs  articles 
s'engagent  au  repos  dans  deux  sillons  du  prosternum.  Mais  déjà  chez 
les  Ami'uicyuta  on  a  vu  une  modification  assez  forte  dans  la  forme 
de  Ces  organes.  Les  deux  points  ci-dessus  mis  de  cùlé,  je  ne  trouve 
plus  que  des  différences  secondaires.  Ainsi  le  prothorax  de  ces  insectes 
fait  saillie  en  avant,  et  cache  complètement  la  tête  en  dessus.  Celle-ci 
au  repos  est  tellement  fléchie,  que  la  partie  antérieure  du  corps  en  des- 
sous parait  comme  tronquée  obliquement  d'avant  eii  arriè^c:  Par  suite 
le  prosternum  est  plus  court,  et  le  mésosternum  le  reçoit  dans  une 
çchancrure  plus  étroite  et  plus  profonde  que  chez  les  autres  Byrrhicns. 
Le  métaslornum  est  plus  ample  que  chez  ceux-ci,  et  ses  parapicurcs 
sont  parallèles  et  non  appendiculées.  Enfin,  pour  ne  rien  omollre,  ces 
insectes  vivant  sur  les  feuilles,  au  lieu  d'être  é[)igés,  sont  ornes,  poiir 
la  plu[)art,  de  couleurs  a;jvcs  et  variées.  Mais,  malgré  ces  modilicalions, 
ils  sont  construits  sur  un  plan  tellement  identique  avec  celui  du  reste  de 
la  famille,  que  leur  présence  dans  cette  dernièt-c  n'oblige  pias  de  chan- 
ger un  seul  mot  à  sa  formule  caractéristique. 

Je  crois  donc  que  Latreille  a  eu  raison,  dans  ses  premiers  travaux  (i), 
de  les  placer  parmi  les  Byrrhicns. 

(Il)  Gcn.  Crust.  ci  Ins.  II,  p.  4i.  Depuis  (Rè^nc  anim.  6d.  2,  IV,  p.  452), 
Latreille  a  fini  par  les  rcportçr,  en  mCwg  ttmps  qug  les  Throsgu^j  parmi  les 


ciielonarium; 

Fab.  Syst.  El.  Ij  p.  101. 

Organes  buccaux  et  une  partie  des  yeux  cachés  lors  de  la  rélraclion 
de  la  tête  (1).  — Palpes  très-petits;  leur  dernier  article  grand,  ovale, 
déprimé, tronqué  au  bout,  subsécuriforme.  —  Mandibules  très-courtes, 
faibles,  arquées  et  aiguës  au  bout.  — Labre  submembraneux,  court,  un 
peu  arrondi  en  avant.  —  Tête  subovale,  presque  plane,  très-fléchie  en 
dessous  pendant  la  ré(raction.  —  Yeux  grands,  médiocrement  convexes. 
—  Antennes  de  la  longueur  du  prolhorax,  appliquées  contre  lui  au  re- 
pos, avec  leurs  deux  t"'''*  articles  reçus  dans  des  sillons  prolhoraciques, 
les  autres  lilnes;  ces  deux  articles  réunis  aussi  longs  que  les  autres  pris 
ensemble,  beaucoup  plus  gros  et  subprismatiques,  le  3e  très-pelit,  les 
suivants  subégaux,  très-courts  et  obconiques. —Prothorax  clypéiforme, 
s'avançant  beaucoup  au-delà  de  la  tête,  semi-circulaire  en  avant,  avec 
ses  bords  latéraux  et  antérieur  repliés  en  dessous,  coupé  un  peu  obli- 
quement ou  sinué  de  chaque  côté  de  sa  base.  —  Elytres  elliptiques.  — 
Pattes  médiocres,  toutes  reçues  dans  des  excavations  au  repos;  cuisses 
assez  robustes,  comprimées  ;  jambes  plus  grêles,  arquées  ;  les  quatre 
l'rs  articles  des  tarses  velus  en  dessous,  décroissant  graduellement,  le 
4«  très-court,  le  3"  muni  en  dessous  d'une  squammule  allongée,  le  5» 
aussi  long  que  les  précédents  réunis.  —  Prosternum  reçu  dans  une 
profonde  échancrure  du  mésosternum.  —  Corps  ovale,  elliptique  ou 
naviculaire,  convexe  en  dessous  et  en  dessus,  ailé. 

Ces  insectes  atteignent  au  plus  trois  lignes  de  long,  et  sont  tantôt 
glabres ,  luisants  et  ornés  de  couleurs  assez  vives,  tantôt  revêtus  d'une 
iine  pubescence.  L'Amérique  intertropicale  parait  être  jusqu'ici  leur 

Elat(:Tidcs.  Erichson,  ?i  qui  est  dû  l'établisscmont  de  la  famille  des  Throscites  ' 
les.  y  avait  d'abord  compris,  mais  avccim  point  do  doute  (in  Agassiz,  Nomcncl. 
zool.  Col.  p.  35).  En  dernier  lieu,  dans  sa  Faune  des  Coléoptères  du  Pérou 
(Arch.  1817,  I,  p.  174),  il  a  fondé,  sous  le  nom  <\c  Colobodérides,  une  famille 
qu'il  a  intercalée  entre  les  Chrysomélincs  et  les  Erotyliens,  et  qui  comprend  les 
CuELONARiuM,  Ptilodactïla,  Golobodera  ct  un  genre  nouveau,  Brithyceka.  Il 
s'est  contenta  de  caractériser  cette  famille  en  quel(pies  mots,  en  ajoutant  que 
SCS  larves  sont  pareilles  à  celles  des  Chrysomélincs  ct  des  Erotyliens.  J'ignore 
où  Erichson  avait  eu  connaissance  de  ces  larves,  qui  ne  sont  décrites  nulle 
part  ;  mais  cette  famille  des  Colohodérides  me  paraît  inadmissible.  Je  viens  de 
m'oxpliqucr  au  sujet  des  Cuei.onarium  ;  les  Ptilodactyla  ct  les  Colobodera  me 
semblent  devoir  rentrer  dans  la  liimille  des  Atopides  ;  quant  aux  Brithycera, 
elles  mo  sont  inconnues. 

(1)  Je  suis  obligé  de  renvoyer  à  Fabricius  ct  à  Latrcille  pour  le  menton,  la 
languette  et  les  m;\choires,  dont  les  formes  me  sont  restées  douteuses,  n'ayant 
pas  pu  disséquer  plus  d'un  exemplaire. 
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patrie  presque  exclusive  (l).  On  les  trouve  sur  les  feuilles  des  plantes 
et  des  broussailles,  d'où  ils  se  laissent  tomber  en  contractant  leurs  pattes 
et  leurs  antennes  quand  on  veut  les  saisir;  ils  volent,  du  reste,  assez 
bien.  Ce  sont  des  insectes  assez  communs,  au  lîrésil  du  moins,  mais 
dont  on  n'a  encore  décrit  qu'un  pelit  nombre  d'espèces  (2). 

(1)  Dejean  (Cat.  éd.  3,  p.  144),  en  mentionne  une  espace  do  l'Amérique  du 
Nord,  sous  le  nom  do  C.  Lecontei;  elle  est  encore  inédite. 

(2)  C.  atrum,  punctatum,  Fal).  Syst.  El.  I,  p.  101.  —  Beauvoisi,  Latr.  Gcn. 
Crust.  et  Ins.  II,  p.  45,  Tal).  VIII,  f.  7.  —  signatum.  Daim.  Ephemer.  eut. 
p.  32,  ou  dans  Thon,  Ent.  Aroli.  l,  Ilcft  3,  p.  88.  —  ornatum^  Kliig,  Nuv.  Act. 
Acad.  nat.  Cur.  XII,  p.  431;  fijuré  dans  Perty,  Del.  anim.  art.  Brasil.  pi.  VII, 
f.  Vo;  d'Orbig.  Voy.  Ent.  pi.  VIII,  f.  2,  et  Règne  anim.  illustré,  Ins.  pi.  30,  f.  4. 
—  hœmurrhoiim ,  Perty,  loc.  cit.  p.  37,  pi.  VII,  f.  10,  et  d'Orbig.  loc.  cit. 
pi.  Vlll,  f.  1.  — pîtosMW,  Blanch.  in  d'Orbig.  loc.  cit.  p.  145. 


FAMILLE  XXViï. 


GÊORYSSINS. 


Menton  grand,  corné.  —  Languette  coriace,  faiblement  bilobéc.  — 
Deux  lobes  aux  mâchoires,  inermes.  — Palpes -maxillaires  de  quatre 
articles,  les  labiaux  de  trois.  —  Antennes  insérées  sur  les  côtés  de  la 
tête,  près  des  yeux,  de  neuf  articles  ;  les  trois  derniers  formant  une 
massue.  — Elytres  entières.  —  Hanches  antérieures  conico-cylindri- 
ques,  saillantes,  conliguës;  les  intermédiaires  ovalaires,  les  postérieures 
transversales,  toutes  écartées  à  leur  base  dans  le  sens  transversal; 
tarses  filiformes,  de  quatre  articles,  —  Abdomen  composé  en  dessous 
de  cinq  segments.  —  ProsternUYn  membraneux. 

Cette  famille,  établie  par  Erichson  (1)  sur  le  seul  genre  Georyssus 
de  Latreille,  est  aujourd'hui  généralement  admise.  Aux  caractères  non 
mentionnés  parmi  ceux  qui  précèdent,  ni  dans  la  formule  générique 
qui  suit,  il  y  a  peu  de  chose  à  ajouter. 

Ces  insectes  sont  très-petits,  revêtus  de  téguments  solides,  de  forme 
courte  et  convexe.  Comme  presque  tous  les  insectes  qui  sont  dans  ce 
dernier  cas,  les  deux  premières  paires  de  pattes  sont  très-rapprochées 
l'une  de  l'autre,  et  les  cavités  cotyloïdes  du  prosternum  sont  assez  lar- 
gement ouvertes  en  arrière;  le  mésosternum  ne  forme  qu'une  lame 
perpendiculaire  accolée  au  métasternum,  qui  envoie  une  large  saillie 
entre  les  hanches  intermédiaires.  Ce  dernier  est  ample,  et  ses  para- 
pleures,  qui  sont  étroites,  paraissent  simples,  leurs  épimères  étant 
cachées  sous  les  bords  latéraux  des  élytres,  qui  embrassent  fortement 
les  côtés  du  corps.  Les  premiers  étals  de  ces  petits  insectes  sont  encore 
inconnus. 

Latreille,  en  créant  le  genre  Gkorvsscs,  avait  signalé  ses  analogies 
avec  les  llELOPuoias,  les  Byrrhiens,  les  Elmis,  les  HETEitocEurs,  et 
l'avait  placé  provisoirement  parmi  les  Byrrhiens.  Plus  tard,  il  le  mit 
dans  la  famille  des  Parnides,  où  il  est  resté  jusqu'à  ce  qu'Erichson  l'en 

(1)  Naturg.  d.  las.  Deutschl.  III,  p.  500. 
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retirât.  Ces  insectes  ont,  en  effet,  les  plus  grands  rapports,  au  premier 
coup-d'œi!,  avec  les  Elsiis.  Mais  la  structure  de  leur  bouche,  la  briè- 
veté relative  de  leurs  tarses,  leur  prosternum  membraneux,  etc.,  sont 
autant  de  caractères  importants  qui  les  séparent  du  genre  en  question, 
et  des  Parnides  en  général.  Ils  doivent  seulement  rester  à  côté,  à  titre 
de  groupe  intermédiaire  etitre  cette  famille  et  les  Byrrhiens. 

GEORYSSUS. 
LatRs  Gen.  Crust.  et  Ins.  IV,  p.  377  (1). 

Menton  triangulaire.  —  Tige  des  mâchoires  allongée,  conique  ;  leur 
lobe  externe  assez  large,  terminé  par  des  cils  recourbés  en  dedans  ; 
l'interne  grêle,  cilié  au  bout  et  au  côté  interne.  —  Palpes  courts;  le 
dernier  article  des  maxillaires  fusiforrac,  aussi  long  que  tous  les  autres 
réunis  ;  celui  des  labiaux  suljglobuleux,  cilié  au  côté  interne.  —  Man- 
dibules courtes,  arquées  au  bout,  avec  une  petite  dent  avant  leur  som- 
met, et  une  dent  molaire  à  leur  base.  —  Labre  saillant,  fortement 
arrondi  en  avant.  —  Tête  oblongue,  penchée  cl  rétractile.  —  Yeux 
latéraux,  petits,  ovalaires,  fortement  granules.  —  Antennes  courtes  ; 
leurs  articles  1-2  épais,  globuleux  et  égaux,  3,  5,  6  grêles,  courts, 
4  très-allongé,  7-9  formant  une  petite  massue  allongée,  et  reçue  dans 
une  dépression  de  chaque  côté  des  flancs  du  prothorax.  —  Celui-ci 
grand,  voûté,  de  la  largeur  des  élytres  à  sa  base,  fortement  rétréci  et 
prolongé  au-dessus  de  la  tête  en  avant.  —  Ecusson  à  peine  distinct.  — 
Elytres  amples,  soudées.  —  Pattes  médiocres;  cuisses  antérieures 
grosses,  renflées  à  leur  base,  rétrécies  au  bout,  canaliculécs  inféricure- 
mcnt;  jambes  de  la  même  paire  arquées,  assez  larges,  tranchantes  et 
dciiticulées  en  dehors  ;  cuisses  et  jambes  des  autres  paires  assez  faibles; 
tarses  médiocres;  leur  1er  article  plus  long  que  les  deux  suivants,  le 
4°  subcylindrique,  terminé  par  deux  petits  crochets  simples.  —  Corps 
subglobuleux,  aptère. 

Les  Georyssus  se  trouvent  à  la  surface  du  sol  ou  dans  son  intérieur, 
principalement  dans  les  endroits  humides,  mais  non  dans  l'eau  comme 
les  Parnides.  On  les  rencontre  souvent  couverts  de  terre,  de  vase  ou  de 
grains  de  sable  fin  qui  paraissent  être  fixés  sur  leurs  téguments  par  un 
fluide  visqueux  que  sécrètent  ces  derniers.  Quand  on  les  inquiète,  ils 
contractent  leurs  pattes,  et  les  antérieures  se  placent  alors  de  façon  ù 
recevoir  entre  elles ,  à  leur  base,  la  partie  inférieure  de  la  tête;  mais  les 
tarses  de  toutes  les  pattes  restent  toujours  libres. 

Les  espèces  authentiques  du  genre  ne  s'élèvent  en  ce  moment  qu'à 

(l)  Syn.  Catiummistes,  Illig.  Mag.  \I,  p.  322.  —  I^imelia,  Fal),  Syst.  El.  i, 
p.  133.  —  Trox,  Panz.  Faun.  Gcrm.  fasc.  62,  5.  --  i5ïRUUU?j  Rossi,  Faun, 
Etrusc.  Mîfnt,  appgml.  p.  81. 


492  cÉonvssixg. 

cinq,  dont  quatre  européennes  et  asiatiques  en  même  temps  pour  la 
plupart,  la  cinquième  de  l'Amérique  du  Nord  (i). 

(l)  Esp,  européennes  :  G.  'pygmœuS;,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  133  {Trox  dubitis 
Panz.,  Byrrhus  cremilatus  Ilossi).  —  substrintus  Heer,  Col.  helvet.  I,  p.  472. 
—  lœsicolliSj  Germar^  Faun.  Ins.  Europ.  XV,  3.  —  cœlatus,  Erichs.  Nat.  d.  Ins. 
Deutschl.  III,  p.  504.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  G.pusillus,  J.  L.  Lo  Conte, 
Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  VI,  p.  44. 

M.  De  Motschoulsky  (Bull.  Mosc.  1843,  p.  645,  pi.  11  et  12)  a  publié  une 
Monographie  de  ces  insectes  contenant  dix  espèces^  dont  deux  {pygmœus,  lœsi- 
Cûllis)  déjà  connues;  les  nouvelles  sont  :  G.  major,  integrostriatus,  tenuepunc- 
tatuSj,  S'pinkolUs,  trifossulatus,  du  Caucase  et  pays  voisins  ;  incisus,  des  envi- 
rons de  Paris;  mutilatus,  de  Sibérie;  bisulcatus,  de  Livonie  ;  canaliculatits, 
des  environs  de  Triestc  ;  lœsicollis,  de  Genève.  Toutes  ces  espèces  ont  besoin 
d'être  revues  avant  d'être  admises.  Erirbson  regarde  (loc.  cit.  p,  504)  le  tri- 
fossulatus et  le  canaliculatus  comme  identiques  avec  le  lœsicollis,  et  pense  que 
les  autres  ne  sont  probablement  <iue  dos  variétés  du  pygmœus. 


FAMILLE  XXVIIL 


PARNIDES. 


Languette  en  général  grande,  entière.  —Deux  lobes  aux  mâchoires, 
iiicrmes.  —  Palpes  maxillaires  de  quatre,  les  labiaux  de  trois  articles. 
—  Antennes  de  forme  variable,  le  plus  souvent  composées  de  onze  ar- 
ticles. —  Tète  petite,  rétractile  dans  le  prolhorax. — Elylros  recouvrant 
en  entier  l'abdomen.  —  Hanches  antérieures,  tantôt  subcylindriques  et 
transversales,  tantôt  subglobuleuses,  séparées;  leurs  cavités  cotyloïdcs 
complètement  ouvertes  en  arrière  ;  les  intermédiaires  subovalaires , 
distantes,  les  postérieures  transversales,  contiguës;  tarses  de  cinq  arti- 
cles, simples;  le  dernier  très-grand,  armé  de  crochets  robustes.  — 
Abdomen  composé  de  cinq  ou  sept  segments  ;  les  antérieurs  soudés 
ensemble. 

A  ne  consulter  que  le  genre  de  vie  des  espèces  qui  la  composent, 
cette  famille  devrait  être  placée  immédiatement  à  la  suite  des  Palpi- 
cornes  (i).  Elles  sont,  eneiVet,  encore  plus  aquatiques  que  la  plupart 
de  ces  derniers;  mais  au  fond,  leur  organisation  est  diflcrentc  et  leurs 
habitudes  ne  sont  pas  les  mêmes,  comme  on  le  verra  plus  bas. 

Ces  insectes  sont  tous  de  petite  taille ,  de  forme  courte  ou  oblon- 
gae,  et  leurs  téguments  sont  plus  ou  moins  revêtus  de  poils  hydrofu- 

(1)  C'est  en  clTet  la  place  que  lui  assignent  presque  tous  les  auteurs  actuels, 
et,  au  point  de  vue  de  la  vie  aquatique  qui  est  commune  aux  deux  familles,  il 
n'y  a  rien  à  objecter  à  cela.  Toutefois,  il  ne  faut  pas  attribuer  à  ce  genre  de  vie 
plus  d'importance  qu'il  n'en  a  réellement.  L'eau  a  ses  babitants  comme  la  terre, 
mais  elle  n'implique  pas  plus  une  allinité  zoologique  entre  les  animaux  (pii  y 
vivent  que  ne  le  fait  la  terre  ;i  l'égard  de  ceux  qui  peuplent  sa  surface.  Un 
Phoque  et  un  Cétac6  n'ont  de  commun  entre  eux  que  certaines  corSiitions  gé- 
nérales nécessitées  par  un  genre  de  locomotion  particulier,  absolument  comme 
un  IIydrophilus  n'a  de  commun  avec  un  Dvtiscus  que  la  forme  générale  du 
corps  et  des  pattes  natatoires  ;  pour  tout  le  reste  ce  sont,  comme  on  l'a  vu 
plus  haut,  des  insectes  profondément  dill'ércnts.  De  même,  l'analogie  ([ui  evistc 
entre  les  Paruidcs  et  ks  Palpicoracs,  est  une  analogie  d'hubitut  i>lulùt  quo 
d'organisation, 
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ges  très-fins,  souvent  d'un  aspect  satiné,  et  qui  jouent  un  rôle  impor-i 
tant  dans  l'acte  respiratoire. 

Chez  la  plupart,  la  tête,  au  repos,  est  reçue  infprieurement  dans  une 
mentonnière  du  prosfernum,  et,  comme  chez  tous  les  insectes  où  cette 
partie  du  corps  est  rélraclile,  les  organes  buccaux  sont  peu  développés. 
Le  labre,  même  quand  il  est  peu  saillant,  cache  toujours  les  mandibules 
lorsqu'elles  sont  fermées.  Celles-ci  sont  assez  faibles,  bidentccs  au  bout, 
et  munies  à  leur  base  d'une  saillie  lamelliforme,  en  avant  de  laquelle  se 
trouve  une  bordure  coriace  ou  membraneuse,  plus  ou  moins  libre  à  son 
extrémité.  Les  deux  lobes  des  mâchoires  sont  d'égale  longueur,  mais 
leur  largeur  relative  varie,  et  dans  un  groupe  entier  (Elmidcs)  l'externe 
est  trcs-grêle  et  presque  paipil'orrae.  La  languette  est  constamment  bien 
développée,  mais  son  tissu  n'est  pas  toujours  le  même.  Les  palpes  sont 
courts,  sauf  dans  un  seul  genre  (Psepueacs)  où  les  maxillaires  acquiè- 
rent une  longueur  remarquable. 

Les  yeux  sont  latéraux,  assez  grands  et  médiocrement  convexes.  Les 
antennes  sont  insérées  au  niveau  de  leur  bord  inférieur,  tantôt  immé- 
diatement contre  ce  bord  (Elmides),  tantôt  (Parnides  vrais)  à  quelque 
dislance  sur  le  front.  Le  nombre  fiormal  de  leurs  articles  est  de  onze, 
mais  il  peut  descendre  jusqu'à  six  (Mackonvchus),  et  parfois  il  y  a  quel- 
que difficulté  à  le  déterminer  exactement.  Ces  organes  sont  toujours 
courts  ;  leur  2°  article  est  sujet  (Parjvds,  Pota minus)  à  se  développer 
au  côté  externe  au  point  de  ftrmcr  une  sorte  d'oreillette.  Quant  à  leur 
forme  générale,  ils  forment  le  plus  souvent  une  massue  graduelle; 
chez  les  autres  ils  sont  subfiliforraes,  rarement  (Psephends)  dentés  en 
scie. 

Le  prolhorax  est  un  peu  plus  étroit  que  la  base  des  élytres  et  appli- 
qué exactement  contre  ces  dernières.  Le  nombre  normal  des  segments 
abdominaux  est  de  cinq  dont  le  dernier  seul  est  mobile;  les  PsEPUEists 
seuls  en  ont  sept,  avec  les  trois  premiers  seulement  fixes.  Ces  segments 
varient  un  peu  sous  le  rapport  de  leur  grandeur  relative;  les  intermé- 
diaires sont  en  général  un  peu  plus  courts  que  les  autres.  Les  cavités 
cotyloïdes  du  prothorax  sont  ouvertes  en  arrière  dans  toute  leur  étendue, 
de  sorte  que  les  hanches  anicrieures  ne  sont  soutenues  dans  cette  di- 
rection que  par  les  épislcrnums  du  mésolhorax  qui  s'appliquent  contre 
elles.  Chez  les  Psephencs  et  tous  les  Parnides  vrais,  on  aperçoit  à 
la  partie  antérieure  et  externe  de  ces  cavités  une  petite  pièce  transver- 
sale qui  ccrrespond  à  celle  qu'Audouin  (>)  a  nommée  Crochanlin.  La 
saillie  intcrcoxalc  du  prostornum  et  le  mésoslernum  sont  plus  ou  moins 
larges  ;  la  première  tantôt  recouvre  le  second,  tantôt  s'engage  dans  une 
cchancrure  qu'il  présente  en  avant.  Les  parapleurcs  métalhoraciques 
sont  simples,  à  l'exception  des  PsEPnETius.Si  l'on  s'en  tenait  à  la  forme 
des  hanches  antérieures,  la  famille  devrait  en  former  deux,  ces  organes 

(1)  Ann.  d.  Se.  nat.  L  p.  125. 
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élant  transversaux  chez  anc  partie  des  espèces  (Parnides  vrais,  Psé- 
phénidcs)  et  globuleux  chez  les  autres  (Elmides);  mais  quelque  iraporlant 
que  soit  ce  caractère,  ces  insectes  ont  des  rapports  si  manifestes  entre 
eux,  qu'il  perd  ici  une  partie  de  sa  valeur.  Les  pattes  sont  peu  robustes 
et  assez  longues ,  les  cuisses  à  peine  ou  médiocrement  renflées  dans  leur 
milieu,  les  jambes  linéaires  et  sans  éperons  terminaux.  Quant  aux  tarses, 
ils  sont  remarquables  par  la  longueur  de  leur  dernier  article  et  la  force 
des  crochets  dont  il  est  uîuni. 

Ces  organes  sont ,  en  eiïet ,  parfaitement  appropriés  aux  habitudes 
de  ces  insectes.  Non  seulement  tous  vivent  dans  l'eau ,  comme  il  a  été 
dit  plus  haut,  mais  la  plupart  recherchent  celles  qui  sont  les  plus  vives 
et  s'y  tiennent  cramponnés  aux  aspérités  des  pierres ,  aux  racines  et 
aux  liges  des  plantes,  en  un  mot  à  tous  les  corps  immergés  auxquels  ils 
adhèrent  si  fortement  que  les  courants  les  plus  forts  ne  parviennent  pas 
à  leur  faire  lâcher  prise  (i).  Le  séjour  dans  l'eau  est  tellement  né- 
cessaire à  quelques-uns  d'entre  eux,  notamment  aux  Macro?«ycuijs, 
que  si  on  les  retire  de  ce  ûuide,  ils  ne  tardent  pas  à  périr.  Les  autres, 
tels  que  les  Pabnls  et  les  Potamcphilus  en  sortent,  au  contraire,  vo- 
lontairement, surtout  au  milieu  du  jour.  Ils  grimpent  alors  le  long  des 
liges  des  plantes,  et,  parvenus  à  la  surface  de  l'eau,  prennent  leur  vol 
qui  est  assez  agile,  à  la  différence  de  leur  marche  et  de  tous  leurs  mou- 
vements en  général  qui  sont  extrêmement  lents. 

D'après  ce  genre  de  vie,  ces  insectes  se  trouvent  placés,  sous  le  rap- 
port de  la  fonction  respiratoire,  dans  des  conditions  pareilles  à  celles  de 
ces  Carabiques  de  la  tribu  des  Bembidiides  qui  passent  une  partie  de 
leur  existence  sous  l'eau ,  et  auxquels  Audouin  a  appliqué  la  théorie 
chimique  imaginée  par  Dutrochet  pour  expliquer  la  respiration  de  la 
chenille  aquatique  de  la  Phalène  du  Polamogcton  (2).  Mais  des  obser- 
vations faites  par  Erichson  (s)  montrent  que  les  choses  ne  se  passent 
pas  tout-à-fait  ainsi  pour  ce  qui  concerne  les  Parnides,  que  c'est  dans 

(1)  Pour  des  détails,  voyez  la  brochure  de  M.  Contarini,  Intitulée  :  Sopra  il 
Macronychus  quadritubercidatus ;  iu-S»,  Bassano,  1832;  et  L.  Dufour  «  l\c- 
clierclies  anatomiqucs  et  considérations  entomologiques  sur  les  insectes  Coléop- 
tères des  genres  Macroniûue  et  Eljus;  »  dans  les  Ann.  d.  Se.  uat.  Série  2, 
Zool.  III,  p.  151  sq. 

(2)  «  Observations  sur  un  insecte  qui  passe  une  grande  partie  de  sa  vie  sous 
la  mer  (Blemus  fulvescens),  »  dans  les  Nouv.  Ann.  d.  Mus.  III,  p.  117.  Suivant 
cette  théorie  de  Dutrochet,  après  ([ue  Toxygène  contenu  dans  la  bulle  d'air  qui 
entoure  l'insecte  a  été  épuisé  par  l'acte  de  la  respiration,  l'azote  restant  serait 
dissous  par  l'eau  environnante  et  en  extrairait  du  gaz  oxygène.  Mais  en  même 
temps  le  gaz  acide  carbouitiuc  produit  par  la  respiration  serait  également  dis- 
sous'par  l'eau  et  en  extrairait  île  l'air  atmosphérique  dont  l'oxygène  servirait  ;i 
la  respiration,  tandis  que  l'azote  remplacerait  le  gaz  do  même  nature  qui  aurajt 
disparu. 

(3)  Nalurg.  d.  Ins.  Bculschl.  Ill,  p.  506. 


496  PAKXIDES. 

l'alinosplièrc  et  non  dans  Teau  que  ces  insectes  puisent  l'air  nécessaire 
à  l'entretien  de  leur  vie,  enfin  que  la  pubescence  dont  leur  corps  est 
revêtu  remplit  dans  ce  phénomène  un  rôle  qu'on  ne  connaissait  pas  en- 
core. L'intérêt  qui  s'attache  à  ces  observations  m'engage  à  les  repro- 
duire en  entier. 

«  Lorsqu'un  Parmjs,  dit  ce  savant  entomologiste,  s'enfonce  dans  l'eau, 
il  paraît  aussitôt  complètement  enveloppé  d'une  couche  d'air.  Il  est 
manifeste  que  cette  vésicule  aérienne  n'est  pas  extraite  de  l'eau  par 
les  poils  dont  le  corps  est  couvert,  car  elle  s'élend  au-delà  de  l'cxtré- 
jnité  de  ces  poils  et  ne  leur  permet,  par  conséquent,  pas  d'agir  sur  le 
fluide.  Une  observation  plus  attentive  fait  découvrir  qu'il  existe  entre 
la  vésicule  et  l'eau  qui  Tenloure,  un  corps  spécial  réfractant  la  lumière 
d'une  façon  particulière,  à  savoir  une  couche  très-mince  d'un  lluide  hui- 
leux et  tenace  qui  entoure  enlièrcment  la  vésicule.  Plusieurs  circon- 
stances rendent  indubitables  l'cxislence  de  cette  couche.  Ayant  ren- 
fermé un  grand  nombre  de  Parnus  dans  un  bocal  avec  des  plantes 
aquatiques,  il  arrivait  souvent  que  deux  d'entre  eux  se  rencontraient, 
auquel  cas  on  eût  dit  que  les  vésicules  dont  ils  étaient  entourés  éprou- 
vaient quelques  obstacles  à  se  réunir;  puis,  lorsque  ces  deux  individus 
se  séparaient,  elles  restaient  unies  entre  elles  pendant  quelque  temps 
par  une  sorte  de  pont  ou  de  commissure  étroite ,  ce  qui  n'eût  pas  pu 
avoir  lieu  s'il  n'eût  pas  existé  autour  de  chacune  d'elles  une  couche  vis- 
queuse. Dans  ces  occasions,  un  Parnus  grimpait  quelquefois  sur  un 
autre  et  se  trouvant,  par  suite,  entouré  dune  bulle  d'air  plus  grosse  que 
celle  de  son  compagnon,  était  entraîné  vers  la  surface  de  l'eau,  mou- 
vement auquel  il  ne  résistait  qu'avec  peine.  Parfois  même ,  la  vésicule 
était  si  volumineuse  que,  si  la  couche  visqueuse  n'y  eût  pas  fait  obsta- 
cle, une  partie  du  corps  de  l'animal  eût  dépassé  la  surface  du  liquide. 
Si  l'un  de  ces  insectes  était  ainsi  entraîné  en  haut,  il  était  obligé  de  faire 
les  plus  grands  efforts  pour  surmonter  la  résistance  que  lui  opposait  la 
couche  visqueuse  dont  sa  vésicule  aérienne  était  entourée.  S'il  n'y  réus- 

"  sissait  pas,  il  était,  en  un  clin-d'œil  porté  au-dessus  de  la  surface  du 
liquide  et  paraissait  à  sec.  Quelquefois,  quand  ces  insectes  étaient  im- 
mergés, la  vésicule  aérienne  abanilonnail  une  partie  de  leur  corps  cl  il 
fallait  un  certain  temps  pour  qu'elle  redevint  complète.  Il  résulte  de  là 
que  celte  vésicule  se  comporte  comme  celle  de  l'Argyronète  atiualique, 
et  que  la  fonction  des  poils  dont  le  corps  de  ces  am'maux  est  revêtu , 
ne  consiste  pas  à  extraire  l'air  de  l'eau,  mais  à  sécréter  une  sorte  de 
vernis  qui  s'ajoute  à  la  vésicule  en  question  et  l'empêche  d'être  absorbée 
par  le  liquide  environnant.  Chez  les  Paunus,  qui  ont  le  corps  enlière- 

■  ment  couvert  de  poils,  la  vésicule  aérienne  s'élend  sur  toute  la  surface 
de  ce  dernier.  Chez  les  Elmis,  qui  n'ont  de  chaque  côlé  de  la  poitrine 
qu'une  courte  et  étroite  bande  de  petits  poils  soyeux,  elle  n'apparaît  sous 
l'eau  que  comme  un  mince  filet  d'un  éclat  argenté ,  qui  ne  sélcnd  pas 
au-dclù  de  ces  poils.  » 
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La  nourriture  des  Parnides  paraît  consister  exclusivement  en  molé- 
cules végétales  désagrégées  par  l'eau.  Leurs  larves,  qui  sont  aquatiques, 
comme  les  insectes  parfaits ,  présentent  des  caractères  remarquables  ; 
mais  on  n'en  connaît  pas  encore  un  assez  grand  nombre  pour  qu'on 
puisse  leur  assigner  des  caractères  généraux,  et  il  est  dès  lors  plus  con- 
venable de  les  décrire  à  part. 

La  plupart  des  Parnides  décrits  jusqu'ici  appartiennent  à  l'Europe  et 
à  l'Amérique  du  Nord,  leur  genre  de  vie  et  leur  petitesse  les  ayant,  sans 
aucun  doute,  dérobés  aux  recherches  des  naturalistes  dans  les  autres 
régions  du  globe.  Outre  leurs  affinités  avec  les  GEORïsscs,déjà  signalées 
plus  haut,  ils  se  rattachent  d'assez  près  aux  Helopoorcs  de  la  famille 
des  Palpicornes  et  aux  Heterocerus  qui  suivent.  J'ai  signalé,  en  outre, 
ailleurs  (t)  l'analogie  plus  lointaine,  mais  non  moins  réelle,  qu'ils  ont 
avec  les  Donacides  de  la  famille  des  Chrysomélines,  par  l'intermédiaire 
du  genre  H^monia. 

Latreille  est  le  fondateur  de  la  famille  ;  mais  ce  n'est  qu'assez  tard, 
en  1823  (iî),  qu'il  a  commencé  à  la  dégager  des  éléments  hétérogènes 
qu'il  y  avait  mêlés  jusque-là,  et  à  l'isoler  nettement.  II  lui  avait  alors 
imposé  le  nom  de  Macrodaclyles,  et  y  comprenait  les  Heterocerus  et 
les  Georysscs.  Dans  son  dernier  travail  (5),  il  lui  donna  le  nom  de 
Leptodactyles,  en  retira  le  premier  des  genres  qui  précèdent,  et  y  laissa 
le  second,  en  quoi  il  a  été  imité  par  presque  tous  les  auteurs  qui  l'ont 
suivi.  La  plupart  des  auteurs  anglais,  et,  plus  récemment,  M.  L.  Red- 
Icnbacher  (4),  de  la  famille  en  font  deux,  auxquelles  ils  donnent  pour 
types  les  genres  Par>us  et  Elmis.  Mais  je  crois,  avec  Erichson,  que 
c'est  aller  trop  loin,  et  que  ces  deux  familles  ne  sont  que  deux  divisions 
secondaires  d'un  seul  groupe  naturel. 

L   Abdomen  de  sept  segments.  Psépuénides. 
II.        —        de  cinq      — 

Hanches  antérieures  cylindriques^  transversales.  P.vrnides  vrais. 
subglobulcuscs.  Elmides. 

TRIBU  I. 

PSÊPHÉNIDES. 

Palpes  maxillaires  très-allongés.  —  Antennes  en  scie,  insérées  sur 
les  côtés  du  front.— Hanches  antérieures  cylindriques  et  transversales; 

(1)  Monogr.  d.  Coléopt.  subpent.  phytoph.  1,  p.  92. 

(2)  Fam.  nat.  d.  Règne  anim.  p.  3Gi. 

(3)  Règne  anim.  éd.  2,  IV,  p.  516. 

(4)  Fauna  Austri»,  Die  Kaefer,  p,  130. 

Colcoplçres.    Tome  U,  32 
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leurs  trochantins  (Ijstincts;  les  postérieures  élargies  à  leur  extrémité 
interne.  —  Abdomen  de  sept  segments.  —  Parapleures  nvétathoraciques 
appendiculées. 

Le  genre,  qui  à  lui  seul  constitue  cette  tribu,  figure  dans  la  dernière 
édition  du  Catalogue  de  Dejean,  sous  le  nom  d'EcRYPALPCs,  qui,  n'é- 
tant plus  disponible,  a  été  changé  par  M.  Haldeman  en  celui  de  Pse- 
PHENus.  Dejean  l'avait  placé  dans  la  famille  des  Malacodcrmes,  entre 
les  EpicyfiTus  et  les  Cypuon.  M.  J.  L.  Le  Conte  (i),  le  seul  auîeur  qui 
ait  exposé  ses  caractères,  me  paraît  avoir  démontré  d'une  manière  sa- 
lisfaisanle  qu'il  n'appartient  pas  à  la  famille  en  question;  mais  peut-être 
a-t-il  été  trop  loin  en  le  mettant  dans  celle-ci,  et  cùt-il  mieux  valu  en 
faire  une  famille  à  part,  comme  on  l'a  fait  pour  les  Georyssus.  En  effet, 
bien  que  l'unique  espèce  qui  le  compose  reproduise  les  traits  essentiels 
de  l'organisation  des  Parnides,  que  ses  habitudes  soient  semblables  aux 
leurs,  enfin  que  sa  larve  ait  des  rapports  assez  marqués  avec  ce-ÎIe  des 
Elmis,  elle  s'éloigne  fortement  de  ces  insectes  par  la  structure  de  son 
abdomen  ("2).  Toutefois,  ne  connaissant  pas  cet  insecte  en  nature,  je  ne 
puis  que  m'en  rapporter  à  l'opinion  de  cet  entomologiste  expérimenté. 

C'est  à  lui  également  qu'on  doit  d'avoir  donné  (ô),  le  premier,  la 
description  de  la  larve  de  celle  espèce,  larve  qui  est  une  des  plus  ex- 
traordinaires qui  existent  parmi  les  Coléoptères,  à  tel  point  qu'elle  a 
été  prise  pour  un  Crustacé,  et  figurée  comme  telle  par  un  naturaliste 
distingué,  M.  James  De  Kay  (4).  Elle  est,  en  effet,  recouverte  d'un 
bouclier  elliptique,  cilié  sur  ses  bords,  qui  la  déborde  de  toutes  parts,  et 
la  fait  ressen)l)lcr  singulièrement  à  une  Trilobile.  Son  corps  est  allongé; 
la  tête  est  libre,  c'est-à-dire  non  rétraclile,  et  porte  de  chaque  côté  six 
petits  ocelles  rapprochés,  en  avant  desquels  sont  insérées  les  antennes, 
qui  sont  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  composées  de  deux  articles? 
mais,  comme  chacun  de  ceux-ci  présente  un  vestige  de  division  en 
deux  parties,  un  examen  superficiel  porterait  à  croire  qu'il  y  en  a  qua- 
tre. Le  labre  est  grand  et  un  peu  échancré  dans  son  milieu.  La  partie 

(t)  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  VI,  p.  41. 

(2)  Selon  M.  Le  Conte,  ses  trois  iiremiers  segments  sont  fixes  ;  le  5^  est  profon- 
dément écliancré,  le  6"  rétracté,  au  point  qu'on  ne  voit  plus  que  son  bord  pos- 
térieur, enfin  le  7«  est  pres<iue  circulaire.  Les  parapleures  métathoraciques, 
qui  sont  simples  dans  les  deux  tribus  suivantes,  ont  ici  leurs  épislernums  tron- 
qués obliquement  à  leur  extrémité,  et  complétés  par  des  épimèrcs  triangulaires 
qui  s'adaptent  à  leur  troncature. 

(3)  In  Agassiz,  Lake  Super,  p.  24L  MM.  Chapuis  etCandèze  (Mena.  d.  1.  Soc. 
d.  Se.  d.  Liège,  VIII,  p.  495)  ont  reproduit  en  grande  partie  cette  description, 
mais  ils  se  sont  trompés  en  attribuant  à  M.  Harris  Terreur  comuiisc  par  M.  De 
Kay  au  sujet  de  cette  larve. 

(i)  Zool.  of  tbc  State  of  New-York;  Crustac.  p.  53,  pi.  10,  f.  37-39,  SOUS  ic 
nom  de  Fluvicola  Herrickii  ;  la  figure  est  trcs-HiWiiOCi'ç, 
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inférieure  de  la  tête  est  recouverte  par  le  menton,  qui  ne  permet  pas 
de  voir  les  mâchoires  et  les  mandibules.  Les  palpes  maxillaires  ont  la 
moilié  de  la  longueur  des  antennes;  ils  sont  filiformes,  assez  robustes 
et  composés  de  trois  articles  égaux.  Les  palpes  labiaux  sont  inclinés  en 
bas  et  recouverts  par  l'épistùme.  De  chaque  côté  de  l'abdomen  se 
voient  six  touffes  de  longs  filaments  branchiaux,  qui  partent  des  inter- 
valles entre  ses  articulations;  une  plus  grosse  est  placée  près  de  l'ou- 
verture anale.  Les  segments  abdominaux  font  un  peu  saillie  en  dehors, 
de  sorte  que  les  bords  de  l'abdomen  paraissent  dentelés.  Les  pattes 
sont  grêles  et  terminées  par  un  seul  article  tarsal,  muni  d'un  crochet 
unique. 

Cette  larve,  qui  est  aquafique,  rampe  lentement  sur  les  pierres  que 
recouvre  une  mince  couche  d'eau,  et,  quand  on  la  saisit,  elle  fait  des 
efforts  pour  se  contracter  en  boule.  Sa  croissance  terminée,  elle  se  fixe 
solidement  aux  pierres  par  les  bords  de  son  bouclier,  dont  elle  se  dé- 
pouille en  même  temps  que  de  sa  peau,  mais  qui  reste  en  place  pour 
protéger  la  nymphe.  Celle-ci  est  largement  ovale  et  déprimée.  Sa  télé 
est  cachée  par  une  sorte  de  capuchon  formé  par  un  prolongement  de 
l'cpiderme  du  prothorax,  et  dont  les  angles  postérieurs  sont  saillants, 
de  sorte  qu'il  ressemble  exactement  au  prothorax  d'un  Lampvuis.  Les 
organes  de  l'insecte  futur  occupent  les  mêmes  positions  que  dans  les 
nymphes  des  autres  Coléoptères. 

Quoique  cette  description  présente  d'assez  nombreuses  lacunes,  elle 
suffit  pour  faire  voir  que  cette  larve  ressemble  plus  à  celle  des  ëlimis, 
décrite  plus  bas,  qu'à  celle  d'aucun  autre  groupe  de  Coléoptères. 

PSEPHENUS. 

Haldem.  In  Melsheiîi.  Cat.  of  the  Col.  of  thejinit.  Stat.  p.  34  {!). 

Organes  buccaux  inférieurs.  —  Menton  trapéziforrae.  —  Languette 
en  carré  transversal,  légèrement  échancrée  en  avant.  —  Palpes  maxil- 
laires très-longs,  leur  dernier  article  sécuriforme  ;  les  labiaux  très- 
courts,  leur  dernier  article  très-petit,  subulé.  —  Mandibules  grêles,  ai- 
guës à  leur  extrémité,  cachées  sous  le  labre. — Celui-ci  large,  échancré 
en  avant.  —  Tête  courte,  libre,  munie  dune  carène  transversale  entre 
les  antennes.  —  Celles-ci  assez  longues,  de  onze  articles,  dentées  en  scie. 
—  Prothorax  fortement  rétréci  en  avant,  bisinué  à  sa  base,  avec  ses 
angles  postérieurs  aigus.  —  Elytres  oblongues,  linement  rebordées  sur 
les  côtés,  obtusémenl  arrondies  en  arrière.  — Dernier  article  des  tarses 
beaucoup  plus  long  que  les  quatre  précédents  réunis  ;  ses  crochets  ro- 
bustes. —  Proslernum  tronqué  en  avant,  prolongé  postérieurement  en 

(1)  Syn.  EuRvrALPus,  Dcj.  Cat.  6<1.  3,  p.  109;  nom  déjù,  cmiiloyi;  pour  des 
Diptères  par  M.  Macquart  (llist.  »at.  d.  Dipt.  U,  p.  Và3). 
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une  saillie  grêle,  reçue  dans  une  échancrure  qui  s'élend  jusqu'à  la  base 
du  mésoslcrnum.  —  Corps  oblong,  déprime,  altcnuè  en  avant,  arrondi 
en  arrière,  finement  pubescent  ;  cette  pubescence  soyeuse  en  dessous. 

La  seule  espèce  connue  (P.  Lcconlci  Dcj.)  est  un  petit  insecte  de 
couleur  noire,  avec  les  pattes  fauves,  finement  pointillé  et  pubescent, 
avec  quelques  lignes  élevées,  peu  distinctes,  sur  les  élytres.  Selon 
M.  J.  L.  Le  Conte,  elle  se  trouve  dans  les  parties  occidentales  de  l'Etat 
de  New-York  et  en  Pensylvanie,  sur  les  broussailles,  à  la  surface  des 
torrents,  ou  marchant  avec  lenteur  sur  les  pierres  humides  de  leurs 
bords.  Quoique  cet  insecte  ne  paraisse  pas  rare  dans  son  pays  natal,  il 
est  très-peu  connu  des  entomologistes  de  l'Europe. 

TRIBU  II. 

PARNIDES  VRAIS. 

Palpes  maxillaires  courts.  —  Antennes  en  massue  chez  presque  tous, 
insérées  sur  les  bords  latéraux  du  front,  à  une  plus  ou  moins  grande 
dislance  des  yeux.  —  Hanches  antérieures  cylindriques,  transversales, 
leurs  trochantins  distincts;  les  postérieures  élargies  en  lame  à  leur 
extrémité  interne  ou  dans  toute  leur  longueur.  —  Abdomen  de  cinq 
segments.  —  Paraplcurcs  métathoraciques  simples. 

Indépendamment  de  la  forme  des  hanches  antérieures  qui  distinguent 
essentiellement  cette  trihu  de  la  suivante,  quelques  autres  particularités 
accessoires  s'ajoutent  à  la  formule  qui  précède.  Le  corps  est  générale- 
ment revêtu  en  entier  d'une  pubescence  hydrofugc;  le  lobe  interne 
des  mâchoires  égale  eu  largeur,  ou  peu  s'en  faut,  l'externe";  les  mandi- 
bules sont  en  général  défiticulécs  avant  leur  extrémité  ;  enfin,  les  cro- 
chets des  tarses  sont  moins  développés  que  chez  les  Elmidcs,  ce  qui 
indique  des  insectes  vivant  dans  des  eaux  plus  paisibles,  et  par  suite 
ayant  moins  besoin  de  se  cramponner  solidement  aux  corps  immergés. 
Aucune  larve  de  celle  tribu  n'est  encore  aulhentiquement  connue  (i). 

(1)  Erichson  (Arch.  1S41,  I,  p.  107)  a  décrit  en  peu  de  mots  une  larve  qu'il 
avait  rc(;uc  à  plusieurs  reprises  des  Etats-Unis,  sans  indication  d'espèce,  et 
qu'il  a  rapportée  par  voie  d'exclusion,  à  VHeUchus  lithophiîus  Gcrmar.  «  Elle 
est,  dit-il,  de  forme  complètement  elliptique,  convexe  en  dessus  et  garnie  tout 
le  long  de  ses  bords  de  petits  poils  très-serrés.  La  tête  est  située  sous  le  milieu 
du  bord  antérieur  du  corps,  qui  est  concave  et  déborde  largement  ce  dernier. 
Son  organisation  a  beaucoup  de  rai>ports  avec  celle  de  la  tète  des  Elmis,  mais 
les  antennes  sont  plus  longues,  et  elle  a  de  chaque  côté  six  ocelles.  L'abdomen 
porte  latéralement  cinq  paires  de  branchies  pectijjiformcs  situées  du  2^  au  0^ 
segments.  » 

11  y  a  dans  cette  courte  description  plusieurs  pQJntg  qui  rappellent  Singuliè- 
vcmeiit  la  larvg  du  Psephenus  Lecontd, 
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Des  huit  genres  qui  suivent,  trois  seulement  (Potamopoilus,  Paunus, 
PoTAMi>'us)  ont  des  reprcsenl-:inls  en  Europe  ;  les  autres  sont  américains. 

I.  Tùte  libre  en  dessous. 

Hanches  poster,  faiblement  élargies  au  côté  interne  :  Lara. 

fortement  élargies  Potamophilus. 

II.  Tète  reçue  dans  une  mentonnière  du  prosternum. 

a    2"  article  des  antennes  non  dilaté  en  oreillette. 

Dernier  art.  des  palpes  max.  sécuriforme  :  Lnfochriis. 

subcylindrique,  très-long  :  Pelonomus. 

a  a  2"  article  des  antennes  dilaté  en  oreillette. 

Hanches  intermédiaires  médiocrement  distantes  :  Parnus,  {Parygrus). 
très-distantes  :  Potaminus,  Helichus. 

LARA. 

J.  L.  Le  Coxte,  Proceed.  of  the  Acad.  ofPhilad.  \l,  p.  43. 

Menton  trapézoïde.  — Languette  large,  tronquée  en  avant.  —  Man- 
dibules légèrement  écliancrécs  au  bout.  —  Labre  grand,  transversal, 
arrondi  et  à  peine  échancré  en  avant.  —  Tête  libre,  non  penchée.  — 
Antennes  à  articles  1  cylindrique,  un  peu  plus  long  et  plus  gros  que 
les  deux  suivants,  4  un  peu  plus  court  que  ce  dernier  ;  les  autres  in- 
connus (I).  —  Prolborax  trcs-rétréci  en  avant,  ayant  ses  angles  posté- 
rieurs aigus,  déprimé  et  bisinué  sur  ses  bords  latéraux,  présentant  deux 
gros  renflements  sur  le  disque.  —  Ecusson  grand,  en  triangle  aigu. 
—  Elytres  subparallèles,  arrondies  en  arrière.  —  Hanches  intermé- 
diaires médiocrement  distantes  ;  les  postérieures  légèrement  élargies 
au  côté  interne;  jambes  pubesccntes  en  dedans.  —  Prosternum  tron- 
qué en  avant,  reçu  en  arrière  dans  uiio  excavation  du  mésosternum.  — 
Corps  allongé,  rétréci  et  subacuminé  en  avant,  recouvert  en  entier 
d'une  pubescence  trcs-Gne. 

J'emprunte  ces  caractères  h  M.  J.  Le  Conte,  qui  regarde  ce  genre 
comme  faisant  le  passage  des  Psé[thénidcs  à  la  tribu  ncluelle,  ce  qui 
est  exact  si  les  antennes  sont  dentées  en  scie,  comme  il  le  suppose.  En 
attendant  que  ce  point  soit  éclairci,  il  parait  voisin  des  Potahopuiias, 
qui  suivent.  M.  Le  Conte  n'en  décrit  qu'une  espèce  {L.  nvara)  de  la 
vallée  du  Sacramcnto,  en  Calilornic.  C'est  un  insecte  de  la  taille  lies 
PoTAMoi'uiLus,  d'un  brun-oIivàtre,  fortement  ponctué  sur  le  protliorax, 
avec  les  élytres  brillâmes,  ponctuées  en  stries  et  obliquement  impres- 
sionnées près  de  leur  base. 

(l)  Ils  manquaient  dans  l'exemplaire  examiné  par  M.  .T.  L.  Le  Conte. 
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Germ,vr,  Nov.  Ad.  Halens.  1,  G,  p.  39  (1).' 

Menton  coriace,  en  carré  transversal,  écbancré  en  avant.— Languette 
membraneuse,  très-grande,  évasée  et  tronquée  antérieurement. —  Pal- 
pes courts  ;  leur  dernier  article  gros,  subcylindrique  et  fortement  tron- 
qué.—  Mandibules  assez  robustes,  bidentées  au  bout,  avec  une  petite 
dent  à  quelque  distance  de  leur  sommet. —  Labre  large,  un  peu  voûte, 
faiblement  échancré  et  couvrant  les  mandibules.— ïéte  libre,  transver- 
sale, terminée  par  un  museau  carré. — Yeux  gros,  arrondis  et  saillants. 
—  Antennes  courtes,  insérées  près  des  yeux,  de  onze  articles  :  1  long, 
en  massue  arquée,  2  presque  aussi  gros,  beaucoup  plus  court,  subtur- 
biné ;  les  suivants  courts,  grossissant  peu  à  peu  et  formant  une  massue 
serrée.— Prothorax  transversal,  un  peu  plus  étroit  que  les  élylres,  voûté, 
rétréci  en  avant,  lobé  au  milieu  de  sa  base. —  Ecusson  médiocre. — 
Elytrcs  allongées,  subparallèles,  médiocrement  convexes.— Prosternum 
très-court  en  avant,  sa  saillie  intercoxalc  lancéolée,  recouvrant  en  partie 
le  mésosternum;  celui-ci  large,  sillonné,  bilobé  en  arrière. — Pattes  assez 
longues;  cuisses  médiocrement  grosses  et  comprimées;  jambes  linéai- 
res, un  peu  arquées;  les  quatre  l»"'^  articles  des  tarses  courts,  égaux; 
le  5"  aussi  long  qu'eux  tous  réunis  ;  ses  crochets  longs,  grêles,  un  peu 
élargis  à  la  base.  —  Corps  allongé,  recouvert  en  entier  de  poils  fins, 
courts  et  soyeux. 

Ces  insectes  se  trouvent  dans  les  eaux  courantes ,  sur  les  branches 
d'arbres  flottantes ,  les  pierres  à  moitié  immergées ,  plus  rarement  sur 
les  plantes  aquatiques.  Pendant  longtemps  on  n'a  connu  que  l'espèce  (P. 
acumtnalus  Fab.)  propre  à  l'Europe  et  qui  est  répandue  dans  la  plus 
grande  partie  de  ce  continent  ;  mais  dans  ces  dernières  années,  on  en  a 
décrit  quelques-unes  exotiques  (2). 

(1)  Syn.  Parnus  Fab.,  Panz.^  Schœnh.  —  Hydera,  Latr.  Règne  anim.  éd.  1, 
III,  p.  268. 

(2)  M.  Coquerel  (Rev.  etJHag.  d.  Zool.  1851,  p.  591)  a  publié  une  monogra- 
phie du  genre  qui  comprend,  outre  Yacuminatits  d'Europe,  huit  espèces  exo- 
ti(iucs  disposées  dans  l'ordre  suivant  :  P.  cacicus  Coq.,  de  Colombie  ;  Goudotii 
Guérin-Ménev.,  de  Colombie  ;  cinereus  Blanch.,  de  Corrientcs  ;  javanicus  Coq., 
de  Java;  orientalis  Gory,  de  Java;  cordilierœ  Guérin-Ménev.,  de  Colombie; 
caraibns  Coq.,  des  Antilles  ;  thermarius  Coq.,  du  Brésil.  —  Aj.  :  P.  africanus, 
Bohem.  Ins.  Calfrar.  I,  p.  585;  de  Natal. 
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Erichs.  Naiurg.  d.  Ins.  DeutscU.  lU,  p.  509. 

Lobe  externe  des  mâchoires  corné,  large,  en  fer  de  hache.  ' —  Palpes 
labiaux  épais,  leur  dernier  article  tronqué  au  bout;  celui  des  maxillaires 
sécuriforrne.  —  Tète  reçue  au  repos  dans  une  mentonnière  du  proster- 
num. —  Antennes  pareilles  à  celles  des  Potamophilus;  leurs  deux  1ers 
articles  grands;  les  autres  formant  graduellement  une  massue  plus 
courte  et  moins  grosse  que  les  deux  articles  basilaires.  —  Prolhorax 
sans  sillons  latéraux  en  dessus.  —  Pattes  reçues  au  repos  dans  des  dé- 
pressions du  dessous  du  corps,  avec  les  tarses  libres;  hanches  posté- 
rieures formant  une  plaque  d'égale  largeur  dans  toute  son  étendue.  — 
Corps  revêtu  de  poils  semblables  à  ceux  des  Parkcs. 

Ces  caractères  sont  empruntés  à  Erichson  qui  a  fondé  ce  genre  sur 
une  espèce  inédite  du  Brésil  qu'il  nomme  L.  pilula.  Depuis,  une  autre, 
originaire  du  Texas,  a  été  décrite  par  M.  J.  L.  Le  Conte  (i). 

PELONOMUS. 

Erichs.  Natnrg.  des  Ins.  Deutschl.  III,  p.  510. 

Genre  voisin  des  Pabncs  qui  suivent  et  n'en  différant  que  par  les 
particularités  suivantes  : 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  très-allongé.  —  Antennes  insé- 
rées sur  le  front  et  très-rapprochées  entre  elles;  leur  2"  article  non 
dilaté,  les  suivants  formant  peu  à  peu  une  petite  massue  dentée.— 
Prolhorax  sans  sillons  en  dessus. 

Le  type  du  genre  est  le  Dryops  picipes  d'Olivier  (2) ,  insecte  origi- 
naire des  Antilles.  On  en  connaît  deux  autres  espèces  du  Brésil  et  de 
l'Amérique  du  Nord  (0). 

"  PARNUS. 

Tau.  Ent.  Syst.  \,  p.  245  (4). 

Menton  transversal ,  largement  et  fortement  échancré  en  avant.  — 
Languette  membraneuse  latéralement,  évasée  et  tronquée  antérieure- 

(1)  L.  Meus,  Procecd.  of  tlic  Acad.  of  Pliilad.  VI,  p.  42. 

(2)  Entom.  III,  n»  41  bis,  p.  4,  pi.  I,  f.  2. 

(3)  Parnus  brasiliensis,  Kluç,  Nov.  Act.  Acad.  nat.  Curios.  XII.  2,  p.  431  ; 
du  Brésil.  —  Pel.  obscurus,  .1.  L.  Le  Coule,  Procecd.  of  thc  Acad.  ofl'liikid. 
VI,  p.  42;  des  Etals-Unis.  Dans  cette  espèce,  les  yeux  sont  presipic  aussi  Telus 
que  le  reste  du  corps  ;  j'ignore  s'il  en  est  de  mùmc  dans  les  deux  autres. 

(4)  Syn.  Dryops  Oliv.,  Latr.,  Castelnau,  etc. 
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ment.  —  Palpes  courts  ;  le  dernier  article  dos  maxillaires  aussi  long 
que  les  précédents  réunis,  subcylindrique  ;  celui  des  labiaux  ovalaire.  — 
Labre  large,  court,  échancré,  cachant  les  mandibules,  invisible  lors  de  la 
rétraction  de  la  tête;  celle-ci  reçue  au  repos  dans  une  mentonnière  du 
prosternum.  —  Yeux  ovales  ou  arrondis ,  gros ,  assez  saillants.  —  An- 
tennes insérées  dans  un  sillon  transversal  situé  en  avant  et  au  côté  in- 
terne des  yeux,  reçues  au  repos  dans  un  autre  sillon  placé  sous  les 
mômes  organes;  de  dix  ou  onze  articles  (i)  :  1  assez  gros,  obconique, 
2  très-grand,  dilaté  intérieurement:  les  suivants  serrés,  formant  une 
petite  massue  fusiforme  ,  plus  ou  moins  dentée  au  côté  interne.— Pro- 
thorax transversal,  rétréci  en  avant ,  lobé  à  sa  base,  avec  ses  angles  an- 
térieurs et  postérieurs  saillants,  voûté  sur  le  disque,  sillonné  de  chaque 
côté  de  celui-ci.  —  Ecusson  médiocre,  triangulaire.  —  Elylrcs  plus  ou 
moins  allongées.  —  Saillie  prosternalc  et  mésosternum  médiocrement 
larges;  la  première  reçue  dans  une  échancrure  du  second.  —  Pattes 
médiocres;  hanches  postérieures  subconliguës,  subitement  élargies  au 
côté  interne;  les  quatre  le^s  articles  des  tarses  subégaux,  le  5*  plus 
court  qu'eux  tous  réunis. —  Corps  oblong,  revêtu  en  entier  de  poils 
très-courts  et  très-fins,  mélangés  d'autres  redressés. 

Ces  insectes  ont  les  mêmes  mœurs  que  les  Potamophilus  ;  seulement 
ils  s'enfoncent  souvent  dans  la  vase  qui  n'a  pas  de  prise  sur  leurs  tégu- 
ments, par  suite  des  poils  dont  ils  sont  revêtus  ;  ils  prennent  aussi  leur 
vol  avec  facilité.  Leurs  espèces,  peu  nombreuses,  sont'en  majeure  partie 
propres  à  l'Europe.  On  en  a  déjà  décrit  une  douzaine  (2). 

(1)  Il  y  a  quelque  diCQculté  ;\  s'assurer  du  nombre  des  articles  de  ces  organes, 
5.  cause  do  la  jictitesse  et  surtout  de  la  continuité  de  ceux  qui  forment  la  massue. 
J'en  compte  dix  en  tout  dans  les  espèces  européennes  que  j'ai  sous  les  yeux; 
il  y  en  a  un  de  plus  à  la  massue,  et  par  conséquent  onze  en  tout  chez  quelques 
espèces  exotiques  non  publiées.  Dans  la  iigure  que  31.  Guérin-Méneville  (Icon. 
Ins.  pi.  20,  f.  2  a)  a  donnée  de  l'antenne  du  P.  prolifericorniSj  c'est  le  3«,  et 
lion  le  2<^  article,  ([ui  est  représenté  comme  prolongé  en  oreillette,  de  sorte  que 
la  massue  n'en  a  plus  que  sept.  Je  trouve  cette  espèce  conformée,  à  cet  égard, 
comme  les  autres. 

(2)  Esp.  européennes  :  P.  prolifericornis  Fab.  [anrkulatus  Oliv.,  Latr.;  sp- 
rjVewsSteph.  var.;  impressus,  hicolor  Curtis,  Steph.;  «weîis  Heer.)  —  siriato- 
funciatus,  Viennensis  (Dabi),  Hccr,  Col.  helvet.  I,  p.  4G6  {oLscurin!  Duftsrhm.). 
—  auriculatus,  lUig.  Kaef.  Preuss.  p.  351.  — -  nUkluluSj,  Hecr,  Col.  hehet.  I, 
p.  467.  —  griseus.  luridus,  lutulentua,  pilosellus,  Ericlis.  Deutschl.  Ins.  III, 
p.  513  sq.  —  hydrobateSj  Kicsenw.  Stettin.  ent.  Zcit.  1850,  p.  223,  et  Ann. 
d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  IX,  p.  585.  —  Esp.  de  la  Russie  mér.  :  P.  caspiiis, 
Ménétr.  Cat.  rais.  p.  172,  et  Fald.  Faun.  ent.  Transe.  I,  p.  232.  —  Esp.  de 
l'Algérie  :  P.  algirkus,  Lucas,  Expier,  de  l'Alger,  p.  240.  -  Esp.  du  Brésil  : 
P.  puhescens;  Blanch.  in  d'Orbig.  Yoy.  ent.  p.  60  (an  Pelonomus?). 

LcPorMMS  obscurus  de  Fabricius  (Syst.  El.  I,  p.  332)  n'appartient  pas  même 
à  la  famille  actuelle.  Il  est  identi(|ue  avec  la  Xylitu  ferruginea  de  Paykull 
(Faun.  Suec.  I,  p.  250),  insecte  voisin  des  ]\Ielani)uya. 
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Erichson  place  à  la  suite  des  Parncs  un  genre  qu'il  nomme  Pary-» 
CRUS  (1)  cl  qui  ne  conlient  que  des  espèces  inédites, 

POTAMINUS. 

(BuRM.)  F.  Sturm,  Deiitschl.  Ins.  XXII,  p.  C7  (2). 

Genre  très-voisin  des  Parncs,  mais  présentant  les  différences  sui- 
vantes : 

Dernier  arlicle  des  palpes  maxillaires  obliquement  acnminé  au 
bout  (ô);  celui  des  labiaux  obtus.  —  Massue  des  antennes  plus  large, 
assez  fortement  dentée.  —  Prothorax  finement  rebordé  latéralement, 
sans  sillons  de  chaque  coté  du  disque.  —  Pattes  plus  longues. —  Pro- 
sternum et  mésosternum  notablement  plus  larges;  le  premier  formant 
une  large  plaque  triangulaire  reçue  à  son  extrémité  dans  une  profonde 
échancrure  du  second.  —  Corps  revêtu  seulement  de  poils  soyeux 
couchés. 

Malgré  ces  caractères  assez'prononcés,  quelques  auteurs,  M.  L. 
Redterdiacher  entre  autres,  ne  séparent  pas  ce  genre  des  Parkis  ;  je 
crois  néanmoins  qu'il  mérite  d'être  conservé.  Il  ne  comprend  qu'une 

(1)  Parygrus,  Nat.  d.  Ins.  Dcutschl.  III,  p.  510.  Labre  visible  lors  de  la  ré- 
traction de  la  tète.  Corps  allongé.  Protborax  sans  sillons  sur  les  côtés  du  disque. 
Antennes  indistinctement  composées  de  onze  articles.  Elytres  ponctuées  en 
stries.  Quatre  espèces  inédites  des  diverses  parties  de  l'Amérique  du  Sud. 

(2)  Syn.  Dryops  Latr.,  Leacb,  Steph.,  Ericbs.,  etc.  11  y  a  au  sujet  do  ce 
nom  de  Dryops,  une  grande  divergence  d'opinions  entre  les  auteurs.  C'est  en 
1791  qu'il  a  été  proposé  par  Olivier  (Encycl.  méth.  Ins.  VI,  p.  297)  pour  des 
insectes  de  la  famille  actuelle.  En  1792,  Fabricius  (Ent.  Syst.  II,  p.  74)  le  trans- 
porta à  des  espèces  de  la  famille  des  OlvJémérides,  et  nomma  Parnus  celles 
aux(|uelles  Olivier  l'avait  appliqué.  Les  entomologistes  se  sont,  comme  de  cou- 
tume, divisés  en  deux  camps  à  ce  sujet.  Les  uns,  Latreille  en  tète,  s'en  sont 
tenus  à  ce  qu'avait  fait  Olivier  ;  les  autres,  tels  fpjc  Dejean  et  presque  tous  roux 
de  l'Allemagne,  se  sont  rangés  du  côté  de  Fabricius.  En  1817,  Leacli  (Zool. 
Miscell.  III,  p.  88)  conserva  les  deux  genres  parmi  les  Parnidcs,  et  son  opinion 
a  été  adoptée  par  Erichson.  Mais  comme  l'espèce  à  laquelle  tous  deux  ont  con- 
servé le  nom  de  Dryops  n'a  pas  été  connue  d'Olivier,  il  est  plus  convenable,  je 
crois,  de  réserver  ce  nom  aux  OEdémérides  dont  il  a  été  question  plus  haut, 
et  d'adopter,  pour  le  genre  actuel,  celui  de  Potamixus,  récemment  publié  par 
M.  F.  Sturm. 

(.'?)  Erichson  (Naturg.  d.  Ins.  Deutscld.  III,  p.  517)  décrit  cet  article  comme 
muni  de  deux  pièces  accessoires  très-petites  <pril  nomme  ensendtle  palpariuni, 
l'une  arrondie,  terminale,  l'autre  placée  au  côté  externe,  à  quelque  distance  du 
sommet.  Ce  sont  elles  qui  produiraient  l'obliquité  de  l'article.  .I'apen;ois  ces 
pièces,  mais  je  doute  qu'elles  soient  distinctes  du  corjis  de  l'organe.  Ou  n'en 
voit  aucune  trace  dans  la  ligure  ([ue  M.  F.  Sturm  a  donnée  des  m.iciioiros,  loc. 
cit.  pi.  40.3,  f.  J. 
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espèce  (i)  répandue  dans  toute  l'Europe,  mais  assez  rare  partout  ;  ses 
habitudes  ne  diffèrent  en  rien  de  celles  des  Parnus. 

HELIGHUS. 

Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  510. 

Je  ne  connais  pas  ce  genre  en  nature  ;  Erichson  le  caractérise  en 
peu  de  mots  de  la  manière  suivante  : 

Epistôme  élargi  en  avant,  arrondi  et  recouvrant  le  labre.  — Antennes 
pareilles  à  celles  des  Parncs, insérées  près  des  bords  latéraux  du  front; 
loreillclle  de  leur  2"  article  courte  et  triangulaire,  —  Jambes  garnies  de 
longs  poils  sur  leur  bord  interne.  —  Prosternum  et  mésosternum  très- 
larges  ,  comme  chez  les  Potaminus.  —  Forme  généra,\e  et  vestiture  du 
corps  semblables  à  celles  des  Elmis  et  des  Limnius. 

Le  genre  est  propre  à  l'Amérique  du  Nord  et  a  pour  type  YElmis 
lilhophila  de  Germar  (2),  la  seule  espèce  qu'Erichson  paraisse  avoir 
connue.  Une  seconde  a  été  publiée  par  Say,  et  récemment  M.  J.  L.  Le 
Conte  (3)  en  a  décrit  six  autres. 


TRIBU  III. 

ELMIDES. 

Palpes  maxillaires  courts.  —  Antennes  grossissant  à  peine  à  leur 
extrémité  ,  insérées  près  du  bord  inférieur  et  interne  des  yeux.  — 
Hanches  postérieures  subglobuleuses,  sans  trochanlins  distincts;  les 
postérieures  non  élargies ,  étroites  et  parallèles  dans  toute  leur  lon- 
gueur. —  Abdomen  de  cinq  segments.  —  Parapleures  métathoraciques 
simples. 

Cette  tribu  comprend  les  espèces  à  la  fois  les  plus  petites  et  les  plus 
aquatiques  de  la  famille  ;  elles  recherchent  de  préférence  les  eaux  cou- 
rantes, où  elles  se  comportent  comme  on  l'a  vu  plus  haut;  aussi  le  der- 
nier article  de  leurs  tarses  et  ses  crochets  sont-ils  trcs-développés.  Il  n'en 

(1)  Parnus  substrintus,  P.  W.  J.  3Iuller  in  Illiir.  Mag.  V,  p.  210;  figuré  avec 
beaucoup  de  détails  par  F.  Sturm,  loc.  pi.  403  {Dryops  Dumerilii  Latr.,  Leach, 
Steph.;  Panms  longipes,  W.  Iledtenb.  Quivd.  Gcner.  et  Spec.  Arch.  Austr. 
p.li). 

(2)  Ins.  Spec.  nov.  p.  88. 

(3)  Proceed.  of  the  Acad.  of  Piiilad.  VI,  p.  43.  M.  Le  Conte  divise  le  genre 
en  deux  sections  :  A  Elytres  ayant  une  bande  suturale  presque  glabre  et  bril- 
lante; Parnus  fasUgintus,  Say  in  Long's  Expcd.  II,  p.  275;  Hel.  striahts, 
hasulis,  foveatus,  suturalis  Loc.  —  B  Elylrcs  revêtues  d'une  pubcscence  uni- 
l'ornic  :  Elmis  liihophila  Gonaar  ;  Ilel.  productus,  gilensis  Lee. 
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est  pas  de  même  de  la  vestitnre  du  corps  ;  elle  n'occnpe  que  des  por- 
tions très-restreintcs  de  la  surface  de  ce  dernier,  et  varie  selon  les 
genres. 

La  bouche  de  ces  insectes  diffère  à  quelques  égards  de  celle  des 
Parnides  vrais.  Leur  languette  est  très-grande,  et  occupe  la  majeure 
partie  de  la  cavité  buccale  en  dessous  ;  le  lobe  externe  des  mâchoires 
est  grêle  et  plus  ou  moins  palpiforme  ;  enfin  les  mandibules  ne  pré- 
sentent pas  de  dent  avant  leur  extrémité,  qui  est  bilide,  comme  de 
coulun)e. 

Les  larves  des  Elmis,  le  genre  typique  de  la  tribu,  sont  actuellement 
bien  connues  (i)  ;  on  les  rencontre  communément  en  société  avec  les 
insectes  parfaits,  dans  les  ruisseaux  d'eau  vive  que  fréquentent  ces  der- 
niers. 

Leur  corps,  de  forme  elliplique,  est  acuminé  en  arrière,  convexe 
en  dessus,  plane  en  dessous,  avec  ses  bords  largement  et  fortement 
amincis.  La  tète  est  petite,  engagée  dans  une  échancrure  du  prolhorax 
et  perpendiculaire.  Les  organes  buccaux  se  composent  :  d'un  labre 
grand  et  carré;  deux  mandibules  entièrement  cachées  sous  le  labre, 
coniques,  échancrées  dans  leur  milieu  au  côté  interne,  mais  sans  dent 
molaire  à  leur  base  ;  deux  mâchoires  terminées  par  deux  petits  lobes 
égaux,  ciliés  à  leur  extrémité,  et  portant  deux  palpes  de  quatre  articles, 
dont  le  3«  est  surmonté  d'un  court  appendice  ;  d'un  menton  allongé  ; 
d'une  languette  large,  arrondie  en  avant;  enfin  de  palpes  labiaux  de 
deux  articles.  De  chaque  côté  de  la  tête  se  voient  cinq  ocelles  rappro- 
chés. Les  antennes  se  composent  de  trois  articles,  dont  le  2",  le  plus 
grand  de  tous,  est  muni  d'un  appendice  qui  égale  en  longueur  le  3^. 
Les  segments  thoraciques  sont  beaucoup  plus  grands  que  ceux  de  l'ab- 
domen, et  coriaces  comme  eux;  tous  sont  munis,  sur  les  côtés,  de 
lamelles  membraneuses  et  déchiquetées  en  forme  de  plumes,  à  l'ex- 
ception toutefois  du  dernier  de  l'abdomen,  qui  est  allongé,  conique, 
grOlo,  et  terminé  par  un  faisceau  de  ;joi!s  sous  lequel  se  trouve  l'ouver- 
ture anale  que  ferme  une  sorte  de  valvule.  Les  paltes  sont  courtes  et 
terminées  par  un  seul  crochet.  Les  neuf  paires  ordinaires  de  stigmates 
sont  placées  inférieurement  :  la  première  sous  le  mésolhorax,  les  autres 
sous  les  huit  premiers  segments  abdominaux. 

-  Ces  larves  vivant  constamment  immergées,  leurs  stigmates  ne  sau- 
raient leur  être  d'un  grand  usage  dans  l'acte  respiratoire,  et  il  est  pro- 
bable que  ce  dernier  s'accomplit  à  l'aide  des  appendices  membraneux 
indiqués  plus  haut,  qui  seraient  alors  de  véritables  branchies. 

(1)  P.  W.  J.  Millier  (Illlg.  Mag,  V,  p.  19 i)  en  a  parlé  le  premier,  mais  va- 
guement. M.  Wcstwood  (An  Iritrod.  to  Uic  mod.  class.  of  Ins.  I,  p.  113,  f.  7, 
„os  16-17),  sans  les  décrire  pins  au  long-,  en  a  figuré  une  d'espèce  indéterminée. 
C'est  à  liriclison  (Arch.  1841,  1,  p.  100,  et  Nat.  d.  1ns.  Dentschl.  III,  p.  524) 
qu'on  doit  de  les  avoir  fait  connaître  en  détail.  Sa  description  a  été  reproduite 
par  MM.  Chapuis  et  Candczc,  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se,  d.  Liège,  VIII,  p.  4i!>. 
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Parmi  les  six  genres  qui  suivent,  deux  (CvttOEPTTS,  Ancybonyx)  sont 
propres  à  l'Amérique  du  Nord;  les  quatre  autres  ont  des  représentants 
en  Europe. 

I.  Tète  reçue  au  repos  dans  une  mentonnière  du  prosternum. 
A   Antcnucs  de  onze  articles. 

a    Jambes  antôr.  pubescentes  au  côté  interne. 

Dernier  art.  des  palpes  ovalaire  :  Elmis,  Limnîus. 

très-gros,  cylindrique  et  tronqué  :  Cyllcepus. 

a  a    Jambes  antér.  glabres  au  côté  interne  :  Stenelmis. 
B    Antennes  de  six  articles  :  Macronychus. 

II.  Tète  libre  au  repos  ;  antennes  de  onze  articles  :  Ancyronyx. 

ELMIS. 
Latr.  Hisf.  naf.  d.  Fourm.  p.  39G  (1). 

Menton  petit,  corné,  sul)!rapéziforme.  —  Languette  coriace,  enchâs- 
sant le  menton  <\  sa  base,  allongée  et  arrondie  en  avant.  —  Palpes  fili- 
formes",  leur  dernier  article  subovalaire.  —  Mandibules  bidentécs  à  leur 
extrémité;  leur  bordure  interne  faiblement  ciliée  et  divisée  antérieure- 
ment en  plusieurs  petites  lanières  denliformes.  —  Labre  fortement 
transversal,  un  peu  rétréci  en  avant  et  recouvrant  les  mandibules.  — 
Tète  perpendiculaire,  reçue  dans  une  mentonnière  du  prosternum, 
terminée  par  nn  large  museau  obtus.  —  Yeux  grands,  subarrondis, 
médiocrement  convexes.  —  Antennes  de  onze  articles,  de  la  longueur 
du  prothorax,  grossissant  à  peine  à  leur  extrémité,  à  !"■"  article  faible- 
ment en  massue,  médiocre ,  les  autres  s'allongeant  peu  à  peu.  —  Pro- 
thorax un  peu  plus  étroit  que  la  base  des  élytres,  un  peu  plus  long 
que  large,  échnncré  en  avant,  faiblement  lobé  à  sa  base,  rebordé  et 
Iranchanl  sur  les  bords  latéraux,  souvent  sillonné  en  dessus,  de  chaque 
côté  du  disque.  —  Ecusson  petit,  en  triangle  allongé.  —  Elytres  oblon- 
gues  ou  ovales.  —  Prostenuun  et  mésoslcriunu  très-larges  :  le  premier 
fortement  dilaté  et  saillant  en  avant,  reçu  en  arrière  dans  une  dépres- 
sion du  second.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  un  peu  renllées; 
jambes  grêles,  garnies  au  côté  interne,  dans  leur  moitié  terminale, 
d'une  bande  de  poils  soyeux;  les  quatre  t""  articles  des  tarses  égaux, 
le  5"  de  la  longueur  des  précédents  réunis.  —  Dernier  segment  ventral 
arrondi  au  bout  et  entier.  —  Corps  ovalaire  ou  un  peu  oblong,  plus  ou 
moins  convexe. 

(1)  Syn.  LniMus,  Illig.  Mag.  L  p.  207;  nom  simplement  indiqué  sans  aucun 
caractère,  et  postérieur  de  deux  ans  au  moins  à  celui  de  Latreille.— PiiiLini>RUS, 
Diiftsebm.  Iviiui.  Austr.  I,  p.  30i.  —  Dytiscus  et  Cnemidotus  Panzcr.  —  Chry- 
soMKU  Marsham. 
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Insectes  de  Irès-pelitc  taille,  de  couleur  métallique,  avec  les  élytres 
ponctuées  en  stries  ou  sillonnées,  et  parfois  présentant  des  côtes  sail- 
lantes. Leur  corps,  en  dessus,  est  tantôt  glabre,  tantôt  revêtu  de  très- 
petits  poils  couchés  et  peu  abondants  ;  en  dessous,  les  flancs  du  pro- 
thorax ont  un  aspect  soyeux  dû  à  d'autres  poils  presque  imperceptibles, 
et  appliqués  exactement  contre  les  téguments;  l'abdomen  est  couvert 
en  entier  de  poils  plus  distincts.  Ces  insectes  se  trouvent  quelquefois 
réunis  en  sociétés  assez  nombreuses,  sous  les  pierres  ou  entre  le  che- 
velu des  arbres  déracinés  et  flottants  dans  les  eaux  courantes,  surtout 
dans  celles  dont  le  courant  est  le  plus  rapide.  Les  espèces  décrites,  au 
nombre  de  près  d'une  vingtaine,  appartiennent  à  l'Europe  et  aux  Etats- 
Unis  (1). 

LIMNIUS. 

Illig.  Magaz,  l,  p.  297. 

Erichson  (2)  conserve  ce  nom,  proposé  par  lUiger  pour  les  Elmis  en 
général,  à  quelques  petites  espèces  qui  diffèrent  de  ces  derniers  parles 
deux  caractères  suivants  : 

Ecusson  assez  grand,  suborbiculaire.  —  Tête  en  entier,  bords  laté- 
raux du  prothorax  et  des  élytres  revêtus  de  poils  très-fins;  abdomen 
complètement  glabre. 

Peut-être  suffirait-il  de  former  de  ces  insectes  une  simple  division  des 
Elmis.  On  en  connaît  quatre  espèces,  deux  d'Europe  et  autant  de  l'A- 
mérique du  Nord  (s). 

(1)  Pour  les  espèces  européennes^  voyez  le  travail  de  P.  W.  J.  Miiller^  inti- 
tule :  «  Description  des  Lurius  observés  aux  environs  d'Odenbach,  »  dans  Illig. 
Mag.  V,  p.  184,  avec  un  supplément  dans  Germar,  Mag.  II,  p.  273  ;  mais  sur- 
tout Ericlison,  Naturg.  d.  1ns.  Doutsclil.  III,  p.  524.  Il  en  décrit  quatorze  es- 
pèces, dont  trois  nouvelles  :  E.  œneus  Miill.,  Maugedi  Liitr.,  obscitrus  Miill., 
Volkmari  Latr.,  Germari  Er.,  opacus  Miill.,  ]\lulleri  Er.,  parallelopipedus 
Mi\\\. ,  angustatus  Wdl.,pygmœus  Miill. ,  cupreus  Miill.,  subviolaceus  Nées  v. 
Esenb.,  sodalis  Er.,  nitens  îiliill.  —  Aj.  :  Esp.  européennes  :  E.  rugosus,  Steph, 
111.  of  Brit.  Ent.  V,  p.  396.  —  Esp.  du  Caucase  :  E.  soncheticus,  Kolcnati, 
Melct.  ent.  V,  p.  64.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  E.  quadrinotatus,  Say, 
Journ.  ofthc  Acad.  of  Philad.  V,  p.  187  [vittatus,  Melslicim.  Proceed.  of  tho 
Acad.  of  Philad.  II,  p.  99).  —  Livittatus,  3.  L.  Le  Conte,  Procccd.  of  llic  Acad. 
of  Philad.  VI,  p.  44. 

(2)  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  522. 

(3)  Esp.  d'Europe  :  L.  tuberculatus ,  P.  W.  J.  Millier,  loc.  cit.  p.  199;  figuré 
avec  des  détails  dans  Sturm,  Deutschl.  Ins.  XXII,  pi.  405.  —  troglodytes,  Gyllh. 
lus.  Suec.  IV,  p.  395.  —  Selon  Erirlison,  les  Elmis  variabilis,  lacustris  et 
variabilis  de  Stephens  (111.  of  Drit.  Ent.  II,  p.  107)  appartiennent  aussi  à  co 
genre,  mais  ne  sont  probablement  que  des  variétés  du  tuberculatus.  —  Esp. 
des  Etats-Unis  :  L.  fastidilus,  J.  L.  Le  Conte  In  Agass.  Lake  Super,  p.  217.  — 
ekgans,  J.  L.  Le  Coatt^  Prtjcged.  of  thc  Acad,  of  Philad.  VI;  p.  43, 
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CYLLOEPUS. 
Erichs.  Naturg.  il.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  521. 

Genre  établi  sur  le  Limnhis  areolus  d'IUiger  (i),  insecte  originaire 
du  Pérou  et  qui  m'est  inconnu.  Selon  Erichson,  il  s'éloigne  de  tous  ceux 
de  cette  tribu  par  la  forme  du  dernier  article  de  ses  palpes  qui  est  très- 
gros,  cylindrique  cl  fortement  tronqué  comme  chez  les  Potamopoilus. 
Le  corps  est  allongé  comme  chez  les  Stenelmis  qui  suivent,  et  garni 
seulement  sur  les  côtés  en  dessous  de  poils  soyeux  très-fins  ;  les  jambes 

sont  finement  pubescentes  au  côté  interne,  comme  chez  les  Elmis. 

« 
Erichson  ajoute  que  le  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Berlin  en  pos- 
sède une  seconde  espèce  de  Colombie. 

STENELfflS. 
L.  DuFouRj  Ann.  d.  Se.  nat.  Série  2.  ZooL  IIIj  p.  158.' 

Mêmes  caractères  généraux  que  les  Elmis,  avec  les  différences  sui- 
vantes : 

Palpes,  surtout  les  labiaux,  plus  robustes,  avec  leur  dernier  article 
plus  ovalaire.  —  Prothorax  de  la  largeur  des  élylres  à  sa  base  ;  ses  an- 
gles antérieurs  saillants  et  embrassant  les  yeux. — Pattes  longues,  prin- 
cipalement les  antérieures;  jambes  glabres  au  côté  interne;  les  deux 
l'^rs  articles  des  tarses  courts,  les  deux  suivants  plus  longs,  égaux,  le 
5"  de  la  longueur  des  précédents  réunis,  renflé  au  bout  et  muni  de  deux 
crochets  longs  et  robustes.— Dernier  segment  abdominal  un  peu  échan- 
cré. —  Corps  allongé,  parallèle,  déprimé  en  dessus. 

La  vestiture  des  téguments  diflère  également  de  celle  des  Elmis.  En 
dessus  le  corps  est  couvert  de  très-petits  poils  un  peu  plus  sériés  et 
plus  distincts  sur  les  éiytres  que  sur  le  prothorax.  Sa  partie  inférieure 
et  les  pattes  sont  comme  saupoudrées  d'autres  poils  blanchâtres  à  peine 
apparents.  Sous  le  rapport  de  la  forme  générale,  ces  insectes  ont  quel- 
que ressemblance  avec  certains  llELOPnonvs.  L'espèce  typique,  S.  ca- 
naliculalus  (;i),  découverte  par  M.  L.  Dulour  dans  l'Adour ,  en  société 
avec  des  Maciioychiis,  dont  elle  a  les  habitudes,  a  été  retrouvée  de- 
puis aux  environs  de  Paris  et  dans  diverses  parties  de  l'Allemagne.  Ce 

(1)  Magaz.  V,  p.  202,  note. 

(2)  Voyez  la  belle  figure  accompvignéc  de  détails  qu'en  a  donnée  M.  L.Dufour, 
iQC.  cit.  pi.  6,  t.  'J-16. 
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savant  entomologiste  en  a  décrit  une  seconde  espèce  (i)  de  la  même 
localité,  et  il  y  en  a  plusieurs  autres  dans  l'Amérique  du  Nord  (2). 

MACRONYGHUS. 
P.  W.  J.  MuELLER  in  Illic.  Magaz.  \,  p.  207. 

Organes  buccaux  des  Elmis.  —  Tête  entièrement  engagée  au  repos 
dans  le  thorax,  un  peu  oblique  d'avant  en  arrière.  — Yeux  gros,  subar- 
rondis et  saillants.  —  Antennes  très-courtes,  de  six  articles:  1  assez 
long,  en  massue  arquée  ;  2  obconique ,  plus  long  et  plus  gros  que  les 
trois  suivants;  ceux-ci  courts,  subégaux;  le  6"  formant  une  massue  ova- 
laire.  —  Prolhorax  plus  long  que  large,  rétréci  en  avant,  avec  son  bord 
antérieur  voûté  et  recouvrant  la  tête,  presque  aussi  large  que  les  ély- 
tres  à  sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  oblongucs, 
d'abord  parallèles,  puis  rélrécies  et  déclives  en  arrière,  embrassant  for- 
tement le  corps  sur  les  côtés. — Prosternum  et  mésosternum  Irès-larges; 
le  premier,  formant  en  avant  une  grande  mentonnière,  et  reru  en  ar- 
rière dans  une  échancrure  du  second.  —  Pattes  très-écartécs  à  leur 
base,  très-longues,  surtout  les  antérieures  ;  cuisses  grêles;  jambes  li- 
néaires, tomenleuses  au  côté  interne  dans  leur  moitié  terminale;  tarses 
aussi  longs  que  les  jambes;  leurs  quatre  l"s  articles  décroissant  peu  à 
peu  en  longueur:  le  5*^  très-long,  renflé  au  bout,  armé  de  deux  grands 
et  robustes  crochets.  —  Corps  assez  allongé,  subcylindrique,  un  peu  ré- 
tréci en  avant. 

Lavesliture  des  téguments  est  presque  nulle;  seulement  lesjllancs  du 
prolhorax  et  les  bords  latéraux  de  l'abdomen  ont  un  reflet  soyeux  qui 
semble  produit  par  une  sorte  de  vernis,  et  des  poils  d'une  ténuité  ex- 
cessive revêtent  les  cuisses  et  le  dessous  du  corps  en  entier.  Le  M.  qua- 
drilubcrculalus,  type  du  genre,  est  répandu  dans  une  grande  partie  de 
l'Europe,  mais  parait  ne  se  trouver  que  dans  des  localités  assez  res- 
treintes. Suivant  M.  L.  Dufour,  les  mâles ,  toujours  plus  petits  que  les 
femelles,  ont  leurs  ailes  inférieures  plus  ou  moins  avortées,  tandis 
qu'elles  sont  entières  chez  celles-ci.  M.  Contarini  a  observé  la  ponte  et 
le  temps  que  les  larves  mettent  à  subir  leurs  métamorphoses  (.-).  Cha- 
que femelle  ne  produit  qu'une  vingtaine  d'œufs  qu'elle  dépose  en  ran- 
gées serrées  sur  les  branches  des  arbres  immergés,  principalement  des 
saules  ;  mais  comme  plusieurs  femelles  pondent  dans  le  même  endroit, 

(1)  S.  canaliculatus,  loc.  cit.  p.  161. 

(2)  Elmis  crenatuSj  Say  in  Long's  Exped.  II,  p.  275.  —  Sien,  sinuains, 
bkarinatus ,  pusiUus,  i.  L.  Le  Conte,  Procccd.  of  tlic  Acad.  of  Phiiad.  VI, 
p.  44. 

(3)  Sopra  il  Macronychus,  p.  19  ;  une  branche  tlc  saule  avec  des  plaques 
d'œufs  est  représeotée  sur  la  planche  L  m. 
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ces  œufs  forment  des  plaques  plus  ou  moins  étendues  et  se  comptent 
quelquefois  par  milliers.  Les  larves,  dont  M.  Conlarini  se  contente  de 
dire  qu'elles  ressemblent  en  petit  à  celle  du  Hanneton  commun,  restent 
huit  à  dix  mois  à  l'élat  de  nymphe. 
Le  genre  existe  aussi  dans  l'Amérique  du  Nord  (i). 

ANGYRONYX. 

Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  Deutsclil.  III;  p.  522. 

Ce  genre  ne  diffère  des  Macros  venus  que  par  les  caractères  sui- 
va'nls  : 

Tète  libre  au  repos.  —  Antennes  de  onze  articles ,  pareilles  à  celles 
des  Elmis.  —  Pattes  encore  plus  longues  et  plus  écartées  à  leur  base. 
—  Jambes  sans  poils  au  côté  interne.  —  Corps  complètement  glabre. 

Il  ne  comprend  qu'une  espèce  des  Etats-Unis ,  le  Macronychus  va- 
riegalus  de  Germar  (2). 

(1)  M.  glabratus^  Say^  Joura.  of  tbc  Acad.  of  Philad.  V,  p.  187.  —  laieralis, 
Mclsheim.  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  II,  p.  dO. 

On  ne  peut  naentionner  que  pour  mémoire  un  il/,  caucasiens,  décrit  par 
M.  V.  De  Motschoulsivy  (Bull.  Mosc.  1839,  p.  70),  et  qui  aurait^  selon  cet  auteur, 
onze  articles  aux  antennes. 

(2)  Ins.  Spec.  nov.  p.  89;  décrit  de  nouveau  et  figuré  par  Sturm,  Catal. 
éd.  1826,  p.  63,  pi.  II,  f.  12.  C'est  VElmis  cinctns  de  Say  (Journ.  of  the  Acad. 
cfPliilad,  V,  p.  187),  qui  l'a  décrit  un  an  après  Germar. 
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Mcnlon  grand,  corné.  —  Languette  coriace,  grêle  et  Ircs-saillanle.— 
Deux  lobes  aux  mâchoires,  inermes.  —  Palpes  labiaux  de  trois,  les 
maxillaires  de  quatre  articles. — Antennes  courtes,  de  onze  articles;  les 
sept  derniers  formant  une  massue  déprimée.  —  Elytrcs  recouvrant  en 
entier  l'abdomen. — Hanches  antérieures  ovalaires,  transversales  ;  leurs 
cavités  cotyloïdes  complètement  ouvertes  en  arrière  et  munies  d'un 
Irochantin  distinct;  les  intermédiaires  subglobuleuses,  distantes;  les 
postérieures  transversales,  contiguës;  tarses  de  quatre  articles  sim- 
ples. —  Abdomen  composé  de  cinq  segments  subégaux ,  le  dernier 
seul  mobile. 

Le  genre  nEiEROCERCS  de  Fabricius  constitue  à  lui  seul  celte  famille. 
Ses  espèces  ont  les  plus  grands  rapports  avec  les  Parnidcs,  notamment 
avec  les  Parnus;  leur  taille,  leur  forme  générale,  la  pubescence  dont 
leur  corps  est  revêtu  sont  presque  les  mêmes.  Mais  elles  en  difl'èrentcn 
réalité  par  des  caractères  plus  prononcés  que  ne  le  feraient  croire  ceux 
inscrits  plus  haut.  Ces  caractères  différentiels  qu'on  peut  voir  dans  la 
formule  générique  qui  suit ,  portent  principalement  :  d'abord  sur  les 
organes  buccaux  qui  sQut  ici  aussi  saillants  qu'ils  le  sont  peu  chez  les 
Parnidcs;  puis  sur  les  pattes,  qui  sont  celles  dinsectes  fouisseurs;  à 
quoi  l'on  peut  ajouter  les  habitudes  qui  ne  sont  pas  les  mêmes. 

En  effet,  ces  insectes  sont  plutôt  riverains  qu'à  proprement  parler, 
aquatiques.  L'inspection  seule  de  leurs  pattes  montre  qu'ils  sont  des- 
tinés à  fouiller  dans  l'intérieur  du  sol ,  et  tout  le  reste  de  leur  orga- 
nisation externe  est  en  rapport  avec  ce  genre  de  vie.  Leur  robuste  têlcf, 
mue  par  des  muscles  puissants,  peut  agir  à  la  façon  d'un  boutoir,  et , 
comme  dans  tous  les  insectes  fouisseurs  en  général ,  leur  prothorax 
est  mobile  au  point  qu'en  marchant  ils  le  relèvent  de  façon  à  ce  qu'il 
forme  un  angle  assez  prononcé  avec  les  élytres.  Les  poils  dont  leur  corps 
est  revêtu,  surtout  en  dessus  et  sur  les  pattes,  poils  dont  les  uns  sont 
redressés  et  les  autres  plus  tins  ap[)liqués  sur  les  téguments,  sécrètent, 
probablement  comme  ceux  des  Parnidcs,  une  substance  huileuse  des- 
tinée à  préserver  le  corps  du  contact  de  l'eau.  Ces  insectes  creusent 
dans  le  sable  humide,  la  vase  ou  l'argile  des  bords  des  eaux  douces  ou 
salées,  selon  les  espèces,  des  galeries  dans  lesquelles  on  les  trouve 
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assez  souvent  réunis  en  société.  Ils  prennent  facilement  leur  vol,  qui 
est  agile  mais  de  courte  durée,  comme  celui  des  Cicindela,  soit  pen- 
dant le  milieu  du  jour,  soit  dans  les  soirées  chaudes  de  la  belle  saison. 
Leur  genre  de  nourriture  n'est  pas  encore  bien  connu  ;  on  a  seulement 
quelque  lieu  de  croire  qu'elle  est  de  nature  végétale. 

Quand  on  saisit  ces  insectes,  ils  font  entendre  un  bruit  assez  fort,  qui 
indique  qu'ils  possèdent  des  organes  de  stridulation.  En  effet,  si  l'on 
examine  leur  premier  segment  abdominal ,  on  voit  que  de  chacun  de 
ses  angles  antérieurs  part  une  ligne  saillante  qui  se  dirige  vers  le  bord 
postérieur  du  même  segment,  et,  après  l'avoir  atteint,  se  recourbe 
pour  marcher  à  la  rencontre  de  sa  correspondante,  qu'elle  rejoint  chez 
quelques  espèces.  Ces  lignes  correspondent  à  une  de  même  nature  qui 
longe,  dans  le  sens  de  sa  longueur,  la  face  interne  de  chacune  des 
cuisses  postérieures.  Quand  ces  dernières  se  meuvent,  le  frottement  de 
ces  lignes  les  unes  contre  les  autres  produit  nécessairement  le  son 
mentionné  plus  haut. 

Les  premiers  états  de  ces  insectes  sont  bien  connus  à  partir  de  leurs 
œufs,  qui  ont  été  observés  par  M.  Kiesenwetter  (1).  Cet  entomologiste 
distingué  les  a  rencontrés  dans  les  galeries  creusées  dans  le  sable 
humide  par  les  insectes  parfaits,  où  ils  sont  réunis  au  nombre  de 
quinze  à  vingt,  en  petits  amas.  Leur  consistance  est  assez  molle,  leur 
couleur  d'un  jaune  clair,  leur  forme  cylindrique,  un  peu  allongée  et 
acuminée  aux  deux  bouts. 

Les  larves  (2),  médiocrement  allongées,  sont  revêtues  d'une  peau 
assez  solide,  plus  mince  en  dessous  qu'en  dessus,  et  de  consistance 
coriace.  Leur  corps  entier  est  garni  de  petits  poils  entremêlés  d'autres 
plus  longs  et  redressés.  La  tête  est  saillante,  arrondie,  et  une  suture 
sépare  du  front  un  petit  épislùme.  Le  labre  et  les  mandibules  sont  aussi 
avancés  que  chez  l'insecte  parfait,  et  les  dernières  ne  diffèrent  de  ce 
qu'elles  seront  plus  tard ,  qu'en  ce  qu'elles  sont  dépourvues  en  dedans 
de  saillie  basilaire  et  de  lame  membraneuse  en  avant  de  celle-ci.  La 
tige  des  mâchoires  et  le  menton,  confondus  ensemble,  forment  une* 
grande  plaque  qui  ferme  la  cavité  buccale  en  dessous  ;  la  tige  porte  à 
son  extrémité  deux  petits  lobes  garnis  de  quelques  cils  dirigés  en  de- 
dans. La  languette  est  représentée  par  deux  soies.  Les  palpes  maxil- 
laires se  composent  de  trois  articles,  les  labiaux  de  deux  ;  le  dernier  de 
tous  porte  à  son  sommet  une  couronne  de  cils.  Les  antennes  sont  insé- 

(1)  Gcrmars  Zcitscbr.  V,  p.  480. 

(2)  Suivant  Latreillc,  Migcr  les  aurait  observées  le>preinier  ;  mais  il  n'a  jamais 
rien  publi6  à  ce  sujets  que  je  sache.  Le  premier  qui  les  ait  fait  connaître  en  réalité, 
est  M.  Westwoocl,  qui  a  donné  une  figure  au  trait  de  celle  de  1'//.  marginatus 
(An  Introd.  lo  thc  mod.  classif.  of  Ins.  1,  p.  114,  f.  1,  n»  5).  Elles  ont  été  dé- 
crites ensuite  par  M.  De  Iviesenwettcr  (Gcrmars  Zeitscbr.  IV,  p.  19S)  et  Erich- 
son  (Naturg.  d.  Ins.  Deiilschl.  III^  p.  540)  ;  la  description  de  ce  dernier  a  été 
reproduite  par  MM.  Chapuis  et  Candèze,  MOm.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  do  LiCgc^  \1II, 
p.4ôl. 
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rées  immcdlalement  au-dessous  de  l'articulation  des  mandibules  avec 
la  tête.  Celle-ci  porte  de  chaque  côté  cinq  stenimates  :  quatre  sur  son 
bord  latéral,  le  dernier  plus  en  dessous  et  plus  en  avant.  Le  premier 
segment  thoracique  est  plus  large  que  la  tête,  les  deux  suivants  de 
moitié  plus  étroits,  mais  toutefois  encore  plus  larges  que  l'abdomen; 
tous  trois  sont  arrondis  sur  les  côtés  et  déprimés  en  dessus.  Les  neuf 
segments  abdominaux  sont  cylindriques,  subégaux,  et  le  dernier  porte 
un  prolongement  anal  charnu.  Les  pattes  sont  courtes  ;  les  hanches  di- 
rigées en  arrière  et  en  dedans;  les  cuisses  médiocrement  longues  et 
larges  ;  les  jambes  courtes,  garnies  de  quelques  cils  ;  les  tarses  terminés  ' 
par  des  crochets  assez  robustes  et  assez  longs,  mais  peu  arqués.  Les 
neuf  paires  de  stigmates  sont  latérales  et  situées,  la  première  sur  le 
mésothorax,  les  autres  sur  les  huit  premiers  segments  abdominaux. 
Les  nymphes  sont  pubescentes  comme  les  larves,  mais  ne  présentent, 
du  reste,  rien  de  particulier. 

Ces  larves  sont  par  conséquent  très-différentes  de  celles  des  Parnides, 
et  fournissent  un  argument  de  plus  en  faveur  de  la  séparation  des  deux 
familles. 

L'établissement  de  celle-ci  est  dû  à  M.  Mac-Leay  (l).  Ce  n'est  que 
dans  son  dernier  ouvrage  (2)  que  Latreiîlc,  après  avoir  d'abord  réuni 
ces  insectes  auxByrrhiens  (0),  puis  à  ses  Macrodactyles  ou  Parnides  (i), 
a  fini  par  en  former,  sous  le  nom  d'Acanthopodes,  une  tribu  à  part, 
ravant-dernicrc  de  sa  famille  des  Clavicornes. 

HETEROGERUS. 

Fab.  Ent.  Syst.  1,  p.  2G2  (5). 

Menton  grand,  largement  et  fortement  échancré  en  avant.  —  Lan- 
guette échancrée  et  ciliée  au  bout.  —  Tige  des  mâchoires  très-allongée; 
leurs  lobes  subégaux ,  fortement  ciliés  en  dedans  ;  l'externe  dépassant 
beaucoup  l'interne.  —  Palpes  courts,  filiformes  ;  le  dernier  article  de 
tous  plus  long  que  les  autres.  —  Mandibules  robustes,  droites,  puis  un 
peu  arquées  et  dentées  au  bout,  carénées  latéralement  en  dessus.  — 
Labre  très-grand,  carré,  cilié  en  avant.  —  Tète  transversale,  cufoncée 

(1)  Aimul.  Javan.  p.  34. 

(2)  Règne  anim.  éd.  2,  Vf,  p.  515. 

(3)  Gen.  Crust.  et  Ins.  II,  p.  51. 

<4)  Fam.  nat.  d.  Règne  anim.  p.  304. 

(5)  La  création  de  ce  genre  CBt  généralement  attribuée  à  Bosc^  qui  l'aurait 
établi  dans  le  «  Journal  d'IIist.  nat.  et  de  Plijs.  de  Paris,  »  s'il  on  faut  noire 
deux  citations  de  Fabricius  (loc.  cit.)  et  de  Latruillc  (Gêner.  Gnist.  et  Ins.  II, 
p.  53).  Mais  il  n'en  est  pas  (lufstion  dans  cet  ouvrage,  comme  Latreille  l'a  re- 
connu plus  tard  (Djid.  IV,  p.  378),  eu  supprimant  la  citation  (ju'il  en  avait  faite 
antérieurement.  Bosc  avait  probablemeul  établi  le  ycore  Uaus  sa  coUcctioUj  où 
fiibricius  ca  aura  pris  connAisswcc. 
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dans  le  prolhorax  jusqu'aux  yeux.  —  Ceux-ci  latéraux,  assez  grands, 
arrondis.  —  Antennes  insérées  au  bord  interne  des  yeux  ;  leurs  arti- 
cles 1  gros,  obcoiiique,  2  d'égale  grosseur,  plus  ou  moins  trigonc,  3-4 
trcs-grcles  et  très-courts  ;  les  autres  transversaux,  sauf  le  dernier,  for- 
mant ensemble  une  massue  déprimée,  oblongue ,  denticulée  au  côté 
interne.  —  Prolhorax  transversal,  de  la  largeur  des  clylres,  arrondi  sur 
les  côtés,  avec  ses  angles  oblus.  —  Ecusson  petit,  triangulaire.  —  Ely- 
tres  oblongues,  parallèles,  arrondies  au  bout.  —  Prosternum  largement 
lobé  en  avant,  caréné  et  étroit  en  arrière,  reçu  dans  une  dépression  du 
mésosternum;  celui-ci  assez  large.  —  Pattes  courtes,  robustes;  cuisses 
antérieures  larges,  comprimées,  les  autres  graduellement  plus  étroites; 
jambes  décroissant  aussi  en  largeur  d'avant  en  arrière  ;  celles  des  deux 
premières  paires  épineuses  au  côté  externe  et  au  bout,  les  postérieures 
seulement  dans  ce  dernier  point;  tarses  médiocres,  grêles;  leurs  arti- 
cles 1  et  4  plus  longs  que  les  deux  intermédiaires  ;  crochets  longs  et 
grêles.  —  Corps  oblong,  plus  ou  moins  villcux  ou  pubescent. 

Ces  insectes  sont  tous  d'un  brun-noirâtre  plus  ou  moins  sale,  avec  un 
dessin  sur  les  élytres,  consistant  en  bandes  ou  en  taches  tantôt  fauves, 
tantôt  testacées  et  très-sujettes  à  varier,  ce  qui  rend  la  détermination 
des  espèces  très-difficile  ;  il  est  probable  qu'on  les  a  trop  multi- 
pliées (i).  Quelquefois  les  deux  sexes  ne  présentent  pas  de  différences 
bien  sensibles  ;  dans  d'autres  cas,  les  mâles  se  distinguent  des  femelles 
par  une  tête  plus  forte,  des  mandibules  plus  saillantes  et  un  prothorax 
plus  développé. 

Le  genre  est  répandu  dans  l'ancien  et  le  nouveau  continent  ;  on  en 
a  déjà  décrit  plus  d'une  quarantaine  d'espèces  (2), 

(1)  Voyez,  sur  ce  sujet,  des  observations  de  M.  L.  Dufour,  dans  les  Ann.  d. 
1.  Soc.  cnt.  Série  2,  X,  p.  453.        * 

(2)  Voyez  la  Monograpliie  du  genre,  publiée  par  M.  Kicsenwetter,  dans  Gcrmar, 
Zcitschr.  IV,  p.  194,  pi.  3,  avec  quelques  additions,  ibid.  V,  p.  480  ;  puis  dans 
la  Linna^a  ent.  V,  p.  281.  Ce  dernier  travail  contient  36  espèces  décrites  ex  visu 
par  l'auteur,  plus  neuf  qnï  lui  sont  restées  inconnues.  Les  premières  sont  :  Esp, 
d'Europe  :  H.  parallelus  Gcbicr,  fossor  K.,  arctiariusK.,  femoralisK.,  mar- 
ginatus  F.,  intermediusK.,  gravidus  K.,  primwsns  K.,  hispididus  K.,  arra- 
gonicus  K.,  obsoletus  Curtis,  lœvigatus  Panz.,  fitsadus  K.,  indchellus  K.,  mi- 
nutus  K.,  sericans  K.,  marmota  K.,  flavidus  Rossi,  crinitus  K  ,  murinus  K. 
—  Esp.  asiatiques  :  //.  eupliraiicus  K.,  obliteratus  K.,  minimus  K.  —  Esp. 
des  Antilles  :  //.  guttatus  Iv.,  lituratus  K.,  pumUio  K.  —  Esp.  des  Etats-Unis  : 
//.  labiatus  K.,  cunicidus  K.,  auro)nicans  K.,  mollimis  K.,  miser  K.,  sub- 
striatits  K.,  fattius  K.,  collaris  K.,  undutus  Mclshcim.  —  Les  espèces  que  n'a 
pas  connues  M.  Kicsenwettor  sont  :  //.  hamifer,naniis  Gêné,  bifasciatus  Kiistcr, 
d'Europe;  maritimiis  Motscli.,  du  Ivanitscliatka;  p(dlidus,  pusillus  Say,  ven- 
tralis,  brunneus  Melsheim.,  des  Etats-Unis  ;  dubius  F.,  des  Indes  orientales. 

En  dehors  de  ce  travail,  on  n'en  a  décrit,  à  ma  connaissance,  qu'une  seule 
espèce  :  //.  trisiis,  (Motsch.)  Manli,  Bull.  Mosc.  1S03,  n"  3  ;  de  l'île  Sitkha. 
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TÏÎIBU  IL 
ÉLAPHRIDES. 

ELAPHRUS^  h  p.  M, 

Aj.  :  E,  oblUemtus,  graiiosus,  Wanh.  Bull.  Mosc.  1853,  n»  3.  De  l'Amer, 
russe, 

TRACHYPACHYS,  I,  p.  47. 

Aj.  :  T.  Holmbergî,  Manh.  loc  cit.  De  l'Amér.  russe. 

(1)  Ces  additions  comprennent  tous  les  genres  et  les  espèces  qui  ont  été  pu- 
bliés, à  ma  connaissance,  avant  ou  pendant  l'impression  des  deux  iiremlers  vo- 
lumes de  cet  ouvrage.  Elles  concernent  par  conséquent  toutes  les  familles  fiuo 
j'ai  traitées  jusqu'ici.  Quelque  soin  que  j'apporte  à  me  tenir  au  courant  des  pu- 
blications entomologiqucs,  on  sent  qu'il  est  impossible  ((uc  toutes  me  parvien- 
nent en  temps  opportun. 

C'est  ainsi,  par  exemple,  que  je  n'ai  reçu  que  tout  récemment  deux  supplé- 
ments r[ue  M.  De  Manncrbeim  a  ajoutés  (Bull.  Mosc.  1852,  n"  2,  et  185.'},  n"  ."{) 
à  la  Faune  des  Coléoptères  de  l'Amérique  russe^  qu'il  a  publiée  dans  le  même 
recueil,  en  1813,  et  qu'il  avait  déjà  augmentée  d'un  premier  supplément  en 
1810.  Ce  double  travail  contient  un  grand  nombre  de  nouveautés  (jui  forment 
le  fonds  principal  de  ces  additions. 

M.  De  Motsclioulsky  a  publié  également  un  «  Catalogue  des  Coléoptères  do  la 
Russie,  »  ([uo  je  n'ai  pu  parvenir  à  me  procurer  jusqu'ici.  Il  contient,  à  ce  qu'il 
parait,  un  grand  nombre  de  genres  nouveaux  ;  mais  si  j'en  juge  i)ar  une  noto 
sur  cet  ouvrage^  insérée  dans  la  Revue  et  Magasin  de  Zoologie,  1853,  p.  383, 
ces  genres  sont  de  la  nature  de  ceux  dont  M.  De  Motsrhoulsky  est  mallieureusc- 
ment  trop  prodigue.  Quant  à  ses  espèces,  la  iilupart  tigurent  dans  les  deux  ou- 
vrages do  M.  Do  Manncrlieim,  dont  je  viens  de  parler,  cl  pair  consé4iuent  dans  ces 
additions. 
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TRIBU  V. 
CYCHRIDES. 

CYCHRUS,  I,  p.  62. 

Aj.  ;  C.  reticulatus,  Manli.  Bull.  Mosc.  1852,  n»  2,  p.  292.  De  l'Ile  d'Ouna- 
lascMa  ou  de  la  Californie. 

TRIBU  XIII. 

LÉBIIDES. 

TETRAGONODERUS,  I,p.  132. 

Aj.  :  T.  quadrbyiaculatus,  immaculatus,  Lafert.  Rev.  etMag.  d.  Zool.  1853; 
p.  415.  De  la  Guinée  portugaise. 

MASOREUS,  I,  p.  134. 
Aj.  :  M.  œqnînoxîaliSj  Lafert.  loc.  cit.  p.  374.  De  la  Guinée  portugaise. 


TRIBU  XV. 
PSEUDOMORPHIDES. 

M.  Westwood  (Rev.  et  Ma^.  de  Zool.  1853,  p.  395)  a  publié  «ne  note 
monographique  sur  ces  insectes,  accompagnée  de  bonnes  figures  de 
toutes  les  espèces,  parmi  lesquelles  plusieurs  sont  nouvelles.  11  réunit 
aux  PsECDOMonpuA  les  genres  SiLPnoMor.ruA  et  SmALLOMouruA  au- 
trefois établis  par  lui,  sans  s'expliquer  sur  les  motifs  qui  le  portent  à 
opérer  cette  réunion ,  et  établit  un  genre  nouveau  sous  le  nom  de  Ilv- 

DUOPOROMORPUA. 

PSEUDOMORPHA,  I,  p.  151. 

Conslitué  comme  je  viens  de  le  dire,  ce  genre  comprend,  dans  le 
travail  en  question,  douze  espèces  dont  les  quatre  suivantes  sont  nou- 
velles : 

Aj.  :  P.  îœvissima  {i),  fuffax,  hydroporoides,colymbetoideSj,  loc.  cit.  p.  397; 
toutes  de  la  Nouvclle-llollande, 

(1)  Outre  cette  espèce  nouvelle,  M.  Westwood  en  indique,  à  la  page  suivante," 
une  seconde  sous  le  m(^mc  nom,  sans  citer  aucun  auteur  ni  faire  aucune  obser- 
vation. Ce  nom  de  Iœvissima  se  trouve  ainsi  employé  deux  fois  dans  son  travail, 
et,  pour  surcroit  de  confusion,  31.  De  Chaudoir  (V'oyez  Tome  I,  p.  152)  l'avait 
déjà,  imposé  à  une  espèce  du  même  genre. 
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ADELOTOPUS,  I,  p.  153. 

Aj.:  aphodiodes,  hydrobîoides,  nemosomoîdes,  Westw,  loc.  cit.  p.  40-i.  Do 
la  Nouvelle-Hollande, 


HYDROPOROMORPHA. 

Westw.  loc.  cit.  p.  409. 

Menton  large,  entier  en  avant?— Languette  saillante,  bilob'ée  et  mu- 
nie de  deux  soies. — Mâchoires  fortement  arquées,  comme  chez  les 
Harpalus. — Palpes  maxillaires  allongés  ;  les  labiaux  médiocres,  grêles. 
—  Mandibules  très-courtes,  épaisses,  terminées  par  une  dent  aiguë  et 
munie  d'une  autre  près  de  leur  base.  —  Labre  court,  arrondi  aux  an- 
gles antérieurs  et  muni  de  six  soies.  —  Tête  médiocre,  peu  convexe, 
large,  horizontale;  son  épistome  non  saillant.  —  Antennes  presque  de 
la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax,  filiformes,  un  peu  atténuées  à 
leur  extrémité. —  Prolhorax  transversal,  avec  ses  angles  antérieurs  sail- 
lants et  les  postérieurs  arrondis.  —  Elytres  ovales,  à  peine  aussi  larges 
que  le  prolhorax  à  leur  base.  —  Pattes  courtes;  cuisses  très-grandes, 
ovales,  subcomprimées,  recevant  les  jambes  au  repos  dans  un  sillon  de 
leur  tranche  inférieure  ;  les  antérieures  ayant  une  impression  oblongue, 
sétigère  à  sa  base  ;  jambes  grêles  ;  hanches  postérieures  grandes,  allon- 
gées; tarses  antérieurs  simples.  —  Proslcrnum  saillant  en  arrière, 
grêle. — Mésostcrnura  et  métastcrnum  très-courts. — Abdomen  composé, 
en  dessous,  de  quatre  segments;  les  intermédiaires  plus  courts  que  les 
autres. —  Corps  large,  ovale,  déprimé. 

Ce  nouveau  genre,  qui  me  semble  devoir  être  placé  entre  les  Psec- 
DOMORPOA  et  les  Adelotopcs,  est  surtout  intéressant  au  point  de  vue 
de  son  habilat.  L'Abyssinie  est,  en  ell'et,  la  patrie  de  l'espèce  (//.  lu- 
iea,  loc.  cit.,  pi.  14,  f.  11)  sur  laquelle  il  est  établi.  C'est  un  insecte  de 
Tmillim.  de  long,  d'un  jaune  sale,  peu  brillant,  et  qui  présente  à  la 
base  de  chaque  élytrc  un  point  enfonce. 

TRIBU    XXII. 
SCARITIDES. 

DISCIIYRIUS,  ],  p.  202. 

Aj.  :  D.  iransmarinus,  frigidus,  Manh.  Bull.  Mosc,  1853,00  3.  Do[^'Am6r. 

russe. 
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TRIBU  XXIII. 
PANAGÈIDES. 

Voyez  le  Mémoire  de  M.  Schaum,  intitulé  :  «  Quelques  observations 
sur  le  groupe  des  Panagcites  et  description  de  sept  espèces  nouvelles,» 
dans  les  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  Série  3,  I,  p.  429.  Il  contient  des  re- 
marques critiques  sur  la  Révision  des  Patellimanes  de  M.  De  Lafcrté- 
Sénecterre  et  la  liste  des  espèces  décrites  dans  les  auteurs  qu'il  n'a 
pas  connues, 

BRACffi'GNATHUS,  I,  p.  210. 

M.  Schaum  fait  observer  avec  raison  que  le  nom  d'EunvsoMA  doit 
rester  à  ce  genre,  M.  Gistl  le  lui  ayant  imposé,  dès  1829,  dans  Vlsis, 
tandis  que  celui  de  BRAcnvoNATHus  n'a  été  publié  par  M.  Perty  qu'en 
1830.  Les  Br.  mulicus  et  oxygomis  de  ce  dernier  doivent  en  même 
temps  échanger  leurs  noms  contre  ceux  de  Eurys.  splcndidum  et  ■punc- 
laloslrialum  Gistl,  qui  sont  plus  anciens. 

CRASPEDOPHORUS,  I,  p.  210. 

A.j.  :  Isotarsus  insignis,  du  Brésil  ;  mandarinus,  de  Hong-Kong;  gui ti férus, 
de  Java;  amplicollis,  de  Natal;  cyaneus,  de  Hong-Kong;  Schaum.  loc.  cit. 
p.  435. 

M.  Schaum  semble  regarder  le  genre  CRASPEDOPnoRns  de  M.  llopc, 
comme  dislinct  des  Isotaiisus  de  M.  DeLaferté-Sénecterre.  Je  crois  que 
dans  la  pensée  de  M.  Ilope  il  comprenait  exactement  les  mêmes  espè- 
ces. En  tout  état  de  choses ,  le  nom  d'EpicosMcs  imposé  à  ces  in- 
sectes par  M.  De  Chaudoir  est  plus  ancien  que  celui  d'IsoiARSos. 

PERONOMERUS. 

Schaum,  loc.  cit.  p.  440. 

Ce  genre  ne  diffère  des  Craspedopuorcs  que  par  la  structure  du  1" 
article  des  tarses  antérieurs  des  mâles,  qui  est  seul  dilaté  et  se  pro- 
longe en  une  épine  garnie  intérieurement  de  longs  poils  et  qui  atteint 
l'extrémité  du  2'^  article. 

TI  ne  comprend  qu'une  espèce  (P.  fumalus)  de  IIong-Kong,  longue 
de  3  1/2  lignes,  revêtue  de  longs  poils  llavescents  et  noirs,  avec  la  base 
des  antennes  et  les  pattes  rouges. 

PANAG.îlUS,  I,  p.  212. 
Aj.  :  P.  Thomœ,  Schaum,  loc.  cit.  p.  ili.  De  l'ilc  S'-Thomas. 
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TRIBU   XXIV. 

CHLÊNIDES. 

CHL^NIUS,  I,  p.  224. 

Aj.  :  C.  aterrimus,  Lafert.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1853,  p.  207.  De  la  Guinée 
portugaise. 

TRIBU  XXVI. 
CNÊMACANTHIDES. 

MISCODERA,  I,  p.  238. 

Aj.  :  M.  insigniSj,  Manli.  Bull.  3Iosc.  1852,  n"  2,  p.  296;  amerknna,  ibid. 
1853,  n"  3.  De  l'Amer,  russe. 

TRIBU  XXVII. 

STOMIDES. 

DISPH^RICUS,  I,  p.  249. 

M.  Srhanm  (Ann.  d.  1.  Soc.  cntom.  Série  3, 1,  p.  430)  place  ce  genre 
parmi  les  Panagéidcs  et  propose  même  de  ic  réunir,  avec  les  Brachy- 
cNATiiis,  CiiASPEDOPnoRus  cl  IsoTARScs,  Cil  un  scul  goiirc  auquel  on 
conserverait  le  nom  d'EunYSoMA.  Ne  l'ayant  pas  vu  eu  nature,  je  me 
suis  trompé  en  le  plaçant  près  des  Axinidium  de  Slurni. 

TRIBU  XXIX. 
ANISOBACTYLIDES. 

ANISODACTYLUS,  I,  p.  278. 

Aj.  :  A.  obscuripes,  Lafert.  Rcv.  et  Mag.  d.  Zool.  1853,  p.  378.  De  la  Guinée 
portugaise. 

TRIBU  XXX. 

IIARPALIDES. 

HARPALUS,  1,  p.  295. 

>    Aj.  :  H.  fulvilabris,  suhœneus,  curtatus,  Manh.  Bull.  Mose.  1853,  n"  3;  de 
•  l'Amérique  russe.  —  Hi/poUthm  picUabris,  lucidus,  crebcrrinms,  glabripennis, 
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Ophonus  tibialtSj  Lafert.  Rcv.  et  Mag.  d.  Zool.  1853,  p.  378  et  411.  De  la  Guinée 
portugaise. 

PLATYJIETOPUS,  I,  p.  300, 

Aj.  :  PL  altemans,  brevîlabris,  Lafert.  loc.  cit.  p.  375.  De  la  Guinée  por- 
tugaise, 

ANOMOSTOMUS. 

Lafert.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1853,  p.  376. 

Genre  établi  sur  un  exemplaire  femelle  d'un  insecte  de  la  côte  de 
Guinée,  qui,  selon  M.DeLaferlé,  a  quelques  rapports  de  faciès  avec  les 
Masokeus,  mais  qui  se  rapproche  des  Platymetopus.  Les  détails  dans 
lesquels  il  entre  à  son  sujet  peuvent  se  résumer  ainsi  : 
•  Menton  court,  profondément  échancré  en  demi-cercle,  sans  dent  mé- 
diane. —  Mandibules  invisibles  en  dessus,  longues,  robustes,  écartées  à 
leur  base  et  très-fortement  croisées  au  repos.  —  Labre  trapézoïdal,  lé- 
gèrement bilobé. — Tête  large,  courte,  terminée  par  un  chaperon  échan- 
cré en  demi-cercle.  —  Antennes  filiformes,  courtes  et  plus  grêles  que 
celles  des  Platymetopus ;  leurs  articles  égaux,  le  2«  un  peu  plus  grêle 
et  plus  cylindrique  que  les  autres.  —  Prothorax  deux  fois  aussi  large 
que  long,  régulièrement  arrondi  sur  les  côtés,  sans  trace  d'angles  pos- 
térieurs. —  Pattes  assez  courtes  ;  jambes  antérieures  assez  larges,  mu- 
nies en  dehors  de  six  épines  régulièrement  espacées  dans  leur  moitié 
terminale  ;  articles  des  tarses  de  la  même  paire  triangulaires ,  légère- 
ment bilobés  ;  leurs  lobes  terminés  par  de  petites  épines. 

Le  genre  me  paraît  avoir  des  rapports  assez  sensibles  avec  les  Cte- 
NOMERus  de  M.  De  Chaudoir  et  devoir  être  provisoirement  placé  à  leur 
suite  jusqu'à  ce  que  le  mâle  de  l'espèce  sur  laquelle  il  repose  soit 
connu.  Cet  insecte,  que  M.  De  Laferté  nomme  A.  lorridus,  est  de  pe- 
tite taille  et  en  entier  d'un  brun-roussâtre. 

ACUPALPUS,  I,  p.  302. 

Aj.  :  A.  axillaris,  longiusculus,  conflagratus,  Manh.  Bull.  Mosc.  1853,  n"  3 ; 
de  l'Amer,  russe.  —  OrphcuSj,  Lafert.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1853,  p.  414.  De  la 
Guinée  portugaise. 

STENOLOPHUS,  I,  p.  303. 

Aj.  :  St.  Mus,  mitis,  rufiventris,  Lafert.  loc.  cit.  p.  412.  De  la  Guinée  por- 
tugaise^ 
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TRIBU  XXXII. 
TRIGONOTOMIDES. 

DRIMOSTOMA,  I,  p.  313. 

Aj.  :  D,  costatum,  pavîdum,  laticoUej  Lafert.  loc,  cit.  p.  370.  De  la  Guinég 
portugaise. 

ABACETUS,  I,  p.  315. 

Aj.  :  //.  picicolliSj  loricatus,  Lafert.  loc.  cit.  p.  269.  De  la  Guinée  portugaise.' 

TRIBU  XXXIII. 
FÈRONIDES. 

FERONIA,  I,  p.  323. 

A>.  :  Esp.  de  l'Amérlquo  russe  :  PterosUcJms  similis,,  Manli.  Bull.  Mosc,  1852, 
no2.  p.  29G. —  ArgutorUnearis,  Omaseus  rttfscapus,  liuthriopterus  G-punc- 
latus,  Cryobius  hyperboreus,  subexaratus,  viridicatus^  fatmis,  ru/icollis, 
l'ostidiosus,  rotundicollis,  subcaudaius,  quadricollis,  Manli.  ibid.  1853;  n°  3. 
—  Esp.  de  la  Guinée  :  Argulor  subopacm,  Aristopus  (1)  trimaculatus ,  La- 
fert. Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1853,  p.  372. 

AMARA,  I,  p.  332. 

Aj.  :  Bradyius  glacialis,  Celia  indistincta,  relucens,  ampUcollis,  Manli.  Bull,' 
Mosc.  1853,  u»  3.  De  l'Amôr.  russe. 

TRIBU  XXXV. 
ANCHOMÉNIDES. 

SPHODRUS,  I,  p.  340. 

Aj.  :  S.  punctatus,  Lafert.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1853,  p.  2C7.  Do  la  Cuinéo 
portugaise. 

CALATHUS,  I,  p.  3'j2. 
Aj.  :  C.  încommodus,  Manh,  Bull.  Mosc,  1853^  n»  3.  De  l'Amer,  russe. 

(1)  Je  ne  connais  aucun  genre  de  ce  nom,  et  c'est  probablement  dans  sa  col- 
lection que  M.  Do  Laferté-Sénccterre  a  établi  celui-ci,  Jo  ne  le  place  ([u'au  ha- 
sard parmi  les  Ferokia. 
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ANGHOMENUS,  I,  p.  3d0. 

Aj.  :  A.  strigkolUSj  Manh.  Bull.  Mesc.  1852,  n»  2,  p.  294;  lenis,  dulcis, 
grntiosus,  fragilis,  exarntus,  bembidmdes,  octocolus,  ibid.  1853,  n"  3  ;  de 
l'Amer,  russe.  —  insignicornis,  causticus,  rufocinctus,  rugkolUs,  subvires- 
ccns,  fulvipesj  Lafert.  Rcv.  et  Mag.  d.  Zool.  1853,  p.  208.  De  la  Guinée  por- 
tugaise. 

TRIBU   XXXYL 
POGONEDES. 

PATROBUS,  I,  p.  367. 

A.j.  :  P.  longiventrîs,  fulvus,  angusticollis,  Manh.  Bull.  Mosc,  1853,  n»  3. 
De  l'Amer,  russe. 

TRECHUS,  I,  p.  370. 

Aj.  :  T.  s'pectabUis,  oblongidus,  Manh.  Bull.  Mosc.  1852,  n»  2,  p.  298.  De 
l'Amer,  russe. 

ANOPHTHALMUS,  I,  p.  372. 

Aj.  :  A.  ScopoUi  (Schmidt),  Sturm,  Deutschl.  Ins.  XXI,  p.  111,  pi.  392  ^  A; 
de  la  grotte  de  Setz,  en  Carinthie.  —  Hacquetii,  hirtus  (Schmidt)  Sturm,  Ibid. 
XXII,  p.  91,  pi.  408  ;  d'une  yrotte  du  Krimberg,  près  Obcriggdorf. 

TRIBU   XXXVIII. 
BEMBIDIIDES. 

BEMBIDIUM,  1,  p.  382. 

Aj.  :  B.  fortestriatum ,  Manli.  Bull.  Mosc.  1852,  n"  2,  p.  302;  Tnchypiis 
elongaius_,  Bemb.  glabriusculum,  Notaphus  quadraticollis,  Peryphus  tetra- 
glyptus,  complamdus,  Tachys  rivularis,  ibid.  1853,  n"  3.  De  l'Amer,  russe. 

DYTISCIDES. 

IIYDROPORUS,  I,  p.  415. 

Aj.  :  II.  confrncfulus,  ruficnpillus,  rufînnsvSj  erythrostomua,  Manh.  Bull. 
Mosc.  1852^  n»  2,  p.  304;  \()-l'meatus ,  signatus,  truncatus,  planatuSj  pube- 
ridus,  nigeUus,  ibid.  1853,  n"  3.  De  l'Amer,  russe. 

LACCOPIIILUS,  I,  p.  420. 
Aj.  :  L.  irmcatus,  Manh.  Bull.  Mosc.  1853,  n»  3.  De  l'Amer,  russe. 
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AGABUS,  I,  p.  424. 

Aj.  :  A.  scapuloris,  anthracinus,  Manh.  Bull.  Mosc.  1852,  no  2,  p.  303;  sm6- 
opacuSj  atratus,  irregulariSj  ibid.  1853,  n"  3.  De  l'AmOr.  russe. 

DYTISCUS,  I,  p.  428. 
Aj.  :  D.  parvulus^  Manh.  Bull.  Mosc.  1853,  n"  3.  De  l'Amer,  russe. 

GYRINIDES. 

GYRINUS,  I,  p.  438. 
Aj.  :  G.  picipes,  Manh.  Bull.  Mosc.  1853,  n»  3.  De  l'Amer,  russe. 

GYRETES,  I,  p.  410. 

M.  Laboull)cne  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  3,  I,  p.  47)  a  publié  sur  ces 
insectes  une  note  monographique  comprenant  douze  espèces,  dont  les 
trois  suivantes  sont  nouvelles  : 

G.  sericeus,  Sallei,  des  environs  de  Caracas  ;  nîlidulas,  de  la  rivière  des 
Amazones;  loc.  cit.  p.  48,  pi.  1,  n»  11,  f.  1,  2. 

PALPICORNES. 

BEROSUS,  I,  p.  458. 

Aj.  :  B.  maculosus,  Manh.  Bull.  Mosc.  1853,  n"  3.  De  l'Aniér.  russe. 

IlELOPHORUS,  I,  p.  4C5. 

Aj.  :  //.  consimilis,  angustulus,  Manh.  Bull.  Mosc.  1853,  n"  3.  De  l'Amer. 
russe. 

OCHTHEBIUS,  I,  p.  468. 

Aj.  :  0.  Ilolmbergi,  Manh.  Bull.  Mosc.  1853,  n»  3.  De  l'Amer,  russe. 

CERGYON,  I,  p.  473. 

Aj.  :  C.  fulvipenne,  fimbriatum,  posticum,  Manh.  Bull.  Mosc.  1852,  n"  2, 
p.  343;  lunigerum.  Ma.  1853,  n»  3.  De  l'Amer,  russe. 

STAPHYLINIENS. 

Dans  un  excellent  travail  sur  les  insectes  du  Pin  marilimc,  inséré 
dans  les  Ann.  d.  I.  Soc.  ent.  de  France,  Série  3, 1,  p.  55o,  M. Ed.  Terris 
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a  décrit  et  figuré  les  premiers  états  d'un  grand  nombre  d'espèces  de 
diverses  familles,  en  donnant  les  détails  les  plus  intéressants  sur  le 
genre  de  nourriture  et  les  habitudes  des  larves  (i).  Les  Staphyliniens  à 
eux  seuls  figurent  dans  ce  travail  pour  onze  espèces.  Comme  ces  larves 
présentent  tous  les  caractères  essentiels  de  celles  déjà  connues,  il 
suffira  d'en  donner  ici  la  liste  dans  l'ordre  où  les  a  placées  ce  savant 
et  consciencieux  observateur  : 

Phlœopora  replans,  Grav.  p.  S57,  pi.  17,  f.  1-8. 
—  corlicalis,  Grav.  p.  560. 

Toutes  deux  vivent  dans  les  galeries  des  Tomicus  slenographus  et 
laricis,  dont  elles  dévorent  les  larves  et  les  nymphes  ainsi  que  celles 
d'autres  petits  insectes  qui  s'y  cachent  ou  s'y  mulliplient.  Elles  se 
transforment  en  nymphes  dans  ces  galeries,  sans  aucun  préparatif. 

Homalota  cclala,  Er.  p.  S61,  pi.  17,  f.  9-15;  vit  dans  les  galeries 
de  VUylurgus  lignipercla. 

Homalola  euspidaCa,  Er.  p.  562,  pi.  17,  f.  16;  dans  les  galeries  du 
Tomicus  laricis. 

Oxypoda  analis,  Gyllh.  p.  563,  pi.  17-19;  comme  la  précédente. 

Placusa  pumilio,  Grav.  p.  665,  pi.  17,  f.  20-25  ;  dans  les  galeries 
<lu  Tomicus  slenographus. 

Xanlholinus  coUaris,  p.  566,  pi.  17,  f.  26-36;  comme  la  précédente. 

Qucdius  scinlillans,  Grav.  p.  570,  pi.  17,  f.  37-43;  sous  les  écorces 
habitées  précédemment  par  les  larves  de  VUylurgus  minor  et  du  Cryp- 
lurgus  pusillus. 

Boreaphilus  Robynsii  (sous  le  nom  de  Macropalpus  pallipes  Cussac), 
p.  573,  pi.  17,  f.  44-48  ;  sous  les  écorces  habitées  précédemment  par  le 

Tomicus  laricis. 

Omalium  vile,  Er.  p.  576,  pi.  17,  f.  49-55;  dans  les  galeries  du  To- 
micus slenographus. 

Omalium  pusillum,  Grav.  p.  578,  pi.  17,  f.  66-59  ;  sous  les  écorces. 

TRIBU  I. 
ALÈOCUARIDES. 

HYUMEDONIA,  II,  p.  29. 

Aj.  :  M.  angularis,  Manh.  Bull.  Mosc.  1853,  n"  3.  De  l'Amer,  russe. 

(1)  Un  des  résultats  les  plus  importants  de  ce  travail,  est  que  la  plupart  des 
larves  des  Xylophages^  sinon  toutes,  ne  vivent  pas  de  substances  végétales, 
comme  on  le  croit  généralcmcut,  mais  sont  carnassières  et  dévorent  les  larves 
et  les  iiymplies,  eu  compaguic  desquelles  on  les  ti-ouve. 
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APTERANILLA  (1). 
I^  Fairm.  Stellin.  eut.  Zcit.  185i,  p.  73. 

Genre  Ircs-voisin  des  Myrmedonia  et  qui  doit  cire  placé  à  leur  suite. 
Il  n'en  dillère  que  par  l'absence  des  yeux  et  accessoirement  par  des 
antennes  un  peu  plus  longues,  dont  le  3«  article  est  relativement  un  peu 
plus  grand  que  dans  le  genre  en  question. 

M.  L.  Fairmaire  n'en  décrit  qu'une  espèce  (À.  Dohrnii)  des  envi- 
rons de  Tanger,  qu'il  dit  avoir  le  facics  de  la  Myrmedonia  canaliculala. 

BOLITOCHARA,  II;  p.  30. 
A'i.:B.  nolata,  Manh.  Bull.  Wosc.  1852,  n»  2,  p.  303.  De  l'Amer,  russe. 

TACHYUSA,  II,  p.  31. 
Aj.  :  r.  fucicolaj  Manh.  Bull,  Mosc.  1852,  n»  2.  De  TAuiér.  russe. 

HOMALOTA,  II,  p.  32. 

Aj.  :  //,  lœvkollis,  cursor,  nitens,  mœsta,  pratensis,  geniculata,  planarîs, 
hreviuscula,  Manh.  BuU.  Mosc.  1852,  u"  2,  p.  306;  comparabilis ,  littoralis , 
Vdstu,  ibid.  1853,  n"  3;  de  l'Amôr.  russe.  —  fluviatilis,  fragilis,  Thinobioides, 
fragilkornis,  subtilissima,  Kraatz,  Stetlin.  eut.  Zcit.  1854,  p.  12i  ;  d'Europe. 

OXYPODA,  II,  p.  35. 
Aj.:  0.  «Tasa,Manh.  Bull.  Mosc.  1853,  no3.  De  l'Amer,  russe. 

ALEOCHARA,  II,  p.  40. 
Aj.  :  ^.  cognata,  Manh.  BuU.  Mosc.  1852,  no 2,  p.  310.  De  l'Amer,  russe. 

GYROPH^NA,  II,  p.  45. 
Aj,  :  G.  geniculata,  Manh.  Bull,  Mosc,  1853,  n«  3.  De  TAmér.  russe. 

TRIBU  II. 

TACnYPOIUDES. 

TAGHINUS,  II,  p.  55. 

Aj.  :  T.  circwncinctus,  maculicollis,'!lla.nh.  Bull.  Mosc.  1852,  n»  2,  p.  310; 
instabiUs,  apterus,  ibid.  1853,  n»  3.  De  l'Amer,  russe. 

(1)  M.  L.  Fairmaire  a  écrit  Ai'TEUamli.cs,  ni.iis  tou.'i  les  noms  des  genres 
d'iUéocharidcs  ayant  la  désinence  féminine,  AntUAMLiA  est  plus  coûveuahlc. 
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BOLETOBIUS,  II,  p.  57. 

Aj.  :5.  pœcilus',  Manh.  Bull.  Mosc,  1852,  n»  2,  p.  312.*e  l'Amer,  russe. 

MYCETOPORUS,  II,  p.  59. 
Aj.  :  M.  insignis,  ingrans,  Manh.  Bull.  Mosc.  1853,,  do3.  De  l'Amer,  du  Sud. 

TRIBU  III. 
STAPHYLINIDES. 

TRICHOCANTHUS, 

(MoTscii.)  Mankeuh.  Bull.  cl.  Mosc.  1853,  n»  3. 

Genre  imparfaitement  caractérisé  dans  les  termes  suivants  : 
Labre  transversal,  bilobé,  corné.  —  Mandibules  allongées,  arquées, 
fortement  bidentées  dans  leur  milieu,  munies  à  leur  base  d'une  lamelle 
membraneuse  allongée  et  ciliée.  —  2°  article  des  palpes  maxillaires 
allongé,  deux  fois  plus  long  que  le  3",  celui-ci  et  le  4"^  égaux;  ceux 
des  labiaux  de  même  longueur.  —  Languette  très-légèrement  échan- 
crée  à  son  extrémité;  ses  paraglosses  beaucoup  plus  longues  qu'elle. 
—  Pattes  intermédiaires  rapprochées  à  leur  base. 

D'après  ce  dernier  caractère,  il  est  probable  que  ce  genre  est  voisin 
des  OcYi'cs.  Je  soupçonne,  d'un  autre  côté,  qu'il  est  identique  avec  le 
genre  Tuinopinus  de  M.  J.  L.  Le  Conte.  En  elVet,  l'espèce  {Trkh.  va- 
ricgalus  Molsch.)  sur  laquelle  il  est  établi,  indépendamment  d'un  ha- 
hilal  presque  semblable,  est  aptère  comme  le  Thin.  piclus,  et  présente 
un  système  de  coloration  analogue.  Elle  est  d'un  teslacé  pâle ,  avec 
une  tache  transversale  sur  la  télé ,  une  semblable  accompagnée  de 
quatre  arcs  sur  le  prolhorax ,  et  une  large  bande  sur  les  clytrcs,  noires. 

PHILOTSTHUS,  II,  p.  80. 

Aj.  :  P.  picipcnnis,  canescens,lShnh.  Bull.  Mosc.  1852,  uo2,  p.  313;  femoraîis, 
ibid.  1853,  n»  3.  De  l'Amer,  russe. 

QUEDIUS,  II,  p.  Si. 

Aj.  :  Q.  erijthrofjaster,  melanocephalus,  œnescens,  mo.rfjinoUs,  Manh.  Bull. 
Mosc.  1852,  11"  2,  p.  31  i;  rufipcnnis,  subUmbalKSj  ibid,  1853,  n°  3.  De  l'Amer, 
russe. 
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TRIBU  IV. 
PÈDÉllIDES. 

LIPAROGEPH.\LUS. 

(MiEKLiN)  Mannerh.  Bull.  d.  Mosc.  1853,  n»  3. 

Lobes  des  mâchoires  barbus  en  dedans,  l'interne  falciforme.  —  Der- 
nier article  (les  palpes  maxillaires  subulé;  les  labiaux  filiformes,  leur 
2e  article  un  peu  plus  long  que  le  3«.  — Mandibules  longues,  (alcifor- 
mes,  fortement  unidentécs  dans  leur  milieu,  avec  quelques  petites  dents 
près  de  leur  extrémité.  —  Labre  transversal,  entier,  cilié  en  avant.  — 
Tête  plus  grande,  mais  pas  plus  large  que  le  prolhorax.  —  Antennes 
grossissant  légèrement  à  leur  extrémité;  leurs  derniers  articles  un  peu 
transversaux.  —  Prothorax  subcordiformc,  rétréci  à  sa  base.  —  Elytres 
très-courtes  ;  ailes  inférieures  nulles.  —  4«  article  des  tarses  simple,' 
Irès-petit. 

La  brièveté  des  élytres,  comme  la  plupart  de  ces  caractères,  rappro- 
chent ce  genre  des  Stilicopsis,  et  je  crois  qu'il  doit  être  placé  immé- 
diatement avant  ces  derniers.  Il  ne  comprend  qu'uwe  petite  espèce 
(L.  brevipcnnis)  trouvée  dans  l'île  Cbtagaluk,  sous  des  fucus  rejetés 
par  la  mer. 

TRIBU  VI. 

STÉNIDES. 

STENUS,  II,  p.  107. 

Aj.:  S.  adspedor,  parallelopipedus ,  cariniceps,  hrevipennis,  Manh.  Bull. 
Mosc.  1852,  11"  2,  p.  3IG3  immarginatus,  congener,  ibid.  1853,  n<»  3.  De  i'Amûr. 
russe. 

TRIBU  VII. 
OXYTÉLIDES. 

BLEDIUS,  II,  p.  lli. 

Aj.  :  B.  longipennis,  Manh.  Ciili.  Mosc.  1852,  uo2,  p.  318;  albonotatus,  ibid. 
1853,  n°  3.  De  l'Amer,  russe. 

PIILOEON^US,  II,  p.  117. 

Ai.: P.  biimpressus, Ma-iûi.  Bull.  Mosc,  1852,  d«2,  Pidi9.  Do  TAmér.  russe. 
Colcoplèrcs.    Tome  U.  34 
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SYNTOMIUM,  II,  p.  123. 

Aj.  :  S.  confragosûm,  Manh.  Bull.  Mosc,  1852,  n°  2,  p.  319;  douteux  quant  au 
genre.  De  l'Amer,  russe. 

TRIBU  X. 

OMALIDES. 

LESTEVA,  II,  p.  137. 
Aj.:  L.  fiisconigra,  Manh.  Bull.  Mosc.  1853,  n»  3.  De  l'Amer,  russe. 

ARPEDIUM,  II,  p.  139. 

Aj.  :  A.  hrevicolle,  Manh.  Bull.  Mosc.  1852,  n»  2,  p.  320;  douteux  quant  au 
genre.  De  l'Amer,  russe. 

ACIDOTA,  II,  p.  139. 
Aj.  :  i.  Frankhœuserî,  Manh.  Bull.  Mosc.  1853,  n»  3.  De  l'Amer,  russe. 

OLOPHRUM,  II,  p.  liO. 

Aj.  :  0.  latunij  parvulum,  comexum,  marginatum,  Manh.  Bull.  Mosc.  1853^ 
no  3.  De  l'Amer,  russe. 

LATHRIM^UM,  II,  p.  lil. 

Aj.  :  I.  subcostatum,  Manh.  Bull.  Mosc.  1852,  n"  2,  p.  320.  De  l'Amer,  russe. 

OMALIUM,  II,  p.  Ii3. 

Aj.  :  0.  sfrigi'penne,  foraminosum,  exsculptum,,  lœskolle,  segmeniarhimjon- 
gulum,  callosum,  Maiih.  Bull.  Mosc.  1852,  n"  2,  p.  320;  humile,  flavipenne, 
planipcnne,  tumidulum^  ibid.  1853,  no"3.  De  l'Amer,  russe. 

ANTHOBIUM,  II,  p.  145. 
Aj.  :  j4.  ruguloswn,  Manh.  Bull.  Mosc.  1853,  n°  3.  De  l'Amer,  russe. 

TRIBU  XI. 

PROTÉINIDES. 

PROTEINUS,  II,  p.  liC. 

Aj.  :  P.  limbatusj  lasalis,  Manh.  Bull.  Mosc.  1852,  n»  2,  p.  323.  De  l'Amer. 

russe. 
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MEGARTHUtJS,  II,  p.  117. 

Aj.  :  M.  pidus,  atratuSj  angulkolUs,  Manli.  Bull,  Mosc.  1852,  n"  2,  p.  324.  De 
l'Amer,  russe. 

MICROPEPLUS,  II,  p.  150. 

Aj.  :  M.  costatus,  brunneus,  Manh,  Bull.  Mosc,  1852,  n°2,  p.  325;  laticollis, 
costipennis,  ibid.  1853,  B»  3.  De  l'Amer,  russe. 
•  •• 

PSÉLAPHIENS. 

EUPLECTUS,  II,  p.  177. 

Aj. :  Trimiiim  clavicorne, EupUctus  parviceps,  Mauh.  Bull.  Mosc.  1852,  n"  2, 
p.  371.  De  l'Amer,  russe. 


•  SCYDMENIDES. 

SCYDJLENUS,  II,  p.  185. 
Aj.  :  S.  biformis,  Manh.  Bull.  Mosc.  1852,  n»  2,'p.  330.  De  l'Amer,  russe. 

EUTHEIA,  U,  p.  188. 
Aj.:  E.  scitula^  Manh.  Bull.  Mosc.  1852,  no2,  p.  330.  De  l'Amer,  russe. 

SILPHALES. 

TRIBU  II. 

SILPniDES. 

NECIIOPIIORUS,  II,  p.  198. 

Aj .  :  N.  poUincior,  tarduSj  infodiens,  Manh.  Bull.  Mosc.  1853,  n»  3.  De  l'Amer. 

russe. 

SILPHA,  II,  p.  200. 
Aj.  :  S.  sagax,  Manh.  Bull.  Mosc.  1853,  n">  3.  De  l'Amer,  russe. 

NECROPHILUS,  II,  p.  205. 

Aj.  :  N. latus,  Manh. Bull.  Mosc.  1852,  p.  331  [Agyrtes  lutus,  Eschs.  Dej.  Cat. 
6(1. 3,  p.  133).  De  l'Amer,  russe. 
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lyrosoma; 

(Ménétr.)  Mamerh.  Bull.  d.  Mosc.  1853,  nP  3. 

Sous  ce  nom,  M.  De  Mannerhcim  sépare  des  Pteroloma  le  Pler. 
paltidum  d'Eschschollz  et  une  nouvelle  espèce  de  l'ile  Alkha,  qu'il 
nomme  Lyr.  opaca.  En  comparant  les  caractères  de  ce  genre  avec 
ceux  du  Pteroloma  Fœrsslrœmii,  je  ne  trouve  que  les  deux  ditfércnces 
suivantes  :  les  mandibules,  au  lieu  d'clre  pluridentées  au  côté  interne, 
n'ont  qu'une  petite  dent,  à  peine  distincte,  près  de  idtit%ommet,  et  les 
trois  !«■■*  articles  des  tarses  antérieurs  sont  fortement  dilatés.  Erichson, 
comme  on  l'a  vu  plus  haut  (  p.  206),  avait  déjà  signalé  cette  dernière 
particularité,  et  ne  l'avait  pas  regardée  comme  suffisante  pour  établir  un 
genre.  Celui-ci  ne  me  parait  bon  qu'à  former  une  division  parmi  les 
Pteroloma. 

CHOLEVA,  II,  p.  209. 

Ai.'CatopsFrankenhœuseri^cryptophagioideSj  Manh.  Bull.  Mosc.  1852,  b"'2, 
p.  332;  brunnipennis,  luridipennis,  ibid.  1853,  n«  3.  De  TAmér.  russe. 

COLON,  II,  p.  211. 

Aj.  :  C.  inermis,  Manli.  Bull.  M^c.  1852,  u"  2,  p.333;  marinicollis,  clavatus, 
ibid.  1853,  n»  3.  De  l'Amer,  russe. 

TRIBU  III. 

ANISOTOMIDES. 

ANISOTOMA,  n,  p.  216. 

AJ.  :  A.  lateritia,  Manh.  Bull.  Mosc.  1852,  n»  2,  p.  315;  curvata,  ibid.  1853, 
n"  3.  De  l'Amer,  russe. 

AGATUIDIUM,  II,  p.  221. 

Aj.  :  A.  anrjularej  concinniim,  rotundulum,  Manli.  Bull.  Mosc.  1852,  n"  2, 
p.  369;  ef/luens,  mandibulalum ,  ibid.  1853,  n»  3.  Do  TAmér.  russe. 

CLMIBUS,  II,  p.  222. 
Aj.  :  C.  oblongulus,  Manh.  Bull.  Mosc.  1853,  n»  3.  De  l'Amer,  russe. 

TRICHOPTÉUYGIEIXS. 

M.  Ed.  Perris,  à  qui  l'on  devait  déjà  la  connaissance  de  la  larve  de 
la  Trichoplcryx  inlermcdia  (supra,  p.  230),  vient  de  décrire  (Ann.d. 
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I.  Soc.  ent.  Série  3, 1,  p.  586,  pi.  18,  f.  60-68)  celle  du  Plilium  apterum 
Guérin-Ménev.  {VtiLpallidum  Er.),  trouvée  par  lui  sous  des  écorces  de 
pins  morts ,  dans  les  galeries  du  Cryplurgus  pusillus.  Elle  ressemble 
complètement  à  la  précédente,  aux  deux  points  suivants  près: les  man- 
dibules sont  privées  de  dénis  au  côté  interne ,  et  l'abdomen  porte  en 
dessus  et  en  dessous  deux  rangées  simples  de  soies  verticales,  accom- 
pagnées, dans  la  première  de  ces  régions,  de  deux  autres  rangées  de 
soies  obliques. 

M.  Perris  doute  beaucoup  que  la  larve  décrite  par  M.  Gillmeister 
comme  étant  celle  du  Plilium  limbalum,  appartienne  à  la  famille. 

Il  corrige  enfln  une  erreur  commise  autrefois  par  lui  (supra,  p.  229, 
note  1)  au  sujet  des  tarses  de  ces  insectes,  qu'il  avait  dit  être  composés 
de  cinq  articles.  Il  reconnaît,  après  nouvel  examen,  qu'il  n'y  en  a  que 
trois. 

TRICHOPTERYX,  II,  p.  233. 

Aj.  :  T.  laticoUiSj  insularis,  Manh.  Bull.  Mosc.  1852,  n<>  S,  p.  339.  De  l'Amer, 
russe. 

PTILIUM,  II,  p.  233. 
Aj.  :  P.  Collanîj  Manh.  Bull.  Mosc.  1853,  n"  3.  De  l'Amer,  russe. 

PTENIDIUM,  U,  234. 
Aj.  :  P.  puUmi,  Manh.  Bull.  Mosc.  1852,  no  2,  p.  310.  De  l'Amer,  russe. 

PHALACRIDES. 

LITHOCRUS,  n,  p.  286. 

Aj.:  £.  brumipemîs fHaxAi.  Bull.  Mosc.  1852,  n<>2,  p.  3C9.  De  l'Amer, 
russe. 

NITIDULAIRES. 

Aux  deux  larves  de  cette  famille  déjà  connues  (Soronia  grisra  et 
Rhizophrigus  dcprcssus),M.  Ed.  Perris  vient  (Ann.  d.l.  Soc.  eut.  Série 
3,  I,  p.  193)  d'en  ajouter  deux  autres,  celles  des  Carpophi/us  sexpuslu- 
îalus  et  Ips  ferniginea;  il  donne  en  outre  une  nouvelle  description  de 
celle  du  Rhizopuagcs  en  question. 

La  larve  du  CarpnphJlus  scxpuslulatus  (loc.  cit.  pi.  18,  f.  69-76), 
tout  cil  étant  très-voisine  de  relie  de  la  Soronia  grisca,  s'en  disliiigue 
par  plusieurs  particularités  dont  les  plus  essentielles  sont  :  des  mandi- 
bules munies  d'une  seule  dent  près  de  leur  sommet;  des  palpes  maxil- 
aires  de  trois  articles  seulement;  des  antennes  de  oualre  articles,  dont 
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le  dernier  porte  à  sa  base  un  petit  appendice  supplémentaire  ;  quatre 
ocelles  disposés  par  paires,  l'une  inférieure,  l'autre  supérieure  ;  enfin, 
l'absence  de  plaques  cornées  sur  le  prolhorax  et  les  segments  abdomi- 
naux. Elle  vit  sous  l'écorce  des  chênes  et  des  pins,  au  milieu  des  larves 
et  des  nymphes  de  plusieurs  espèces  de  Tomicus,  dont  elle  fait  sa 
nourriture.  Sa  métamorphose  en  nymphe  a  lieu  au  milieu  des  détritus 
de  ces  insectes. 

Celle  de  VIps  ferruginea  (loc.  cit.  pi.  18,  f.  77-83)  présente  égale- 
ment tous  les  caractères  généraux  des  larves  de  la  famille,  et  s'éloigne 
principalement  de  la  précédente  par  l'absence  des  ocelles,  la  longueur 
relative  des  segments  thoraciques,  et  les  poils  sans  ordre  dont  elle  est 
parsemée  en  dessus.  Elle  vit  dans  les  galeries  que  les  larves  des  Hyle- 
sinus  ligniperda ,  Hylaslcs  alcr  et  Hylobius  abiclis  ont  creusées  dans 
les  pins  renversés  sur  le  sol ,  et  est  carnassière  comme  la  précédente. 
Sa  métamorphose  s'opère  également  dans  les  lieux  où  elle  a  vécu. 

C'est  à  tort  que  j'ai  dit  (supra,  p. 330),  d'après  Erichson,  que  la 
larve  du  Rliizophhgus  depressus  vit  aux  dépens  des  écorces  sous  les- 
quelles on  la  trouve.  Selon  M.  Ed.  Perris,  elle  est  carnassière,  et  dé- 
vore principalement  les  larves  des  fJylcsinus  piniperda  et  minor.  Sa 
métamorphose  également  a  lieu,  non  dans  les  galeries  de  ces  insectes, 
mais  en  terre. 

EPURyEA,  II,  p.  302. 

Aj.  :  E.  adumhrata,  Manh.  Bull.  Mosc.  1852,  n»  2,  p.  356;  placida,  nigra, 
flavomaculata ,  lineariSj  infuscatOy  ibid.  1853,  n»  3.  De  l'iVmér.  russe. 

RHIZOPHAGUS,  II,  p.  330. 
Aj.  :  R.  minutus,  Manh.  Bull.  Mosc.  1853,  n"  3.  De  l'Araér.  russe. 

TROGOSITAIRES. 

Une  larve  de  celle  famille,  celle  de  la  Tcmnochila  cœrulea,  a  été 
également  décrite  par  M.  Ed.  Perris  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  3,  T, 
p.  ()04,  pi.  18,  f.  93-100).  Elle  se  distingue  de  celle  de  la  Trogosita 
maurilanica  par  plusieurs  caractères.  Sa  forme  est  plus  linéaire,  et 
ses  segments  abdominaux  présentent  latéralement  des  plis  transver- 
saux assez  profonds.  Parmi  les  organes  buccaux,  la  languette  est 
dislinctc ,  petite ,  cordiforme  et  portée  par  un  menton  allongé;  les 
palpes  maxiihiires  ne  comptent  que  trois  articles,  et  les  mandibules, 
en  outre  de  leurs  deux  dents  tcrnùnales,  en  ont  deux  autres  en  arrière. 
J.i'S  antennes  se  composent  de  quatre  articles,  et  à  la  base  de  chacune 
d'elles  se  voient  deux  petits  ocelles  ra|)prochcs. 

Cette  larve,  qui  vit  sous  les  écorces,  est  tout  aussi  carnassière  que 
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les  précédentes,  et  fait  une  grande  destruction  des  larves  lignivores  de 
divers  Bostrichides,  Longicornes  et  Bupreslidcs,  au  milieu  desquelles 
on  la  rencontre.  D'après  cela,  il  faut  rectifier  ce  que  j'ai  dit  plus  haut 
(p.  337)  des  appétits  granivores  de  celle  de  la  Trogosila  maurilanica. 
Il  est  plus  que  probable,  comme  le  pense  M.  Ed.  Pcrris,  qu'elle  ne 
touche  pas  au  blé  dans  lequel  elle  vil,  mais  qu'elle  détruit,  au  contraire, 
les  larves  des  Calandres  et  les  chenilles  d'Alucites ,  qui  en  sont  le  véri- 
table fléau,  en  quoi,  au  lieu  d'être  nuisible,  elle  nous  rendrait  des  ser- 
vices réels. 

PELTIS,  U,  p.  319. 

Aj.  :  P.  PippingsJcœldiî,  Manh.  Bull,  Mosc.  1852,  n°  2,  p.  333,  De  l'Amer, 
russe. 

PELTASTICA. 

Mannerh.  Bull.  d.  Mosc.  1852,  n»  2,  p.  334. 

Dernier  article  des  palpes  subcylindrique,  arrondi  au  bout.  —  Front 
tronqué  en  avant.  —  Antennes  terminées  par  une  massue  de  trois  arti- 
cles ;  le  dernier  plus  grand  que  les  autres,  brièvement  ovale.  —  Yeux 
latéraux,  globuleux.  —  Prolhorax  largement  dilaté,  un  peu  rebordé  et 
dentelé  latéralement.  —  Elytres  subconvexes  ;  leur  bord  latéral  obli- 
quement dilaté  avant  son  milieu  ;  leurs  angles  huméraux  un  peu  sail- 
lants en  avant.  —  Jambes  mutiques;  tarses  de  cinq  articles.  —  Les 
quatre  1"^  segments  de  l'abdomen  libres.  —  Corps  oblong,  un  peu  dé- 
primé. 

M.  De  Mannerheim  place  ce  genre  à  la  suite  des  Peltis.  Les  carac- 
tères qui  précèdent  sont,  en  effet,  semblables  à  ceux  de  ces  derniers, 
sauf  les  yeux,  qui,  au  lieu  d'être  transversaux,  sont  arrondis.  Il  ne 
comprend  qu'une  petite  espèce  {P.  lubcrculala)  de  l'ile  Sitkha,  très- 
inégale  en  dessus  et  d'un  brun-rougeâtre,  avec  les  bords  latéraux  d'un 
jaune  translucide,  et  des  taches  blanchâtres  sur  les  élytres. 


COLYDIEIVS. 

M.  Ed.  Pcrris  (Ann.  d.  I.  Soc.  ent.  Série  3, 1,  p.  610)  a  fait  con- 
naître  plusieurs  larves  de  celte  famille,  et  constaté  qu'elles  sont  car- 
nassières. 

La  plus  intéressante  est  celle  de  la  Dilnma  crcnala  (p.  Gli,  pi.  18, 
f,  110-114),  sur  laquelle  on  ne  possédait  aucun  renseignement.  Elle  ne 
diffère  en  rien  d'essentiel  de  celles  de  la  famille  déjà  publiées,  et  se 
trouve  communément  sous  les  écorces  des  chênes  et  du  pin  maritime, 
dans  les  galeries  de  divers  Tomicus.  Les  autres  apparlicnncnt  à  des 
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genres  ou  des  espèces  dont  les  premiers  états  étaient  déjà  connus,  sa- 
voir : 

Aulonium  hicolor  (p.  610,  pi.  18,  f.  101-109).  Elle  vit  sous  les 
écorces  des  pins  morts,  parmi  les  larves  du  Tomicus  laricis.  M.  Ed. 
Perris  ajoute  que  celle  de  Y  Aulonium  sulcalum  dévore  les  larves  du 
Scolylus  muUislrialus,  et  celle  du  Cotydium  elongalum  les  larves  du 
Plalypus  cylindrus. 

Cerylon  histeroides  (p.  616,  pi.  18,  f.  llS-121).  Elle  habite  les  gale- 
ries de  ÏHylesinus  piniperda;  l'insecte  parfait  dévore  également  les 
larves  de  celte  espèce. 

CUCUJIPES. 

Les  larves  de  cette  famille  sont  également  carnassières,  selon  M.  Ed. 
Perris,  qui  a  décrit  les  suivantes  : 

Bronlcs  ptanatus  (ioc.  cit.  p.  621,  pi.  19,  f.  127-137).  La  description 
très-dctaillée  qu'en  donne  M.  Ed.  Perris  difTore  sur  quelques  points  de 
celle  d'Erichson  fsupra,  p.  406).  Le  plus  important  consiste  dans  la  pré- 
sence, de  chaque  côté  de  la  tête,  de  six  ocelles  au  lieu  de  cinq,  ce  qui 
serait  une  exception  jusqu'ici  unique  dans  la  famille.  Cette  larve,  qui 
est  très-agile  et  lucifuge,  vit  sous  les  écorces  de  plusieurs  espèces  d'ar- 
bres, au  milieu  de  larves  de  Tomicus,  de  Podures,  d'Acarus,  etc., 
dont  elle  fait  sa  nourriture. 

Lœmophlœus  Dufourii  (Ioc.  cit.  p.  618,  pi.  19,  f.  122-126).  Comme 
la  larve  du  Lœm.  sparlii,  décrite  par  M.  Westwood  (supra,  p.  410), 
son  neuvième  segment  abdominal  ne  porte  que  deux  crochets,  mais  qui 
sont  ici  allongés,  droits  et  recourbés  seulement  à  leur  extrémité.  Ce 
nombre  parait  jusqu'ici  caractéristique  des  larves  de  ce  genre.  Celle-ci 
vit  dans  les  galeries  d'un  Flyménoptèrc,  le  Crypturgus  pusiUus. 

Silvanus  nnidentalus  (Ioc.  cit.  p.  ()27,  pi.  19,  f.  138-143).  Elle  n'a 
que  quatre  articles  aux  antennes,  et  non  pas  onze,  comme  l'a  dit 
]\r.  iîlisson  de  celle  du  S.  G-dcntalus  (supra,  p.  410,  note  5).  M.  Ed. 
Perris  relève  en  outre  quelques  autres  erreurs  échappées  à  cet  ento- 
mologiste. Pour  l'ensemble,  sa  description  est  conforme  à  celle  d'E- 
richson. Cette  larve  se  trouve  sous  les  écorces  de  divers  arbres,  au 
milieu  des  détritus  produits  par  plusieurs  autres  insectes,  détritus  dont 
elle  semble  faire  sa  nourriture. 

DENDROPIIAGUS,  II,  p.  407. 
Aj.  :  D.  amerkaniis,  Manh.,  Bull.  Mosc.  1853,  n»  3.  De  l'Amer,  russe. 

PEDIACUS,  II,  p.  413. 

Aj.  :  P.  subcarinatus,  Manh.  Bull.  Mosc.  1852;,  n"  2,  p.  363.  De  l'Amer; 
russe. 
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CRYPTOPIÏAGIDES. 

Aux  larves  de  cette  famille  déjà  connues  (supra,  p.  420),  il  faut 
ajouter  celle  de  la  Paramecosoma  ahielis,  décrite  par  M.  Ed.  Perris 
(loc.  cit.  p.  633,  pi.  19,  f.  144-tSl).  Elle  ne  diffère  en  ricri  d'essentiel 
de  celle  du  Cryplophngns  dentalus ,  décrite  précédemment  par  le 
même  auteur.  On  la  trouve  dans  les  nids  des  chenilles  du  Bombyx  pi- 
tyocampa,  dont  elle  dévore  les  excréments  et  peut-être  les  dépouilles. 

ANTHEROPHAGUS,  II,  p.  423. 
kj.:  A.  suturalîSj  Manh.  Bull.  Mosc.  1853,  n"  3.  De  l'Am6r.  russe. 

CRYPTOPHAGUS,  II,  p.  42i. 

Aj.  :  C.  ododentaius,  tuberculosus,  Manh.  BulL  Mosc.  1852,  n»  2,  p.  337; 
suturalis,  quadrihamatus,  hidentatus,  punctatissimus,''û)ïà.  1853,  n»  3.  De 
l'Amôr.  russe. 

ATOMARIA,  II,  p.  427. 

Aj.  :  A.  fuscicolUs,  lepidula^  Manh.  Bull.  Mosc.  1852,  n°  2,  p.  338;  vesper- 
tma,planulata,kamtschatica,i\)ni.  1853,  n^S.  Do  l'Amer,  russe. 

LATHUIDIENS. 

.  LATHRIDIUS,  II,  p.  436. 

Aj.  :  Z.  sohrinus,  Manh.  Bull.  Mosc.  1852,  n°  2,  p.  362;  cinnamopteruSf 
fulvipennis,  sirangulatus,  curtulus,  ibid.  1853,  no3.  De  i'Amér.  russe, 

CORTICARIA,  II,  p.  437. 

Aj.  :  C.  trisignaia,  spimdosa,  Manli.  Bull.  Mosc.  1852,  no2,  p.  361;  cana- 
liciduta,  orlkolUs^  dtleta,  exiguu,  ihid.  1853,  n»  3.  De  l'Amer,  russe. 

DERMESTIIVS. 

La  larve  du  Dcrmesles  muslelinus  a  été  décrite  par  M.  Ed.  Perris 
(Ann.  d.  1.  Soc.  cnt.  Série  3,  T,  p.  638,  pi.  19,  f.  152-160).  Avec  tous 
les  caractères  des  larves  de  ce  genre,  elle  n'aurait  que  cinq  ocelles  de 
chaque  côté  de  la  tête.  Comme  celle  de  la  Paramecosoma  ahielis,  elle 
fait  sa  demeure  dans  les  nids  des  chenilles  du  Bombyx  pilyocampa. 

ATTAGENUS,  II,  p.  463. 
Aj.  :  A.  anyularis,  Manh.  Bull.  Mosc.  1853,  no  3.  DerAmér.  russe. 
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BYRRHIENS. 

SYNCALYPTA,  II,  p.  480. 
Aj.  :  S.  settilosa,  Manh.  Bull.  Mosc.  1853,  d»  3.  Do  l'Amer,  russe. 

MORYCHUS,  II,  p.  483. 

Aj.  :  M.  acuminatus,  Manh.  Bull.  Mosc.  1853,  vfl  3.  De  l'Amer,  russe. 

AMPHIGYRTA,  U,  p.  484. 

Aj.  :  A.  simplicipes,  Manh.  Bull.  Mosc.  1853,  n»  3;  de  Sitkha.  Les  habitudes 
de  cette  espèce  s'éloignent  un  peu  de  celles  des  autres  Byrrhiens  ;  on  la  trouve 
sous  les  écorces  des  arbres  morts  ou  récemment  coupés. 

Dans  une  note  annexée  à  ce  genre,  M.  De  Mannerheira  indique  que 
son  genre  Eucypucs  est  synonyme  de  celui-ci,  ainsi  que  je  m'en  étais 
aperçu.  Son  Eue.  hybosoroidcs  correspond  à  X Ampkicyrla  denlipes 
d'Eschschollz. 

SIMPLOCARIA,  n,  p.  485; 
Aj.  :  S.  nitida,  Motsch.  Manh.  Bull.  Mosc.  1853,  n'  3.  De  l'Amer,  russe. 
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